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A  PARIS, 


Chez  lAuteur,  au  milieu  de  la  rue  de  Richelieu,  prés  la  Fontaine, 


M.  DC.  XCIV. 

AVEC  PRIVILEGE  T>  ROT. 


PREFACE. 

COMME  les  exemples  perfuadent  bien  mieux  que  les  Jîmples 
raifomemenSj,  &  que  T  expérience  donne  la  perfeékon  a  tous 
les  Arts  i  on  verra  dans  ce  livre  A Ohjervations  les  véritables  preu¬ 
ves  &  U  confirmation  de  tous  les  préceptes  de  l’Art  des  accouche- 
mens  que  fay  enfei^e-s^^  dans  mon  livre  des  maladies  des  femmes 
grojjes  ^  de  celles  qui  font  accouchées  j  que  fay  donné  au  public  dés 
Tannée  iififS .  Ce  ne  font  point  des  relations  empruntées  j  ou  inven¬ 
tées  ^  comme  font  celles  des  Empiriques  ^  des  Charlatans  s  ou  falfi- 
jîéeSj  comme  font  la  plufpart  de  celles  quun  nouvel  Auteur  ^  vient 
de  donner  au  Public  :  mais  ce  font  toutes  Obfervations  que  fay  fai-' 
tes  moy-mefne  J  qui  ont  pour  fondement  des  expériences  tres-certai- 
nes,  (y  une  fimple  vérité  Hiflorique  ^  a  laquelle  fay  feulement 
ajouté  les  raifons  des  principaux  évenemens  ^  qui  Jervirontj  comme 
je  viens  de  dire  ^  a  faire  d’autant  mieux  connoifire  les  préceptes  de 
l'Art,  que  je  me  fuis  plus  attaché  a  les  expliquer  bien  intelUgible- 
ment ,  qu’à  les  exprimer  par  la  politejje  du  difcours.  On  trouvera 
dans  ces  Obfervations  des  éxemples  que  Ton  doit  imiter ,  ^  d’au¬ 
tres  cpù  doivent  efire  évitcT^.  Et  comme  je  nay  confideré  en  les  com¬ 
muniquant  ^  que  l’utilité  que  le  Public  en  peut  recevoir ,  je  ne  me 
fuis  ^as  contenté  de  rapporter  les  feuls  éxemples  des  bons  événe¬ 
ment;  mais  fay  fait  un  fidel  récit  des  mauvais  aujfi-bien  que  des 
bons,  ^  de  tout  ce  que  fay  reconnu  par  une  longue  expérience,  qui 
a  pu  contribuer  au  foulagement  ^  à  la  famé  des  femmes,  qui  m’ont 
appellé  pour  les  fecourir  dans  le  temps  de  leur  grojfejfe  ^  de  leur 
accouchement,  &  pour  remedier  à  leurs  maladies  en  d’autres  temps. 
On  y  verra  donc  des  éxemples  de  toutes  fortes  ;  ^  fi  dans  le  grand 
nombre  quej  enrapporte,  on  en  trouve plufieurs  d’une  mefme  ejfe- 
ils  feront  mieux  connoifire,  que  les  préceptes  qu  on  en  peut  tirer, 
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PREFACE. 

font  d'autant  plus  certains  ^  o^ue  les  é^uenemens  en  ont  efié  femhU- 
hles.f  e  n  aj> pas  déclaré  dans  toutes  ces  relations  Ht florique s  le  nom 
la  qualités  &  les  autres  circonflances  qui  auroient  pu  faire  connoif- 
tre^  contre  leur 'volonté toutes  les  differentes  perfonne s  qui  en  font 
les  fujets  jji  en  ajiant  de  toutes  fortes  de  qualité:^  depuis  les  pre¬ 
miers  &  les  plus  éminentes  J  jufques  aux  plus  baffes;  &  je  me  fuis 
mefme  ahjlenu  d'en  rapporter  plufieurs  j  qui  auraient  trop  précisé¬ 
ment  indiqué  quelques perfonnes  dont  je  n  aurais  pas  pu  parler  fans 
une  expreffe  permffion.  Ceftpourquoyf  ay  crû  quil fujffoitde  leur 
laiffer  à  toutes  également  la  fimple  qualité  de  femme  ^  qui  leur  ejl 
commune ,  ^  d'en  tenir  feulement  mémoire  par  la  datte  du  temps 
auquel  fay  'vu  toutes  les  chofes  arriver  ^  comme  je  les  ^  fidelle- 
ment  décrites.  Et  quoy-qu  il  y  ait  plus  de  trente -cinq  ans  que  je 
faffe  une  profeffton  particulière  de  l'Art  des  accouchemens  j  a'vec 
une  continuelle  affduitéj  je  ne  rapporte  que fept  cens  des  plus  confi- 
derables  Obfervations  J  que  fay  choif es  entre  plus  de  trçis  mille  au¬ 
tres  j  que  fay  faites  depuis  les  vingt-cinq  dernieres  années:  parce 
que  je  nay  pas  tenu  régi fre  de  toutes  celles  que  j' avois  faites  avant 
ce  temps  J  f  non  de  quelq  tes  autres  qu'on  peut  voir  dans  mon  livre 
des  accouchemens.  Maïs  fay  écrit  celies-cy  journellement  avec  une 
p-ande  éxaéîitude  ^  depuis  que  je  me  fuis  propoje  de  les  communi¬ 
quer  au  Public;  ^  comme  il  y  a  dans  ces  fept  cens  Ohfervations 
des  éxemples  de  toute  nature  ^  fay  crû  qu'il  nef  oit  pas  hefoin  d'en 
donner  un  plus  grand  nombre. 


AVERTISSEME  N- T. 

JE  travaille  à  donner  inceflammenc  une  quatrième  Edition  de  mon  Livre  des 
j^aUdies  des  femmes  grojfe s  &  accottche'es  ,  que  j’ay  augmenté  de  beaucoup 
de  préceptes  tres-confiderables,&  de  plufieurs  nouvelles  figures,  qui  luy  don¬ 
neront  une  bien  plus  grande  perfeétion  qu’il  n’avoit  pas  dans  les  trois  prece¬ 
dentes  Editions.  Et  comme  plufieurs  Libraires  de  Lyon ,  avec  lefqitels  je  fuis 
i  prefcnt  en  inftance ,  bn  depuis  peu ,  par  une  pure  avidité  d’un  injufte  gain, 
contredit  furtivement  ledit  Livre  fur  ces  mefmes  precedenrcs  Editions,  qui  font 
bien  moins  parfaites  que  cette  quatrième ,  que  jo  vais  donner  au  Public  ,  j’ay 
cru  que  je  luy  rendrois  fervice  en  luy  donnant  le  prefent  avertiflement  ;  auquel 
i’aioûre  encore,  que  j’ay  lû  &  examiné  avec  attention,  le  Livre  nouveau  qui 
vient  de  paroiftre  fous  le  titre  de  la  Pratique  des  accouchemens.  Voicy  en'  ge¬ 
neral  quel  eft  mon  fentiment  fur  ce  Livre.  Il  m’a  paru  que  c’eftoit  l’Ouvrage 
de  trois  perfonnes  differentes;  car  outre  le  ftile  naturel  du  Chirurgien  fous  le 
nom  duquel  il  paroifi,  on  y  reconnoift  encore  celuy  d’un  Prédicateur  zélé,  &r 
l’éloquence  affeétée  d’un  Médecin.  Mais  en  attendant  que  je  communique  au- 
Public  toutes  les  remarques  particulières  que  j’ay  faites  fur  ce  Livre ,  afin  d’en> 
faire  connoiftre  la  mauvaife  dodrine,  &  toutes  les  dangereufes  erreurs  qui  y 
font  contenues ,  ce  que  je  ne  manqueray  de  faire.  Dieu  aidant,auffi-toft  que  j’au- 
ray  achevé  de  faire  imprimer  la  quatrième  Edition  de  mon  Livre  des  Maladies 
des  femmes  greffes  &  accouchées ,  que  je  viens  de  promettre  ,  je  a'ois  que  je  puis 
dire,  fans  me  tromper,  que  je  n’ay  jamais  vu  d’Auteur  fi  bien  nommé  que  celui- 
là,  qui  par  une  fatalité  qui  luy  elt  originairement  annexée  ,  a  toujours  porté- 
Omen  in  nomine. 

Pour  ce  qui  eft  de  fon  Ouvrage,  comme  il  le  foûmct  aux  judicieufes  refle¬ 
xions  deMeflîeurslesDoéteurs  enMedecine,  &  qu’il  dit  en  fa  Préfacé,  que  fes 
Confrères  lu j  feront  beaucoup  d'honneur  de  le  juger  digne  de  leur  cenfure  , 
à  ces  Meffieurs  les  Doéteurs  d’en  faire  tel  jugement  qu’il  leur  plaira.  Mais 
pour  moy  qui  ay  toute  ma  vie  fait  profelfion  de  ne  pas  déguifeé  mes  fentimensi 
je  déclaré  ingenuement,  que  fi  l’on  vouloir  tirer  quelque  utilité  de  fon  Livre, 
on  devroit  en  augmenter  le  titre  d’un  feul  mot  bien  fignificatif ,  en  l’intitulant, 
La  mauvaife  Pratique  des  accouchemens.  Cette  Epithete  ferviroit  comme  de 
Gardefou  ,  pour  empefeher  les  jeunes  Chirurgiens  &  les  Sage- Femmes,  de 
tomber  dans  beaucoup  d’erreurs  pernicieufes,  que  ceux  qui  font  connoiflans  en- 
l’Art  pourront  remarquer  auflî  facilement  qüe  moy  ,  en  lifant  ce  Livre,  où  ils\ 
ne  trouveront  pas,  fi  je  ne  me  trompe,  le  fat  hene,  que  l’Auteur  a  pris  pour  fa  de- 
vife.  C’efl  pourquoy  je  veux  bien  qu’il  fçaehe  queceferoitpourmoy  une  com- 
plaifance  criminelle  ,  d’en  fupporter  tous  les  défauts  ,  comme,  il  le  demande.. 
Hyenaquifontd’unetropdangereufceonfequence,  pour  ne  pas  les  découvrir? 
au  Public,  afin  d’empefeher.  qu’il  ne  foit  trompé  ,  fous  le  fpecieux  pretexte  de 
trois  ou  quatre  auteniiques  approbations  de  Doyens  &  Doéteurs  en  Médecine, 
qui  pouv oient  faire  un  meilleur  ufage  de  leur  Rethorique. 

L’Approbation  de  deux  de  ces  Meflleurs  doit  eftre  fufpeéte  an  Public, puif- 
que  cet  Auteur  en  la  page  ,5  o  o.  de  fon  Livre  ,  déclaré  qu’ils  font  fes  bons 
amis.  Je  me  fuis  figuré  ce  Livre  ainfi  qu’un  de  ces  Médecins  fe  l’efl;  reprefenté- 
comme  le  Partçrre  d’un  Jardin.  J’en  ay  examiné  toute  la  ftruéture.  Je  l’ay  trou- 
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^vée  très  mal  ordonnée  i  &  en  entrant  dans  ce  prétendu  Parterre ,  au  lieu  d  fi 
d’une  beauté  &  d’une  fuave  odeur,  j  y  ay  trouvé  beaucoup  d  ç 

plantes  d’une  odeur  empeftée,  &  quantité  de  broufî’ailles  qui  ne  Tout 
qu’àjetter  au  feu.  J’y  ay  vu  la  charité  blefTée,  en  plufieurs  endroits 
ay  pas  trouvé,  comme  dit  cet  Approbateur,  cette  Phjfiaue  U  plus  rek  V 
l’Anatomie  la  plus  nouvelle ,  la  Medecine  la  plus  curieufe  ,  la  Morale  Tl  ’ 

■  exacte  ,  ni  la  Religion  &  les  Sacremens  traitez,  avec  dignité.  Car  à  VcirirÏ7 
l’Anatomie  laplus  nouT^elle ,  il  n’eft  pas  vray ,  comme  il  le  dit  en  la  paee  ^7 
les  vaijfeaux  du  Placenta  fe  réünijfent pour  fe  terminer  enfin  en  deIx%eineTt 
deux  arteres,  ^  eompofer  ce  corps  que  nous  appelions  le  Cordon  :  les  moinlfs 
Apprentifs  en  l’Anatomie  fçavcnt  bien  qu’il  n’y  a  qu’une  feule  veine  &  d 
arteres  dans  ce  Cordon,  &  que  l’os  Sacrum  ceux  des  hanches  ne  s’ouvrent 
point  en  l’accouchement  pour  lepaflàge  de  l’enfant ,  comme  il  l’aflhre  pofitive 
ment  dans  les  pages  1^4.  &  185.  Pour  la  Morale  ,  la  Religion ,  &  Us  Sacremem 
Us  y  font  trairez  avec  indignité  .  comme  il  p.aroift  par  un  grand  nombre  dé 
meurtres  de  pauvres  enfans ,  que  cet  Auteur  a  temerairement  malTacrez  en  les^ 
(tirant  vivans  avec  des  crochets ,  fous  le  fpecieux  ,  mais  mauvais  prétexte  qiiil 
doute,  comme  il  dit  en  la  page  )68.  de  la  validité  du  baptefmc  d’un  enfant,  que 
i  on  auroit  effedivement  ondoyé  fur  la  tefte  qui  fe  prefentc  à  découvert  au  • 
,paflage  dans  le  temps  de  l’accouchement.  L’on  peut  voir  des  exemples  de  tous 
■  CCS  horribles  meurtres  *  dans  les  pages  298.  344. 346.  347-‘348-  J56.  jéi.  }6i. 

■  44<î.  ^^0.601.  Sc  en  beaucoup  d’autres.  &  connoiftre  en  mefme  temps,  que 
cette  dodrine  neft  pas  moins  pernicieufe  pour  la  Religion  que  pour  l’Etat. 
C  eft  pourquoy  videant  Confules  ne  quid  detrimenti  Rejpuhlica  patiatur.  Les 
Magiftrats  doivent  empefeher  qu’on  n’introduife  de  fi  dangereufes  maximes. 

Après  avoir  examiné  le  Parterre  de  cet  Approbateur,  je  me  fuis  auffi  fiauré  ce 
'Livre  comme  la  table  d’un  feftin ,  ainfi  que  l’Approbateur  fuivant  fe  le  reprefen- 
tc.  Mais  comme  j’ay  aflùrément  un  autre  goiüt  que  luy  en  cette  matière  ;  loin 
d’en  trouver  tous  les  mets  aufll  exquis  qu’il  fe  les  imagine  ,  ils  m’ont  paru 
pour  ra  plulpart  abominables,  &  capables  d’empoifonner  ceux  qui  n’enchn- 
noifl’ant  pas  fi  bien  que  moy  la  mauvaife  qualité ,  s’en  voudroient  fervir  ;  ce  qui 
me  donne  lieu  de  croire  que  ces,Mefficurs  les  Approbateurs  ne  fefont  pas  fou- 
venus  en  cette  occafion,  de  ce fage  &  pieux  conleil  Ac  Femel  U\xï  Confrère; 
Levihus  in  rébus  fialfiis  interdum  ajfenttri  aut  connivere  nihil  fraudi  efi:  at  vsrh 
in  Jèriis  & gravibus  qua  tanti  funt  ad  hominumjalutem  momenti,  in  primis  dolo'i 
fum ,  omninoque  veritas  in  lucem  fidenter  proferenda.  En  chofes  de  petite  confe- 
■<juencc ,  il  n  y  a  quelquefois  pas  grand  mal  de  fouferire  &  de  conniver  à  quel¬ 
ques  legeres  erreurs  :  mais  c  eft  une  grande  fraude,  quand  la  chofe  eft  auffi  im¬ 
portante  au  falut  &  a  la  vie  des  hommes ,  qu’eft  celle-cy,  d’approuver  l’erreur, 
au  heu  de  faire  voir  manifeftement  la  vérité. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  fuccinte  approbation  que  le  Chirurgien  accoucheur  a 
donnée  a  ce myme Livre,  en  difant  fimplement  que  ceux  qui  fe  devouéront  À 
>  y  f'^onver ont  la  vraje  jnethode  pour  le  pratiquer  habilement;  il 
ci  bon  que  le  public  foit  averti  que  je  ne  fuis  pas  de  ce  fentiment.  Cependant , 
Auteur,,  &  fes  Approbateurs,  veulent  bien  lire  avec  attention  les 
mftruaions  que  j’ay  cy- devant  données  au  public,  &  celles  que  je  luy  donne 
encore  dans  leprefsnt  Livre  d’O bfer varions  ,  ils  j  apprendront  beaucoup  de 


cVofcs  (Qu’ils  ignorent,  luque  ne  ^udedt,  qna  nefderis  te  velle  dkerl.  Car  iî 
me  femble  qu  après  avoir  travaille  avec  quelque  fucccs  à  perfedionner  l’Art 
dont  je  fais' une  profelfion  particulière  depuis  un  fi  long-temps,  comme  l’ont 
alpez  témoigné  la  plulpart  des  Etrangers,  qui  ont  traduit  mon  Ouvrage  en  leur 
langue,  je  puis  bien  fans  trop  de  vanité  ,  félon  la  Morale  de  Plutarque,  me 
fervir'dcs  paroles  que  Cicéron  difoit  à  fon  fils,  au  premier  Livre  de  lés  Offi¬ 
ces  :  ^mniam  in  eo  ftudio  atatem  confumJi,fi  id  mihi  ajfumo,  videor  id  meo  jure 
quodmmodo  vendkare. 


joür  de  Juillet, l’an  de  grâce  mil  fe  cenï  quatte-ving^tteize.  Scie  noftre  Reene  le 
Signé  .  Par  le  Roy  en  fon  Confeil  ,DelaR.vjeb.i,&  fcellé  du  grand  SceaJ 

Regiftré  fur  le  Livre  des  Librmres  &•  Imprimeurs  de  Teris ,  le  s4-  juillet 

Signé,  P.  A  UB  O  ui  M.  Syndic.  j  rs. 

Achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois  le  dix-feptiéme  Jour  de  Novembre  rjo, 


approbation 

de  Mejfire  Antoine  Daq^iNj  Confeiller  du  Ray  en  fes  Confeils,  premi 
Médecin  de  Sa  Majefié.  ’  ”  ^ 

N  Gus  foufligné  Gonfeiller  du  Roy  en  Tes  Confeils ,  premier  Médecin  de  Sa  Maiefté 
certifions  avoir  lû  &  examiné  les  Obfervations  fur  la  grejfejfe  &  facceuehemels  d’ 
femmes  ,  &•  fur  leurs  maladies  é’'  celles  des  enfans  nouveau  -  nez, ,  compofées  pat  le  lî 
Mauri  ceau,  dans  lefquelles  nous  avons  vu  plufieurs  faits  particuliers  très  proprer' 
l'inftruélion  des  Chirurgiens  qui'  s'appliquent  à  cette  operation.  Fait  à  Vetfailles  ce  w 
Aouft  idjj. 

D  A  QJU  I  N. 


APPROBATION 

de  Monjîear  ’ëovlK-d'E-lo  Xt  Confeiller  du  Roy,  Médecin  de  la  feu'è  Rem 
&  de  Monfeigneur  le  Chancelier  ,  T>  odeur  Regent  en  la  faculté  de 
Médecine  de  Paris. 

J’Ay  lû  &  examiné  avec  foin  le  Livre  d' Ohfervations  fur  la  grofejfe  é"  l'accouchement 
dés  femmes  ,  ée  far  leurs  maladies  ée  celles  des  enfans  nouveau-nez, ,  compofé  par  Mon- 
fieur  Mauriceau,  Maiftte  Chirurgien  Juré  à  Paris  ,  dans  lequel  je  n'ay  rien  trouvé 
qui  ne  foie  très  utile  &  digne  d'eftre  donné  au  public.  A  Paris  le  lo.  Juillet  iéy3. 

Bourdelot. 


approbation 

de  Monfeur  Félix,  premier  Chirurgien  du  Roy. 

NOus  premier  Chirurgien  du  Roy  ,  certifions  avoir  lû  le  Livre  des  obfervations  fur  k 
grojfeffe  éo  1‘ aecouchement  der femmes  fur  leurs  maladies ,  compofé  par  Monficur 

Mauriceau,  Maiftre  Chirurgien  Juré  à  Paris ,  que  nous  croyons  tres-utüe,  &  tres- 
digne  d'eftre  donné  au  public.  Fait  à  Yerfailles  le  iS,  Aquft  i6ÿ}. 

Félix. 
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'''-  Ÿccit-cju  ^ 

L’ACCOUCHEMENT— 

DES  E  E  RI  E  S  5, 

£  ■J’  ^ 

SUR  LEURS  MA  LADIES, 


A-*j/L>  y'eh/’tyc-t^^e^ 
.//7M-  Pi^  ft.’/H^  ^c 


Observation  I. 

Z)4f  laborieux  accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  eftoit  refte  a» 

fajfage,  à  caufe  de  l’eKtréme  grojfeur  de  fa  tefe.  ’ 

E  13  Mars  1665  j’ay  accouché  une’  ïercc^mQ 
âgée  de  35  ans,  qui  eftoit  en  n'avarl  depuis 
huit  jours  entiers  de  fon  premier  enfant,  qui 
pour  l’extrémc  grofleur  de  fa  tefte  eftoit  rcfté  x 
au  paflage,  &  y  eftoit  mort  depuis  plus  de  qua-  • 
tre  jours.  Cette  femme  eftoit  pour  lors  à  l’ex-  -  •  ' 

»  tremité,  &  avoir  efté  abandonnée  dans  ce  dé- 


*•*^*■*■•^•‘*■^3  «tvwiL  CXLw  alJtflllUünnCC  Clclllo  L/C  vie*  ^  f  jl 

plorable  eftac  par  trois  ou  quatre  Chirurgiens  qui  Vavoient  vcûër  ' 
avant  mpy  ;  dont  Lun  luy  avoit  fait  une  incifion  au  bas  de  la  vulve^  etyveV eux, 

p£u/hcrft—tXitj^ — 

t^rcG  £a-^U^r^Kj 
Bcè)t->  A — ts^cixj  c.cx^Ju 

^4wt» 


_ ~ 

3  s’imaginant  faciliter  par  cette  ineifion  raceouchcment  de  cett/ 
^^^cmmci  mais  fon  operation  fut  entièrement  inutile  à  fon  inten 
..J^ionj  car  le  plus  grand  empefehement  dans  ces  fortes  d’accou' 
/r^yc^fhemens  ne  procédé  pas  des  parties  charnues  extérieures  j  mais 
^  ‘  feulement  des  parties  intérieures 5  &c  principalement  de  larticu- 

du  cûccix,  qui  ne  cede  pas  fi  facilement  en  fc  reflechiflant 
arrière  pour  le  paflage  de  l’enfant  aux  femmes  avancées  en 
qu’aux  jeunes  dans  leur  accouchement;  comme  auflidel’o. 


lecuAj^ 


U, 


^  5^-  jifice  interne  de  la  matrice ,  qui  eftant  plus  dur  &  coriace,  ne  fc 
pas  pour  lors  fi  aifément  qu’il  fait  dans  un  âge  moins  avan- 
^ Je  tiray  cet  enfant  mort  avec  l’aide  d’un  crochet,  apres  avoir 
9*-  A_fait  une  ouverture  au  milieu  de  fa  telle,  pour  en  vuider  une  par. 

_ tie  du  cerveau,  afin  d’en  diminuer  l’extréme  groffeur  qui  l’em- 

^t/>^WQ|«««/«^pefchoic  de  ceder  à  l’attraflion  du  crochet.  Cette  femme  toute 
^^<.«.„i^aoribonde  quelle  eftoit  pour  lors,  ne  laiffa  pas  de  vivre  encore 
(Um^-Co^  trtru^nZG  jours  apres  que  je  l’eus  ainfi  accouchée  ;  une  grolTefiévi 


^qu’elle  avoir  cinq  ou  fîx  jours. auparavant ,  luy  ayant» continué 


avec  des  redoublemens  durant  tout  ce  temps  :  c’eft  ce  qui  méfait 
_ >-  croire  ou’elle  feroit  indubitablement  cchaoée.  fi  les  ChinircnVnc 


.  quelle  feroit  iiidubita'blemcnt ccbapéc, fi  les  Chirurgiens 
qui  furent  appelez  deux  ou  trois  jours  avant  moy  pour  la  fecou- 
l’cuffcnt  accouchée  de  la  manière  que  je  fis,  après  qu’elle  en 
*ull  efté  entièrement  Randonnée,  y  .  o  '  ^ 


Observation  IL 


J)' me  femme  qui  avait  l’orifee  interne  de  la  matrice  dilaté  de  U 
largeur  dn  fouce ,  un  mots  avant  qu’elle  accouchaf. 

Le  14  Mars  1669  je  vis  une  femme  qui  m’avoit  mandé  chez 
elle ,  pour  luy  donner  mon  avis  fur  la  difficulté  de  fon  ac* 
Kui~  couchemcntjdans  l’opinion  qu’elle  avoit  d’eftre  cffeélivement  en 
travail,  comme  l’en  afluroient  deux  Sagefemmes  qui  eftoientpre* 


L’ayant  touchée  pour  rcconnoiftre  l’eflat  où  clic  eftoit, 


£^L-je  trouvay  l’orifice  interne  de  fa  matrice  dilaté  de  la  largeur  du 
&  je  fentis  mcfme  aifément  avec  le  doigt  la  tefte  de  fon 
fjc^  fp.^0^  /y  enfant  à  travers  de  fes  membranes,  qui  efloient  molaffcs  &  ta- 

i'ôccce€.c^^fl**>  contre  elle  immédiatement,  fans  cftre  aucunement  ten- 

y  0  :  ruais  comme  cette  femme  me  dit  que  depuis  fix  jours  en* 

O  ✓  douleurs  dans  le  ventre,  qui  toutefois  ne  J®- 

-txc^j  .  .  ..  ©ondoient  point  en  bas,  ainfi  que  dévoient  faire  les  véritabks 

^  ^  y,  n  ÿl') 

^  _  ce£Ée^ 

iy 


I 


'd  ce^l^e^  'd* 


. éayonlef-^  at.4^ 


r 


_ _  ^  —  i — cjcM-~  Ÿ}t-  Otj  C^-^-t-e^i^ t-i. 

à~.£.t.£&tj  c^L-tJtj  r  r-r  .1 

Ve5  Femmes,  ^  fur  leurs  malddîesi  „ 


douleurs  de  raccouchement  j  &  que  je  ne  fends  point  aucune 
préparation  des  eaux  de  fon  enfant,  je  luy  confeillay  de  fe  con-r 
tenter  de  prendre  quelque  fimple  clyftere,  &:  de  fe  tenir  en  re* 
pos  chaudement  en  fon  lit  ;  ce  qu’ayant  fait ,  fes  douleurs  celle-  y 

rentî  après  quoy  elle  fut  encore  un  mois  entier  à  faire  toutes  les 


fondions  de  fon  négoce  &  de  fon  ménage,  &:  accoucha  au  bout 
de  ce  temps  tres-heureufement  d’un  enfant  vivant.  Or  eft  tres-^ 
certain  que  pour  le  peu  qu’on  euft  contribué  à  mettre  cette  fem-  T 

me  en  travail,  elle  feroit  accouchée  à  huit  mois  j  cequiauroitpû'^^'^’''^^'^^^  ^ 

luycaufer  un  grand  préjudices  à  fon  enfant,  en  avançant  d’un 
mois  fa  nailfance.  Gét  exemple  qui  eft  tres-remarquable ,  nous  ^ sé&^ 
fait  connoiftre  que  l’ouverture  de  l’orifice  interne  de  la  matrice 
n’eft  pas  toujours  un  indice  certain  que  la  femme  groflè  foit  en 
travail, fi  ce  ligne  n’eft  accompagné  de  la  préparation  des  eauXj^S^»*^t4t<j  tic^u^Av^t^cL 
que  l’on  fent  par  la  tenfion  de  leurs  membranes  qui  répond  aui^/S^  " 

doigt  dans  le  temps  de.  l’impulfion,  de  la  douleur.  ^ 

J rrj7%  ç^-P- 

■ 


- ^  /T  T  T  — ^  at-L4  ^/c 

Observation  III.  ^  ^  _ 

De  l’ accouchement  d’ me  femme  qui  avoît  efiéfarprife  de  f  furîeuJes^X^'’^^'''~f^^^ 
convulfions,  qu'elle  efait  trefque  agonifante. 

^  a^ht^qc*^  cy^.eypi,/f_, 

LiE  Z 3;  Mars  1^69  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  /«c^ 

/qui  eftant  en  travail  de  fon  premier  enfant,  fut  furprife 
fifurieufes  convulfions  durant  un. jour  S  dcmy,'avec  perte  dc>^^ 
toute  connoiflance  ,  quelle  s’eftoit  coupée  prefque  toute 
langue  avec  les  dents.  Elle  fut  veûë  en  ce  déplorable  eûat  par 
pluTicurs  Médecins  S  Chirurgiens ,  qui  tous  l’avoient  abandon- a  pc^ct^— 
née,  avant  que  j’eulfe  elté  mandé  par  un  de  nres  confrères  pour 
la  fecourir,  eftant  pour  lors  prefque  agonifante,  nonobftant  quoy  ^ 

ayant  jugé  plus  convenable  d’elfayer  à  luy  donner  un  remeàc 
douteux,  que  de  Tabandonner,.  comme  avoient  fait  ceux  qui  i’a-P<j  ^ ^ 
voient  veüë  avant  moy,dans  un  defefpoir  certain,  je  l’accouchay  ck^/^xj 
fur  l’heure,  en  luy  tirant  fon  enfant  du  ventre  avec  l’aide  d’un 
crochet ,,  veû  la  certitude  qu’il  y  avoir ,,  que  eét  enfant  ne  pou-y«W-> 
voit  pas  eftre  vivant,,aprés  un  jpur  &  demy  de  ces  cruelles  con- 
vulfions  de  la  mere,  joint  aux  autres  fignes  qui  le  faifoient  fuffi- 
famment  connoiftre.  Auffi-toft  que  j’eus  ainfî  accouché  cette 
femme,  fes  convulfions  ceflerent  ;  mais  elle  refta  encore  fans 
connoilïanec  j,ufques  aulcndeiBainj  auquel  temps  après  luy  avoÎE  /.  »  »  ■  ■ 

ci/u_  Ctj 


C*.<Ec<^  (_y  fiOi-l 


ffieJ  — <iy>-ry/o  / 


1^  OhfervâtkmjHrU  ^rùjfe^ç  ^ 
fait  donner  un  clyftcre ,  Ô^ Tavoîr  fait  faigner  du  pied,  la  raifoh 
luy  revint  fix  ireures  enfuite ,  fans  néanmoins  ayoir  aucW  mé¬ 
moire  ni  croyance  d’eftre  accouchéej  apres  quoy  elle  fe  po«a  tres- 
bien,  &:  fit  d’autres  enfans  dans  la  fuite,  dont  je  l’ay  accouchée 
heureufement. 


^tAeLA^  fot4ArpA^  BSERVATION  IV. 

j,L<xj  l’ accouchement  d’une  femme  grojfe  de  deux  enfans ,  dont  l’nn 

prejèntoit  la  tefe  dans  une  fituation  ohliqite ,  ^  l’autre- 
venoit  les  peds  devant. 

E  30  Mars.  \66$  j’ay  accouché  une  femme  de  deux  enfans 
çAAAa  avoient  chacun  leur  arriérefais  feparc  l’un  de  l’autre;  & 

t-5'Ct^tAx^  comme  ces  enfans  eftoient  tous  deux  allez  gros ,  la  mere  après 

■  ffo€AAj  avoir  efté  fort  incommodée  durant  toute  fa  grofl’efle,  ainfî  qu’il 
arrive  ordinairement  à  toutes  les  femmes  qui  ont  plufieurs  cn- 
^  ^'  y^o^ans,  euft  un  long  &:  pénible  travail;  à  caufe  que  les  enfans  fe 

nuifans  l’un  à  l’autre ,  ne  peuvent  pas  eftre  poulïcz  fi  en  ligne 
pafl’age  par  les  douleurs,  que  lors  qu’il  n’y  en  a  qui 

'  '  Ce  fut  noiir  ce  fuier  nue  1/®  nremier  i^ec  r1«“nv  ^r»fonc 


Ca-to  f<a}  t/t-A 


fl 


! premier  des  deux  enfans  de  cette 
£a  /ifc-  ’  lequel  eftoit  un  garçon ,  eftoit  refté  la  telle  au  pafla- 

/tU,ge  un  jour  &  demy  ,  fans  pouvoir  eftre  poufle  dehors; 

lors  que  je  fus  mandé  par  la  Sagefemme  pour  la  fecourir,  comme 
(1/ e  ')'  Jy  "  aulfi-toft  que  je  fus  arrivé,  en  dégageant  &  conduifant  la 

JC  pL  -  jef^g  tjg  ce  premier  enfant  en  ligne  droite  hors  du  paflage,  où  elle 

efl-é  lQj5g 

emps  retenue  dans  une  fituation  un  peu  obli- 
f  que';  ce  qu’eftant  fait,  je  tiray  dehors  dans  le  mefmc  temps  céc 
Ça,  enfant,  &  incontinent  enfuite  le  fécond,  qui  eftoit  une  fille,  la- 

prefentoit  lès  pieds  devant,  &  eftoit  encore  en velopée  de 
cA£<Ay^c^'At^its  membranes,  que  je  rompis  aufti-toft  avec  mes  doigts,  pour 
faire  écouler  les  eaux ,  &c  accélérer  par  ce  moyen  l’extradion 
aSfeiAuiAxf-tA>,A^et,C^  de  ce  fécond  enfant,  qui  eftoit  vivant  aulfi-bien  que  le  premier; 

jUolaAc.  P^^ev^wW^pres  quoy  je'  délivray  la  mere  des  arrierefais  de  ces  deux  en- 
oiAA^fjot4joL^*j  fi-  fans,  qui  vefeurent  l’un  trois  mois,  &  l’autre  quatre,  à  ce  que 

jsou41aS  itj  yt^'  ïïie  dit  la  mere,  qui  fc  porta  fi  bien  après  que  je  l’eus  ainfi  accoU’-  , 
AU-CAÀt-f-AKA>  t-*t4  y ,  qu’elle  nourrit  elle-mefme  fes  deux  enfans  durant  tout  cç  , 
^  ce„,,.'  temps. 

A»*-ldo  A  •A—^A€t,y  Ct-t/ttt-AAJ  /f  -&  J  fttt 

‘-c-t^A-£^-cAUA4^f— 

pAuijcju 


(jetoy 


J  SCa 


iis  femmes  3  ^  fur  leurs  malMtet, 


If  Ohfervatîons  fur  l^g^ojjejp^  ^  taccouéemenf 


Observation  VI. 


X 


E  1 1  May  16^9  je  vis  une  femme  qui  eftant  en  travail  d’en- 
•  J  ^  fant  ne  pouvoit  aecoucher ,  à,  caufe  que  tout  le  col  de  fa 


TX)e  l' accouchement  d^une  femme  qui  avait  tout  le  col  de  ta  matrice 
renv.erfé  dr  tombé  depuis  trois  heures., 

fc  i)C-ryxilirr-è  , 

matrice  eftoit  entièrement  renverfé ,  &  tombé  depuis  trois heu- 
L  partie  honteufe,.  d’une  longueur  &  d’une  groffeur 

prodigieufe,  q  ue  fa  Sagefemme  en  fuft  toute  étonnée,  ne  fa* 
^#“^‘^*^^'“'ehant  pas  molme  ce  que  ce  pouvoit  cftre,  tant  la  chofe  eftoit 
•  extraordinaire.  Ce  col  ainfî  tombé  eftoit  de  la  longueur  de  plus- 

grand  demy  pied ,  &  une  fois  plus  gros  que  la  telle  d’un 
/ ;.on  voyoit  en  fon  extrémité  l’orifice  interne  de  la  ma- 

—  trice  qui  reprefentoit  une  efpece  de  gros phymofis  ,  dontlcs  bords 
eftoient  épais  de  pluï  de  trois  travers  de  .  doigts  en  toute  facir- 

^  conferencc  ;  ce  qui  en  étrecilToit  tellement  le  palTagej.que  l’en* 
k/  pouvant  fortir,  &:  y  eftant  arrefté ,  poufiToit  toujours  de 

/P  _  glus  en  plus  la  matrice  en  dehors,  &:  les  humeurs  y  afflua^  en 

-  abondance,  à  caufe  des  efforts  inutiles  que  la  femme  faifg^j^yi- 
floient  extraordinairement  ce  col  delà  matrice, qui  en  eftoSe- 

fom  livide  &  difpofé  à  la  mortification;  laquelle  fer  oit  indu* 
/3t_4iÆLbitablcment  arrivée  dans  peu,, fi  je  n’euflè  promptement  accou* 
ûy'  ché  cette  femme,,  en  m’y  comportant  de  la  manière  que  je  vais 

qt^;  ' 0^1-^  Comme  il  n’y  avoir  pas  lieu  pour  lors  de  réduire  ce  col  de 

\u/-vc  MjUeit  ^  matrice  ainfî,  tombé ,.  non-feulement  à  caufe  de  fon  extrême 

^  groffeur,  mais  auffi  à  caufe  que  la  telle  de  l’enfant  eftant  trop 

avancée  dans  le  paffage ,  n’auroit  pas  pu  eftre  repouffée  fans  une 
extrême  violence ,  qui  auroit  efté  tres-prêjudiciable  à  la  mcrc  & 
a.  l’e-nfant ,  j’introduifis  ma  main  peu  à  peu  dans  ce  gros  f  hymo-^ 
jî?/,  l’ayant  trempée  auparavant  tout-àrfait  dans  l’huile  d’olives; 
après  quoy  je  fis  efforcer  la  femme,  en  conduifant  la  telle  de  l’en- 
f^c  à  chaque  douleur,  &  la  faifant  ainfî  avancer  peu  à  peu  dansv 
le  paffage  que  ma  main  luy  préparoir,  fans  l’en  retirer  que  pour 
lia  retremper  de  fois  à  autre  dans  l’huile,  &  la  remettre  auflî-toll: 
comme  auparavant  :  ainfî  failant  je  donnay  lieu  à  la  telle  de  l’en* 
fant  de  paffer  par  cette  ouverture,  ma  main  luy  fer  vaut  toujours 
à  difpofer  &  entretenir  fon  pallage ,  en  écartant  tous  les  doigts, 
tes.  uns  des  aunes  en  forme  de  dilatatoire ,  &  les  retirant  peu  a 


des  Pmm^Si  far  hurs  mâUim,  y 

«eu,^  proportion  que  la  telle  s’avançoit,  jufques  à  ce  qu’elle  euft 
cfté*  entièrement  poulTée  dehors  par  les  feules  douleurs  de  la 
femme,  qui  elloient  tres-fortes}  apres  quoy  l’ayant  prife  aveç 
mes  deux  mains  de  codé  &:  d’autre  en  la  manière  ordinaire ,  je 
tiray  facilement  l’enfant  qui  eftoit  vivant ,  &  delivray  entière¬ 
ment  la  femme;  enfuice  de  cela  je  réduifis  auffi-toft  idL  matrice 
en  fa  fituation  naturelle,  recommandant  à  fa  Sagefcmme  deluy 
bien  ctuver  tous  les  jours  les  parties  balfes ,  pour  empefcher  la 
pourriture  à  laquelle  elles  elloient  tres-difpofèes.  Cette  femme 
oucrit  en  peu  de  jours  nonobftant  un  li  grand  accident;  après 
quoy  je  luy  mis  un  pelfaire  quelle  porta  fans  aucune  incommo¬ 
dité  depuis  ce  temps ,  pour  retenir  en  ellat  fa  matrice  dont  elle 
foulFtoit  une  fâcheufe  defeente  depuis  dix  ans  entiers,  fans  avoir 
trouvé  perfonne  qui  pull  y  remédier  comme  je  fis. 


i"  K  c 


Observation  VIL 

Dt  l'accmchement  d’une  femme  qui  ayant  vide  près  d’une  pinte  .  j 

d’eau,  qui  pouveit  venir  d’une  ejpece  d’hydropijie  de  matrice, 


fut  furprife  d’une  grande  perte  de  fang. 


I^E  14  Aoull  16651  j’ay  accouche  une  femme,  qui  le  jour 
JL'  precedent  avoit  vidé  tout  d’un  coup  prés  d’une  pinte  d’eau 
par  la  matrice }  après  quoy  elle  fut  furprife  d’une  grande  perte 
de  fang  avec  de  gros  caillots;  mais  quoy  qu’elle  euft  ainfi  vidé*'"'^^»^ 
cette  grande  abondance  d’eau  dés  le  jour  precedent,  les  vèrita-^^®^^’ 
blés  eaux  de  fon  enfant  n’clloient  pas  encore  écoulées;  ce 
dénotoit  que  ces  premières  évacuées  pou  voient  venir  d’une  efpéce  ^ 

d’hydrbpilie  de  matrice;  car  pour  l’açcoucher,  je  fus  obligé 
rompre  les  membranes  des  eaux  de  fon  enfant,  qui  n’ellanc  pas 
encore  percées ,  contenoient  ces  eaux  en  alfez  grande  abondan- 
ec.  Cét  enfant  elloit  mort  depuis  deux  ou  trois  jours  dans  le  ven-qt^^'^' 
tre  de  fa  mere,  comme  il  me  parut  à  fa  corruption  :  il  fe  prefen-a<v 
toit  naturellement  par  la  telle;  mais  je  fus  obligé  de  le  retour- «y/ 
ner  pour  le  tirer  par  les  pieds;  à  çaufe  que  la  mere  n’avoic  plus 
aucune  douleur,  ni  alfez  de  force  pour  donner  lieu  d’efpérer 
qu’elle  puft  accoucher  d’ellc-raefmcî  ce  fecoUrs  luy  cllanc  abfo-3t^zit 
wraent  necelfaire ,  pour  la  prelcrver  du  danger  où  la  mettoit  la  y-  •  " 


grande  perte  de  fang  qu’elle  avoit.  Cette  femme,  qui  elloit  d’unco^x^c'i  ^ 


«üiucur  fort  prompte  colcre,  elloit  fi  fujette  à  des  pertes  4c 

'  '<Jc  9<J 


Ohfermtîons  fur  U  grappe  ^  taccouchemen 


de  cette  nature  ,  que  je  l’ay  encore  accouchée  dans  k  f  • 
trois  autres  différentes  fois  de  la  mefnie  manière,  eftan"^ 
chaque  fois  prefte  d’exp'îrhr  à  caufe  de  fembiablcspertes^defanl! 
nonobftant  quoy  elle  fe  porta  toujours  bien  apres  :  mais  de  a  * 
'  —  n  .../.a  <iuatte  différentes  fois  que  ie  l’av ainfi accouchée; ie  n’av  nA  c. 


7c. 

J'  .  •  ^  -  .  J  -i  ^  r  •  *  -  J-  -  GC^  CCI 

P  ^‘^^^-^uatte  differentes  rois  que  je  l’ay  ainfi  accouchée,  je  n’ay  pu  k^\ 

y  et  qu’un  feul  de  fes  enfans  qui  effoit  ^^ivant  ,  les  autres  cftanf 
r'  auparavant  morts  en  fon  ventre. 


a.cc4p^  <^A<ir3i^  Observation  VIII.  ^  ^ 

l'accouchement  d’une  femme  dont  T  enfant  prefentsit  un  ptdé 
fcc  /c^/^  genouil  avec  V  arriéré faü ,  qui  venant  le  fremier  avoit 

a^vJr  perte  de  fang  a  cette  femme.. 

E  i8  Aotift  idép  j’ay  accouché  une  femme  qui  avoit  une 
J  ^  tres-grandc  perte  de  fang,  caufée  par  le  détachement  de  fon 
poi^  jfUi^  ^xnçxtîdi^  qui  fe  prefentoit  le  premier  au  paffage,  ^vcc  un  pied 

/'pp^ocy^  f-faicciC^^acce.f-  ^  genouïl  de  l’enfant.  Et  comme  cét  arrierefais  eftoit  àdemi- 
/t-”  forti  du  paffage,  lors  que  fus  arrivé  pour  fecoufir  cette  femme 
tirer,  afin  qu’il  ne  m’empefehaff  pas  de 
facilement  des  pieds  de  l’enfant:  mais  ayant  reconnu  qu’il 
/ccfjou^  encore  en  quelque  façon  retenu ,  non  pas  qu’il  M  adhé- 

reht  au  lieu  où  il  eft  ordinairement  attaché  ,  qui  eft  le  fond  de 


la  matrice,  mais  cette  adhérence  qui  le  retenoit  en  cette  occa- 


procedoit  plus  que  des  membranes  de  l’enfant, auquel- 
tenoit  encore  fortement  ;  ce  qui  fit  que  ne  le  pouvant  tirer 
facilement  fans  en  déchirer  toutes  les  membranes,  je  fus  oblige 
repouffer  aufïi-tofl  en  dedans  la  partie  de  cét  arrierefais  qui 


/^ccc.cf,ScaJ^  prefentoit  au  paffage,  &  incontinent  après  je  tiray  dehors  l’en- 
eftoit  encore  vivant,  mais  fi  foible  qu’il  mourut  une 
)  '  enfuite.  Le  prompt  fecours  que  je  donnay  à  cette  femmej 

eftoit  prefte  d’expirer  avec  fon  enfant, dans  le  ventre,  à  caufe 
^ grandeur  de  fa  perte  de  fang,(fhuva  la  vie  à  la  mercqui 
enfuite,  &  procura  le  Baptcfme  à  fon  enfant, dote 
2  aüfoît  cftepfivé  fans  cette  affiftancc. 


.pfoufoj  /ctc^  cji 


Ç 


ca/i-  co^c  S&cip-c.,  y  ''  ^ 

y of-f'notA^  Cp^rcpfc./  yc'Cfut-jcddpccj  fo 

M/fo  t2êc.f 

/ ,  7t^üi.Cf  Cjct 

fyvrr^'frfrc 


J 


- écy. 

-C^ 


fja  ftÆy  Y  «_  ^-turr- 

-*^  Ec-Zi^yo/^  qpt't 
^C£a.tlc^  feotev 

- --C-C  C^yoïctco  ff-Gc/i  <x-G£cy quj> yuy 

6^  ■fcdc.fct^  /  qii''jcjfd<>p-  eyJtiyy^/  ^ulcL. 

^-■e~  ‘  /LA.f.._  ocGgcfyJ  r*''  ' 


'Le  CTc-  dtvLcÂxJ cj>-/*i^A^  — ' 

udécy  c/t.e.-tfAA^ 

glv- 


y^’’^  *<^t.V«yst'^«^  ^x-tX^ee^ci- 

X^^MVtvMPt  e'et»  lay 


des  Femmes^  fur  leurs  maladies. 


— J  S^f-ot^-^e^x  t-x^  t/  c< 


/ 


y>i.«/«,,  t/  »* 

p’«;?(f  femme  tjui  avorta  â'ttn  enfant  de  cinq  mois  après  avoir  prie  fx<^^ 

une  medecine  purgative.  ^c.-/r^  2*»<.«-<-v  qt*.jif*cfft. 

Le  ty  Aouft  \66^  je  vis  une  femme  groffe  de  cinq 

environ,  qui  avoir  une  petite  perce  de  fang  continuelle  àc-^yff,.^^.JzkZf* 
puis  trois  femaines  ,  &  qui  n’avoit  pas  lailTé  d’avoir  reglement 
tous  les  mois  fes  menftruës;  mais  un  peu  moins  qu’à  fon  oxài-tL*uo 
nairc,  &  jufques  alors  elle  n’avoic  pas  encore  fenti  remüer  fon  //L  ^ 
enfant  :  ce  qui  fit  croire  à  un  Médecin  qui  la  voyoit ,  quelle  eftoic 
feulement  grofl'e  de  quelque  Mole ,  quoy  que  je  raflliralTc  que 
cette  femme  eftoit  véritablement  grofle  d’enfant,  lui  citant  mel^ 

me  plufieurs  exemples  de  femmes  que  j’avois  veuës,  qui  n  avoient  «yç-«»-jc. 

pas  lailfé  d’accoucher  à  terme  d’enfans  vivans ,  nonobftant  un 

fcmblable  accident.  Mais  ce  Médecin  perfiftant  avec  opiniaftre- 

té  dans  fa  penfée ,  fit  prendre  à  cette  femme  quelques  jours 

fuite  que  je  l’eus  veuë ,  une  medecine  purgative ,  qui  au  lieu  de  j 

lui  procurer  l’expulfion  d’une  mole  ,  comme  il  le  pretendoic , 

lui  caufa  l’avortément  d’un  enfant,  qui  expira  prefque 

lequel  il  auroit  pu  conferver,  s’il  s’eftoit  fimplemcnt  contenté  P’ 

d’approuver  une  faignée  du  bras,  &  le  feul  repos  que  j’avois  cofi- 
fcillez  à  cette  femme  pour  tout  remede. 


Observation  X. 


a  me  femme  qui  mourut  d’un  ùlcere  carcinomateux  de  la 


Le  zi  Septembre  1669  j’ay  vù  une  femme  âgée  de  47  ans,  . 
qui  après  avoir  eu  une  entière  privation  de  fes  menftruës  ^  ^ 
tant  dpHY  années  entière*,  fe  fentanc  Dour  lors  incommodée 


durant  deux  années  entières,  fe  fentanc  pour  lors  incommodée 


de  frequens  rhuraatifmes ,  comme  il  arrive  ordinairement 


femmes  de  cet  âge  ,  au  lieu  de- la  faignée  qui  lui  auroit  efte  plus  ^ 

convenable,  avoir  uie  des  etuves  a  un  tel  excez  ,  que  s  ■ 

fervi  jufques  à  huit  fois  en  deux  jours,  croyaijt  par  là  eftre  mieux 
.  foulagéedes  douleurs  de  fon  rhumatifme  ,  elle  fut  furprifetoac^^^^^^^^^^'^T^J'^jij^l^ 
d’un  coup  d’une  perte  de  fang  ,  qui  lui  avoir  duré  continuelle-^^^^^^^^^^.^0.^/. 
nient  depuis  deux  années  entières  ,  avec  une  excrétion  de  ma-  ' 

here  purulente  trcs-fetidc  ,  qui  venoit  d’un  ulcéré  caxcïnomZ'-^f^iu^z^ 

3.t»  /et-ts^  fjH-cj,  (SWt  /  ^  iK^*^ . ' 


J? 


y' 

px.  y 


<ay  '&««_ _ 


OhfirvMwm  fur  la  ÿrojfejfe ,  ^ 
la  matrice  ,  dont  elle  mourut  quinze  jours  aoré?  n,  • 
e  comme  ,e  l’avois  bien  prédit  par  ij  rnauvL  é?«où 


.  .  ..  rL,  JJ  JJ  ^  f'' accouchement 

teux  de  la  -n, 

1  eus  veuë,  < - jv.  a,  ux^.ll  uicuic  par  le  mauvaîç 

je  la  trouvay.  Cette  perte  de  fan  g  qui  fur  vint  ainfiàcette^ 
me  apres  1  entiere  privation  de  fes  menftruës  ,  la  tromna  W 
car  dans  le  conimcncement  n’en  connoillant  pas  la  confLenc  ' 
fafcheufe ,  elle  la  prit  pour  un  figne  falutaire,  au  lieu  de  la  mn 
fiderer  comme  un  figne  avantcourcur  de  la  mort  qui  lui  en  2" 
voit  arriver  dans  la  fuite.  Car  il  faut  remarquer  que  toutes  1« 
pertes  de  lang  qui  viament  ainfi  aux  femmes  avancées  en  âee 
apres  une  entiere  privation  de  leurs  menfiruës  durant  plufieur^’ 
années  ,  font  toujours  mortelles  dans  la  fuite ,  fi  elles  continuent 
plus  dun  mois  ou  deux  fans  celfer  entièrement;  &qu’ilnVa 
<iue  les  fimples  évacuations  qui  font  réglées  de  mois  en  mois 
coi^e  a  1  ordinaire  ,  durant  quelques  jours  feulement  qui 
puiflent  edre  quelquefois  falutaires  en  ce  temps  ;  ce  qui  eft’tres- 
rare  :  car  ordinairement  ce  font  de  véritables  pertes  de  fang 
qui  font  prefque  toujours  fuivies  ou  accompagnées  d’un  ulcère 
carcinomateux  de  la  matrice,  qui  eftant  entièrement  incurable 

fait  toujours  mourir  dans  la  fuite  les  femmes  qui  en  font  affli’ 
gees  ,  après  leur  avoir  fait  traifner  durant  un  afléz  long-temps 
une  miferable  vie  languilTante. 


-  -  -  B  s  E  R  y  A  T  1 


B  S  E  R  y  A  T  I  O  N  X  K  ' 

^^une  femme  qui  efioit  à  If  extrémité,  far  une  grande  ferte  de fang 
^  causée  far  un  faux  germe. 

^  Z  Odobre  i66ÿ  je  vis  une  femme  ,  qui  croyant  eftre 
%  '  n  ,  f»  ^«-/grofle  de  crois  mois  &:  demi  ,  ou  environ  ,  eftoit  depuis 
joc^  trois  jours  en  une  fi  grande  perte  de  fang,  qu’elle  en  eftoit pref- 

fjiz<rtxju>  réduite  a  1  extrémité.  Én  entrant  chez  elle  ,  je  la  trouvay 

ayant  de  tres-frequentes  foibleflTes ,  qui  de  moment  en  moment 
înterrompoient  fa  confeffion  qu’elle  faifoit  à  un  Preftre,  qui  aulfi- 
pxjci  çpSuc^A^  toft  qu^l  meut  apperceu,  ic  depefeha  de  terminer  l’entretien 

&.^uil  avoit  avec  elle,  par  l’abfolution  qu’il  lui  donna  prompte- 
^  afin  que  je  puflé  aufiî  lui  donner  fans  aucun  delay  le 

^  qui  lui  eftoit  necelTairc  ,  comme  je  fis  aufli-toft  en  la 

C  9  t.  délivrant  dun  faux  germe  de  la  grofleur  du  poing,  qui  ,luia- 

caufe  cette  perte  de  fang,  qui  celTa  dés  l’inftant  que  je 
y  matrice  ce  corps  étrange.  Mais  ce  qui  avoit  . 


,  PW 


d’autantplus  contribué  à  augmenter  cette  perte  de  fang ,  c’eftoic 
de  l’eau  de  fureau ,  &  certains  autres  breuvages  diurétiques  que 

la  Sagefemme  de  cette  femme  luy  avoit  fait  prendre  mal  àpro-  i>«,  f^o'^ 

pos  avec  plufieurs  clyfteres  extrêmement  forts  ,  comme  laplus-cte<^^-:^P^P->^^-W'i 
part  des  autres  Sagefèmmes  ,  &  mefme  quelques  Medecinaonc 
coutume  de  faire  en  pareilles  rencontres  ,.  pour  luy  exciter  , 

ce  qu  elle  pretendoit ,  l’expullîon  de  ce  corps  étrange  ,  au  lieu  ^ 

dclcn  délivrer,  comme  je  fis  en  fa  prefence  par  l’operation 
la  main,  que  l’on  doit  toujours prefeter  à  tous  ces  prétendus 
medes  fpecifiques ,  qui  fouvent  au  lieu  de  produire  le  bon  cSet‘^^'^^' 
qu’on  enefpere,eaufentpar  leur  chaleur  &:  par  leur  forte  irrita- 
tion  de  tres-pernicieux  accidens ,  en  excitant  de  grandes  perteà 
de  fang ,  comme  il  eftoit  arrivé  à  cette  femme  &  à  d’autres  ,  de» 
fièvres,  des  inflammations  de  matrice,  des  flux  de  ventre  immo-/»»**'^ 
modérez,  ou  des  dangereufes  fl,uxions  de  poitrine  , comme  ‘ 


«  Çc_ 


vu  arriver  afléz  fouvent. 


-  •  ‘  ‘^.rW^-a-«vr . 


OaSERVATION 

J>t  1‘ Accouchement  d!une  femme  dont  l’enfant  efioil  mort  far  ^ 
faute  de  la  Sagefemme ,  qui  luy  avoit  laijfé  la  te  fie  accrochée 
far  le  mentan  vers  L'os  Pubis. 

li q' 

Le  24  0£i:obre  1^69  j’ay  accouché- une  femme, dont renfant^u^^^-w^^*^r^/ 
eftoit  mort  par  la  faute  de  fa  Sagefemme  ,  qui  l’ayant 
lu  tirer  par  les  pieds  qu’il  prefentoit  d’abord  ,n’avoit  pas  eu 
précaïuion  ni  rinduftrie  de  luy  tourner  la  face  en  delTous  X.y 

comme  elle  devoit  faire  en  inclinant  peu  à  peu  le  corps  de  l'en-.X/..ua,lL,i.-.,,^o 
tant  a  mefure  quelle  en  faifoit  extraélion  ,du  coflé  ou  il  pou-  ^  •  ’uJôoiLeuJu 
voit  avoir  plus  de  difpofition  à  luy  donner  cette  bonne  fituatiorÊ^^n^'^'' 
neceflaire ,  ce  qui  avoit  efté  caufe^e  la  teâe  de  l’enfant  demeu- 
rant  au  paflage  accrochée  par  le  menton,  au  défions-  de  l’os  PuJ^’^  WeeV 

^^Vde  la  mere  fans  pouvoir  eftre tirée  dehors  ,  par  tous-Icsefforts^'^‘-''^‘'^f'^'^"r’^'’“'^'^'^ 
que  cette  Sagefemme  avoit  faits  ,eet  enfant  avoit  péri,  L’ayanc 
trouvé  en  ce  mauvais  état,  lors  que  je  fus  mandé  pour  fecourir  '\A 
cette  femme  ,  je  gliifay  ma  main  droite  applatie  jufques  fur  <=* 

race  de  l’enfant  ,  qui  eftoit  ainfi  mal  fitueé  en  defius  ,  U  ayant «cc.»--^ 
introduit  un  des  doigts  de  la  mefme  main  dans  la  bouche  dei’en-^^W/^i^  ci¬ 
rant,  pour  en  accrocher  le  menton  ,  &  le  dégager  hors  du  pafi*a-«'’yC/£idL^^o^^*^ 
g^j  je  luy  tournay  la  face  en  deflbus ,  tournant  en  mefme 

fi luo-jjute. Cfttccj  a  U ij 

/at^  dot-c^ 

Ari*.cc-d^  ^■eyf-ou^ 

,  — yfocx^  £ê.  ht cjct^  /t 

fC y/^-ct-fu  t Y  £0^  c — ^ 

et-  /a^  «.  /aj-c  t-L-t/ir 


J  ff  (A’  à  U 

fie^ry>pe.^tf:^h(j  û 


(y  y 3  ly'î-cyxi.c^^  »c-  ■ri-efi  Ct-yjz-e—  Ç eny  K>ey^  dj  et  'c£  c 


êk^£tn,L^£-^^t^  '^«- ^C^-^^^t^c-ccy  Pt. 

c..lu  ^îi  Ohferwnonsfur  Ugrojfeffe,^  laccouchemfnt 

corps  de  l’enfant,  que  je  foutenorê  de  ma  main  gauche,  pour 

_l _  1/a  mpftni»  mnnvfMTif^nf  nn’îi  l/j  «-/afl-f»  .  n^^L.  __  •  . 


v,<A^  luy  donner  le  mefme  mouvement  qu’à  la  telle  j  après  quoi  } 


^  y  •/'  ray  facilement  dehors  la  tefte  de  cet  enfant ,  qui  eftoit  mort  nonJ 
n’avoir  pas  elle  fecouru  allez  à  temps  par  la  Sagefemme  ,  corn. 


il  falloir. 

dL<'yi4y'  <^l kiuLti-Cjei^t^^  C^I^L-  P 
^/<-acc/  ^ 


mourut  d’an  fltix  dyfenterique  dix  jours  npistjln 
j  accouchée  d’un  enfant  de  Jix  mois. 


E  1 8  Novembre  i^^5»  j’ay  accouche  une  femme  d’un  enfant 
ji/rt^a^JÂx-  ux^s^  J-yde  fix  mois  qui  eftoit  encore  vivant ,  nonobllant  que  k  merc 

deuxrnois  &  demy  un  flux  dyfenterique,  qui  apres 

ri-t^r  ^  i^Vr»W*Wt  ScaVTi'so]!  fait  ainfi accoucher  prématurément ,  luy  ayant  enorecon- 
tinué  après  fon  accouchement ,  la  fit  mourir  dix  jours  enfuite, 

%  /  .1  l’-liT/iic  ktor-i  .->var1i«-  C^Pff-/”  fi=  m  TTl  f>  !=■  Il  T  /^ /=>  fi-o/-ïii  an/  „- 


^(^icpmpie  je  l’avois  bien  prédit.  Cette  femme  eut  de  frequens  vo. 
/W/iwniilTemens  un  jour  devant  que  de  mourir,  excitez  par  la  grande 
douleur  quelle  fentoit  dans  tout  le  ventre  ,  causée  par  uneul- 
(TJex-  ectation  des  intellins ,  qui  s’augmenta  de  telle  forte  par  rérofion 

éa^t-c<x.£oé3i^'  e^  C^/â>iutf.^unç  bile  erugineufe  ,  qu’ils,  me  parurent  mefme  en' avoir  efté 
percez,  en  ce  que  cette  femme  ne  rendit  plus  aucune  dejeûion 
le  fiege  durant  le  dernier  jour  ;*  toutes  les  matières  contenues 
/^At<i<-dans  les  intellins  s’ellant  vraifemblablement  épanchées  dans  le 
ventre  ,  qui  en  devint  fubitement  fi  tendu  qu  elle  en  fuifoqua 
uU^cv  ^'^‘''peu  d’heures  enfuite.  Il  faut  remarquer  que  les  femmes  greffes 

}tf/  fl-  qui  ont  un  flux  de  ventre  de  longue  durée  ,  font  en  grand  dan- 

d’avorter,  &:  d’autant  plus,  fi  ce  flux  ell  dyfenterique  &  avec 
f  fievre,  comme  eftoit  celuy  de  cette  femme,  &qu’il  leureftpref- 

toujours  mortel  ,  s’il  continue  plus  de  trois  ou  quatre  jours 
J'/ «prés  leur  accouchement.  ^ 

B  s. E  R.  V  A  T  I  O  N-  XIV. 


qn^(i€  p^tK-utx^  ^  / 

De  l’ accouchement  d’une  femme  qui  eut  untres-lahorieux  travail, 

,*  vix  ' 

-K 

depuis  deux  jours  entiers  après  l’écoulement  de  fes  eaux, 
pouvoir  accoucher,  quoy qu’elle  eut  eu  durant 

' . ^  ^  ')t  tJ ti J  ^  ^  SOxrix^cr-t^ 


E  zy  Novembre  1665  je  fus  appellé  pour  fecourir  unefem- 
i^^*ce7i  X^xaç.  âgée  de  28  ans  ,  qui  eftoit  en  travail  de  fon  premier  en- 

jO  .  ^  .  “*■  .  /  ../  «  .  1_  r«r  ^onv 


'jf},  TL  ^ 

?</ ^^fyrSdo 


{ye^cccytxy 

h 


rpt^  e>  ^4. 

,  C4i9  c.^  ^ 


..  o^/y/AW 


ffUXA-S  J  yi'  C4^J^  L.^l-i-3^tJ^  £-^yt-Ù^ 

t^m  maîdMes.'  îf 

ces-fortes  aouleurs ,  qui  avoicnt  bi^èn  fait  avancer  fon  enfant 
ques  au  paffage  ,  où  il  eftoit  refte  depuis  douze  heures  enner« 
fans  pouvoir  eftre  poufle  dehors  par  les  douleurs  delainere, 
après  seftre  ralenties  peu  à  peu  ,avoient  entièrement  ceüe,  quoi-^ 

flue  fa  Sagefemmeluyeuft  donné  deux  clyfteres  aflez  forts ,  pour  i 

tafeher  de luy  exciter  de  nouvelles  douleurs,  &:  quelle reuft  fait  J 

auifi  faio^ner  du  bras  fuivant  mon  confeil ,  pour  luy  rendre 

libre  la^refpiration  quelle  avoir  engagée  par  l’émotion  de  ion  j 

travail.  Ayant  trouvé  cette  femme  en  cet  état  je  luy  Çs  prendre-^^^.  ^ 

■  r  r  '  1  J _  J-., .4^.  /4.inç  npn  Hp  liniieiir.y  {  ,  ' 


travail.  Ayant  trouve  ccllc  ,  j- - 

une  infufion  de  deux  drachmes  de  fené  dans  peu  de  liqueur  y 
meflant  le  jus  d’une  orange  aigre  , pour  éviter  quelle  ne  yomitt 

t  ^  -  T  1  _ _ 1,,-,  nn  rlvîr^^ri* 


menant  le  jus  d’une  orange  aigre  ,  pour  éviter  qu  tue  ^ 

cereinede  ,  deux  heures  apres,  je  luy  h  s  donner  un  clylterc  . 
un  peu  fort;  afin  que  ces  deux  remedes  agiffans  en  meune  temps  ^ 

les  douleurs  de  l’accouchement  qui  eftoicilt  entièrement  ceüees , 

en  puflént  eftre  plus  facilement  reveillées  &  provoquées  ,a)mrnc  r"'*" 

elles  furent  auffi-toft  qu’ils  commencèrent  a  faire  leur  eftet  : 
force  que  durant  leur  operation  eftant  furvenu  de  nouvelles  dou- 
leurs  afl’ez  fortes  à  cette  femme ,  elle  accoucha  heureufement  une  --y 

heure  enfuite ,  d’un  gros  enfant  malle ,  qui  eftoit  encore  vivant  >  ^ 

&  qui  fans  le  fecours  de  ce  remede ,  feroit  indubitablement  rnort  ^ j ^  ^ 
aupalTage  où  il  eftoit  ainfi  relié  après  l’entiere  cefl-anondes  dou-^<^-^‘-^-^ 
leurs  de  la  mere.  j’ay  fouvent  vu  de  très-bons  effets  de  l’ufage  de 
cefimple  remede ,  dont  j’ay  coutume  de  mefervir  avec  boniuc-^f^^^»^-/^ 
cés ,  de  la  maniéré  que  je  fis  en  cette  femme ,  dans  ces  fortes  d  ac- 
couchemens  laborieux ,  où  les  enfans  font  en  danger  de  périr  auf-  •  / 

fi-bien  que  les  meres  ,  quand  la  telle  de  l’enfant  demeure  trop 
long-temps  arreftée  au  paflWe^prés  l’écoulement  dés  eaux ,  corn- 

meilarrivefouventdansles^niers  accouchemens  des  femnies^^^?«4^<W^»-^*'^^^^ 

un  peu  avancées  en  âge  :  mais  il  faut  prendre  garde  à  ne  pas  s  en 
fervir,  quapres  avoir  fait  faigner  du  bras  la  femme  qui  eft 
travail,  &  à  ne  pas  le  donner  à  celles 


'Aut^  fà^‘i£ùL 

servation  XV. 

I>e  l' âçcomhement  d'une  femme  dont  l’enfant  j^refèntott  la  matn  ^ 

“■''“‘“•‘P-  •- 


Le  z  Janvier  léyo  je  fus  appelle  pour  accoucher  la 

d’un  homme  de  guerre,  dont  l’enfant  prefentoit  la  main  avec  ?Tt, 

^  ?e,ry.c^  ?jLy:a^  ‘  À/dij  L<  ^ 

TPZZfLZZf'X 


4 . Aï^»^ 


^  reconnu  que  la  telle  de  cet  enfant  eftoit  bien  Q  ' 

jygg  que  cette  femme  pourroit  accoucher  naturpll^m 
•  L  r''‘f  douleurs,  me  conccnui  H’ 

i^'  a^  la  main  de  cét  enfant  iufques  au  derrière  de  faLft 

t-  qu’ellant  fait,  &  recommandant  à  la  mere  de  s’efforcer  & 
|;c  levant  ayant  ellé  dégagée  de  cét  empefchement„prit  pkZ 

5!î  palfage  &  la  femme  accoucha  heureufement  un  petit  Lrt 
J  A.  enluite  :  mais  comme  je  commençois  à  repoulTer  ainfi  la 

“’r telle, fa  mere^au.  fa”‘'“ 

-'“'Sr  qt'î"^  “  teflennft.  dans  le  *r„ 

«Aw-  ^  Ar efloit  prefent,,  compatiffmt  aveuglément  à 
/  clameur  de  fa  femme,  mit  brufquement  la  main  fur  la  garde 

comme  pour  la  tirer  contre  moy,.prétendant  m’em- 
,^pefcher  de  faire  du  mal  à  fa  femme  ;.  ce  qui  m’obligea  de  fur. 
r*u;  r^AAdf  yAA/  ^  f  feoir  le  falu taire  fecours  que  je  luy  donnois ,  jufques  à  ce  que 
/■’  ^rj’eulTe  obligé  cét  inconlideré  mary  de  fortir  de  U  chambre  de  fa 
lÆ^  "femme  ;  afin  qu’ayant  la  prefence  d’efprit  qu’on  doit  toujours  con- 

en  ces  occafions,  je  pulfe  operer  plus  feurement,  &  plus 
acaa^  .âi^AttA-^^facilement,  Aulïi-tofl  que  j’eus  ainfi  accouché  cette  femme,  je 

r'^iV  ^  ouvrir  la  porte  de  la  chambre  à  fon  mary  ,  qui  reconnoiflant 

l’obhgation  qu’il  m’avoit,pour  le  lècours  que  je  venoisdedon* 
— *er  à  fa  femme ,,  commença  pour  lors  à  me  regarder  comme  le 
Aa«,  meilleur  de  fes  amis.  J’ay  rapporté  cét  exemple  pour  faire  con- 

noiftre  qu’il  ne  faut  pas  fbuffrir  dans  la  chambre  des  femmesen 
travail ,  des  perfonnes,  qui  puiffent  par  leur  compaflion  indifcrc- 
diftraire  la  prefence  d’eiprit  de  ceux  qui  y  font  pour  les 
Courir,  /2  ^ 

A  3“'/  O d 1?-  "  '  -  -  -y!  r  J 


,. .  . . .  -y 

—  Observation  X  V  L 
violent  accouchement  d’une  femme,  qui  mourut  quatre  purs 
}  Çi.c^hLj  ^  cnjîiite  y  ^ar  la  faute  de  ceux  qui  avoient  tenté  les 

^  pemiers  de  l'accoucher. 

I  ^  Janvier  1670.  je  vis  une  femme  en  travail  de  fonpre- 
.  J— /ii’icr  enfant;,  laquelle  eflant  pour  lors  prefque  agonifante,. 

avoir  receu.  tous  fes  Sacremens ,  à  caufe  des  extrêmes  violences 
elle^ avoir  foufïertes  de  trois  Chirurgiens  qui  avoieiic  tenté  l’un 
l’autre  de  l’accoucher, /ans  en  pouvoir  venir  à  bout  duranc 


ftve^  Ct-i-cifr  4:$^ qt<^ujy 

^ £C e.^,au.4reu^  dc^^eUcA^j  ^ 


■j  ocyr5^  peW^  e^U . 


pa^  '(^^cry<-^  ^  f'A^rU^ 

Jcmmes  ;  pir  leurs  maladies,  -  rj  ; 

trois  heures  entières.  Je  trouvay  cette  femme  en  ce  déplorable 
lors  que  deux  de  ces  Chirurgiens  me  requirent  de  leur  prefter  mon 
fecours  pour  accoucher  cette  femme,  déclarant  ingénument  qu  ils 


ac^  pl'al-^,<^ 


avoient  épuifé  inutilement  toute  leur  induftrie,  aufli-bien  que  tou-/^“'^J^ 
resieurs  forces  à  différentes  reprifes.  La  telle  de  l’enfant  qui  eftoit'*^ 
mort,  eftoic  au  paffage  avec  une  de  fes  jambes  qui  en  elloit  entié-'^  ^ 
rement  fbrtie  j  mais  ces  Chirurgiens  avoient  tiré  cette  jambe  avec 
tant  de  violence,  quelle  elloit  toute  feparée  du  genouïl ,  n’y  te- 
nant  plus  que  par  la  feule  peauj  quoy  faifant  ils  avoient  telle-  i 

ment  engagé  la  cuilTe  &  la  hanche  de  l’enfant  avec  fa  tefte  dans  ^ 

Je  paffage ,  qu’ils  en  avoient  rendu  dans  cét  état  l’extraélion  de 
l’enfant  impoffible,  faute  d’avoir  repouffé  la  tefte  devant  que  de  dt4i' 
tirer  cette  jambe  auffi  fortement  qu’ils  avoient  fait.  De  forte  que 
voyans  qu’ils  ne  le  pouvoient  pas  tirer  par  les  pieds ,  ils  effayé- 
xent  une  autre  manière  qui  leur  fut  aufli  inutile ,  qui  elloit  de 


fendre  la  tefte  de  l’enfant  pour  en  vider  le  cerveau  j  car  l’ayant 

fait,  ils  ne  purent  encore  venir  à  bout  de  tirer  l’enfant  -,  ce  qui  ol-S,-^ 


qu’aprés  s’eftre  tant  fatiguez  qu’ils  en  fuoient  à  grolfes  goûtes 


"T* 

O  yX'iyXJlZ.i^  y 


'Æ\f  fuTi  -y»! 


U  ?<■ 


quoy-que  l’on  lut  en  plein  hyver ,  il  furent  obligez  de  renoncer 
à  la  befogne  &  de  m’envoyer  quérir  pour  l’achever,  comme  je'*^ 
fis  en  leur  prefence  ,  avec  prefque  autant  de  facilité  que  fi  l’ae-  ^ 

couchement  euft  efté  naturel,  en  opérant  avec  plus  de  méthode 
qu’ils  n’avoient  pas  fait.  Pour  y  procéder,  j’achevay  premièrement 
d’extirper  entièrement  cette  jambe,  qu’ils  avoient  tant  tirée,^tt^o,^<-«^‘"'^ 
quelle  elloit  tout-à-fait  hors  dupallage,  ne  tenant  plus  au  ge- 
nouïl  que  par  la  feule  peau }  parce  quelle  m’euft  empefehé  de  ÿcat^  ■ 

repoulTer  au  dedans, auffi  facilement  que  je  fis  enfuite,  la  cuifTe"^^  ^ 

&  la  hanche,  afin  de  laiffer  la  feule  tefte  au  paffage  où  elle  elloit.  f  T'  ^ 

Cequ’cllant  fait,  je  tiray  auffi-toft  avec  un  crochet  cette  tefte  en- 7  ^ 

tiérement  dehors  j  incontinent  après  quoy  l’ayant  prife  avèc  mes  ÿ''^ 

deux  mains ,  j’achevay  facilement  de  tirer  le  relie  du  corps  de 

l’enfant.  Ce  qui  m’obligea  de  rcpoulfer  plûtoft  la  cuilfe  de  l’en-^^^A-^/ 

fantpour  le  tirer  ainfi  par  la  tefte,  fut  le  danger  qu’il  y  avoit  d’u-^^tî^  — 

fer  d’une  autre  manière  ;  à  caufe  que  les  os  de  cette  tefte  eftant  — 

tout  ecartez,  avec  plufieurs  afperitez  caufées  par  les  coups  du 

crochet  dont  ces  Chirurgiens  s’eftoient  inutilement  fervis ,  au- 

roient  fans  doute  grandement  blelfé  la  matrice,  fi  j’eulfe  repoulïe 

au,  dedans  la  tefte  en  cét  état  ,  pour  tirer  l’enfant  par  les  pieds. 

Auffi-toft  que  j’eus  ainfi  accouché  cette  femme,  elle  fe.tr  ou  va 
beaucoup  foulagée  dé  toutes  les  cruelles  douleurs  quelle  fentoit 


Ohfervatwns  fur  la  grêjjejp:,  &  l’ dccoUchemtnt 

auparavant  ;  mais  elle  ne  laiflà^as  de  mourir  quatre  jours  enfuite 
comme  je  l’avois  bien  préjuge;  encore  eftoit-il  bien  étonnant* 
quelle  euft  pu  fubfifter  fi  long-temps  apres  les  grandes  violences 
que  ces  trois  Chirurgiens  luy  avoient  fait  fournir. 


,/j  .?c_  (jvû 

il  ^  Observation  ÔCVIL 


q/H  xyU 

l’accouchement  d’une  femme  qui  mourut ^ar  une  excejjlve 


> 


ferte  de  fhng. 


„  ^  ^  .  "TE  a  y  Février  1670  j’ay  accouché  une  femme  qui  avoir  une 


O^Ot- 

^.ecc^- 


f  T 


perte  de  fang  depuis  trois  femaines,  laquelle  ayant  efté  du¬ 
rant  tour,  ce  temps  allez  médiocre,  devint  tout  d’un  coup  fi  gran- 
^  eyrtrc^  de  ,  que  cette  femme  en  tomboit  en  de  fréquentes  foiblefles,  vi- 
-£x^  dant  beaucoup  de  gros  caillots  depuis  huit  heures  entières  ;  pour 
raifon  de  quoy  elle  avoir  déjà  receu  tous  les  Sacremens,  lors  que 
je  fus  mandé  pour  la  fecourir ,  comme  je  fis  dés  l’inftant  que  je 
arrivé  chez  elle, en  l’accouchant  fans  aucune  violence  d’un 
vivant,  qui  alloic  indubitablement  périr  avec  fa  mère  qui 
^  eftoir  moribonde.  Par  ce  fecours  je  fauvay  bien  la  vie  à  l’enfant, 

'“mais  la  mère  ne  laiflTapasde  mourir  fept  heures  enfuite;  la  trop 
<y<^^  abondance  du  fang  quelle  avoit  perdu  avant  que  je  l’ac- 

2«/»^^couchafie,duy  ayant  ofté  la  force  de  fupporter  la  perte  de  celuy 
-^^«ft^^qui  s’écoule  ordinairement  après  raccouchcmenti  ce  qui  ne  fe- 


,  _Toit  pas  arrivé  vrayfemblablement  fi  j’eufle  efté  mandé  plûtoft 

pour  la  fecourir  ;  car  quoy-que  l’accouchement  foit  bien  le  plus 


fecours  que  l’on  pui  fie  donner  aux  femmes  qui  font  fur- 

J _ r, _ U  1».,r  pfl- 


'/  ^‘'^^*’’'^i7fî^^^‘^^rifes  de  ces  forces  de  pertes  de  fang  furabondantes ,  il  leur  eû 

r  inutile,  fi  l’on  différé  trop  long-temps  à  leur  donner; 

"^^n’eftant  pas  poffible  que  la  femme  en  échapf ,  s’il  ne  luy  refte  plus 
(Je  fang  pour  la  faire  fubfifter  après  P op^ation,  quoy-qu’elle 
^ ^j2— ^t  efté  bien  bc  deuëmenc  faite  fans  aucune  violence,  comme  il 
à  cette  femme  fuivantla  prédiiftion  que  j’en avois faite ai^ 
Ch  I  “^^aravant  à  tous  fes  parens  qui  m’avoient  tres-inftamment  requis 

l’accoucher  toute  moribonde  quelle  eftoit,  pour  tafeher  au 
faüver  fon  enfant, comme  je  fis.-^Ce  fut  ainfi  que  ma 
ù^-  ^octj>/ùj  e^c'/'ia^c^ropre  feeur  mourut  en  l’année  i66i'_pniu:  q’âvmr  pas  eftéaccoû- 
cPaüez  bonne  heure  p'ârTâ'fmte  du  CEIrurgïënqui  avoir 


Ct<-iCù 

L.^  /4,  ^ 


mandé  pour  fa  fecounr  en  mon  abfenccTTg» 

~  ■  ..,1 ,  .^.  -  ■_  î*l-»  1 


<y' 


-  l’hiftoirfi 

cj tt-i  0-^ 


«-O  ■z£c<iCêl'<!>‘^  CJC^^lC^L-Y  fi — 


f 


*  '  yjcr-^  4i...^c--''^'<_ttV  I 

Y(to^'<^'  des  Femmes  J  ^  fur  leurs  maladies.  i;^ 

l’hiftoire  avec  toutes  fes  circonftances  en  mon  livre  des  accoii- 
chemens  au  chapitre  de  la  perte  de  fang. 


Ob  s  ervation  'XVIII.  CCX,c^rt.<^A.C^  |H 

Du  tres-Uhorieux  accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant 

Ÿrefentoit  le  brus,  cr%ro^i 

Le  z6  Février  1670  j’ay  accouché  une  femme  dont  le 
vail  eftoit  un  des  plus  laborieux,  hC  des  plus  pénibles  que 

« /tt*  •  __..  1^  «  fVk  /^  *-«-»  .n  f«  A /=È  /^T-\  /a  r*i  ^'-n  m  ^  /-i  n  «  €X^ 


l’on  puifle  voir,  tant  povir  la  mauvaife  fituation  de  fon  enfant  qui 

_  U _  _ _  ï^irr^/S/irinn  nn  vpnrr« 


ÿrefentoit 


de  cette  femme,  qui  penaoit  juiqucs  au  iiuut;u  ui.  ^uu---7,j 
fes  en  manière  de  fac  ;  pour  lequel  fujet  je  fus  obligé  défaire  une  ^ 

extrême  contorfion  de  tout  mon  bras  jufques  au  coude,  pour  re->-^^^  ?,.yc-»u^ 
fléchir  ma  main  pardeflus  l’os  Fuhü  de  la  mere,afin  d’aller  pren-/^ 
dre  jufques  au  fond  de  ce  fac  les  deux  pieds  de  fon  enfant;  le-c»(,<-éc> — 
quel  y  eftant  tout  en  un  tas  fortement  engagé,  eftoit  empefché 

par  la  réflexion  de  la  figure  recourbee  de  fon  corps,  de  cederauffi  ,^g_^<^_^4gt,/,>vt_^L,<i4«-£e^ 
facilement  qu’il  aurortpû  faire  a  l’attraction  des  pieds,  dans 


un  bras,  que  pour  la  mauvaife  difpôfition  du  ventre 
'emme,qui  pendoit  jufques  au  milieu  de  fes  cuif- 


flSSu  f- 


difpofition  plus  naturelle  que  n’efloit  pas  celle  du  ventre  de  cetteg^_^ 
femme.  Cependant  quoy-que  ce  travail  fufl, comme  j  ay  dit,  un 
des  plus  laborieux  hL  pénibles,  je  tiray  cét  enfant  vivant,  &  la 
mere  fe  porta  bien  enfüite,  s’eftimant  tres-heureufe  de  ce  quirT^^^ 
je  l’avois  ainfi  fecouruë  dans  cette  urgente  neceffité.  ‘ 


Observation  X  I  X.  ^  PWL 

De  l’accouchement  d’une  femme  qui  avait  vidé  j^lus  d’une  finfc  ce£c<y 

d’eau  Jix  femaines  auparavant,  3*-^ 

Le  iMars  1670  j’ay  vu  une  femme  accouchée  à  terme  depuis 

douze  jours ,  d’un  enfant  vivant,  laquelle  avoit  vidé  tout  *][•  ^ 

d’un  coup  plus  d’une  pinte  d’eau  fix  femaines  avant  que  d’accou- 
cher;nonobfl:ant  quoy  elle  en  avoit  encore  vidé  beaucoup  le 
jour  qui  précéda  fon  accouchement  ;.  ces  dernieres  eaux  ^q'tccix. 
percé  comme  à  l’ordinake.  Cela  peut  donner  lieu  de  croiré,que 
ces  premières  eaux  écoulées  fubitement  en  une  fi  grande  abon^^^^^ 
dance ,  venoient  vray-femblablement  de  quelque  efpece  d’hy-^^^^^j,^ 
dropifie  de  matrice  eontenuelaors  des  membranes  de  l’enfant 

,  -Fc/ ^ 


Si£eFui'^‘^  de- 


Observation  XX. 

laijjerent  pas  d’accoucher  heureufemtnt  ^ 
’  q!*oy-que  l’une  eufi  efié  faignée  quarante-huit  foü  durant  fi, 

&  l’autre  jufques  i  quatre-vingt-dix  fiü.  X 

epoi^/n^  T  E  é  M^rs  16^0  un  de  mes  confrères  me  dit  avoir  faigné  fa 

i  y  femme  quarante-huit  fois,  durant  le  cours  d’une  feule  grof- 
'  felTe;  fçavoir  quarante-cinq  fois  du  bras,  deux  fois  du  pied,  & 
é.cs:e^  une  fois  de  la  gorge,  m’aflurant  qu’il  n’avoit  pu  la  foulager  d’une 

*'  9  ’  continuelle  oppreflion  qu’elle  avoir  ^  par  d’autres  remedes  que 

la  faignée  fi  iouvent  réitérée,  nonobftant  quoy  elle  ne  laiffa 
d’accoucher  heureufement  à  terme  d’un  enfant  qui  fe  portoit 
Mais  je  joindray  à  cét  exemple  un  autre  encore  bien  plus 
£^pe.,y^i.c^  remarquable;  qui  eft  d’une  jeune  femme  de  dix-huit  ans  que  je 

A^dS-d<-*j  le  3 1  Mars  1 688,  qui  elloit  heureufement  accouchée  à  terme 


ti  Ohfervatîons  fur  la  grojfejfe^  ^  l'accouchement 

car  fi  elles  euflent  efté  les  véritables  eaux  de  l’enfant ,  l’accou¬ 
chement  feroir  arrivé  peu  de  temps  enfuite  de  leur  écoulement* 


T/  ' 

pV-LT  /«- 


depuis  trois  mois  de  fon  premier  enfant, qui  fe  portoit  afl'ez  bien, 
&:relle  aulTi,  quoy-qu’elle  eull  efté  faignée  quatre-vingt-dix  fois 
<îans  le  temps  de  fa  groflefl'e,  &:  notamment  vingt-deux  fois  du 
bras  par  l’ordonnance  d’un  célébré  Médecin,  eftant  dans  le  hui¬ 
tième  mois  de  fa  grofl'eflé,^  mefme  deux  fois  du  pied.  Mais  fé¬ 
lon  inon  fentiment ,  ces  frequentes  faignées  nonobftant  l’évene- 
ment,qui  par  fortune  n’en  fut  pas  malheureux  ,  n’avoient  pas 
efté  judicieüfement  confeillées  À  cette  femme  par  plufîcurs  Mé¬ 
decins  ;  pour  remedier,  à  ce  qu’ils  pretendoient,,à  une  grande  op- 
prelfion  accompagnée  de  foiblelfe,dont  elle  eftoitprefque  jour¬ 
nellement  travaillée;  quin’eftoit  en  effet, à  ce  que  je  croy, qu’u¬ 
ne  véritable  fuftocation  de  matrice  ;  à  quoy  on  auroit  pu  remé¬ 
dier  par  d’autres  voyes  que  par  ces  faignées  fi  fréquentes,qui  con- 
tribuoient  plûtoft  par  la  grande  inanition  qu’elles  faifoient,àluy 
caufer  quelquefois  des  mouvemens  convulfifs,  ^  de  frequen¬ 
tes  récidives  de  cette  maladie ,  qu’à  l’èn  guérir  véritablement^;^ 
parce  que  le  fang. nouvellement  engendré  à  la  place  de  çeluy 
qu’on  luy  tiroit  journellement  par  toutes  ces  faignées,,  eftant  plus 
fujetà  fe  fermenter,  par  l’infeftion  de  quelques  vapeurs  hyfteri- 
ques ,  reïteroit  par  fon  bouillonnement  les  grandes  fuftocations, 
dont  pette  femme  eftoit  fort  fouvent  incommodée,  jjc  ne 


des  Femmes  ]  ^  fur  leurs  maladies^ 


porte  pas  ces  deux  prodigieux  exemples  pour  en  approuver  la  pra- 

*•  _ _  -ia  •  rn^atc  Danl^am/anf’  n^nr  miV/* 


tique  que  je  blafme  fort  ;  mais  feulement  pour  faire  connoiftre 


iufqucs  s  quel  point  certaines  femmes  greffes  peuvent  fuppor- 
ter  la  faigné.e,  lors  qu’elles  en  ont  befoin^puis  que  celle-cy,  non- 
obftant  qu’eifô  euft  eftéfaignée,à  ce  que  jecroy,  plus  de  quatre- 
vin'^t  fois  fans  neceflitc  durant  le  temps  de  fa  groffeffe,  ne  laifli 
pas  de  porter  fon  enfant  jufques  à  terme, d’en  accoucher  affez 
heureufement, y 


Observation  ]}C!x1* 

T)e  deux  femmes  qui  furent  furprifes  de  eonvulj/ons  a^rés  ejlre  •> 

accouchées,  dont  l’une  échapa  &  l’autre  mourut. 

Le  1 5  Mars  1670  je  vis  une  femme, qui  un  jour  après  eftre*^^ 
accouchée  affez  heureufement  à  terme ,  à  ce  que  me  dit  fa  ^ 

Sageférame ,  fut  furprife  tout  d’un  coup  de  tres-violentes  con-  ,  , 

vulfions,  qui  luy  continuèrent  quatre  ou  cinq  jours  par 
rens  intervalles ,  durant  to-ut  lequel  temps  elle  fut  fans  aucune 
connoiflance ,  ce  qui  faifoit  croire  quelle  devoir  certaincmenrt»^«fci-^^<^/ 
mourir;  mais  luy  ayant  tiré  quelques  petites  portions  d’arrière- 
faix,&:  de  membranes  que  la  Sagefemme  qui  l’avoit  accouchée 
luy  avoit  laiffées  dans  la  matrice,. qui  pouvoient  contribuer  à  fon 
mal,  &  ayant  efté  faignée  fix  fois  du  bras  &  deux  fois  du  pied,.'^^^‘  ,  ,  .  .  ^ 

fes  convulfiôns  cefferent  peu  à  peu,&:  elle  revint  à  fon  bon  fens,,/”^^^'^^’:^'^’^/^'*^^ 

&  fe  porta  bien  dans  la  faite.  Mais  le  Septembre  de  la  mef-^^<-V^/ 
me  année  je  vis  une  autre  femme  qui  qe  fut  pas  fi  heureufe  que 
celle  dont  je  viens  de  parler  ;  car  ayant  efté  furprife  de  pareilles» 
convulfions  trois  heures  après  eftre  accouchée  naturellement, 
ec  que  me  fit  auffi  entendre  fa  Sagefemme ,  elle  mourut  le  jour 
fuivanc,  à  quoy  contribuèrent  beaucoup  ,  à  ce  que  je  croy ,  deux»^'’ 
prifes  de  vm  émetique, qu’un  Médecin  qui  la  vit  avec  moy,luy 
avoit  ordonnées  contre  mon  fentimenr,  qui  eftoit  de  la  faigner 
mefine  plufieurs  fois  s’il  elfoit  neceffaire  ,  comme  j’avois  conf  e-^du-t^ 
feillé  de  faire  à  celle  de  cy-deffus  qui  eftoit  bien  réchappée.  Ce 
dernier  exemple  U.  beaucoup  d’autres  fcmblables  que  j’ay  vus,  ' 
m’ont  toujours  fait  connoiftre  que  ce  remede  eft  treS-pernicieux  /  ^  'c. 

en  ces  occafions.  ' 


.ca. 


Observation  XXI  I. 


femme  grojje  de  detae  enfans ,  dont  i. 


at*^  'f 


_ _ _ _  -  -  --  J, 

Ohfer'uanons  fur  la  grojjejfe ,  &  l’accouchemm 


premier  vint  naturellement ,  ^  L'autre  prefentoit  les  peds 

W/tJf  £  ^^70  j’ay  accouché  une  femme  de  deuxenfans 

r n arrierefaix  entièrement  fé- 
.  .  •  _  pare  1  un  de  1  autre  ;  linon  qu  ils  êltoient  feulement  ioints  car  .m 

intervalle  membraneux,  large  d’un  travers  de  doigt.  Le  premier 
ces  deux  enfans,  qui  eftoit  une  fille  dfe  médiocre  grofleur  vint 
naturellement  la  telle  la  première  ;  &  le  fécond  ,  qui  dlojt  un 
?l^^A«i^.,-<«.garçon  bien  plus  gros  ^  plus  fort,  vint  les  pieds  devant  L’on 
connoiftre  par  cet  éxemple,  ce  qui  m’a  ellé  confirmé  par 
Aw.r«^;|^e^“Coup  d’autres  femblables,  que  la  bonne  ou  la  mauvaife  fi- 
des  enfans  ne  dépend  point  de  leur  vigueur  plus  ou 
/  /  t  moins  grande;  &:  que  ce  nelt  pas  aufli  toujours  le  plus  fort  (des 

'Enfans  jumeaux  qui  fe  prefente  le  premier  pour  forcir  dans  l’ac- 
couchement  :  car  fi  cela  eftoit ,  le  garçon  auroit  pris  la  place  de 
r^fe^da*^4  —  ja  fille,  &  feroit  venu  le  premier  en  bonne  fieu  ation,  &  non  pas 
,  ]e  dernier  en  la  mauvaife  qu’il  avoir  ;  &:  l’on  doit  remarquer  qu’il 
•- PÆWr«^.^^-rive  aflez  fouvent  que  l’un  ou  l’autre  des  enfans  jumeaux,  & 
/^tuJ  quelquefois  mefme  l’un  &:  l’autre  viennent  en  mauvaife  fitua- 

^ytp^ptXQXi  ;  à  caufe  qu’eftant  fort  prefléz  dans  la  matrice,  ils  fe  nuifent 

_ 3*.  à  l’autre,  n’ayant  pas  une  entière  liberté  de  fe  retourner  pour 

fituation. 


Réservation  XXIII. 

' l-l' ftne  femme  ^ui  eftant  grojfe  dê  fepi  mois ,  fut  traitée  de  la  mddU 
^ enerienne  ^  dont  elle  fut  bien  guérie ,  ^  accoutha  enfuite 
heureufement.  ' 

E  2.6  Juin  1670  un  de  mes  confrères  me  pria  d’aller  voir 
^lvù£de^?,L^£e^t—  JL/  une  jeune  femme  âgée  de-  vingt-deux  ans,'grGfle  de  fept 
iiiois,  qu’il  traitoit  de  la  maladie  yénérienne,  eftant  en  peine  de 
pequ’elle  n’avoit  point  fend  remuer  Ton  enfant  depuis  trois  jours; 

vifitant,  quelle  venoit  de  le  fentir.  Cette 
/P  ^^^^^femme  avoir  pour  lors  un  flux  de  bouche  aflez  copieux, qui luy 

ellé  excité  par  plufieurs  friédons  d’onguent  de  merepre, 

L>  adM\ 


cAo/ed  ^  /cr^ 


J  /aêeuL  Ctd  oepou/e^'^xM 


des  Femmes  ^  fur  leurs  maladies.  zt 

vuidant  jufques  à  cinq  ou  fix  baflins  par  jour.,  fans  aucun  autre 
accident  extraordinaire  j  par  lequel  flux  elle  fut  bien  guerie  de 
cette  fafcheufe  maladie ,  &c  accoucha  enfuite  heureufemcnt  à  ter¬ 
me  d’un  enfant.fort  fain ,  qui  auroit  efté  en  grand  rifque  d’eftrc 
infefté  de  cette  maladie  contagieufe  de  la  mere,  fl  elle  euft  différé 
à  s’en  faire  traiter  après  fon  accouchement. 


'Ob'servation  XXI V. 


Co!*^  ,  ,  VaB'SERVATION  ^-A.1Y. 

■Q'une  femme  grofe  de  deux  mois jivoit  des  vjmifemens 


violens 


qu'ils  luy  caufoient  quelque  forte  de 
mouvemens  convulffs. 


Le  3  Aouft  1670  j’ay  vCt  une  femme  âgée  de  a  y  ans  ,  qui  ayant 

eu  un  avortementau  terme  de  deux  mois  &  dcmy  de  fa  /  p,i 

miere  groffeffe ,  &  une  autrefois  une  fauffe  couche  d’un  faux  ger- 
me  ,  environ  au  mefme  terme ,  fe  voyant  grofl'e  pour  la  troiflé-««cs^*^«««»f**" 
me  fois,  &  craignant  la  mefme  chofe  qui  luy  eftoit  arrivée  àfes"'»^^^^'^ 
deux  precedentes  groffeflés ,  me  manda  chez  elle  pour  favoir  de 
moy  ce  que  je  luy  confcillerois  défaire  pour  éviter  que  les 
qnens  vomiflémens  dont  elle  eftoit  travaillée,  avec  de  fl  violens'^“^«^^^*^'T“ 
efforts ,  qu’ils  luy  caufoient , quelque  forte  de  mouvemens 
vulfifs,ne  la  fiflent  encore  avorter  dans  peu,  n’eftant  pour 
greffe  que  de  deux  mois.  Et  comme  elle  me  parut  d’un  xçm^z-'^e^ 
rament  fanguin ,  Sc  d’une  habitude  afléz  repletc  ,  je  lui  confeillay 
de  fe  faire  faigner  du  bras  dés  le  mefme  jour ,  fans  attendre  plus 
long-temps  ;  &  fur  ce  qu’elle  me  dit  que  fl  elle  fefaifoit  faigner 
devant  le  terme  de  quatre  mois  &  demy  de  fa  groffefle,  auquel  on 
a  coutume  de  confeiller  ce  remede  à  la  plufpart  des  femmes  grof-  ^ 


fes  j  elle  craignoit  que  cette  faignée  prématurément  faite  , 
ce  qu’elle  croyoit,  au  terme  de  deux  mois,  au  lieu  de  la  foula-'?^"''^."^^ 
ger,  ne  luy  caufaft  encore  plûtoft  une  faufl'e  couche  :  je  la  defa-^/'^‘5(*^ 
bufay  de  l’erreur  où  elle  eftoit,  qui  eft  aufli  grande  qu’elle  cft  coin-  . 

commune,  luyfaifant  connoiftrepar  fa  propre  expérience,  qu’il 
n’y  avoit  pas  de  raifon  de  fuivre  cette  mauvaife  coutume,  ôc  d’at-/»  £^/--^»^^‘>'^‘*^ 
rendre  qu’elle  fuft  groffe  de  quatre  mois  &:  dcmy ,  à  luy  faire  un  /;.eo.j^*A 

r^ede  pour  la  preferver  d’un  accident  qui  luy  eftoit  déjà  arrivé  £eyi 
pw  deux  fois  ayant  la  fin  du  troifiéme  mois.  Car  fl  eft  certain 


que  de  dix  femmes  qui  ont  des  faufles  couches  ,  il  s’en  trouve 
neuf  à  qui  cct  accident  arrive  avant  la  fin  du  troifiéme  mois  de 


ca^/t  ^  ^  _ 

^  /aLhj*.jO  -ejet  ::cA^e__«<y /U 

f ccy,,c,.e^'c  /  _ yMj 

p-f 


:>  ty.-  êc4  t^Jt-ÿ*-**'**^ 


Ohfer'vatwns  fur  lagroffeffe  ,  ^  lUccouchemem 
leur  groffefle,  par  la  trop  grande  abondance  de  fang  qui  novam- 
s’il  fautamfi  dire ,  en  elles  la  conception  dés  les  premiers  mois 
leur  groflefle  ,  détruit  le  principe  de  vie  dn  fims  ,  qui  pom  f 
petitefle  ne  peut  pas  en  ce  temps  confumer  pour  fa  nourriture 
tout  le  fang  fuperflu  ;  deforte  qu’ayant  pcrfuadé  par  monraifor 


nement  cette 


A  J  -  Z  P-  inunraiK 

- e  temme  de  le  taire  faigner  des  le  meftae  jour  & 

ayant  fuivi  le  bon  confcil  que  je  luy  donnay,  elle  fut  tout  à  fait 


foulagée  de  fesyiolens  vomilfemens;  &c  s’eftant  prefervéeparce 
remedc  falutaire  d’une  troifîéme  faulTe  couche  ,  dont  clleeftoir 


nie^iacée,  elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite ,  &:  accoucha  heureu- 
fement  a  terme  d’un  enfant  qui  fe  portoit  aulTi  fort  bien, 

£ - - - — - — - « 

o  3  »  b  ^  v .  x .  o  «  xxv. 

femme  qui  ejhit  tombée  en  une  grande  Jùffocatîon  hyfierique, 
ii^mtdiaternem  afrés  une  dyfenterie  de  trois  mois.  \ 

^  ‘570  je  VIS  une  jeune  femme  qui  cftoit  tombée 

a-/  hyftenque  avec  perte  de  connoif- 

^  ^  '  /7L  „  lance  ,  immédiatement  apres  une  dyfenterie  de  trois  mois ,  ac- 

compagnée  de  fièvre  fans  difcontinuer ,  qui  l’avoit  rendue  pref- 
étique.  Ses  parens  ne  connoifians  pas  d’abord  que  ce  fuft 
cette  maladie  ,  mais  croyans  plûtoft  quelle  alloit  cffcélivement 
y  mourir  ,  venoient  de  luy  faire  apporta:  rExtrefine-ondion ,  lors 
i’arrivay  chez  elle  :  Mais  je  les  confolay  auflî-toft,  en  lesaf- 
que  ce  n’eftoit  qu’une  maladie  palfagerc,  dont  ils  furent 
/ft.£^tyCqt4Ju  •a>»<^x-  pcifiiadez  par  l’evenement  j  car  cette  femme  après  que  l’accès 

^  fa  fulFocacion  eut  efté  entièrement  dilfipc,fe  porta  bien  dans 
fuite.  J’ay  rapporté  cet  exemple  pour  faire  feulement  con* 
fuffocation  de  matrice  vient  bien  plûtoft  du  fang 
,lL^  retenu  ou  corrorripu  ,  que  de  la  fuperfluité  de  la  fe- 

c-<^]  ^’y  ^  p^§  d’apparence  que  la  fulFocatioh  de  ma- 

cette  femme  ,  procédait  d’une  telle  fuperfluité,  après 
continuelle  dyfenterie  durant  trois  mois ,  qui  l’âyoit  rendue 
.y  y  ^  cmacicc  qu’elle  en  paroiiloit  étique  ,  comme  j’ay  dit  ;  pen- 

y  i  ^  àjni  tout  lequel  temps,  elle  n’avoit  point  elté  bien  réglée  dans 

'évacuation  de  fes  menlituës. 


fu  f^w  ^ -e^ei^-CtnA-y  ^c' 

j!  uJUe^-Uij_  — r 


J 


^?t//  ■t'T'i.tx^  2a^tic£  £^n.  -. 

«?ei  Femmes  ,  &  fur  leurs  maUdies,  zj 


Observation  XXVI. 


M-M »“ - ■** - 


J)' tint  femme  qui  mourut  avec  fin  enfant  dans  le  ventre  ,  qui  n’en 

pût  jamaü  ejlre  tiré  far  un  médecin  Angloü  qui  avait  ,  .  ■  , 

entrepris  de  L’accoucher. 

Le  19  Aouft  i6yo  j’ay  veu  une  petite  femme  âgée  de  3  8  ans, 
qui  eftoit  en  travail  de  fon  premier  enfant  depuis  huit  jours, 
les  eaux  s’eftant  écoulées  des  le  premier  jour  quelle  avoir 
commencé  à  fe  trouver  mal ,  fans  prefque  aucime  dilatation  de  /^ot  ^ 
la  matrice.  Eftant  reliée  en  cet  état  jufques  au  quatrième  jour, 
je  fus  mandé  pour  en  dire  mon  fentimentàfaSagefemme,  à  la- 
quelle  je  conléülay  de  la  faire  faigner  ;  &:  au  cas  que  la  faignée 
ne  produifift  pas  le  bon  effet  que  l’on  en  pouvoir  efperer,  de  luy 
faire  prendre  l’infufion  de  deux  drachmes  de  fené ,  pour  \\xq 
voquer  les  douleurs  qu’elle  n’avoit  point  j  ce  qui  fut  fait 
fuivant ,  &  reülTit  allez  bien ,  ce  remede  luy  ayant  excité  des  dou-  «i»_ 
leurs  qui  dilatèrent  la  matrice  autant  qu’il  elloit  pollible.  Nean-  acuo  £évifltj^ 
moins  pour  tout  cela  elle  ne  put  jamais  accoucher  ,  &  fon  enfant 


qui  venoit  la  telle  devant ,  mais  la  face  en  delTus ,  relia  toujours 
mefme  lieu ,  fans  pouvoir  avancer  au  pallage  que  cette  femme  qui  ^ 
eftoit  tres-petite  ,  avoir  tellement  étroit  &  les  os  qui  lé  forment  g.Ji^  tL<^i^£a-JcL^*^  ?» 
fl  ferrez  &  proches  l’un  de  l’autre ,  &  l’os  du  croupion  li  recourbé  j 
en  dedans  ,  qu’il  me  fut  entièrement  impolSble  d’y  introduire^^^^^^£^^^2^^^_l^^ 
ma  main  pour  l’accoucher,  quoique  je  l’aye  alfez  petite ,  lors  que  ^  ^  ^ 

je  fus  mandé  pour  luy  donner  ce  fecours ,  trois  jours  enfuite  de  la 

premiere  fois  que  jel’avois  veuë;  de  forte  qu’y  ayant  tafehé  inu-  ouc^e 

ülement  il  ne  mefutpas  polTible  d’en  venir  àf)out  ,  ne  pouvant*^^' 
introduire  ma  main  qu’avec  un  extrefme  eflfort,à  caufedel’étroh^Y^'^*^’^'^ 
telTc  du  pallage  d’entre  les  os,  &  l’ayant  introduite  elle  ieziow- 
voit  fl  ferrée ,  qu’il  m’ elloit  irapolïible  d’en  remuer  feulement  les  ' 

doigts,  &  de  la  faire  avancer  alfez  pour  pouvoir  conduire  un  cro-Z^-^^^^^Y^^ 
cher  avec  fureté,  afin  d’en  tirer  cet  enfant,  qui  elloit  mort  de-A-CW» 
puis  près  de  quatre  jours  ,  fuivant  l’apparence  ;  ce  qu’ ayant  elfayé  /c^ 

je  declaray  l’impolfibilité  d’accoucher  cette  femme  à  tous  les  af-ïjL 
lillans ,  qui  en  ellant  bien  perfuadez  ,  me  prièrent  de  luy  tirer  fon  fy,e^ 
enfant  du  ventre  par  l’operation  Céfarienne  ;  laquelle  je  ne  'tovév.s  pa-^rt^u^ 
pas  entreprendre  ,  fâchant  bien  qu’elle  ell  toujours  tres-certaine-^^;Jyx> 

Pient  mortelle  à  la  mere.  Mais  après  que  j’eus  laiflé  cette 

c04t-0  t. 

<-e^.  ffHr'c^)<>.C€.r€o^'l/  ^ 


îihn^  â<j  /âiJ a.t,„y^ y.- 

C^tXIvlt-E  yùlUt*^t<^  Ma-t  h 

^'“Ccouchmêm 

“  f P°®“= -1^';! 

fait  toute  autre  qui  auroit  eu  une  difpofition  du  corps  pi  ' 
•^LvO&TZZy  f  >  .'*  ft'vint  auffi-toft  un  Médecin  Anglois,  notaé  J® 

eftoit  alors  a  P4f/f ,  &:  qui  de  pere  en  fils  faifoitupe 
jirofeflion  ordinaire  des  accouchemens  en  Angleterre  dans  la  ville 


•^'-  A  O  ^  _  cune  poffibilite  de  raccoucher ,  témoigna  eftre  étonné  de  ce  que 

‘■^^Je  h’e^n  avois  pas  pu  venir  à  bout ,  moy ,  qu’il  difoit  &  afluroic  eftre 
plws  habile  homme  demaprofeflionquifut  à  P^râj-nonob- 
quoy  il  promit  d’abord  de  raccoucher  tres-aflurément  en 
d’un  demy  quart  d’heure  ,  quelque  difficulté  qu’il  puft  y 
JÙ_xrouver  j  pourquoy  faire ,  il  fe  mit  auffi-toft  en  befogne,  k. aulieu 
quart  d’heure,  il  y  travailla  durant  plus  de  trois  heu- 
fans  difeontinuer  que  pour  reprendre  haleine.  Mais 
'/7I,  avant  énuifé  inutilement  toutes  fes  forces  .  auffi-bien  que  toute 


pher  entre  fes  mains  ,  il  fut  contraint  d’y  renoncer ,  d’avoüer 
n’eftoit  pas  polfible  d’en  venir  à  bout ,  comme  je  Pavois  bien 
<^gclaré.  Cette  pauvre  femme  mourut  avec  fon  enfant  dans  le 
extrêmes  violences  qu’il  luy 

1  'i  faites  :  &  par  l’ouverture  que  je  fis  de  fon  corps ,  enluy  rai- 

apres  fa  mort  l’operation  Ccfarienne,quejcn’avois  pasvou- 
^  A y  Paire, comme  j’ay  dit,  durant  quelle  vivoit, jetrouvayfon 

»  J,  ° &  routes  les  autres chofes difpofées  commejC-lesay  fpeci- 

cy-deffus  >  &  la  matrice  toute  déchirée  &  percée  enplufieurs 
endroits  ,  par  les  infirumens  dont  ce  Médecin  s’eftoit  fervi  aveu- 


la  conduite  de  , fa  main;  laquelle  pour  eftre  une 


î/^ 


P^'^^  grofic  que  la  mienne ,.  il  n’avoit  vraifembiablementpas 

afléz  avant  pour  l’en  preferver.  Neanmoins  ce  Me- 

eftoit  yexwx  d’ Angleterre  à  Paris  depuis  fix  mois-,  dansl’ef- 
pei^anee  d’y  faire  fortune  ,  faifant  courir  le  bruit  qu’il  avoit  un 

,  .  __  fecret  tour  particiTlier  pour  les  accouchemens  de  cette  nature, 

vantant  de  faire  les  plus  defcfperez  &  abandonnez  en  moins 
^  ^  ^  pj'  ^Yoit  mefme  propofé  à.M.  le 

^  _  ^2^P>^^^ier  Médecin  du  Roy ,  que  fi  on  vouloir  luy  faire  donner  dix 

efeus  de  recompenfe  ,  il  communiqueroit  fon  prétendu  le- 

^  Maislafeuleexperiencedecefafcheuxaccoucbementiede- 

^ tellement  de  cepaïs-cy,  qu’il  s’en  retonriva^de  jours  en 

cçcA  g/. 

Çf-£*>L^  ft^adué  SjlA 


Vc-d=<t--^  ^J>  fae-tf-c^  •^itA 


y‘  f  des  Femmes  :,1^  fur  leurs  maladie f.  zf  . 

fuite  en  Angleterre  i  voyant  bien  qu’il  y  avoit  à  de  plus  ha- 
b.,„  gem  entot  _d.s  .cœuchcme 


partir^pour  Londres ,  il  me  rendit  vifite  chez  moy ,  pour  me  faire  ^ 
Lmoliment  fur  le  livre  des  accouchemens  que  i’avois  donné  au^'^^ 
.  .t  1  ....;.  j-.„ _ _  J.v  l„.o  : _ ^ 


public  depuis  deux  ans  ;  &  me  dit  pour  lors  qu’il  n’avoit  jamais  '  ■  .  -  ^ 

trouve  d’opération  fi  difficile  à  faire  que  l’accouchement  de  cette  '' 

femme,  dont  il  n’avoit  pas  pu  venir  à  bout,  me  louant  de  ce  que 
je  ne  l’avois  pas  voulu  entreprendre  auffi  inconfidérément  qu’il 
avoit  fait.  Je  receus  fon  compliment  comme  je  devois,  luy 
fant  entendre  qu’il  s  eftoit  bien  trompe,  en  croyant  trouver  au-^^ 
tant  de  facilité  à  accoucher  les  femmes  à  Purù,  comme  il  avoit 


pu  trouver  à  Londres ,  où  il  s’en  retourna  dés  le  lendemain,  em-  ^  7'. 
portant  avec  luy  un  éxemplaire  de  mon  livre, qu’il  fit  impri-^^"^ 
mer  après  l’avoir  traduit  en  Anglois,en  l’année  1671.  depuis 


mer  après  l’avoir  traduit  enÀnglois,en  l’année  1671.  dcpi 
quelle  traduétion  il  s’eft  aquis  un  fi  haut  degré  de  réputation  en 
l’Art  des  accouchemens  dans  la  ville  de  Londres,  qu’il  y  a  gagné 
plusde  trente  mille  livres  de  rente,  qu’il  poffede  prefentement, 
à  ce  que  m’ont  dit  depuis  peu  des  perfonnes  de  fa  coniTOiffance./^^^T'^ 

S’il  lit  quelque  jour  cette  obfervation,  lors  que  je  l’auray 

due  publique,  &  qu’il  foit  auffi  fincére  que  je  le  fuis,  je  croy  qu’il  /'*' 

avouera  que  je  l’ay  rapportée  avec  toute  la  religion  que  peut  de--^^ 

mander  une  vérité  tres-conftante,  dont  il  peut  fort  bien  fe  fou- 

venir.  L’extraordinaire  difficulté  qui  fe  rencontra  en  cét  accou-  oi>to  r>u»^ 

chement  m’a  fait  inventer  un  inftrument  auquel  j’ay  donné  le 

nom  de  ,pour  fon  ufage  qui  eft  incomparablement  plus 

commode  &c  plus  feûr  que celuy  des  crochets.  Si  j’avois  cû  pour /,rr,Tr7c/j^  ^  ^ 

lors  un  pareil  inftrument,  je  fuis  certain  qu’avec  fon  aide  j’au-^^v^  7- 

is  pu  fauver  la  vie  à  cette  femme.  J’en  ay  fait  reprefenter 


X  -  J  t  ^  f  V  .^V-.  ..  V  A-&Ct'^S ^  - 

figure  dans  mon  livre  des  accouchemens ,  où  j’ay  enfeigné 
éxaftement  la  manière  de  s’en  bien  fervir.  aud  9jL./a^j 


Observation  XXVII. 

iJe  l’accouchement  d’une  femme  qui  avoit  une  très-grands 
^  ^rte  de  fang, 

LE  2z  Septembre  1^70  j’ay  accouché  une  femme  qui 

depuis  le  jour  precedent  en  une  fi  grande  perte  de  fang  avee  “*7^ 

caillots ,  quelle  couroit  grand  rifque  de  perdre  la  vie,  fi  )e  ne 
leuflé  promptement  fecouruë  en  retournant  entièrement  fonenfy  ’ 


O  %.^Ljxift^cfeL*yr 


rc^etx/i  ie  ^&S.€/^LÛ4Ae^L  *  / 


.e^cOLt-tx-vx^  a 


ca^<  Ohjer’vattons  fur  g^ojfejfe  ^  &  l'acmchmm 

a4“'=P°^“  le  tirer  par  les  pieds  comme  je  fis.  n’y  ays„c  pas  d’et 
/  P  •  pérance  par  le  deraut  des  douleurs  de  la  mere ,  qu’elle  Dufl  • 

accoucher  d’elle-mefme ,  quoy-que  fon  enfant  fe  prefen' 


i^ytAWHt'O 


bien  c 
&  fl  dan- 


taft  dans  la  pofture  naturelle.  Cette  femme  fc  porta 
'isj}  '^^**77'  §£  fon^  enfant  aulli .  nonobftant  un  fi  laborieux  i 

^j^yr.^«>-r«f‘*^gereux  travail. 

^  PTr-^<*ru.^^ 

X  X  V  I  1 1.  ^ 


'*7‘s> 


- -O  BSERVATION 

'jU-ÔL^OAxe'^^^^’ une  femme  qui  avorta  d’un  j>etjt  enfant  de  Jix  mois,  parles  efforts 
eUft^ Y tme  perte  de  fang, 

pe^fx,  T  E  I O  Novembre  i  ^70.  je  vis  une  femme  grofle  de  fix  mois 

i  J  qui  avoir  depuis  huit  jours  unemediocre  perte  de  fana  avec 
'T  quelques  caillots ,  caufée  par  les  efforts  d’une  violente  toiix  qui 
q^u^ùt^,Uir^  ^  •  1'  ^ - 1—  j-1-1 -  j._  J  •  ’J 


'avoir  fait  dilater  fa  matrice  de  la  largeur  du  doigt;  pour  raifon 

! - - quoy  je  prédis  quelle  avorteroit  certainement  dans  peu,  non- 

'àxixAttj  pbftant  qu’elle  n’eüt  pour  lors  aucune  douleur  ;  parce  que  l’ou- 

de  la  matrice  me  faifoit  connoiftre  que  cette  perte  de 
venant  des  parties  intérieures ,  il  eftoit  impoffibk  que  l’a- 
■Af-tArtxx^  violente  toux  n’achevaft  de  produire  le  mau- 

q^’ePe  avoir  commencé  ,  comme  il  arriva  le  jour  en- 
luite.,  cette  femme  eftant  avortée  d’un  tres-petit  enfant  qui  ne 
véeuft  qu’un  jour  &:  demy. 

tt)  C<>-tn,rt:ef  itr-rKUprièiUi^fUtÔ 

O  b4  E  R  V  ATI  ON  XXIX. 

^jt.4  V accouchement  £une  femme  qui  efioit  en  travail  depm  cinq 

cOxxf  jours ,  fon  enfant  ayant  U  tefte  arreftée  au  paffkge. 

<y^  T  E  17  Novembre  1670  j’ay  accouché  une  jeune  femme  âgée 

'(utj fq^  ans,  qui  efioit  en  très-grand  péril  de  la  vie,  pour 
qui  efioit  - en  elle  d’accoucher  naturellement  ;  a 
fo^yyvli^  càufe  de  l’extrême  grbffeur  de  fon  enfant ,  qui  néanmoins  pre- 

la  tefie  la  première.  Cette  femme  eftoit  en  travail  de- 
-  pfiis  cinq  jours  entiers ,  àc  la  longueur  de  ce  temps  av<Sp  caule 
Yf  ‘  a  n  ^  fon' enfant  en  fon  ventre,  fa  tefte  eftant  reftée  au  paih- 

^  g®  3  pouvcfîr  avancer  plus  outre.  J’en  fis  extradion  en  cette 

pofture,  me  fervant  d’un  crochet,  dans  l’entière  certitude  que 
^  ‘’y^'^'^p^w^.T^vois  de  la  mort  de  renfant  depuis  deux  ou  trois  jou»* 

y‘>'^y' qcx^i^ 


CjtiA 

C<n'UUAi^  Jtûi^ 


CKJUAfVt  IxreÙlAfX^  “is  ■CofXAA-t.x^fXAxXXJ  qp 

t - ✓ 


« 


mm 


Pour  y  parvenir  j’imprimay  premièrement  mon  crochet  à  cofté 
de  ra'teftc  de  cét  enfant  mort,fvirnn  des  os  pariétaux,  &:  l’ayant  tat-^^J 
un  peu  fait  avancer,  je  retiray  le  crochet  du  premier  endroit  où 
ic  r^ois  mis  pour  le  ficher  en  l’autre  cofté  de  cette  tefte ,  afin'^^^3^  - 

de  la  fane  avancer  en  la  redreffant  dans  le  paflage;  &  ufant  de  ^ 
cette  méthode  de  cofté  &  d’autre  alternativement,  félon  qu’il  • 
clloit  convenable ,  j’achevay  de  faire  l’extraélion  de  ce  gros  en-/^*’*^' 
faut  mort,  fans  en  ouvrir  aucunement  la  tefte  pour  en.  vider 
cerveau,  comme  j’avois  quelquefois  eftayé  en  d’autres  occafions  ; 
mais  la  méthode  n’en  cft  pas  fi  feure,que  de  tâcher  de  faire 
1er  ainfi  la  tefte  entière, fi  on  le  peut;  car  lors  que  le  cerveau  en ÿ 
cft  vidé,  les  os  de  la  telle  de  l’enfant  n’ayànt  plus  d’appuy,  em-  fc 
pefehent  que  le  crochet  ne  s’y  imprime  fi  aifément  j  &  ils  en  font 
fouvent  rompus  &  lacerez  avec  peu  d’aide  ;  &  en  s’écartant  en- 
fuite  de  cofté  ôc  d’autre,  ils  bleflcnt  la  femme  de  toutes  y 
&  incommodent  beaucoup  le  Chirurgien  en  fon  opération,;  le- 

quel  n’ayant  plus  cette  pr-ife  folide  de  la  tefte  entière,  à  quelqne-^.Wjr^,v^r . . L 

fois  bien  dé  la  peine  à  faire  avancer  les  épaules  de  l’enfant  au 


/iVti 


fois  bien  dé  la  peine  à  faire  avancer  les  épaules  de  _  __ 

paffage  :  car  la  matrice  venant  à  fe  eontrader,  à  proportion  que  ‘),j^ 
la  telle  s’afFaifle,  quand  on  en  vide  le  cerveau,  retient  fortement  c;^ 


les  épaules  au  dedans;  ce  qui  n’arrive  pas  fitoft  quand  la  te^Q 
par  fa  grofleur  leur  fait  paflage.  Il  faut  remarquer  qu’il 
furvient  fouvent  pourriture  aux  parties  bafles  des  icmmcs,àom.%j  . 

les  enfans,  demeurent  long-temps  de  la  forte  au  paflage  ;  enfuite 
dequoy  il  leur  arrive  parfois  durant  quelque  temps  un  flux  in-X*f 
volontaire  d’urine  ,  qui  vient  de  la  fuppuration  d’une  partie  du  ^t<x_«>^Phrl_.?f.t^î^«<- 
col  de  la  veflie  qui  a  cfté  trop  long-temps  violemment  compri-  ,iunn- 
mé;  &  aulfi  à  caufe  que  l’urine  &  les  autres  ej^crémens  ont  efté  tCt^ 
fupprimez  par  la  mefme  compreflTion  durant  trois  ou  quatre  jours 
devant  l’accouchement.  Cette  pourriture  fuit  ordinairement  l’in-^t^^J&z 
flammation  qui  eft  toujours  en  ces  parties  en  pareille  occafion , 

&  fuccede  aufli  tres-fouvent  aux  lacérations  de  ces  mefmes  /v» 

ties  pour  petites  qu’elles  foient.  Il  arriva  un  pareil  accident  à 
cette  femme,  mais  elle  fut  guérie  en  peu  de  jours  par  le  foin !&/ — 
que  j’en  pris ,  &:  releva  de  fa  couche  en  parfaite  faute.  - 

^cur  'Sêtrf 

au-  /^y'^yoMpeiuxj)  ^  Yji 

Aj  ^ 


A**^  e 


îjluju^êe^  ojtAXi  fot^yppct 


aA-Lj<a^fauf.X- 


if 


Ohfer'üütions  fur  g^ojfeffe  ^  ^  l’accouchement 


r 


Observation  XXX. 


femme  qui  afrés  une  perte  de  fang  durant  quato\ 

. . " 


fCauj  cji 
(Ql'LiJ 


affez  étonné  à  caufe  d’ime  perte  de  lang  prefque  continuel- 
P«_  le ,  qu’elle  avoit  cûë  avant  fa  groflefle  durant  quatorze  mois  en- 
c^fia^<fy  —  tiers;  dans  tout  lequel  temps  je  l’avois  vue  par  plufiaurs  fois  vi- 

prodigieufc  quantité  de  fang  ;  car  je  craignois  plûtoft 
fl  que  cét  accident  ne  luy  caufaft  dans  la  fuite  quelque  ulcère  en 

tnattice,  Comme  il  arrive  ordinairement  aux  femmes  qui  font 
ces  fortes  de  pertes  de  fang  de  longue  durée,  que  je 
foupçonnois  quelle  puft  devenir  ^rolTe,  comme  il  luy  arriva 
$rtiuiux.\xn  mois  après  que  fa  perte  de  fang  eut  enfin  celfé  de  paroillre, 
quoy  avoit  beaucoup  contribué  l’ufage  du  lait  de  vache  que 
je  luy  avois  confeillé.  Elle  fe  porta  bmn  dans  tout  le  rcfte  du 
V  ,/  ,  temps  de  fa  groflefle,  s’eftant  fait  taire  luivant  mon  avis  par  pre- 

f  cz-nxioci  quelques  faignées  du  bras,  qui  l’ayant  prefervée  de  la  rc- 

jjg  pgj.j.g  jjg  ^  aidèrent  à  luy  faire  porter  jufques  à 
pQn  enfant ,  qui  eftoit  une  fort  grofle  fille ,  dont  elle  ac- 
heureufement  le  24  Juin  de  la  mefme  année. 


ne  qui  apres  une  perte  »e  jang  aurant  quato'^  moii 
,  devint  grojfe  &  accoucha  enfuite  heureufemm. 

£  2,  Janvier  1671  j’ay  vu.  une  feinme  âgée  de  trente-cinq 
I  V  ans ,  qui  eftoit  pour  lors  grolTe  de  trois  mois  paflèz,  dont  je 


I  Cl  ~xü>  y xtuxJ  ^ 

BSERVATÏON 

l’ ACCOUchcment  d‘une  femme  grojfe  de  deux  enfans  quiprefen- 
toient  tous  deux  les  pieds. 

CjtyK' 


Eiy  Janvier  xS-ji  j’ay  accouché  une  femme  de  deux  gros 
Z,c,,.xi  jz^t-ett-josux^ enfans  mafles  vivans,  qui  avoient  chacun  leur  arrierefaix 


C- 


féparé  l’un  dé  l’autre.  Je  les  tiray  tous  deux  par  les  pieds  ;  parce  - 


^  ^  '^qu’ils  s’eftoicnt  prefentez  en  cette  pofture,qui  eftoit  celle  qu  ils 

^ot<-./^>»<vT5ct«»«^x.e<l7^Yoient  toujours  eue  naturellement  ;  laquelle  eft  commune  a  tous 
/uxxJL  les  autres  enfans,  durant  les  fept  ou  huit  premiers  mois  de  la  grol- 

;  n’ayans  pas  pu  fe  tourner  la  tefte  en  bas ,  comme  tous  les 
ont  coutume  de  faire  vers  le  dernier  mois ,-  à  caufe  qui  s 
cftoient  trop  preflèz  en  la  matrice.  C’eft  ce  qui  fait  que  des  en- 
c^cÀd^i  fans  jumeaux  il  y  en  a  prefque  toujours  quelqu’un  qui  vient  en 

te<r JpxxJ ^ 
^UxytA  £ox^^O'Cijéi^x3  t$dexrt-  ^ 


— cx-^txf  CL  ^n-Cocx^  q<-tL>  CL-fim  ^x^CLc^le-A tvxm^ixxj 


t^MUIxCi  £xXl^y'e**vUy<-J 

^  ,  I  ....  -  PL/^  ^  ..X  lA.  Qx  P 1.  .  X  xxx  X  .  ^  A  -  ^  X  A  X.  A  .A  IxA.  ex  a 


ia-JetAiP 


cufeA^'’'eJ^ 


OtUAj  ■PLa.tLtAAtiee^xej>c*PLA 

JF/Lcax^  C>,CA.AA£cL.ALAxecHH.<^^  /uoaauulCaacxc.^  ?ii(ioUl  qci'itfCUAxtJ^q 


/ 'f'i^a^hnc^^,£^  C4n-c*i^ 

»-  ^-e/  -^rvi. — ca-¥^l''*'*'t^^^^|^-S~^M^t^.4 


des  Femmes  ^  ^  fur  leurs  maladies.  2.^. 

cette  mauvaife  fîtuation  ,  &  que  mcfme  aflez  fourcHt  tous  les 
deux  fe  prefentent  ainfi. 


Observation  XXXII. 


"0  - 

‘fj'ttne  femme  qui  avait  une  tumeur  de  la  grojfeur  des  deux  poings  ^  \  (  1 

'  '  '  - 


à  la  levre  gauche  de  la  vulve.  ^/-^zc4-^tf—e-oyj2  ^ 

Le  !'■  Février  16'ji  j’ay  vu  avec  deux  de  mes  confréreis  une  ‘  dj^ 

femme  âgée  déplus  de  foixante  ans,  qui  avoit  depuis  vingt-  Y^o-? ÿaiâ^ 
cinq  ans  une  tumeur  de  la  groffeur  des  deux  poings  à  la  lèvre  U  ^ 

gauche  de  la  vulve,  à  laquelle  il  s’eftoit  fait  depuis  peu  uneflu- 
xion  tres-confidérable ,  qui  avoit  entièrement  difpofé  cette  tu- 

raeur  à  fuppurer  ;  pqur  raifon  de  quoy  nous  conclûmes  à  en  faire  '  era^ 

ouverture,  afin  de  donner  une  entière  ilTuë  à  la  matière  qui  y  eftoic  'tVAv  Av 
contenue;  ce  qui  fut  fait  deux  jours  enfuite.  L’on  tira  par  l’ou- 
verturede  cette  tumeur  une  grande  abondance  de  matière  ane-'^j'^^^  - — 
vrifmale,  femblable  à  la  lie  de  vin  rouge,  après  quoy  cette  fem¬ 
me  fut  parfaitement  bien  guérie  en  peu  de  jours  de  cette  indifi- 
pofition ,  quelle  avoit  gardée  durant  un  fi  long. temps  avec  une 
grande  incommodité  ;  n’ayant  pas  jamais  ofé  s’en  faire  traiter  au¬ 
paravant,  dans  le  foupçon  quelle  avoit  que  ce  fuft  quelque  vraye 
hergne  ;  mais  elle  n’eftoit  feulement  que  fimilitudinaire.  Ces  for¬ 
tes  de  tumeurs  particulières  font  connues  en  ce  quelles  ont  leur 
matière  renfermée  dans  une  efpece  de  chyfte ,  &:  quelles^ n’ont 
aucune  continuité  jufques  dans  l’aine,  ni  les  propres  accidens  des 
vrayes  hergnes.  J’ay  vu  plufieurs  autres  femmes,  mefmes  des 
femmes  grolfes  avoir  de  ces  fortes  de  tumeurs  de  médiocre  grof- 
feur ,  à  l’une  des  lèvres  extérieures  de  la  matrice  fans  aucun  au¬ 
tre  accident,  qu’une  douleur  aflèz  confidérable  qui  en  précedoit 
la  fuppuration. 


Observation  XXXII  L 
Tde  l’accouchement  laborieux  d’une  femme,  qui  croyait  que  fen  enfant  ^ 
qui  efoit  vivant ,  fujl  certainement  mort ,  à  caufe  qu’elle 
l’ avoit  oint  fenti  remuer  depuis  deux  jours. 

E  ij  Février  1671  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de 


trente 


fcc 


/  ans,  d’ime  habitude  fore  replete,  qui  avoit  vidé  toutes  les 


ciuo  f'eji  '^^,0  0 

^ '^•**r***^ 
c.c^éc^.^  ^ 


/ 


accoucher,  à  caufe  de  rextréme  groffeur  de  fon  enfant,  qui  de¬ 
meura  un  jour  entier  la  telle  au  paflage,  fans  pouvoir  eftre  pouf¬ 
fé  dehors.  Cette  femme  fit  pour  lors  tout  fon  polfible  auffi-bien 
que  tous  fes  parens,  pour  me  perfuader  de  f accoucher  de  quel- 
que  manière  que  ce  full,  dans  la  croyance  quelle  avoir  que  fon 
enfant,  qu’elle  difoit  n’avoir  point  fenti  remuer  depuis  prés  de 
deux  jours,  elloit  mort  en'  fon  ventre.  Mais  comme  il  venoitna- 
turellement,  Sc  que  je  n’avoispas  d’autre  preuve  qu’il  fuft  mort 
que  celle  qu’allcguoit  la  mere  de  ne  l’avoir  point  fenti  remuer 
durant  ce  temps,  qui  me  paroiffoit  tres-douteufe ,  je  ny  voulus 
pas  confentir  ;  d  autant  qu’il  n’y  avoir  pas  lieu  de  tirer  cét  en¬ 
fant  en  la  fituation  où  il  eftoit  fans  fefervir  d’inftrumens;&quc 
i  avois  encore  efpérance  ,  veu  les  forces  &  les  douleurs  de  la 
mere,  quelle  pourroit  accoucher  naturellement,  comme  elle  fit 
aflez  heureufement  deux  heures  enfuite,  fon  enfant  eftant  encore 
vivant.  J ’ay  rapporté  cét  éxemplcpour  faire  remarquer,  que  fou- 
vent  les  femmes  en  travail  ne  fentent  pas  où  tres-peu  remuer 
leur  enfant,  quoy-qu’il  foit  vivant  un  jour  après  que  leurs  eaux 
ont  perce,  &  qu’elles  fe  font  entièrement  écoulées  j  ce  qui  arri¬ 
ve  a  caufe  que  la  matrice  joignant  pour  lors  exaétemenr,  &  fer¬ 
rant  le  corps  de  l’enfant,  ne  luy  laiffe  plus  la  liberté  de  fe  re¬ 
muer,  comme  il  avoir  durant  que  les  eaux  elloient  encore  con- 
teriuës  en  la  matrice  entièrement,  ou  en  partie  j  c’efl  ce  qui  fait 
qu  on  ne  doit  pas  trop  fe  fier  à  ce  figne,  pour  juger  certainement 
de  la  mort  de  l’enfant  ;  d’autant  qu’il  efh  bien ,  équivoque  en  ces 
rencontres,  s  il  n’eft  confirmé  par  plufieurs  autres  moins  douteux. 


d’une  femme  groj]}  de  deux  enfans  fe  f^e- 
QüfK'i-do-  fentoient  en  mauvai/è  Ÿ^finTe  ,L’un  ejtant  mert  d“  conotnftt,  ^ 

^  eJ^ant  vivant. 


Çy^  «'T^-e'ï-<xxi,-f--to  ^  ^  1,^,1^ -cj Cl’ ÙL.  î>yf-t}tyi — <x-^/tf 

^Jt  ^  C^C^teKT  cfc^^ôerL - /«^;  t 

des  Femmes  :,  ^  fur  leurs  maladies.  jr 

different  quelle  avoir  avec  fa  Sagefemme,  qui  cftoit  fondé  fur  ‘ 

ce  que  nonobftant  qu’elle  fentoie  manifeftemenc  fou  enfant  xt- 
muer  en  fon  ventre,  fa  Sagefemme  luy  vouloir  faire  croire  qrfil 
cftoitmortjà  caufe  des  excrétions  puantes  &  cadavereufes^qu’elle 
vidoic  de  la  matrice  depuis  deux  jours  :  mais  lors  que  j’eus  exa- 
miné  ce  qui  en  eftoit,  je  trouvay  qu’elles  avoient  toutes  deux  rai.  c<yU^ 
fon  i  car  j’accouelray  fur  l’heure  cette  femme  de  deux  enfans  mâ-  *W  t 

les  dont  le  premier  eiloit  mort,  &  entièrement  corrompu ,  d’où  Çoe*» 

procedoient  ces  excrétions  puantes  quelle  vidoit,  bc  l’autre  eftoit 
vivant.  Je  les  tiray  tous  deux  par  les  pieds  à  caufe  qu’ils  fe  pre-  1'*'^  ')  vf  p  iT' 

fentoient  en  mauvaife  pofture,  ayant  efté  obligé  pour  ce  fujetdé  <=1““-^ 
percer  les  eaux  du  dernier  qui  eftoit  vivant;  afin  de  le  tirer  incon- 
tinent  après  que  j’eus  fait  l’extraètion  de  ce  premier  qui  eftoit 
mort.  Il  faut  encore  obfervcr  que  les  excrétions  de  la  matricé  tA^, 

peuvent  aulTi  eftre  rendus  fétides  &:cadavereufes  par  la  fenle  cor- 
riiption  de  quelques  caillots  de  fang  extravafé,  qui  ont  féjourné  ,  '  . 

durant  quelque  temps  dans  là  matrice  ,  ce  qui  n’empefche 
qued’enfant  ne  foie  vivant. 


r 


yÿ<tW<Jtc/  y*toye*.,j  tTût^ — 

Observation  XXXV.  k  <lc■cc^>x'^A^^ 

D’une  femme  qui  ayant  une  févre  continue  deyuà  trocs  fèmaînes 
avorta  d’un  enfant  de  cinq  mots ,  &  mourut  deux  jours  enfuite. 

Le  Mars  léyi  j’ay  vû  une  femme  grofle  de  cinq  mois,  qui 

aprés.trois  femaines  de  fièvre  continue  avec  redoublement  S. 

eftant  avortée  d’un  petit  enfant,  qui  expira  aufli-toft,  mourut  t^o'ty/ 

elle-mefme  deux  jours  enfuite  ;  l’extrême  danger  où  elle  eftoit 
s’eftant  encore  augmenté  après  fon  avortement,  comme  je  l’avois  cx.lt.^^>at-y4i 
bien  prédit  aux  Médecins  quilavoyoient,  lefquels  furent  fruftrez  fra-î- 

de  la  veine  efpérance  qu’ils  avoient  que  les  vidanges  de  fn  co\x~hg^,^/gjy..^yj.^^' 
che  pourroient  contribuer  à  faire  cefler  la  fièvre  de  cette  ^e.X!SxL 
ine,St;  quelle  pourroit  aufîi  faire  plus  facilement  dans  la  fuite 
les  remedes  convenables  à  fa  maladie  :  car  bien  loin  de  cela,l’on'^  ^ 

voit  ordinairement  en  ces  occafions  que  la  fièvre  s’augmente  en-  X, . 
corc  incontinent  après  l’accouchement ,  &  quelle  fé  redouble/^*^"^  ■ 

plus  fortement  par  l’entière  fuppreftion  des  vidanges  qui  fe  fait 
pour  lors  prefque  toujours,  dont  les  humeurs  corrompues  refluenT^  /o 
aulfi-toft,&:  vont  faire  un  dépoft  fubit  fur  les  parties  internes 
qui  ont  caufé  la  première  indifpofîtion  ;  apres  quoy  la  malade 


ojCtA 

-  • — q'C<.<x-^Q  ao,.^  •* 


Ohfer'vatlons  fur  U  groffeffe  ,  &  l' accouchement 


Çfc^2>  Ohfer'vatlons  fur 

tarde  peu  à  mourir  ;  parce  que  la  nature  qui  eftoit  déjà  prcfn,,. 
9^  par  une  maladie  qui  de  foy  eftoit  mortelle  L 

t^.^.a^^pas  jamais  bien  régir  ni  achever  l’évacuation  ncceffafte  des  v? 

.  ^^nges.  C’eft  pourquoy  ceux  qui  font  appeliez  pour  traiter  les' 
femmes  grofles  en  leurs  maladies,  doivent  fur  tout  empefeher 
■âa  «- autant  qu’ils  peuvent  par  tous  leurs  remedes, qu’elles  n’avortent 

c£  leur  maladie;  car  la  plufpart  des  femmes  à  qui  cét  a 

dent  ■ -  1 


P**- 


arrive,  meurent tres-peu  de  temps  enfuite;  &  principale- 
ment  celles  dont  la  fièvre  cft  accompagnée  de  fluxion  de  poitri 
^  ‘)<=nt/7  vû  beaucoup  d'exemples  femblables  à  celuy  de  cette' 

I  rl“  !'“!  5“,)=  ““vaypatl'o 

id-e^f. — tjct.o4^  c^oez^iju. 

fzj  1  eC*zz-  e\ 


A  J  ^  1  3  L  )  - y  CL  1 

-  ver  turc  de  Ion  corps  apres  fa  mort,  le  poulmon  du  collé  aan- 
^  che  tout  purulent,  &:  beaucoup  de  ferofité  fanglante  épandiéc 
en  l’un  &:  en  l’autre  cofte  de  la  poitrine,  &  le  foye  tout  dcfcché 


XXXVI. 


'^22>'^êe/  CLz^^-c*td 
atzz> 

l’ acceuchement  de  trois  femmes  qui  furent  fur^rifes  de  fartes 
convuljîons  durant  leur  travail. 

TT  E  I Z  Avril  i  ^7 1  j’ay  accouché  une  femme  qui  eftoit  prelie 
d’expirer,  à  caufe  des  fortes  convulflons  dont  elle  avoir  clic 
furprife,  eftant  en  travail  de  fon  premier  enfant,  qui  eftoit  un 
—  je  tiray  vivant  après  l’avoir  retourné  par  les  pieds, 

l'tz^nxj  <2«/Axj  Utd.vuztâ^  qui  fe  porta  bien  dans  la  fuite.  La  mere  nonobftant  le  fecours 
o,t:uo^ci.zzj  /t^  *3^®  j^  donnay,  qui  pouvoit  luy  eftre  aufli  falutaire  qu’à  fon 

™ T  ->  mourut  le  huitième  jour  après  que  je  l’eus  ainlî  accou- 


'  /Chee,  faute  à  ce  que  je  croy,  d’avoir  cfté  faignée,  comme  je 
^  avois  exprelfément  recommandé,  à  quoy  ne  voulurent  jamais 

plufieurs  femmes  de  fes  parentes,  fur  ce  que  j’avois 
confeillé  qu’on  la  feignaft  du  bras  ;  à  caufe  que  la  grandeenflu- 
-  re  de  fes  jambes  empefehoit  qu’on  la  puft  faigner  du  pied, di- 
af-fn.  et*^  pour  leur  raifon,  quela  faignée  du  bras  luy  retiendroit  en- 

f^iv  crc.u^.7^°^^  davantage  fes  vidanges  qui  eftoient  fupprimées.  C’eft  une 
commettent  journellement  la  plufpart  des  femmes, 
^  peuvent  pas  feulement  fouflFrir  qu’on  parle  de  faigner  du 

^'*Tp  bras  une  femme  en  couche  ;  laquelle  eft  caufe  que  plufieurs 
meurent  faute  de  ce  fecours ,  comme  il  arriva  à  celle-cy ,  & 
à  un  autre  femme  que  j’accouchay  de  la  melme  manière  peu  de 
temps  enfuite;  laquelle  avoit  efté  furprife  de  femblables  con- 

ftyr-e^  £c  -Eayzyrxj  — ctr.  f/ts  /u 


ût^txrci  c^uyj  t-yy.-  -de^  i 


L-  It  e. . 


-Itqtx'ii-  Etd- 
r  ^je/W 


^  /wr  A/r>  ^  £jt^c.<*^*^  y£-^(^  ^t^^<it.»<-t-o  J^u^ 

'  des  Femmes  fir  leurs  maladies, 

vivifions  ,  qui  ravoienc  réduite  à  rextremicé  devant  que  je  “^î"^ 

couchafle.  Elle  mourut  pareillement  le  huitième  jour  ,  à  quo^  j 

contribua  beaucoup,  fi  je  ne  me  trompe  ,  un  Médecin  qui  au  lieu  f«-  j 

de  la  faire  faigner ,  comme  je  l’avois  fort  recommandé ,  luy  fit 

prendre  du  vin  émetique  dés  le  fécond  jour  apres  que  je  1  ««y;«e/^ 


prendre  du  vin  émetique  dés  le  iccond  jour  après  que  je 
ainfi  accouchée  ;  croyant  la  mieux  guérir  par  ce  remede,  des  con-<^ 


vulfions  qui  luy  venoientencore'de  fois  à  autre  après  fonaccou- 
chement  ,  ne  fachant  pas  qu’il  eft  tres-pernicieux’ en  ces  fortes 
d’occafions,  où  la  convulfion  n’arrive  ordinairement  que  par  corn- 
paflion.  Les  enfans  de  ces  deux  femmes  s’eftoient  prefe 


paflion.  Les  enfans  de  ces  deux  femmes  s’eftoient  prefentez  la  /a^t 

telle  la  première,  qui  eft  la  pofture naturelle  ;  mais  comme  ils 


eftoient  encore  vivans,  ne  pouvant  pas  à  caufe  de  cela  me  f^rvir 

d’inftrumens  pour  les  tirer  en  cette  pofture  ,  je  fus  obligé  de  les  ^  ^  _ c  /fjjfi- 


retourner  entièrement  pour  les  tirer  promptement  par  les  pieds,  î'  „ 

afin  de  leur  fauver  la  vie  comme  je  fis.  Si  une  certaine  Dame  dont 

la  mort  furprenante  a  efté  connue  de  tout  Paris ,  laquelle  expira  ^  * 

en  convulfion  aveefon  enfant  dans  le  ventre  le  SMayi^^z  &\x9i ~ 
ellé  fecouruë  de  la  maniéré  par  le  Chirurgien  quelle  avoir  choifi>-“T^7^^*^^'^ 
pour  l’accoucher  de  fon  premier  enfant ,  il  y  auroit  eu  lieu  d’efpc-a^^  «  At-a-AA^cyà. 

rer  que  cette  operation  auroit  pu  eftre  falutaire  à  la  mere  &  à  l’en^W^- 
fant ,  qui  périrent  tous  deux  enfemble  ,  faute  de  leur  avoir  don-^t*^ 
nécefecours,  comme  ce  Chirurgien  devoir  necefl'airementfai- 
re  ,  aulfi-toft  qu’il  la  vit  furprife  de  ce  funefte  accident. 


CXu^JCfof-  qu-ij  -ùly)  /' 

'Observation  XXXVII. 


CMt-CC^ 

D(  i  accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  frefentoit  la  tejle  ^•~  cu^  ^ 

fortie  du  cordon  de  l’ombilic.  L 


Le  a  Juin  1671  j’ayaccouchéunefemmejdontl’enfantprc-. 

fentoit  la  tefte  la  première  dans  une  figure  naturelle  avec 
tiedu  cordon  de  l’ombilic,  qui  auroit  efté  certainement  caufe 
fie  la  mort  de  l’enfant,  fi  je  ne  l’eufle  fecouru  en  le  retournant  paJ'rttsioi  " 
pour  le  tirer  parles  pieds. ,  comme  je  fis',  après  avoir  connu  qu’il 
eftoit  certainement  vivant,  par  le  battement  des  arteres  de  fon'^^ 
cordon  que  l’on  fentoit  manifeftement.  Cette  operation  eft  à  la^*^  ■ 

yeriré  laborieufe  pour  la  mere,  aufli-bien  que  pour  le  chirurgien, jpcJ>^av- 
2  caufe  qu’il  faut  entièrement  retourner  l’enfant  pour  le  xxiç,z>‘y^o<-‘'APt^  payr..^ 
ainfi  par  les  pieds  ;  mais  elle  eft  ncceflaire  pour  fauver  la  vie  à 
1  enfant  qui  periroit  certainement  fi  on  ne  le  fecouroit  prompte- 

(>a^  ^  nxy^pyy-^  c^vch 


î.—./e.cp>  hÜaj  ypei./~£eq^ptJ^-€*^  «H' 

/«W  ^ yja>^oiy- 


r 


.PcV 


f 


jK-  a-j^^  Y^ 


34  Ohfernjatîon  fur  la  gr^Jfejfe ,  ^  l'accouchement 

ment  de  la  forte  j  car  lors  que  le  cordon  de  l’ornhilic  eftforti'  'i 
fe  refroidit  ,  après  quoy  le  fang  qu’il  contient  eftant  deftitué  de 
fes  efprits  par  le  defaut  de  chaleur  naturelle ,  s’y  coagule ,  &  l’en 
fantn’en  peut  plus  eftre  vivifié-,  ne  pouvant  auffi  au  defaut  de  ce 
fang  ufer  delà  refpiration  durant  qu’il  eft  au  ventre  de  la  mere 
comme  il  auroit  befoin  ;  joint  à  ce  que  le  cordon  de  l’ombilic 
ainfi  forti  ,  eftant  fort  comprimé  par  la  tefte  de  l’enfant  qui  eft 
,au  pafl'age ,  le  mouvement  du  fang  y  eft  intercepté ,  qui  eft  caufe 
de  la  mort  de  l’enfant  s’il  n’eft  promptement  fecouru  ,  comme 
je  fis  en  cette  occafion ,  avec  une  grande  fatisfadion  delamere 
qui  n’ avoir  pas  d’autre  enfant  que  celuy-la  ,  à  qui  je  fauvay  la 
vie  ^u’il  auroit  indubitablement  perdue ,  fi  pour  m’exempter  de 
cette  laborieufe  operation ,  j’eùfl'e  commis,  cet  accouchement  à  la 

feule  nature. 


xxxvni. 

t'AceotUchement  d’une  femme  dont  l’enfant  prefentoit  U  tefie  dt 
"  cejté ,  avec  /ortie  du  cordon  de  l’ombilic. 


Le  30  Juin  11^71  j’ay  accouché  une  femme  d’un  tres-m-os  en- 
enfant  mort  en  fon  ventre  ,  qui  prefentoit  la  tefte  decofté, 
’avec  fortie  du  cordon  de  l’orhbilic  depuis  plus  de  24  heures.  Lors 


que  je  fus  mandé  pour  la  fecourir  elle  avoir  efté  vue  par  deux  ai 


vy»*<^res  Chirurgiens ,  qui  n’avoient  pas  voulu  l’accoucher  pour  l’efpe- 
pauAfildfy^  rance  vaine  qu’ils  avoient,  bc  qu’ils  avoient  donnée  quelle ac- 

..  coucheroit  naturellement  i  ne  confiderantpas  que  la  tefte  de  fon 

enfant  fe  prefentant  de  cofté  ,  &  eftant  renverfée  fur  l’épaule 
^  -«.  /  fl  dans  le  temps  des  douleurs  de  la  mere ,  la  nature  faifSit  des  efforts 

^  inutiles  depuis  plus  de  deux  jours  que  cette  femme 
eftoit  en  travail  ;  &  comme  je  connus  que  l’enfant  eftoiteertai- 
'îïemcnt  mort,  en  touchant  le  cordon  de  fon  ombilic  qui  pen- 
'^^'^^■^doit  au  dehors ,  que  je  fentis  tout  froid,  &  flétri,  &fans  aucune 
&  qu’il  n’y  avoit  pas  lieu  d’efperer  que  lanature  puft 
elle  feule  pouffer  dehors  cet  enfant  ,  à  caufe  de  la  mauvaife 
ek.  UccoYi^u'  fituation  de  fa  tefte  qui  fe  prefentoit  de  cofté  ,  je  le  tiray  avec 

^  _ le  crochet,  après  avoir  redreffé  &  réduit  par  le  moyen  de  cet  in- 

Ù-Yc.  /ccTL  ^«_^ftrumcnt  la  tefte  de  l’enfant  en  une  fituation  convenable  à  1  ex- 

,  -  tradi  on  que  j’en  fis  auffi-toft ,  qui  fut  entièrement  falutaire  a  fa 

f  /  mere,  qui  feroit  morte  fans  ce  fccours.  J’ay  explique  en  la  pre- 

Ctn^x-x-t'yxj.j  ^  — ^*~^**' 

fevxY-  /fr^<^e-ftCÿc£-c4^  Y"-* 


^,1  ^?xy/^fc»^  /o<^9Î4vi^} 

^  f^fy^  i^M^ytXr-at.^  fe*Jl^t^  CK-Lt--^-Pft*---$^ff.i^..^  ac^'c,l.y,^M,.t.M.^^ 

des  Femmes  i  ^  fur  leurs  maladies. 
ccdcnte  Obfevvation  la  raifon  pour  laquelle  la  fortie  du  cor- 
don  de  rombilic  eft  ordinairement  caufe  de  la  mort  fubite  ào 


l’enfant. 


XXXIX. 


l  ffL  . 


Observation  _ 

mtns-UhotkHX  accouchement  d’une  femme  dont  t' enfant  prefentoit^'f^^^f'*'”'''^'^^^''^**^ 
kcofté  delatefte. 

cdji- £au 

Le  i6  Juillet  1^71  i’ay  accouché  la  femme  d’un  de  mes  con-/^^^**^ 
frères ,  en  prefence  de  plufieurs  autres  Chirurgiens  auffi 
de  nos  confrères ,  laquelle  cftoitenun  trcs-laborieux  travail  de- f ‘^‘^‘-7*''’^'^'^ 
puis  plus  de  trois  jours  entiers ,  avec  fes  eaux  écoulées  î  neipon-fdt^L 
vant  accoucher ,  à  caufe  que  fon  enfant  prefentoitle  codé  de  p0t*r/e^dx£a^*'y^^‘^ 
telle;  ce  qui  le  fit  mourir  au  paflage  en  cette  potture  ,  y  reliant 
lans  pouvoir  venir  naturellement ,  ainfique  deux  autres  Chirur-/u’«-^£^^‘|-^ 
giens  des  plus  célébrés  en  l’art  des  accouchemcns',  luy  avoient 

fait  efperer  inutilement  depuis  ces  trois  jours  ,  par  quatre  dilfe-y,.^,»Wï^^^^'-  Aw --- 

rentes  fois  qu’ils  l’avoient  veuë  ;  pour  lequel  fujet  je  i\xs^\c 

par  fou  mary  de  l’aller  voir  ,  pour  luy  dire  mon  avis  de  l’état  ')a^-Ce4de.^£x**^^ 


par  loa  mary  de  l'aller  voir  ,  pour  luy  dire  mon  avis  de  l’état  '^dypi dc4de,^£xf^^ 
où  elle  eftoit.  Je  la  trouvay  prefque  réduite  à  l’agonie,  ayant  le 

ventre  extraordinairement  dur,  tendu  quafi  jpfques  à  la  7“^ 

ge;  '&;  toutes  les  parties  exteriçuires  dé  la  vulve  e'stxcmemenz  /u 
tuméfiées  ,  èc  entièrement  difpofces  à  la  mortification  à  cemÇc 
de  leur  inflammation  qui  commençoit  à  fe  communiquer  aux 
parties  internes  de  la  matrice  ;  ayant  outre  cela  une  grofl'e  fièvre  tx- 

&une  entière  funpreffion  de  l’urine  &  des  autres  excremens,,dontfe»‘"<'^"^‘^^'^^'^^'' 
fon  ventre  ne  fe  jpuvoit  point  décharger  ;  pour  raifon  deq^y  elle 
avoit  déjà  rctreu  tous  fes  facrcmens.  Neanmoins  comme  je  crûs-  fda 
qu’il  valoit  mieux  tenter  un  remede  incertain  ^  que  de  laifler  h/e^u-> 
malade  dans  un  defefpoir  afluré  ;  ayant  fait  connoiflre  à  ce  mien, 
confrère  l’impofllbilité  qu’il  y  avoit  que  fa  femme  accouchait  A- 
d’elle  mefme  ,  ainfî  que  ces  deux  Chirurgiens  qui  fe  piquoienc.^^;(»^o.«-yi^.*j^‘-'^^«^^ 
d  ellre  les  plus  habiles  au  fait  des  accouchemcns  luy  avoient  tGÛ-.<jj^.* 
jours  fait  efperer  vainement ,  je  luy  confeillayde  la  faire 
cher  au  plûtofl: ,  à  quoy  je  fis  confentir  ces  deux  mefmes 
rurgiens  qu’il  envoya  quérir  dans  cet  inllant ,  pour  favoir  s’ils 

avouëroient  en  ma  prefence  que  la  chofe  fufl:  comme  je  la  luy  ^ 

avois  déclarée;  dequoy  ils  furent  obligez  de  demeurer  d’accord  cju^ 

fis  pouvant  pas  nier  la  vérité  du  fait,<que  je  leur  fis reconnoifl.ee  ^ 


■f-l'^aXlrCc^  Cccy^t 


A^2tr  é.AeirtS^£^  <5^  £*■  f£*<j  ^ 


r 


gf,(,ceJ. — fotM*~i  êtK.  ^■e'£Lc€aJ^d^}^Q •->  -^-^ — £c_-^t*<^ 

/c^-c^  .p^c^pc^  ohfer'vations  fur  U  gropp,  &  l'accouchement  ' 

plufieurs  autres  de  nos  Confrères  qui  eftoient  auffi  d 
•iW -=««*- fens. Mais  comme  il cftoit  queftion  défaire  l’operation  furl’h 
^W(r^w«^^»îî^-e  (  car  le  delay  en  eftoit  mortel  )  le  plus  ancien  des  deux  o'^' 
ai*9  at*o>f  t^PUedans  tout  le  long-temps  qu’il  a  vefeu  à  toujours  fui  les  mauvaifo 
U?lAuJtruU^  ^*::^cures  autant  qu’il  a  pû ,  fachanc  bien  l’extrême  difficulté  qu’il y 
^  /y^/  ^  mauvais  état  où  eftoit  la  mere  prit 

/^./  ^  .  pour  prétexté ,  afin  de  s’en  exempter ,  que  de  toute  la  ioumée  il 

^  n’avr,;r  ny  bû  ny  mangé,  quoy  qu’il  Éiftfix  heures  du  foir  ;  de- 
le  prenant  ainfî  congé  de  la  compagnie ,  il  dit  en  sVn  S 


V  ■  0  n  avoir 

que  prenant  ainfî  congé  de  la  compagnie ,  il  dit  en  s’enTÎ 
que  ces  Meflieurs  ;  parlant  .de  cet  autre  Chirurgien  &dc 
«*^^^®^.^iïioy ,  feroient  bien  ce  qu’il  faudroit  fans  luy.  Mais  l’autre  vou. 
QjuoŸ  r^e^#t-P.>»,«ipit  pareillement  s’en  aller  &  ufer  de  la  mefme  politique ,  avoiiant 
^e^ticcJL  ^e.^^..J,^f>^anchement  qu’il  l’auroit  fait, fi  je  n’avoisefté  prefent;  ce  qui  eftoit 
ÎU~,  *f  ‘"j','  P°“  lequel  il  confentlt  enfin  d'entreprendre  l'operation. 
/  f  *  dans  la  confiance  qu  il  avoit  que  je  luy  aiderois  aabefoin  quand 

'  Pç  feroit  lafte ,  comme  il  préjugeoit  aufli-bien  que  moy  qu’il  ar- 

En  un  mot  apres  que  ce  Chirurgien  fe  fut  bien  fatigu* 
^  au.<u  Aft  fervant  inutilement  du  crochet  pour  venirà  bout  de  cette  ope- 

Uy  qui  eftoit  une  des  plus  laborieufes,  &:  des  plus  difficiles,  i 


toutes  les  parties  extérieures  delà  vulve  eftoient  ex- 
£Sv^  ^rrt  ttrt'!}! a- r-  ’yfr  trémcmcnt  tuméfiées ,  &  que  la  matrice  où  il  y  avoit  infiamma. 

tion  eftoit  entièrement  à  fec ,  il  me  céda  fa  place,  enfiiite  deqiiov 
I  /  -  /  3  accouchay  cette  remme  d  un  très-gros  entant  mort ,  ayant  efte 

ty  pom-  j-g  jjg  jg  retourner  par  les  pieds  ;  à  caufe  que  les 

épaules  de  cet  enfant  eftoient  fi  fortement  enchaflees  dans  la  fub- 
e-e^St^  de  la  matrice  tuméfiée  quelles  ne  pouvoient  pas  eftrede* 

placées  par  la  feule  attraékion  du  crochet  imprimé  fur  la  tefte, 
qui  elHnt  toute  de  cofté  ,  ne  pouvoit  pas  aufli  pour  lors  eftre 
réduite  en  une  figure  droite.  L’operation  luy  fut  neanmoins  in- 
'ja^a^irU^  fruélueufc  fi  cc  n’eft  qu’elle  luy  prolongea  la  vie  durant  quel- 

ques  jours,  à  caufe  d’une  grofle  fièvre  quelle  avoit  devant  que 
continua  toûjours  enfuite  avec  deux  ou  trois 


/opeMi-<>^  redoublemens  par  jour,  qui  eftoient  ordinairement  précédez  de 
’  ayant  aufli  toûjours  eu  depuis  fon  accouchement  im 
grand  flux  de  ventre  qui  la  fit  mourir  neuf  jours  enfuite.  Mais 
certain  que  fi  on  l’euft  fecouruë  d’aflez  bonne  heure  elle 
rechappée  ,  puifqu’elle  refifta  encore  fi  long-temps  non- 
hp'^ ,  dbftant  le  déplorable  état  où  elle  eftoit  quandmous  luy  tiraf- 

/ ^  mes  fon  enfant ,  qu’on  auroit  aufti  fauvé  fi  ces  deux  Chirurgiens 
connu  dés  le  commencement ,  qu’il  prefentoit  le  cofte 

Ip-teLA^  j 

£e4p^ — 9*^ 


U(- cu-tvou^. 


femmes  j  ^  fur  leUrS  maladies.  #  ^ 

tic  la  toftc  ;  ce  qui  eftoicle  feul  fujet  pour  lequel  ecctc  pauvre 

û  accoucher  d’elle  mefme.  'yctffmn^  Y 


femme  n  avoir  pas 


L! 


^ 

O  BSER.VAT  ION  .^v 

femme  qui  efioit  devenue  greffe  ,  nonehfiant  qu'elle  fortafi^'^'^^  f°f^ 
toujours  alluellement  un  feffaire.  ^ 

E  z7  Juillet  1671  i’ay  accouche  une  femme  d’un  fort  gros  1U<> 

■  ygarçon ,  laquelle  avant  fa  grofleffe  eftoit  fort  incommodée ,  tc-^^v<'oef^.f 
depuis  fe  ou  fept  ans ,  d’une  falcheufe  defeente  de  matrice  ;  pour 
laquelle  m’eftant  venu  confulter ,  je  luy  mis  dans  le  col  delà  ma- 
tricc  un  pcflaire,en  manière  de  petit  bourelet  circulaire,  ouvert  en 
fon  milieu,  dont  elle  fut  entièrement  foulagée ,  U  mefme  guc-^^«-‘'"“ 
rieiSC  nonobftant  qu’elle  per  taft  toujours  aéiucllement  ce  peflài- 
re  elle  ne  laiü'a  pas  de  devenir  grolTe  ,  &  ne  l’ofta  point  quelle 
nc^e  fuft  de  fix  mois ,  apres  m’en  avoir  demandé  avis  ;  ce  que  /,’  ^  cAtmj  ^ 
je  luy  confeillay  de  faire; tant  parce  qu’il  falloir laifler  à  lama- 
trice  la  liberté  de  s’étendre ,  que  pareeque  eftant  fort  dilatée  dans 
le  temps  avancé  de  la  grofTeife ,  elle  eft  fufïifament  empefehée^^ 
de  tomber  ,  eftant  pour  lors  foutenuë  fur  la  face  intérieure  des  fi  ^ 
os  des //é" J- par  ceux  du  pafl’age.  Ces  fortes  de  pelfaires  font  pre-  .Ji 

Jetables  à  tous  autres  ;  parce  qu’eftant  percez  d’un  grand  trou/^'^'^^“^  7_^ 

dans  leur  milieu  ,  ils  n’cmpefçhent  point  la  réception  de  la  fe- 
mencc  de  l’homme  dans  letmatricc  ,  &:  donnent  une  libre  iflue  Ut 

U’écoulement  des  menftruës  ,  &  aux  autres  excrétions  de  lama-/?^  i^<»^ 
tricc.  On  en  peut  voir  la  figure  dans  mon  livre  des  accouchc- 
mens ,  où  j’ay  enfeigné  la  manière  de  les  faire,  8c  de  s’en  bien 
fervir. 


A 


O  b  servation 


L  I.  a-^e'yü.rcni^  cJz.-^fvL> 


D’une  femme  qui  eût  une  excejfive  perte  de  fang,  cAuféepar  les  fortes  ^ 
épreintes  d’un  flux  de  ventre  ^  qui  U flt mourir  fix  jours 
Afris  cftre  accmchéi. 

Le  31  Aouft  ié7r  j’ay  accouché  une  femme  qui  avoir  une 

■perte  de  fang  depuis  huit  jours  ,  excitée  par  les  fortes  éprein-  ef7  y 

tes  d’un  flux  de  ventre ,  dont  elle  eftoit  travaillée  depuis  douze/i^t.^ 
jours  ;  cette  perte  de  fang  eftant  enfin  devenue  exceflfive ,  m’obli-Aw**- 


-  y  wr~"  •'/'-ryo 

îlcmZ^r''\ 

gea  de  retourner  fon  eitfant  pour  le  tirer  par  les  pieds,  quoi  >i 
W^«^prerentaft  la  telle  la  première  ;  afin  de  tafeher ,  autant  qu’il  T 
J^^i^^^’odlble  de  fauver  la  vie  à  cette  femme ,  qu  elle  couroit riTque? 
W  dans  peu  d’heures,  aulfi-bicn  que  fon  enfant,  que^icti 

rav  vivant  :  Mais  nnnobiî-anr  1/=»  hnn  ff^rr^Mve  ^ 


vivant:  Mais  nonobllant  le  bon  fecours  que  je  luy  donnay, 
P'™  “1=  l“g  >  f°" de  ventre  ayant 
■  elle  nekiflapas  que  de  mourir,  le  Mme j„„, 
'  JC  1  eus  amfi  accouchée  V  la  nature  n  ayant  nas  t,ii..i;V„ 


/.«Xf',7'’  J-  — ayant  pas  pûrefifter 
a  1  excès  de  deux  évacuations  fi  confiderables  ,  qui  en  cet  état 
ellant  chacune  en  particulier  mortelles  d’elles  mefmes ,  contre 
buéreiit  d’autant  plus  ,  fuccedant  &  ellant  jointes- rune  à  Tau- 
’'**--tre ,  à  faire  mourir  cette  femme. 

-^«*/iS=,/3^ 


cnAyj  a-cMJo 


/ùtk 


Observation  1 


^olf-jyu^êu^^W  une  femme  qui  eut  un  laborieux,  travail ,  a  caufe  de  l’émlmm 
prématuré  des  eaux  de  fon  enfant^ 


e>C4.-^l^  t 


'’T  E  7  Odobre  1671  j’ay  accouche  une  femme  qui  avoir  niidé 
’^Xvtoutes  les  eaux  de  fon  enfant  ,  qui  s’elloient  écoulées  fubi- 


tement  fans  aucune  douleur,  trente  heures  auparavant ,  &fans 
aucune  manifelle  dilatation  de  la  matrice  ,  qui  ne  comincnça 


t  - . - .-..w  .,1V.  vu.  ivvu,vviwv.  ,  i^ui  lie  euuiuiciiya 

s’ouvrir  qu’incontinent  après  leur  entier  écoulement,  comme 
<»vv«x<(.o  ou-ed^  il  arrive  ordinairement  en  ces  fortes  d’occafions  où  le  travail 

'  '  ^  \r>  _ ^n. _ 1 _ '  A _  i__  1  ,  ,  1  . 


de  la  femme  ell  prolongé  ,  &:  rendu  beaucoup  plus  laborieux 
^  dans  le  premier  accouchement ,  que  dans  les  fuivans  ;  car  les, 
^  l’enfant  s’écoulant  ainfi  prématurément  ,  à  caufe  de  la 

des  membranes  qui  les  contiennent ,  devant  que  les 
qui  contribuent  à  la  dilatation  de  la  matrice,  ayent 
pi^ccedé ,  pourlors  l’enfant  y  reliant  enfermé  à,  fec ,  en  ell  bien 
e-  plus  difficilement  cxpulfé  par  les  douleurs  ,  qui  ne  devien- 
.âi-/««^c«i..^icnt  ordinairement  bonnes  ,  qu’aprés  l’entier  écoulement  des 
^  &*-<-7-*»^auxî  joint  à  cela  que  l’orifice  interne  de  la  matrice  ,  qui  n’a 

encore  cllé  jamais  dilaté  ,  s’ouvre  pour  lors  bien  plus  mal- 


stifémenr. 

ce^Cctj^  tjLf  diécLf^a  ^  ^  ^  .1  .  . 

ÿa-ueSc^t^ 


'f'i.tjy.m/'  tmnnutn 

/cMxje^^^iidtaX 


,  q^cuu 


^  o> 


‘J)’ttfte  femme  qui  deux  jours  afrés  ejlre  Avortée  d’un  fétus  dé  ÿx  /.v- 
Jernuines ,  eut  une  grande  perte  de  fang  caufée^par  la 
rétention  de  f  arriérefaix .  rVr^.. 

Le  i8  Oétobre  je  délivray  une  femme  qui  eftmt* àvotéee'^-'_^ 
puis  deux  jours  d’un  petit  fétus  de  fix  femaines ,  laquelle 
eftoit  en  une  tres-grandc  perte  de  fang  avec  des  foiblefles  réïtc--^<^ 
rées  caufée  par  la  rétention  de  l’arricrefaix,  dont  la  nature  n’a- 
yoic’pas  pu  fe  délivrer;  parce  que  le  corps  de  cét  avorton  qui 
eftoit  tres-petit  &  molafle ,  comme  il  arrive  ordinairement  en 
ces  fortes  de  fauflés  couches ,  n’ayant  pas  fait  d’ouverture  de  la 
matrice  de  cette  femme ,  qui  n’avoit  jamais  eu  d’autres  enfans  ^/ov4^****^ 
qu’à  proportion  de  fa  petitefle ,  le  corps  de  cét  arriérefaix  qui 
eftoit  trois  fois  plus  gros  &  plus  étendu,  n’en  avoit  pas  pu  eftre 
cxpulfé  J  ce  qui  eftoit  caufe  que  la  nature  faifant  des  efforts  inu- 
tiles,  cette  perte  de  fang  en  eftoit  excitée;  qui  eftant  furabon- 
dante ,  lors  que  je  fus  mandé  pour  fccourir  cette  femme ,  la 
mettoit  en  danger  de  la  vie,  fi  je  ne  l’cufle  promptement  déli-. 
vrée  de  cét  arriérefaix%infi  retenu.  ,r 


îrejT-Mj  JoaA 


T)'me  femme  qui  avoit  une  déchirure  de 

de  la  vulve  jufque s  à  /'anus. 

Le  ly  Oftobre  \6'j\  une  femme  vint  chez  moy-,  m’ 

toute  la  reconnoiffance  que  je  defirerois  d’elle,  fi  je  pouvois 
remedier  à  une  fimple  difformité,  qui  fans  luy  caufer  aucune  in-^-^ 
commodité  luy  donnoit  une  extrême  chagrin.  Ceftoit  une  dé¬ 
chirure  de  toute  la  partie  inférieure  de  l’entrée  extérieure  de 
vulve,  jufques  à  arrivé  il  y  avoit  neuf  ans, dans  le  temps 

de  fon  dernier  accouchement,  par  l’ignorance  &  le  mauvais  trai- 
tement  de  fa  Saigefemme,à  ce  quelle  croyoit:mais  comme  elle 
me  dit  en  mefme  temps ,  que  l’enfant  qu  die  avoit  eu  en  ce 
dérnier  accouchement ,  eftoit  d’une  groffeur  exceffjvc,  je  luy  fis 
entendre  qu’ayant  efté  fort  contente  de  fa  Sàgefemme  dans  tous 
•fes  prccedens  accouchemcns ,  elle  l’accufoic  peut-eftre  à  tore 
jit 

-  _ _ _ 


— <»«  Siro'ui 


yit'uX 


46  Ohfermtions  fur  la  ^rojfejfe ,  eÿ*  l’accouchement 
d’ignorance,  à  caufe  de  la  déchirure  qui  s’eftoit  faite  de  cette  d 
tie,16rs  de  Ion  dernier  accouchement, laquelle  vray-femblablé^^ 
ment  n’avoit  elle  caufée  que  par  la  grofleur  cxceffive  de  fon 
fant  :  &  fur  ce  quelle  me  prioit  inftamment  de  remédier  à  cette 
difformité,  je  luy  dis  qu’il  n’eftoit  plus  temps  prefenrement  que 
cette  partie  déchirée  eftoit  enduite  d’une  forte  cicatrice  cm 
s’eftant  rendu  caleufe  depuis  un  fi  long-temps ,  ne  pouvoir  pas 
cftre  réünie ,  fans  renouveller  par  une  incifîon  tres-doulourcufc 
toute  la  fuperficie  de  cette  cicatrice,  &  que  pouvant  avoir  en¬ 
core  d’autres  enfans  auffi  gros  que  le  dernier ,  qui  renouvelle- 
voient  infailliblement  cette  déchirure  au  temps  de  l’accouche¬ 
ment,  je  luy  confeillois  de  fouffrir  plûtoft  la  difformité  de  cette 
partie  fans  jncommodité,  que  de  fc  faire  faire  l’opération  dou- 
loureufe  qui  y  convenoit  pour  fa  réünion,  qui  auroit  deû  eftre 
faite  immédiatement  après  fon  accouchement  :  car  pour  lorSj n’y 
ayant  aucune  perte  de  fubftance  en  cette  partie  nouvellement 
déchirée ,  elle  fe  feroit  réünie  plus  facilement  ,  eftanf  en  fon 
entier,  qu’ après  avoir  efté  tout-à-fait  cicatriféc  depuis  un  fi 
long-temps. 


—  O  BSERVATION  L  V. 

l’ Accouchement  d’une  femme  dont  l'enfAnt  prefenteit  le  cofié  dt 
la  tejle  avec  un  fied ,  dr  chute  du  cordon  de  L’ombilic. 

E  a5>  Oétobre  1671  j’ay  accouché  une  femme  d’un  gros  cn- 
2g  gg22;é  de  la  telle  avec  un  pied,  &  chute 
cordon  de  l’ombilic  jufques  à  l’entrée  extérieure  du  paffagc  ; 
aviquel  cordon  l’on  fentoit  un  battement  manifefle,  qui  me  fie 
que  l’enfant  eftoit  encore  vivant,  bien  qu’il  y  eût  prés 
deux  heures  qu’il  fut  en  cette  mauvaife  fituation,  lors  que  la 
Sagefemme  qui  affifloit  cette  femme  me  manda  pour  la  fecou- 
^  rir.  Mais  ce  qui  efl  de  remarquable  en  cét  éxcmplc  ,  eft  que  ce 
de  l’enfant  qui  fe  prefentoit  avec  la  telle,  qui  prefer- 
Piùcè  Jl de  mourir,  en  prefervant  le  cordon  de  l’ombilic  qui 

'  \j  d’une  entière  compreflion,  que.  cette  telle  en 

'  .  .  auroit  faite  par  fa  rondeur  égale ,  fi  elle  fc  fut  prefentéc  feule 

'avec  Ce  cordon  ;  laquelle  compreffion  interceptant  le  mouve- 

/oui  La:he^  ^  .ment  du  fang  qui  y  devoit  cflrc  libre,  auroit  eflé  certainement 

enfant,  que  je  tiray  vivant, en  le  pre- 

y^iSM y  l^'-4-r9rrcrf  9«->  /<*♦♦/  y  t-c^j  Ce-^oti  ^ 

Ùf.t/xn£f> '.J  ùi>  £(x-^ajcjt:> 


des  Femmes  j  cir  Jur  leurs  maladies. 
nant  par  les  pieds ,  après  avoir  un  peu  repoufle  au  dedans  la 
tefte  avec  le  cordon  de  l’ombilic  qui  fe  prefentoient ,  pour  en 
faire  plus  facilement  l’extradion. 


r 


Observation  XLVI. 

■Dt  l’ Accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  njenoit  le  cul  devant. 


Le  7  Novembre  iG'Jt.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  en-^  ^-ax— 

fane  vivant,  qui  venoit  le  cul  devant, ayant  la  face  &  ^Wy-7« 

nieds  vers  le  ventre  de  fa  mere,  comme  ont  la  plufpart  des  en-  ^  7 

fans  qui  prelentent  le  cul  le  premier  ;  parce  que  leur  première  ' 

fituation  naturelle  eftoit  d’avoir  la  face  ainû  tournée  vers  le  ven- 
tre  de  la  mere ,  dans  laquelle  fituation  ils  reftent ,  nonobftanc^«-<^*^^>'i'‘‘»»-^ 

rr  ff  J..  _..l  r.  f  1_  n  T  ^  M.xxhcxrrftir'f 


- -  ^  /J  -  A  *■ 

eft ,  qu’il  faut  faire  enforte  qu’en  tirant  l’enfant  qui  fe  prefente  ' 


par  le  cul,  il  vienne  la  face  en  defl'ous  :  car  comme  nous  avons 
dit,  lors  qu’il  vient  ainfi  par  le  cul,  ayant  ordinairement  la 
&  les  pieds  vers  le  ventre  de  la  mere ,  fi  on  le  tiroir  de  la  forte 
en  ligne  droite,  fans  le  retourner  peu  à  peu ,  à  mefure  qu’on  en 
fait  extradion,  la  face  eftant  ainfi  en  deflus  dans  fa  première  fi-/'' 
tuation,  le  menton  de  l’enfant  s’accrocheroit  au  dellbus  de  l’os 
Fttbis,  &  la  telle  en  feroit  arreftée  au  palTage,  où  il  périroit 
tres-promptement/A’M»‘'«‘^ 


)SERVATI0N 


XLVII.^’j 


Fie  l’ accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  avoit  la  tejle 
paffaçre  avec  fort  le  du  cordon  de  l’ ombilic. 


fujfage  avec  fortie 


Le  3  Décembre  1671  je  vis  une  jeune  femme  de  feize  ans,ii^  S 

en  travail  de  fon  premier  enfant,  dont  la  tefte  eftoit  znî^ÿt^ax^t 
paflage,  avec  fortie  du  cordon  de  l’ombilic  depuis  quatre  l\c\i.-d<^.£a-ldèa^ 
res;  lequel  cordon  eftant  tout  froid,  flétri,  &:  fans  aucun  batte- 

ment,  me  fit  connoiftre  que  l’enfant  eftoit  tres-certainement  eti.LAjd'ct^t^^a^fy^- 
^ort,  faute  d’avok  elle  fecouru  dans  le  temps,  par  la  Sage- 

femme  qui  eftoit’ auprès  de  cette  femme,  comme  elle  auroit  deù  £o^e^x>A>'a-xi-*^ 

laite  en  repouflant.au  dedans  jufques  au  derrière  de  la  tefte  de 

<^e!C<  J^.£.^££e_  a 

’xxUj  Cl-  — £<i~^ 

}  £oyL- ...  t.  ~.“n —  9 


»  'do.A 


ce  cordon,  dés  le  commencement  qu’il  avoir  efté  pôufTé 
ce  qu’ayant  négligé,  ce  cordon  ainfi  for ti ,  avant  ell^ 
comprime  durant  un  fi  long-temps,  par  la  telle  de  l’enfmr 
ocçnpoit  tout  le  palfàge ,  avoit  efté  la  caufe  manifefte'dc 
^ç.  Penfant,par  l’entière  interception  du  mouvement 
}e^  '^‘^'‘'"^^‘'Tfang,  auquel  il  doit  continuellement  donner  un  libre 


ey^ 

'auc4j  ?«'*<- 


A 


yj>.  ^  ^ 


durant  tout  le  temps  que  l’enfant  eft  au  ventre  de  la  mefp^-^  v 

)  - - .  :1  J  ■  t  ni'  '-•oc 


comme  pour  ce  fujet  il  n’y  avoit  plus  aucune  efpérance  de  pou- 
'  voir  fauver  cét  enfant,  qui  eftoit  mort  lors  que  je  àis  appelle 

femme,  &  que  d’ailleurs  elle  n’avoit  aucun  au. 
lautn^i  ^  p^tre,  accident,  &  avoit  des  forces  &  des  douleurs  fuffifantês pour 

t/  accoucher  d’elle-mefme ,  je  confeillay  de  commettre  le  relie  de 

^  nature, quelle  acheva  deux  heures  eiifuite 
^  heureufement  pour  la  mere;  mais  malheureüfement  pour 


hy- 


^«r'Penfant,  qui  vint  mort,  comme, je  Pavois  prédit,  pour  la  rai- 
^  :  A  q^g  jg  yiens  d’expliquer.  - 

tc^■c^JL€n^^yY  f-oci-le  «-c/V  / ^ 


XLVIII. 

l’ accou^chement  d’une  femme  dont  l’enfant  venant  le  cul  devant 
fjvi^  tc^  eût  la  ciiijje  cajfée ,  par  un  violent  mouvement  de 

7jL.€^,i.-Jnxy-f<^^  contorfion  que  ft  la  mere. 

"T"  En  Décembre  1^71  j’ay  accpuché  une  femme  d’un  des 

'^Up‘ 


f"'^''‘-'^‘^'‘dL-/plus  gros  enfans  que  l’on  puiflè  voir,  qui  venoit  le  cul  de- 
d’une  lituation  oblique,  &  qui  avoit  vidé  beaucoup  de 
^curif-z^^n'tnL/oc^  a»4i^econiumt  un  jour  auparavant;  nonobftant  quoy  je  le  tiray  vir- 
p;u^^oMatx<^  vant,  &  fe  portant  bien,  linon  que  la  mere  par  une  extrémeim- 
1u  oc  ^  ou  plûtoft  par  une  grande  opiniaftreté  ,  venant  à  faire 

’^i^-/c.ct,lc--^‘y^Jou^  un  fubit  &  violent  mouvement  de  contorfion  de  tout  le  corps, 
potM  fyc.-oL£ée^  que  j’eftois  occupé  à  dégager,  la  cuilfe  de  fon  enfant  hors 

ù>j  ùC^y pour  le  tirer  enfuite  par  les  pieds, fut  caufe  quelle 
rompue  dans  ce  moment;  mais  Payant  réduite  avec  un  petit 
€cc.  i&2-rocJ^  bandage  convenable ,  incontinent  après  que  j’eûs  ainfi  tiré  l’en- 
r  /  /?'  IT*  fane,  il  guérit  parfaitement  en  vingt-cinq  jours,  fans  qu’il  luy 

t  r  arrivai!;  aucun  accident  durant  ce  temps  ni  dans  la  fuite. 

£cc^,&.cnc^  ''  I 

A*-’  ''■**-*-'  Ao  o<-.  pac.<t-**-a^  -eiccji-ctjli  Cjuc 
p)ac^  t 


£c-i  p)'CccyiU*..^rt 

qotjj  ^  neLa^^t^'ur  fty.eM_cxpBfUU 

^  ryipct-ypt'-(_j  yoot.f-<^  Aty^tnC£.cz.x^of-di)^<-  ac-tc^y^ pn<- phne^rx^ ^OMC 

y  e^-0joi  oi  occA^^^pCj  — cA-y  cstcear  ,y,c-  e^/^' 

f-zicSSe_..  qui'y^Jtyo.oOiJ^ - 


ya.ty^  ct-c<.£dc:-*d. 


^  ^  ^^,1  f.(t t.d..,rutl^ Ji^t^x. Cc^  3xj  ,/(ytu — 

?M^-t-t^-jCe-i^c^t./^^ 
4ii  ^  ^^l>-$^  / r  cJl^A^, 

— - — — - -,  ‘^^//c 

Observation^  X  H  X, 


fur  'lem-s  maladies. 


<j)i  la,  Mdfiùùn  de  U  matriee  d’une  femme  qui  avait  efié  pendue  ^  ^ . 

^am  ie  temps  quelle  avait  aêluellement  fes  menfirués.  ^ 

E  iz  Janvier  1672  ayant  pour  lors  Thonneur  d’eftre  ^ 


L 


voit  de  noftre  célèbre  Corapagnie  des  Maiftres  Chirurgiens 
Jurez  de  cette  ville  de  Paris ,  je  renaarquay  tres-nranifeftement  ça  /3m~\ 

çnla  diffçâiion  d’une  femme,  qui  avoir  cfté  penduç  pour  fes  cri-  £v4</ ^ 
tjics ,  dans  le  temps  quelle  avoic  aaucllement  fes  mcnftruës,  fur  ov^xi-eu^<^-ci, 
le  cadavre  de  laquelle  un  afpiraiit  à.  la  maiftrife  faifoit  fou  chef-  y  ' 

J’ççnvre  anatomique ,  ce  que  j’avois  déjà  bien  reconnu  par  la 
didçdionducorpsde  plufieurs  autres  femmes  femblables  à  celle-  9^~ 

cy;  qui  eft,  que  les  menftruës  de  la  femme,  quand  elle  n’eft: 
grofle,  s’écoulent  toujours  de  la  cavité  intérieure  du  propre  corps 
(jç  la  matrice ,  &:  non  pas  feulement  des  vaifléaux  qui  aboutif-  -rr 
ifçnt  à fon  orifice  interne,  aulïi-bien  quand  elle  n’eft  pas  grofle,  que^^  ^  ^ 

quand  elle  i’e,rt,comme  quelques  Auteurs  le  voudroienc  pevfuadery''^**''’*^ 

Ç’eft  ce  qu’on  reconnoifloit  manifeftement  en  cette  femme  j  ca® 
toute  la  cavité  du  fond  de  la  matrice  eftoit  enduite  de  petits  gru- 

meanx  de  fang  caillé,  &.  fes. vaifléaux  pacoiffoienc  beaucoup  plus  _ 

gros  que  ceux  de  fon  €q1,&:,  mcfme  tout  pleins  de  ce  fang  caillé,  A- 
vers  les  orifices  qui  fe  dégorgeoient  dans  le  fond  de  la  matrice, 

Je  ne  veux  pourtant  pas  fouftenir,  que  les  menftruës  ne  s’éco-u-  ,  o^f-/tyf£*fc^ 

léntaulfi  parfois  de  quelques  vaifléaux  du  col  de  la  matrice,  en 
nrefme  temps  qu’celles  fîuent  des  vaifléaux  du  fond  :  mais  je 
tiens  feulement,  que  l’opinion  de  ceu.x  qui  veulent  que  les  men- 
ftruës  ne  s’écoulent  en  tout  temps,  que  par  les  vaifléaux  qui  fc 
terminent  au  col  de  la  matrice,  n’eft  pas  véritable,  comme  ces 
expériences  le  prouvent  très- bien  j  eftaiït  tres-certain  que  lës^vl^ 
yaiffeaux  qui  abourifleric  au  col  d©  la  matrice,  ne  fervent  fculs  ^ 

a  1  évacuation  de  la,  fliperfluité  du  fang  menftruel,.  que  dans  le  ^ 
temps  de  la  grofîefle  ,  à  certaines  femmes ,  qui  pour  eftre  trop  apet:^^^. 

fangui.nes,.Qnt  enco>re  befoin  quelquefois  de  cette  évacuation, 

«ans  les  premiers  mois  qu’elles  font  groflès. 


■  tta^q^i  À- 
Î4<- 


K- 

l/e^i  faJP 
fs£ct,/eaJè 


au^  ,£a. — ylOLa.Cc-htLi  fût^. 


t,L  A€^ 


e,cJH<^SsiS> 


Ohfer^atïons  fir  la  grojfejfe  ^  1‘ accouchement 


îx JXHi'  f^-^‘  ï;.7 


$  a^utyi  '^t/trfpiJ/‘^ 

CKAJU  'ii.lyÙtA.f'èH  LJ^ 

Observation  L. 

/J ‘>**^^]^’ttyi  enfant  de  cinq  mois  &  demy  qui  frefentoit  les  pieds,  é-  au 
vivant,  quoy-que  la  mere  eufl  vidé  prés  de  ‘dp, il  * 
A-,^  ^  aupiravanl 

E  2,0  Janvier  1672,  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
'<?^"‘^-_L de  cinq  mois  &  demy,  dont  les  eaux  s’eftoient  écoulées 
da'è->-e/u~-/io«^[^at  jours  auparavant  ,  en  ayant  vidé  plus  de  deux  pintes  dés 
pj-einigr  jour,&:  s’en  eftant  encore  écoulé  tous  les  jôursquel- 
jufqucs  au  jour  que  je  l’accouchay  de  cét  enfant,  qui 
les  pieds;  lequel  je  tiray  vivant,  &  faifant  quelques 
l-e^saiwÆ^  afléz  forts  par  intervales ,  durant  une  heure  qu’il  vécut. 

qds^lu  /AjA^/^‘’‘*’'^Ces  fortes  d’écoulemens  d’eaux,  qui  arrivent  ainfi  prématuré- 
^ ment,  &  caufent  ordinairement  dans  la  fuite  l’avortement,  vicn- 
iedi»t<d  de  l’extrême  foibleife  des  membranes  qui  les  contiennent- 

«'^^^^“^^«‘^^ufquelles  il  fe  fait  quelque  rupture,  par  quelque  eaufe  fi  peu 
de^oi^xx.<yCj^-<rc-f^ quelle  foit,  comme  il  arriva  à  cette  femme, qui cftoit 
£a,«i:/c.//«v^4«^eA./om*^eulement  tombée  affez  legerement  fur  un  genouïl.  Mais  ce  qui 
O'ixxjiej  ^so n' P.t'HJu t^-*****<-*^  de  plus  remarquable  en  cette  obfervation ,  eft  qu’un  fi  petit 
^^Z»t£,«À^Kcenfant  ait  efté  encore  bien  vivant,  après  un  fi  grand  &  fi  fubit 
/'«,r^5^«^3x«*^c.»«*fCoulemenc  de  fes  eaux  vingt  jours  auparavant;  n’eltant  point 
iicixj  «a/i- «^extraordinaire  qu’il  fe  fuft  prefenté  les  pieds  devant;  carc’efi  la 
.^L’ naturelle  à  un  enfant  de  ce  terme. 

Joc^  a- 


u.hiu  feu^  '  ' .  —  •  -  - 


servation 


L  I. 


ye'  <L-^  a.H<  ■ 

fjuiA^i^Jp .  "D’une  femme  qui  ne  laiffa  pits  d’accoucher  heureufement  d'un 
c>^u'y'd’c'j£^ip^iM--  enfant  vivant,  quoy- qu’elle  euji  eu  plujieurs  fortes  convulfions. 

^  ^  Février  167X  une  femme  de  vingt-cinq  ans,  eftant  en 
7^0^  /  •-  f~Ji^  travail  de  fon  premier  enfant  depuis  deux  jours ,  fut  fur- 

^  .^prife  de  plufieurs  fortes  convulfions ,  eftant  feulement  affiliée 
Sagefemme,à  laquelle  l’accident  parut  fi  p reliant, quelle 
obligea  le  mary  de  la  malade  de  me  venir  quérir  au  plûtoft,pour 
donner  fecours.  Eftant  allé  chez  cette  femme  auftî-toft  que 
f^s  averti,  je  la  trouvay  venant  d’accoucher  d’une  fille  vi- 
Kx^i^fac^.  vante ,  par  une  forte  douleur  quelle  avoit  eue  enfuite  de  la  der- 
«'‘^‘/^"^‘^fiiere  convulfion  qui  avoit  duré  prés  d’une  demi-heure,  à  ce  que 

l£nt\jL^  ^ dû-n-f-y 

’  a£c3aix^.te-f^,<je^ix4-  p«V 


a» 

dideyj  duj 


des  Femmes,  &  fur  leurs  mdadies,  4/ 

l’on  me  dît.  Je  croy  qùe  deux  chofes  contribuèrent  beaucoup  a  — 

faire  accoucher  ainfi  heureufement  cette  femme,  nonobftant  ua  ^  '  ' 

J  5  plus  dangereux  accidcns  qui  puiflent  arriver  à  une  femme  ^  / 

^  i  cK  en  travail,  qui  eft  la  convulfion  ;  la  première  eft,  que  cette 
revenoit  à  connoilfance  incontinent  après  que  l’accès 


femme  i 


des  convulfions,  donc  elle  ayoic  efté  travaillée,  eftoic  pafle  ;  du- 
ant  lequel  bon  intervale  la  nature  ne  laiflbic  pas  de  travailler' 
[  l’expulfion  de  l’enfant  -,  &:  la  fécondé  eft,  que  cét  enfant  eftanc 
e  fille  de  médiocre  grofleur ,  Taccouchemenc  en  fut  d’autant 


moins  difficile. 


'  Observation  LU. 

V’uni  femme  qui  apres  avoir  eu  un  laborieux  travail  durant  neuj,^'^ 
jours ,  mourut  pour  avoir  commis  fin  accouchement  à  U 
feule  nature, 

T  iz  Février  i^7z  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante- 
I  J  trois  ans ,  qui  eftoit  en  travail  de  fon  premier  enfant  de-  L  .  ..  7 

puis  neuf  jours ,  à  ce  quelle  me  dit ,  fans  avoir  pu  accoucher, 
quoy-que  cét  enfant  vint  naturellement  ;  lequel  eftoic  néan- ^ 
moins  mort  en  fon  ventre  depuis  deux  ou  trois  jours,  lors  que 
je  lavis  en  cét  état  ;  ce  que  je  reconnus  par  la  grande  feteur 

des  excrétions  de  la  matrice,  &:  par  la  molefle  de  la  tefte  de  - 

l’enfant  qui  eftoic  au  paflage  ,  &  par  la  vacillation  de  fes  os  ,  a 

&c  autres  fignes  évidens;  pour  raifon  de  quoy ,  je  dis  qu’il  fal- 
bit  promptement  le  tirer  du  ventre  de  cette  femme  ;  &  que 


nonobftant  quelle paruft moribonde, elle  pourroic  peuc-eftre  cm^ 
cchaper  par  cette  voye ,  que  je  croyois  plus  feure,  toute  incer- ^ 
tainc  quelle  eftoit ,  que  de  continuer  â  laiffer  l’accouchement ,  ' 

comme  on  avoir  fait  jufques  alors,à  la  feule  nature,  qui 
'  '  "  .  .  ,  excraor-  . 

L. 


bit  toute  accablée  en  cette  femme,  qui  avoir  le  ventre  extraor- 
dinairement  tendu,  Sz  dur  comme  du  bois  vers  le  fond  de 

matrice,  &;  toutes  les  parties  extérieures  de  la  vulve  tuméfiées 2^ 
&  enflammées,  avec  une  grofle  fièvre  ;  pour  lefquels  accidens  elle 
avoit  receii  tous  fes  Sacremens  :  mais  m’eftant  difpofé  à  donner 
ce  fecours  â  la  pauvre  malade  ,  qui  m’en  prioit  inftamment,  fes  CL^Cyt^o/V 

parens,  &  autres  affiftansqui  cftoient  en  fa  chambre,  me  dirent 
que  fl  je  ne  pouvois  les  afleûrer  quelle  échaperoic  par  la 
que  je  venois  de  propofer,  ils  aimoienc  mieux  la  laifler  mourir  ^ 

âc..  avec  y  a  f>  fi  _ 

^  ^ 


i’u^Ycvvvi  V, 


_ pi  <yCt-r*x^u. 


Ohfirmnmfm  U  grfejfe^  &  Umch^m 
que  de  îa  tQ„rmenEerpav  UUe  opération  inutile.  Cette  de 
qui  eftoif  r^ns  rjiifpn,  veû  le  déplorable  état  où  efl- 
’1L.’~»^'>  r  ■  ■ ‘'®?' ‘^-  !'»'?^'>'i°‘V>“  »  fo“  mwv,is  fort tf'; 

ï  .  ^  fviEüf  lo  bUfme  qo  Qu  m’wrpit  pq  dqpnpr  fans  fujn .  ,eÆ' 

mourir  eniuite  de  nnftrnr;r.n  ,  nr  ’,  ’ -‘'HJ!;  j 


ÎÉê^t^'^  I  g 

^ZJ"^  *' J  -  wrainsmpntdans  pçu  avec  cét  enfamï 

déjà  morf  en  fon  ventre,  je,  fus  étonné  d’apprendre  gulî 
^^auç^s  jonp  ^nllntc,  <|ue  cette  femme  eftoit  accouchée  d^elle 

cc^ ^  "^^çfmg  de.çeç  çnfanc  mort,  la  nuit  fuivnnçe  du  jour  que  ie  k 
Ppi.m/^  }  mais  qu’ayant  toutes  les  parties  gangrenées,  &  les  forces 

'  abbatuës,  elle  n’avoit  pas  laiffé  de  mourir  deux 

c^/i^vù  apres  eftre  ainfî  accouchée.  Néanmoins  ce  Ion o- intervalle 

^  lequel  la  nature  prefquq  aceablée^travailk 

une  preuyç  manifefte,que  fans  fa  malheureufe  defti- 
^  échapée,  fîon  l’avoit  feenurue, 

‘^omme  il  efton  neceflaire  de  faire  plus  de  deux  jours  devant 
P  leulle  vue,  en  luy  tirant  du  ventre  cct  enfiincmort.  L’on 
«oit  pas  toutefois  inférer  de  cét  exemple, que  gerce  femme 
moribonde  quelle  paroifloit  ,  eftanf  açcQuehée  d'ellç- 
j2c A meto  contre  mon  opinion,  il  faille  toujours  commetti^  Ua 
acçQuchemens  ou  l’enfant  fe  prefençe  en  poilure.  na- 
tutelle,  comme  quelques-uns  croyons  fans  taifon;  car  ilçfttres* 
confiant,  que  ce  fut  Je  trop  long  féjour  quç  cét  enfant  fit,  aa 
,  ventre  de  la  mere  apres  y  eftre  mort,  qui  la  fit  mourir  dans  k 
fuite,  par  la  mauvaife  imprelfion  que  îa  corruption  cadaverçufe 
faite  en  toute  la  matrice  :  &  ft  la  nature  vint 
r^-  lenfin  about  d’expulfer  eét  enfant  par  un  dernier  effort,  après  en 
d’inutiles  durant  un  fi  long-temps  qu’il  y  avait 
""  •  cette  femme  eftoit  en  travail, ce  ne  fut  que  le  àinefte  fe-, 

^u-  gmnde  corruption  de  l’enfant,  qui  ayant  beawe.oup 

telle, par  l’affaiâbment 5^ la  coUiqiw- 
^ cerveau, c-n  fut  une  caufe  inopinée, qui  ne  pouvait  ja-> 
^^^^s  cfofo  lalucairc  à  la  more,  que  l’on  auroit  fauvée,ia  on  luy 
ait  cire  du  VentrC'  allez  à  trmn.s  rér  ««nf^nr  mm-t:  Tcinc  pn 


yjjcùo 

fia.i'Cx  y  t^JTiXk-.  û/^Lje/Poi^ 


.  .  , 'J  s|uç  1  OU  auloiE  iau;voe,u  ou  m} 

^eiut  tire  du  ventre  allez  à  temps  cét  enfant  mort,  fans  en  coin-' 
rc/y,.^cttie  ainft  Icxpulfton  à  la  feule  nature, qui  n’en  pull  venir  à 
bwt  que  trop  tard,  , 

pùS&..  €pn^-tx^u. — ^ju  cæ^Vo  Btmiiuui, 

^cé  .  £«-  ept': c-t^  Cpi<p  fVtccnr  ZiTr^J p‘^‘  ^^ 

Z'cK^oc*.t^e*^^y  ''  '  ^  r  . 

-***<*^^^  i^y<^  -  - - - 

— Zai,K^ 

J  t-<-/»*c<,t,_>  ba^-pt-cne-p-t-Ji^  ‘j' 

^ft^yCp.<~-2LJ 


h-C»n  *' 


>  P>i_ 


'cM^  i.t,^r~c^  9aj  -£0 — 

dêi Femmes iW  fr  rHAlddiês. 

.  _  . . ,.,  .  /  r^  /S-K^  /o-W 

y  opÆb/  S^ 

Observât  f  on  LIII.  yÿ(j<P</  ^ 


'‘£)‘i(»  efifant  ^itè  l’on  toMoîjJhit  >véni£  les  pieds  devait,  à  travSù 
les  membranês  dé  fis  eaux. 

LÉ  16  Févtier  1671  j’ay  accouche  une  fefnttiê  d’un  enfant  vi- 

vant,  lequel  je  connus  venir  Us  ^i^ds  devant  à  travers  les  ^ 

fiiembranes  de  fes  eaux,  quin’eftoient  pas  êncore  percées  quand  je  ^ 
fus  mandé  polir  la  fecourir ,  ce  qui  me  parut  par  rinégalité  des  //^ 

pieds  que  l’on  fentoit.  Ayant  trouve  la  matrice  fumtamment  di-”^^  v 
latée,  je  rompis  les  membranes  des  eaux ,  &;  tiray  auftl-tali,  ^ 

fort  âiléfflcnc  l’enfant  par  les  pieds  qu’il  prefento'it  j  les  eaux  coil-  i 

ttibuam  à  rendre  fon  ©xtraéîion  pliis  facile  ,  S2  a  le  retourner''’'^ <-Jc^‘ 
avec  moins  de  peine  dans  la  matrice  pour  le  tirer  par  les  pieds, 
comme  il  eft  neceflaire  de  faire  ,  quand  il  fe  prefente  en  d’au¬ 
tres  poftures  plus  vicieufes. 


^  Observation  LIv. 

D’uni  femme  qui  courut  grand  rifque  de  la  <vie ,  pour  avoir  efiê 

purgée  dés  le  qudtriémé  jour  après  ejtte  accôùchée  du  cÀ-^^ 

cinquième  moü  d,é  fd  gYcjfèJfe.  £*.*4^ 

Le  ij  Février  i^ÿa  j’aly  âGcauché  u'ne  femme  grôflé  de 

cinq  mois,  qui  avoir  une  gr-oflè  fièvre  depuis  trois  jours ,  |  ^  ■*< 

&  eftoit  en  médiocre  perte  de  fing  depuis  un  mois  entier  ;  A,^ 

quelle  perte  de  fang  éltant  deveftuë  tréS-grandW  depuis  un  jout, 
avec  beaucoup  de  caillots,  m’Ob-ligea-  d’accouGher  cette  femme,  ^  ^  2^  xr»^ 

pour  la  preferver  du  grand  danger  dê  mourir  où  elle  eftoit  ;  pour-^^ ' 
quoy  faire ,  ayant  rompu  les-  memb-ranêS  des  eaux  de  fon  eny^'^'^ 
faut,  je  le  tiray  aufft-toft  par  les  pieds  qu’il  prefentoît,  &:  déli-l" 
vray  en  mefme  temps  cette  femme-,  d’un  atriérêfail  exefaordi--^’"^'^ 
mirement  gros  pour  la  pétiteft’e  de  l’enfant,  plein  de  gros  cail'a'^''"**^^  ^  1 

lots  de  fang,  qui  y  eftoiênt  attache’^ ,  du  cofté  que  cét  arriére- 
faix  s’eftoit  prématurément  détaché  de  là  matrice, co  qui 
efté  caufe  de  cette  grande  perte  dé  fang ,  &:  de  la  mort  de  l’èn^/%^ 
fant.  Cette  femme  fe  porta  bien  enfuite  jvtfques  au  quatrième 
jour,  qu’un  apprentif  Médecin  qui  la  voyoit,ra’yanc-  purgée  mal 
à  propos,  elle  fut  furprife  d’une'  gfofife  ôévte'  coîicinuë 


j€  - 

V •  Jm.i  iX  jaj^î^r,  yi_,  p£tc*ftJ 


Joci_xX—e^-t4.(^n<j  A. ^£K*hj  d 


UpJ !)c-  A-c/  c 


fiad  /t, 

ly  /c^MrS>L. 


aci'tdj  j“- 

^o- 


/ 


4<tytir/c_ 


£,^Ji^  e-c^  £.^4%  Ohfer^ations  fur  U  $ropffe ,  cÿ*  laccoi£^t 

f£^  ^  CUC  durant  trois  femaines ,  dont  elle  penfa  mourir  dans  la  fu' 

^  ^  comme  je  voulus  faire  connoiftre  à  ce  Médecin  que  la  fa'^‘ 

prématurément  cette  femme^'^r 


U.  rT^iTT"  ,1-^^ 


mcttoit  en  très-grand  danger  de  perdre  la  vie  que  je  luv  av  ^ 
fauvée  en  l’accouchanc ,  il  m  allégua  une  fort  mauvaife  raifon^ 
U  il  avoir  purgé  cette  femmp  >’ 


*"qui  eftoit,  que  le  jour  qu’il  avoir  purgé  cette  femme  ,  eftoic  l' 
feptiéme  jour  que  fa  precedente  fièvre  avoir  commencé  de  lu' 
prendre,  quoique  ce  ne  fuftquele  quatrième  de  fon  accouche!^ 
ment  ;  Se  qu’aux  maladies  des  femmes  accouchées ,  il  falioji 
compter  les  jours  du  commencement  de  la  maladie ,  &  non  pas  du 
temps  de  l’accouchement  :  Mais  je  luy  dis  que  cette  pcrilleufe  ex¬ 
périence  ,  dont  il  eftoit  témoin  ,  luy  devoir  confirmer,  ce  que 
beaucoup  d’autres  m’avaient  appris  ,  qui  eft  ,  qu’on ne'doitp- 
mais  purger  les  femmes,  &  principalement  celles  qui  font  nou¬ 
vellement  accouchées  ,  durant  que  la  matrice  eft  en  fluxion. 


O  ] 


SERVATION 


Lv.  : 


4^  ScfTKx  Axj  iî_ 

ixrexûj^xi-xji  j)(  l’ accouchement  d’ une  femme  grojfe  de  Jept  mois  qui  avait  une  tres- 
£jx^mxxj  grande  perte  de  fang. 

iUc-Sxxce^Ct^-C-y  -c  ^  xr  .  ;  r 

E  Mars  iGjv  j  ay  accouche  une  femme  grofte  defept 
ciux>y  environ  ,  qui  eftoit  en  tires-grande  perte  de  fang, 

fréquences  foMell'es  qui  la  mettoient  en  grand  dangei 
*«»  t  ^  plutoft  fecouruë ,  en  luy  tirant  du 

fôn  enfant  par  les  pieds  ,  après  l’avoir  retourné  ;  ce  qui  fie 
^  fang,  qui  avoir  eftç  caufée  par  le  détache- 

l’arrierefaix  qui  fe  prefentoit  le  premier.  Cet  enfant  quoi- 
c-  t-t-c  d-t-  ■rxautCfLalx^L-  "^quc  foiblc ,  &  petit  comme  un  avorton ,  ne  laifta  pas  de  vivreen- 
l/adi  heures ,  &:  la  mere  fe  porta  bien  enfuite ,  ainfi 

<i’^utrcs  ,  à  qui  j’ay  donné  le  mefme  fecours 
IcJJe^Uu  P°“'-  femblables  pertes  de  fang  ,  qui  ceflent  ordinairement 
d’abord  que  les  vai fléaux  ouverts  par  le  détachement  de  l’arrie- 
^,'tx-  /(,  qui  degorgeoient  du  fang  en  abondance ,  durant  quel’en- 

^ e  ^  l’arriefaix  contenus  dans  la  matrice  la  tenoient  endiften- 


a^iAxccx  'i  cxm—ex 


'  tion,  viennent  à  fe  refermer  &  à  eftre  bouchez  par  la  contra- 
élion  de  la  propre  fubftance  de  la  matrice  ,  auifi-toft  quelle 
^-a  efté  vidée  par  l’accouchement ,  de  tout  ce  qu’elle  contenoit; 

fans  lequel  prompt  fecours  ,  on  voit  fouvent  des  femmes  périr  en 
^'peu  d’heures  avec  leur  enfant  dans  le  ventre.  ^ 

J  £x.  gxj-xAtj  /eixj  A>  ^  OBSER" 

^ - XJ  exu  y,e-M.x*.x-f-x}  (X,x-^xxxLiJ)eyu. 


->  C^/cJ  ^idhkf-âecV  -= 


cAx<,  f^.c^ 


-- 


-XX^'J  ctlxxf 

d‘>xxi^/xxxxftxrCat^  /ufxx^Ÿ  ^-•^fxyfLe-xxxxj 

Y t  xjhaAxJxcx^  AxllX>tHAf‘^ 

cpxx'A/i>fxpjL>  ^ 


r 


^  (x.u,o  ^  re,;^  do-i^a.U^^  âa  c-Alt>^^CJi^t^ 

’^.fyua  ^ 

dt/>  r^  /ot-^AJ  «y/_ 

^  ^>XA>^c«^flc>  /<'  C^  a^ÿMu^fx. 

i^  ies  Femmes ,  &  fur  leurs-  maladies ,  ::^jj. 


Observation  LVI. 

X)r  l’accouchement  d’une  femme  dont  V  enfant  mourut  y^fa  tejle  refiant  ’"' 


accrochée  au  fujfiage  ,  par  la  faute  de  la  Sagefemme. 


p^Jauy->  /£*-ttV«n 

yaf  fè^/'  -n^  •-£*►»«.  «y- 
O-i^L^C.  4^ôyX. 

Le  Avril  1 6^1  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  mort , 
dont  la  telle  &:les  bras  eftoicnt  reftez  au  palTage  depuis  une 
heure  &  demie.  La Sagefemme qui  alTiftoit  cette  femme,  avoit 
bien  tenté  de  le  tirer  par  les  pieds  ,  à  caufe  qu’il  s’eftoit 
fenté  le  cul  devant  ;  mais  n’en  ayant  pas  pu  venir  à  bout,  faute 
d’induftrie,  elle  fut  caufe  de  la  mort  de  cet  enfant,  qui  demeu-^^^^^^^ 
ra  accroché  au  palTage  par  le  menton  ,  faute  de  ne  luy  avoir  5:^ 

mis  la  face  en  dellbus ,  comme  elle  devoir  faire ,  en  tournant 
à  peu  le  corps  de  l’enfant ,  àmefure  quelle  en  faifoit  extraélion.  If**  ** 

Auffi-toll  que  j’eus  reconnu  cette  mauvaife  fîtuation  de  la  telle  X^' 
de  l’enfant ,  je  la  reduifis,  à  celle  qui  luy  eftoit  convenable , 
avoir  dégagé  du  palTage  les  bras  de  Tenfant  Tun  après  l’autre, 
pour  me  donner  lieu  d’introduire  plus  facilement  le  doigt  indice 
de  ma  main  droite  dans  la  bouche  de  Tenfant  -,  duquel  dpigt 
i’accrochay  la  mâchoire  inferieure  ,  pour  tourner  peu  à  peu  la 
telle  ,  à  proportion  que  de  toute  la  main  gauche  je  Toutenois 

faifois  tourner  en  mefme  temps  tout  le  corps  de  Tenfant  dumef-^  _ 

me  collé  de  la  face  ;  après  quoy  je  tiray  facilement  cette  telle . 
hors  du  palTage  ,  où  elle  avoit  ellé  retenue  par  fa  mauvaife  c,.^ 

tuation.  ■ 

.    Clu'éjt.  Î^CL-p- 


T  X7  T  T  fi!  M^a>^A^6aj/a.ty^ 

Observation.  LVII. 

"F’ me  femme  à  qui  l’ arri  ère  faix  e fiait  refié  en  la  matrice ,  après  £a 

efire  anjortée  d’un  enfant  de  quatre  moù. 

Le  2,  Avril  1^7 a  je  delivray  une  femme  de  Tarriérefaix qut^^^ 

eftoit  relié  en  fa  matrice ,  après  eftre  avortée  d’un  enfant  ■r‘  çe£&,  2< 

mort  tout  émacié,  au  terme  de  quatre  mois  i  fa  Sagefemme  ne 
Tayantpaspû  délivrer ,,  a  caufe  que  ce  fetm  avorton  ,  qui  eftoit  ' 

tout  fletri,n’ avoit  fait  ouverture  de  la  matrice  ,  qu’à  proportion  de 
Ta  petiteffe  ;  laquelle  ouverture  ne  répondant  pas  à  la  grolTeur  de  cApjta 

cet  arriérefaix ,  fut  caufe  qu’il  fut  retenu  au  dedans ,  comme  il  ar-/  '  ,j 

rive  affez  fouvent  en  ces  fortes  d’avortemens. 

G  .  -  -- 
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J,5^^o^/o^/‘*^‘^y#  Ohfervations  fir  la  grojjèjfe  J  &  lUccouchement 

^  ""  - - - 

,^<kJv*-/'^  BSERVATION  LVIIL 


4.6 


(.^i;^,]  femme  qa-i  fut  furprife  d’une  forte  convulfion  demi^heurt 

■'  ’  ■'  \Lé,pt  Mcichéc.  ” 

T  E  3  Avril  Ï  6J%  je  vis  une  femme  agee  de  trente  ans ,  qui 
J  demy  heure  après  avoir  cfté  accouchée  &  bien  délivrée  par 
^a  Sagefemme  ,  fut  furprife  d’une  forte  convulfion,  quiluydu- 
^  un  gros  quart  d’heure  i  après  quoy  elle  revint  à  connoiflance, 


ûuia<xc-yocc^fi>vL  ^  Pg  porta  bien  dans  la  üiite  ;  à  quoy  contribua  beaucoup  une 

aS<V  bonne  &:  copieufe  évacuation  des  vuidanges  de  fa  couche,  qui  la 

^ f<  preferva  de  récidi  vé  de  cet  accident,dont  elle  avoit  encore  efté  fur- 

9K.  ^.«^‘prife  de  la  mefmc  maniéré  en  fon  précèdent  accouchement,  à  ce 

Ay^tfi^^qu’elle  me  dit,  me  demandant  ce  quelle  devoit  faire  pour  éviter 
/«^irne  autrefois  ce  dangereux  accident.  Comme  il  n’y  a  pas  de 
meilleur  remede  pour  le  prévenir ,  que  la  faignée ,  je  luy  disque 
^,c^redevenant  groffe  ,  elle  devoit  fe  faire  faigner  du  bras ,  douze 
pa^  OU  quinze  jours  devant  le  temps  de  fon  accouchement ,  &_rei- 

yCep- terer  encore  une  autrefois  ce  mefme  remede ,  dés  quelle  com- 
(fèlv<p  Y“"^‘^  menceroit  d’eftre  en  travail.  Ayant  fuivi  le  falutaire  eonfeil  que 

je  luy  donnay,  elle  a  efté  prefervée  dans  tousfes  autres  accou- 
P.^oz_-£hemens  fuivans ,  de  l’accident  qui  luy  eftoit  arrivé  dans  les  deux 
^  ,  à  caufe  de  l’abondance  du  fang  extraordinairement 


xchauffé  par  la  grande  agitation  du  travail  ,  dont  il  s’eftoitfait 
wn  tranfport  au  cerveau,  qui  avoit  excité  la  convulfion, 

£i«Wt^  qu'Uy  }ai‘^l^'vCfn.tdu.  quxjcM.eAl-C^î.a^ 

qccKJ  >«<y  ^ 

^  i)ay<4^£jxi £«i:^£exU4.t  Observation  L  1  X. 


i>uff  De  l’accouchement  d’une  femme  groffe  de  fix  mais  qui  avoit  me  ms- 

^  /r<-f  grande  perte  de  fang, 

/Ç^ ^  Avril  1^7  a  j’ay  accouché  une  femme  grofle  de  lîx 
f,  -r  ■ .  •  &c  demy,  qui  eftoit  en  tres-grande  perte  de  fangde- 

heures ,  vuidant  beaucoup  de  caillots  ,*& tombant  lou- 


Meffe.' Elle  eftoh  enTe  dTploraWeé’tat  lors  que  je  fus 
f-  "^juandé  pour  la  fecourir;  mais  n’ayant  trouvé  aucune  difpofition 

^  .  V  •  ,1  Tl  /  /-  irr  _ _ r.irrnn. 


f^à  fa  matrice-,  à  pouvoir  cftre  dilatée  fuftifamenc  pour  î’accou- 

temps ,  je  luy  fis  donner  aufli-toft  un  lavement,  pour 

Tl]  V  fai  rp  vuider  une  ntodisieufe  Quantité  d’excrémens  retenus  oe- 


9u  n^M 


Èiy  faire  vuider  uac  prodigieufe  quantité  d’excremens  j 
LÀ&,r  Ta».hdt^^ 

'êy->  diu  /lU  /oc^tAxiU^f^ir 

/i' 4fjt.x^ 


^  7  jt^  -'  ^  ,^l.r  Jy  I  ^^ff^!t~t<^ùtM  J  Je^  * 


^t*<'‘^^’-^'^  fi^t^l  c^t-iAhy act-<j  /<j/oc^ — é^eirtT^U^  /e^ — 


fpa 


{^,X***^> 


^7t-t4  |ic)0W  y 


f/fj  Femmes  J  ^  fur  leurs  maladies- 


.....y  1/a4'tJtra-Y<^i^<~> -£a„n.tiK..^  f 


‘  ».<_  de¬ 


puis  long-temps ,  qui  rempli flbient  de  telle  maniéré'  le  gros  in- 
tcftinj&^  eftoientfi  durs  ,  qu’il  fembloic  en  touchant  cette  fem- J' ^  ■' 

me  que  ç’eftoient  les  membres  de  fon  enfant ,  qui  fe  fuflent  af-, 
failïcz  dans  le  paflage ,  qui  en  eftoit  empefehé  p>ar  le  gonflement 
de  cet  inteftin ,  qui  en  eftoit  tout  pleins  ce  qui  empefehoit  que 


l’orifice  de  fa  matrice  fe  pût  dilater  fi  facilement  qu’il  commença 
à  faire,  apres  qu’elleeuft  rendu  tous  cesexcremens  par  le  moyen  T 

de  ce  lavement.  Mais  ayant  encore  attendu  durant  deux  heures 

dans  l’efperance  d’une  plus  grande  préparation  à  racçouchemenr,./fi»^«  /  «y 

^  voyant  que  cette  femme  couroit  grand  rifque  de  la  vie ,  à  caivfe  «y 
de  la  grandeur  de  fa  perte  de  fang  ,  j’entrepris  de  l’accoucher  ou^t.é.<.4a^ 
quoique  fa  matrice  ne  fuft  pas  dilatée  pour  lors ,  qu’à  y  pouvoir  / 

introduire  l’extremité  de  trois  de  mes  doigts ,  avec  lefquels  joints 
énfemble  je  la  dilatay  peu  à  peu,  fuffifamment  pour  donnerpaf-  1  ^ 

fage  à  toute  ma  main  ,  avec  laquelle  je  la  délivray  d’un  enfant 
mafle ,  qui  eftoit  encore  en  vie  ,  l’ayant  retourné  pour  le  tirer  par  d 
les  pieds,  après  avoir  un  peu repoufle  &;  rangé  à  cofté  la  tefte^de' 
l’enfant  &  l’arriérefaix  qui  s’eftoient  prefentez  les  premiers,  en- <ty ' 
fuite  dequoy  je  la  délivray  auffi-toft  de  l’arriéreftiix ,  &  de  quan- 
tité  de  gros  caillots  de  fang ,  qui  avoient  efté  retenus  au  dedans. 

Ce  falutake  fecours  procura  le  Baptefme  à  cet  enfant ,  qui  eftoit  > 
preft  d’expirer ,  &  fauva  la  vie  àla  mere  qui  fe  porta  bien  enfuite. 


O  B  s  E  1 


V  A  I  1  O  N  ^  L  X. 

T)’une  fimme  eflant  grojfe  de  treis  mets  de  demy vida,  tout  d’un 

(oup  y ar  la  matrice  yrés  d’un  demy-p^tier  d’eau  3  nonobfiant 
quoy  elle  yerta  fen  enfant  jufques  à  terme,  &  en  accoucha  heu- fc' 
reufement. 

LT?  1  jr  »  5  T\  t*  1  •  .  O  t-tj 

E  2  May  lé/z  J  ay  veu  une  femme  grofle  de  trois  mois  & 
demy,  ou  environ,  qui  apres  avoir  vide,  a  ce  quelle  nae^  1^  J 
Ait,  par  la  matrice  tout  d’un  coup  en  dormant,  prés  d’un  demy-T^ 
feptier  d’eau ,  il  y  avoir  quatre  jours ,  fentoit  des  douleurs  dans 
le  ventre  qui  répondoient  en  bas  avec  grande  pefanteur  ,  qui  f 
fembloient  la  menacer  d’un  prochain  avortement,  joint  à  ce  que  /''»*' 

Ic  jour  fuivant  elle  vida  encore  quelques  eaux  avec  un  peu  de 
fang,  jufqucs  à  marquer  fa  chemife  de  la  largeur  de  la  main , 
nonobftanc  quoy  l’ayant  touchée,  je  luy  t»ouvay  l’orifice  inter-  ec^cs^rtxf  y, 

»e  de  la  matrice  exaftement  fermé^  §£  fort  menu  >  ce  qui  ne  dé-^^  yw 


Ohfer'uatms  fur  U  groffejfe^  ^  l’accouèmem 
notant  pas  la  mefme  difpofition  à  ravortement  que  faifoient  les 
autres  %nes  qui  en  font  les  avantcoureurs  ordinaires ,  me  fit  ef- 
pércr  quelle  pourroit  conferver  fa  groflellej  pour  lequel  fukt 
je  luy  confcillay  de  fe  faire  faigner  du  bras,  &c  de  garder  le  m- 
pos  au  lit  durant  dix  ou  douze  jours  ;  ce  qu  ayant  fait ,  &  ufc 
du  l’ait  d’anelfe  enfuite  durant  quelque  temps ,  elle  conferva 
jufques  au  terme  parfait  fon  enfant ,  qui  eftoit  un  garçon  dont 
je  l’accouctiay  heureufement  le  6  Odobre  fuivant.  Cette  expé¬ 
rience,  dont  l’cvenement  fut  heureux  pour  la  mere  &  pour  l’en- 
faut,  nous  fait  connoiftre  qu’il  ne  faut  jamais  perdre  l’efpérancc 
de  pouvoir  conferver  la  groflefle  des  femmes  qui  ont  quelque 
difpofition  à  l’avortement,  jufques  à  ce  que  l’on  reconnoilTe  cer¬ 
tainement  par  l’ouverture  de  la  matrice,  qu’il  eft  inutile  de 
i’efpérer^ 


Observation  LXI. 

‘D’une  femme  qui  avait  un  ulcère  carcinomateux  en  la  matrice, 
dont  la  forrupion  ejloit  Ji  grande,  qu’il  s’y  engendrait  des  vers,  ' 


Le  7  May  je  vis  une  femme  âgée  de  cinquante  ans, 
qui  après  une  entière  celTation  de  fes  menftruës  durant  deux 
années ,  fut  furprife  d’une  perte  de  fang,  qui  luy  dura  fept  mois 
fans  difeontinuer,  enfuite  de  quoy  il  luy  vint  un  ulcère  carcino¬ 
mateux  à  la  matrice,  rendant  journellement  des  ferofîtez  roufla- 
tres ,  fetides ,  ^  fanglantes  de  temps  en  temps ,  avec  une  cor¬ 
ruption  ü  grande  qu’il  ^’y  engendi;oip  des  vers  gros  comme  des 
grains  d’orge.  Efle  mourut  fix  mois  enfuite ,  comme  je  l’a, vois 
prédit  à  fon  mary,  après  avoir  beaucoup  fouffert,  &  langui  mi- 
férablemcnt  durant  tout  ce  temps.  Ces  fortes  de  pertes  de  fang, 
que  l’on  voit  venir  aux  femmes  âgées  après  une  longue  celTa- 
tion  de  leurs  menftruës ,  procédant  ordinairement  d’une  difpo- 
fttion  ulcéreufe  de  la  matrice  ,  font  toûjours  incurables  &  mor¬ 
telles  dans  la  fuite. 


F 


^  -C^vfa^  Anrr/^ 


orc*-p-- 


Observation  LXII. 


“p^  hccomhement  d’une  femme  dont  enfant frefentoit  U  tefie 
y2mV  âf»  l’ ombilic . 

Le  II  May  1^71  i’ay  accouché  une  femme  d’un  fort  gros 
enfant  qui  venoit  naturellement  la  tefte  la  première  ;  mais 
camme  le  cordonde  l’ombilic  qui  fe  prelcntoit  avec  elle,  auroit|^^^ 
eaé  certainement  caufe  de  la  mort  de  l’enfant,  avant  que  (a  na-^^ 
ture  eût  achevé  de  le  poufler  dehors ,  tant  pour,  le 
de  ce  cordon,  qui  cftoit  forti ,  que  pour  la 


iUCUt  v*w  - - y  -J,  --  J  X  X  *  ^  - -  y~  y 

quenfaifoit  la  tefte  de  lenfant  au  papge,  je  retourna^  auüi-^.^ 


toftcét  enfant,  que  je  tiray  enfuite  par  les  pieds  vivant,  &:  fc 
tant  bien  ,  &  la  mere  pareillement ,  qui  me  remercia  bien 
d’avoir  ainfi  fauve  la  vie  à  fon  enfant,  qu’il  alloit  perdre  ^ans^^ 
le  fecours  que  je  luy  donnay  dans  ce  prelTant  befoin.î>-''"^'*;f'^^^^'^^j,. 

Observât 


rioN  LXIII. 


f~^&r4yoc<^.ej^f^ou^cact£a^a — 

Ve  l’accouchement  d’une  femme  dont  I  enfant  ye/èntott  l  ej^auts 
avec  fortie  du  cordon  de  l’ombilic. 


Le  a I  May  1 67 %  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  mafle  cc^i>H^  ««. 

extraordinairement  gros,  qui  prefentoit  l’epaule  au  paflâge  c^i  *.<,«/ 
avec  fortie  du  cordon  de  l’ombilic  ;  pour  raifon  de  quoy  je  i^t<^ci/-2a._£ayorfu  r*^* 
obligé  de  le  retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds,  afin  de  \'cx'f 
fauver  la  vie, qu’il  auroit  tres-certainement  perdue,  tant  par 

mauvaife  fituation,  qui  aurôit  efté  aulfi  funefte  à  la  merc,  ^3^^ _ 
par  le  refroidiflèment  du  cordon  de  l’ombilic:  ainli  raifant,  \f  au; 
tiray  l’enfant  vivant,  fans  aucun  préjudice  de  la  faute  de  la  me-^^ 
rc,-qui  fe  porta  bien  enfuite. 


Observation  LXIV. 


V’un  enfant  nouveau-né  qui  efioit  d’une  figure  toute  monfiruettfe.ddi4'<^c>'i^---f^ep<i^  h. 

T  E  15  May  J«72.  je  vis  un  petit  enfant  mott  dune 

JLt  nouvellement  accouchée  a  fept  mois  &:  demy,  lequel  eitoïc  e^Aa^on, 

d’une  trest-monftrueufe  figure,  ayant  les  bras  &  les 

G  113  e^tA'tx-  aj^x/CpuiVt^  ■/  ' 


Ohfervamns  fur  U  grojfffe ,  ^  Imouchemem 
contrefaits ,  &  la  telle  fans  aucun  col ,  jointe  immédiates  « 
la  poitrine,  ayant  fur  fa  telle  au  lieu  de  cerveau  une  efne  5"* 
«alotte  épaiffe,  en  manière  'de  loupe  rouge, applatie  qSi  1;! 
une  produdion  comme  unequeuë,qui  fe  contmuoittoutleZ 
de  lefpine  du  dos,  jufques  à  l’os  Sacrum i  ayant  outre  cell  ^ 
droit  dunfembril,  une  grolTe  tumeur  livide  ,  en  manière  dV? 
me  ventrale,  dans  laquelle  plufieurs  parties  du  bas  ventre  eftotnr 
■enfermées.  Cet  enfant  clloit  mort  au  ventre  de  fa  mere  deii 
ou  trois  jours  devant  qu’elle  en  accouchall,  commp  il  me  narut 
pat  l’epiderme  de  quelqucs-^unes  de  fes  parties,  qui  s’en  féparoit- 
&  comme  elle  me  dit  qu’elle  avoir  eu  une  tres-grande  fafeherie 
dans  le  commencement  de  fa  groireire,je  crus  que  cette  violente 
paffion -avoir  elle  une  fuffifante  catife ,  pour  mettre  le  trouble 
dans  ^arrangement  des  parties  de  l’enfant,  qui  ellant  toutes 
molles  dans  le  commencement  de  la  grofliflb,  en  avoient  cftç 
amfi  monllrueufement  conformées  j  &  principalement  le  ccr> 
veau  qui  pour  fon  extrême  mollefle,  receur  en  ce  temps  un  plus 
grand  ébranlement  de  toutes  fes  parties  qui  en  furent  déplacées. 


? 


tres-grMidc  influn  des  lévrtsdtls 
} gênant ^  d’une  diJj[>oJîtion  inflammatoire  de  la  matrice, 
,  mourir  treü  jours  après  ejlre  avortée  de  deux  enfans  à 

/-■  Z  ^ 

TT  ^  ^  j  ay  ven  une  femme  qui  avoit  depuis  quinze 

^  purs  une  tres-grande  enflure  des  deux  lèvres  de  la  vulve, 
comme  aufli  des  cuiCes  &  des  jambes  v  ce  qui  luy  eftpit  arrivé 
è  /oV  par  un  grand  dépoli  qui  s’elloic  fait  fur  ces  parties,  &  furlama- 

/oisr  ^  feutoit  une  grande  douleur,  lors  qu’on  compri- 

médiocrement  fon  ventrç,  qui  elloit  allez  enflé 
femme  clloit  grolTc ,  quoy- qu’elle 
,  A)’  ^  menllruës  depuis  quatorze  moft  entiers,  qu’il 

ac£0„cb4.delb„  deuxié„.=  en&n.  ’ear 
^  «rtbuée  i  l’état  maladif  où  elle  avoit 

t^ant  eu  les  lièvres  durant  les  huit  premiers  mois, ou  lia 
ftofleffe  qui  avoir  fuccedé  àla  bonne  difpo&ion  où  elle  avoit 
— 3^ e-fttsZ-/  ^  c  apres  fa  maladie  durant  quelques  mois.  Mais  comme  elle 
encore  fenti  aucun  mouvement  d’aifanr,&  que  foareia 


^  ï-^eV  2_  t^<j  'TcU^Ofi.  ^u,; 

P-"— — ^/« — 

des  Femmes  i  &  fnr  leurs  maladies. 
eftoit  fort  flafque,&  qu’on  ne  la  pouvoit  toucher  par  bas  ,  pour 
examiner  la  difpofîtion  de  la  matrice ,  à  caufe  de  la  grande  en- 
dure  des  lèvres  de  la  vulve ,  qui  en  empefehoit,  je  luy  dis  que 
quoy-que  je  ne  puffe  pas  l’aflcurer  polîtivement  de  fa  groflefTc,  7*^  ^ 
dont  j’^vois  un  grand  foupçon,  je  luy  confeillois  de  fe  traiter 
en  femme  grofle,  &:  qu’on  pouvoit  neanmoins  luy  faire  quel- 
ques  fcarifications  aux  deux  lèvres  extérieures  de  la  vulve,  pour 


donner  par  ce  moyen  iffuë  à  une  grande  abondance  de  fèrofitez, 


dont  elles  eftoient  fi  extraordinairement  tuméfiées,  qu’il  y  avoir 
danger  que  la  mortification  n’y  arrivai!:  j  ce  qu’ayant  efté 
cutepar  fon  Chirurgien  ordinaire  feulement  deux  jours  enfuite, 
ilfortit  par  les  fcarifications  qu’il  y  fit,  une  tres-^randc  abon-  ÉLUt^j 
dance  d’eau  durant  plufieurs  jours,  qui  fit  defenfler  confidera^Ww»^^/^^^ 
blement  toutes  ces  parties  ;  &  quelques  jours  après  cette  femme 
accoucha  de  deux  enfans  de  quatre  mois  ou  environ,  dont 
eftoit  grofle  comme  je  l’avois  bien  foupçonné.  L’un  de  ces  en-  u,  îc'PI/hux^ 

fans  eftoit  vivant ,  &  l’autre  eftoit  mort  en  fon  ventre,  &  avoit  ca«'<. 

efté  vray-femblablement  caufe ,  par  la  mauvaife  impreflip-n  que 

fa  corruption  avoit  faite  en  la  matrice,  d’une  difpofition  \nÇ^zm~ 3, 
matoire  qui  y  eftoit  arrivée  ,  qui  s’eftant  communiquée  jufques y 
aux  parties  extérieures,  les  fit  tomber  en  mortification,  &: 
mourir  cette  femme  le  troifîéme  jour  enfuite, comme  je 
bien  prédit  en  la  Voyant  le  jour  précèdent.  C’eft  ce  qui  arrive 
prefque  toujours  quand  ces  fortes  de  tumeurs  qui  paroilTent  au  / 
dehors  en  ces  parties  font  érefîpelateufes,  bc  procèdent  de  la  difi-  h>i^  _ 

pofition  inflammatoire  des  parties  intérieures  :  mais  quand  elles 
ne  font  fimplcment  qu’oedémateufes ,  comme  il  en  arrive  allez 
fou  vent  aux  femmes  grolTcs  de  plufieurs  enfans,  &  principale- 
ment  vers  les  derniers  mois  de  leur  grolfelTe,  elles  ne  font 


ordinairement  fi  dangereufes- / 


Observation  LXVI. 

FS’nne  femme  qui  Accoucha  a  Jix  mois  d’un  infant  mort  par  les  trop 
fréquentes  faignées  que  l’on  luy  ft. 

EiST'  .r  •  ■  •  A  • 


LE  i8  Juin  1671  je  vis  une  jeune  femme  âgée  de  vingt  ans,  de 
compléxion  allez  délicate ,  grofle  de  fon  premier  enfant  de 
fixà  fept  mois,  laquelle  eftoit  au  lit  depuis  quinze  jours,  pour  / 
des  douleurs  de  reins  &:  de  ventre  qu’elle  refl'entoit  3  qui  luy 

^  /  2. 


eji 


jTif  Ohfer'Vations  far  la  grûffefe ,  ^  l’ accouchement: 
avoient  caufé  dans  la  fuite  quelques  accès  de  fièvre  précédez  d 
frifldn  vers  les  derniers  jours,  pour  raifon  de  quoy  les  Mèd  ^ 
cins  qui  la  voyoient  ordinairement,  1  avoient  fait  faigneriufqur 
à  fix  fois  en  huit  jours  de  temps  contre  mon  fentiment,  qui  eftoir 
d’ufer  de  ce  remede  avec  modération,  en  la  faifant  faiafierdeux 
feules  fois ,  que  je  croyois  fuffifantes  pour  la  preferver ,  autant 
qu’il  eftoit  poflible ,  de  l’avortement  qui  luy  arriva  enfuite  de 
ces  trop  fréquentes  faignées,  comme  j:e  l’avois  prédit,  fon  enfant 
«fiant  mort  en  fon  ventre  depuis  deux  j.ours  quelle  avoir  eu  ces 
accès  de  fièvre  précédez  de  triflbns  ^  de  forte  que  ce  mefine  re¬ 
mede,  qui  auroit  pu  luy  efire  falutaire  ,  s’il  eût  efié  fait  avec  la 
modération  que  je  viens  de  dire ,  contribua  beaucoup, à  ce  que 
je  crûs,efiant  fait  par  excès,  àcaufer  l’accident  que  l’on  vou- 
ioit  éviter.  11  feroit  inutile  pour  réfuter  mon  opinion  de  m’al¬ 
léguer  que  l’on  a  veû  des  femmes  groffes  qui  ont  efié  faignées 
des  douze  &  quinze  fois,  &  mcfmc  davantage, pour  des  mala¬ 
dies  dont  elles  efioient  affligées,  &  qui  n’ont  pas  laifTé  d’accou¬ 
cher  heureufement  à  terme,  car  je  répondrois  qu’on  en  a  veû 
auffl  bien  plus  fouvent  que  deux  ou  trois  faignées  faites  mal  à 
propos  ont  fak  avorter. 


Observation  LXVII. 
g^ojje  de  cinq  mois  dont  U  matrice  e  doit  tombée  de 

T  E  Juin  1672.  j.e  vis  une  femme  grofic  de  cinq  mois, ou 
0  matrice  eftoit  tombée  de  la  grofleur  du 

W  caufoit  une  grande  difficulté:  d’urinef ,  par  la 
compreffion  que  le  col  de  la  veffie  en  recevoir.  Elle  luy  tom- 
manière  depuis  tout  le  temps  qu’elle  eftoit  grolTc, 
/-  ^  ^  rcntroit  que  quand  elle  eftoit  couchée.  L’orifice  interne 

matrice  eftoit  extrêmement  gros  allongé;  mais  d’une 
fubftance  tres-égale,  fouple  &;  molle,  n’eftant  point  dur  com- 
jj  paroift  en  quelques  fauftes  groftfeflés  t  il  eftoit  fort  entr’ou- 
v'rt  a  1  extérieur  ,  mefme  jufques  à  y  pouvoir  facilement  infe- 
mon  doigt  jufques  à  la  moitié  de  fa  longueur ,  avant  que 
^  de  parvenir  à  la  partie  interne  de  cet  orifice,  qui  eftoit  tres- 

— -ixaftemement  fermée.  Après  avoir  réduit  la  matrke  qui  eftoit 
ainfi  tombée  à  cette  femme ,  je  luy  mis  un  pelîaire’,  pour  la  re- 


des  "Femmes^  ^  fur  leurs  maladies.  s7 

tenir  en  eflat  dans  la  fituation  naturelle ,  ravertifTant  de  la  ma¬ 
nière  qu’elle  fe  devoir  comporter,  durant  tour  le  refte  du  temps 
de  fa  grofl'efl'e  ;  qui  eftoit  de  demeurer  en  repos  le  plus  qu’elle 
.  pourroit,  de  ne  point  fe  ferrer  dans  fes  habits,  &  d’éviter  tout 
ce  qui  pouvoir  contribuer  à  luy  faire  faire  quelque  effort,  &  luy 
recommandant  de  ne  point  retirer  le  peffaire  que  je  luy  avois 
mis  dans  le  col  de  fa  matrice,  que  vers  le  dernier  m©is  de'  fa 
grofl'efl’e  ;  ce  qu’ayant  exécuté  ponétuellement ,  elle  porta  fon 
enfant  jufques  à  terme,  &  en  accoucha  heureufementj  &:  huit 
jours  enfuite  ayant  remis  ce  mefme  pefl'aire,  comme  je  luy  avois 
confeillé,  elle  fe  preferva  par  fon  moyen  de  la  récidive  de  la 
chcùte  de  fa  matrice. 


Observation  LXVIII. 


T)t  l’accouchement  d’une  femme  qui  avoit  une  grande  ferte  de 
fang  caufée  par  le  détachement  de  l’ arri  ère  faix  qui  fe  prefentoit. 


Le  il  Juin  i^jz  j’ay  accouchay  une  femme  qui  eftoit  en 
une  perte  de  fang  continuelle  depuis  un  mois,  laquelle 
n’efloit  venue  fort  abondante  avec  caillots,  comme  elle  eftoir  P- 

que  depuis  fix  heures  que  cette  femme  commençoit  d’eftre  en 
travail,  eftant  à  terme  à  quelques  jours  prés,  ainfi  qu’elle  croyoit.  ^ 

Ayant  reconnu  qu’une  partie  de  l’arriérefaix  fe  prefentoit,  &  que 
fes  eaux  n’eftoient  pas  encore  écoulées  ,  j’en  rompis  auflî-toft  ^  ' 
les  membranes  ;  après  quoy  ayant  retourné  fon  enfant,  je  le  ti-  v 
ray  par  les  pieds  ;  quoy  faifant  je  trouvay  que  le  cordon  de  l’om- 
bilic  eftoit  engagé  entre  les  cuiflés  de  l’enfant,  &  que  ce  cordon 
faifoit  outre  cela  deqx  tours  à  fon  col  ;  ce  qui  me  fit  croire  que  ■  j  ■  . 

lenpgement  de  ce  cordon  au  tour  de  ces  parties  de  l’enfant  , 
eftoit  la  véritable  caufe  de  cette  perte  de  fang  ,  qui  avoit  com- 

»Tt  •>  t  1  4- 1  A  4  ^  ^  /I  ^  /T'— .  J  _ C _  r  ^  ^*5-. 


mence  environ  le  huitième  mois  de  la  grofl'elfe  de  cette  femme, 


&  vray-femblablement  dans  le  temps  que  l’enfant  s’eftoit  tour-/4^èi_^i7^7;;*4y-«c-^t^P^iâ. 

comme  il  a  coûtume  d’arriver  vers  les  dernier  mois  :  /rXt 

ce  cordon  ainfi  cmbarafl'é  au  tour  des  parties  de  l’enfant,  en  ; 

cftant  accourci  ,  &:  tiraillant  pour  ce  fujet  l’arriérefaix  ,  l’a- 
voft  fait  détacher  en  partie  de  la  matrice,  &  avoir  ainfi 
Cite  la  perte  de  fang.  Je  tiray  cét  enfant  vivant  ,  qui  eftoit 
une  grofle  fille;  &  par  le  fecours  que  je  donnay  ainfi.à  la 
uicre ,  qui  fe  porta  bien  enfuite  ,  je  la  prefervay  du  danger 

H 


jS  Obfer^atm  fur  la  grojfeffe ,  &  l'accouchement 

de  mourir  où  elle  eftoic  à  caufe'de  la  grandeur  de  fa  perte  A 
rang.  ^  ® 


Observation  LXIX, 

une  femme  qui  eût  une  tres-grande  ferte  de  fing  caufée  Mr  hh 
Jimgle  faux  germe.  ^ 

’  T  E  mcfme  jour  zi  Juin  1671  je  vis  une  femme  qui  croyant 
JL^  eftre  grofle^de  trois  mois  &  demy,  ou  environ, fut  fuiprife 


n  tres-erande  perte  de  fang  avec  foibleffes  réitérées,  vidant 

^  ^  beaucoup  de  caillots  par  la  matrice,  pour  s’eftre  blcflce,àce 

^  qu’elle  pretendoit,  en  faifant  quelque  effort  il  y  avoit  trois  jours, 
— L’ayant  touchée  je  trouvay  fa  matrice  ouverte  d’une  largeur  fuf- 
/f'^Y  C«^.  fifante  a  y  pouvoir  introduire  deux  doigts,  à  travers  laquelle  011- 
Ver  turc  je  fentois  ce  qui  eftoit  contenu  en  elle;  ce  qu’ayant  re- 
connu,  je  dis  à  cette_  femme,  &  à  fon  mari  prefent,  que  cette 
cefleroit  pas  devant  que  la  matrice  euft  efté  vi- 
déc  de  tout  ce  qu’elle  contenoit  :  mais  ils  ne  purent  pas  s’y  réfou- 
itj  tlans  ce  temps;  pour  raifon  de  quoy  je  m’en  allay  fans  luy 

c*-thcj  donner  le  fecours  qui  luy  eftoit  neceflaire ,  l’avcrtiflant  du  dan- 
^  où  elle  eftoit:  mais  la  perte  de  fang  &  les  foibleffes  conti- 

'  nuant  toujours ,  le  mari  revint  chez  moy  trois  heures  enfuite , 

me  prier  inftamment  de  retourner  au  plus  vifte  chez  luy;  où 
allé,  je  délivray  aufli-toft  fa  femme  d’un  faux  germe  de 
groffeur  d’un  petit  oeuf  de  poule,  dans  lequel  eftoient  contc- 
*<^*^*^  ^^’4..,,Jjuës  quelques  Amples  glaires  femblables  au  blanc  d’un  œuf:  in- 

^ 

^  ^  y  me  qui  en  avoit  efté  réduite  prefque  à  l’extrémité,  fe  porta 

^  .  bien  enfuite  ,  &  fut  tout-à-fait  confolée  de  l’affliélion  pù  elle 

eftoit  de  s’eftre  bleflee,  comme  elle  le  croyoit,  quand  je  luy  eù 
.  entendre  que  fa  groflefle  n’ayant  efté  que  d’un  Ample  faux 

^ &:  non  d’un  enfant,  la  nature  auroit  tres-certainemént 
-■  fs‘  --  -  r-f  _  tenté  de  s’en  dégager  d’elle-mefme,  comme  elle  a  toujours  coutù- 
P  X  ,  roe  de  faire  dans  ces.fortes  de  faufles  grofTefles,  au  mefme  temps, 

ou  ^  peu  prés,  quelle  avoir  efté  furprife  de  cét  accident,  qui  luy  fe- 
indubitablement  arrivé  dans  peu,  quand  elle  n’auroit  pas  fouf- 
<L^  c^-  /c<fc/A^  €j,^  fert  l’effort  qu’elle  avoitfaic,qui  en  trois  jours  de  temps  n’auroitpas 
avoir  rendu  imperceptible  un  enfant  formé  de  trois  mois  H  de- 
- mi,en  le  convertiffant  au  Ample  faux  germe  dont  je  l’avois  délivrée. 

.  'I..  .  tP^ — 


■1 


des  Femmes^  &  fur  leurs  maladies. 


Observation 


T)'une  femme  qui  fut  hydrofiqm  durant  neuf  ans,  &  qui  nonohfiant 


cela  ft  en  ce  temps  quatre  enfans  dont  elle  accoucha, 
heureufement. 


V 


E  30  Juin  1 6qz  j’ay  accouché  la  femme  d’un  de  mes  con-  ^ 

frereSjd’un  enfant  malle  afléz  vigoureux,  nonobftanc  quelle 


fuft  hydropique  depuis  neuf  ans,  l’eftant  devenue  enfuite  d’une  ^  ^ 


couche.  Elle  fut  traitée  dans  le  commencement  durant  plufieurs  _ 

mois,  par  le  confeil  de  plufieurs  Médecins ,  avec  tous  les  remé- 

des  convenables  à  cette  maladie,  dont  elle  nereceût  aucun  fou- ■*  •  - 


lagement;  après  quoy,fans  en  avoir  eu  aucun  foupçon  aupara-g^^^^  / 
xTcinf  plie  s’annerceùt  enfin  quelle  eftoit  erofle  d’enfant  .  non-  <7V 


vant.elle  s’appcrccut  enfin  qu’elle  eftoit  groft’e  tfenfanc , 
obftant  l’extrême  hydropifie  de  Ion  ventre;  qui  bien  loin  de  di-  '  ,  ^ 

mînuer,  après  quelle  fut  accouchée,  comme  on  efpéroit,s’aug-'V®’^'*^'^'^/'“. 
menca  encore  davantage;  &:  ce  qui  eft  de  plus  admirable, 
qu’outre  ce  dernier  enfant,  dont  je  l’accouchay,  elle  avoit  en-a^.</y«^/ 
corefait  auparavant  durant  cette  maladie  trois  autres  enfans  ;  ^ 

l’undefqucls  eftoit  une  fille,  qui  à  l’âge  de  cinq  ans  6^  demi 
qu’elle  avoit  pour  lors  eftoit  fi  forte  U  fi  robufte,  qu’elle  paroif- 
foit  avoir  plus  de  fept  ans.  Lors  que  je  l’eus  accouchée  de  ce 

dernier  enfant,  fon  ventre  ne  me  parut  pas  plus  diminué  que  s’il  i  . 

n’en  fut  forti  qu’un  œuf  de  poule;  &  il  refta  encore  d’une  grof- 
feur  fi  prodigieufe,  que  je  croy  quelle  y  avoit  plus  de  trente 
pintes  d’eau  dedans  ;  ce  qui  luy  a  enfin  caufé  la  mort,  après  une 
cheûre  de  tres-grande  hauteur,  quelle  fit  malheureufement  trois  ^e£c. 
femaines  auparavant,  dans  l’efcalier  d’un  logis, où  elle  eftoit, la- ^ 
quelle  luy  ayant  fait  une  grande  commotion  de  tout  le  corps,  ' 

caufe  de  l’excelTive  grofleur  &;  pefanteur  de  fon  ventre  ,  contri-^'^^ 
hua  beaucoup  à  avancer  la  fin  de  fes  jours.  La  rareté  du  fait  n’eft  ^  \ 

pas  de  voir  une  femme  hydropique  ;  car  c’eft  une  chofe  aflez 
commune  ;  mais  c’eft  de  voir  une  femme  l’eftre  jufques  à  un  x.q\. 
excez  durant  neuf  ans  entiérs,  &  nonobftant  cette  maladie,  ac-fc--^/î^e^ 
coucher  heureufement  à  terme  de  quatre  enfans  vivans,  dont  les 
deux  dernières  font  encore  prefentement  en  tres-parfaite  fanté.  — 

Jay  rapporté  en  l’Obfervation  ccxlix.  l’hiftoire  d’une  autre.,^^ 
femme  qui  n’eft  pas  moins  confidérable  que  celle-cy. 


t.  Ee^- 
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Observation  LXXI. 


une  femme  grojfe  de  deux  meis  dr  demy  qui  fut  traitée  de  U 
maladie  Venerienne ,  accoucha  enfuite  heureufement 
a  terme. 

E  4  Juillet  i67z  j’ay  veut  une  jeune  femme  de  vin<Tt-deux 
Of  ans,  mariée  feulement  depuis  cinq  mois,&:  grofl'e  de  deux 

^  demi,  à  qui  fon  mari,  qui  eftoit  infedé  depuis  peu  de 
maladie  Venerienne,  avoir  communiqué  la  mefme  maladie 
^  O  coinme  il  paroifloit  par  quantité  de  pullules  malignes, &  par 

plufieurs  ulcères  aux  deux  lèvres  extérieures  delà  vulve;  pLr 
— «ifon  de  quoy  je  confeillay  à  fon  Chirurgien,  qui  m’avoir  fait 
voir  cette  femme,  de  la  traiter  de  fa  maladie,  nonobllant 
^  groflefle  ;  mais  avec  grande  précaution  ;  ce  qu’il  fit  avec  bon 

(U-  £.  9  ■  procure  un  flux  de  bouche  modéré  durant  un 

/yf^n^^xnois,  s’eftant  abftenu ,  comme  je  luy  avois  confeillé ,  de  l’ufaae 
/^TCiL,^AV^#>,.^<^erdinaire  des  bains  ni  auroient  pu  provoquer  l’avortement^ à 
cette  femme,  qui  par  ce  traitement  fut  parfaitement  guérie  de 
maladie  contagieufe  dont  elle  eftoit  infeaée ,  &  accoucha 
ùn/y'aicLéA  iW  '  ,  heureufement  à  terme  d’un  enfant  fort  fain,  qui  avoir 

/  ^  •^‘“"^^fte  en  mefme  temps  prefervé  de  cette  maligne  contagion,  qui 

fans  ce  mefme  traitement,  l’auroit  indubitablement  fait  périr 
ventre  de  fa  mere,  ou  peu  de  temps  après  eftre  né,  comme 
coûtume  d’arriver  à  ceux  qui  viennent  au  monde  infeftez 
P  Z.  if  J..  ç  ^  «c  cette  pernicieufe  maladie, 


O  -éé^ede^  ^ y/ütyEüWa^. 


PAi, 


iSERVATION  LXXII. 


c»  fine  févre  continue  avec  redoublemns 
1^/evùe^^  /-v  devant  que  d’ accoucher,  mourut  le  troifiéme  jour 

pc^  9c^/ accouchement. 

L  e  zz  Juillet  1^72,  j’ay  veû  une  femme  qui  eftant  dans  le 
^  ^  ^  neuvième  mois  de  la  groflelfe ,  avoit  depuis  fix  jours  une 

«_&cyL_  ficvre  continuë  avec  de  forts  redoublemens ,  accompagnez  de 
grandes  douleurs  de  ventre ,  fans  avoir  aucune  dilpofition  à  tra- 
vail,  à  ce  que  me  dit  le  Chirurgien  qui  l’accouchoit  ordinaire- 
®^cnt,.q^ eftoit  prefent:  mais  comme  lors  que  je  la  vis,  elle 

^  ^ VilyrhUei- 

^  rj  C9  .  '  ^  - 

A  ^  Ÿif^OK — Ct-c^^  , 


^  p-O  -dacc^ 


-  et)  I 
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r  (U 

dca  'TOùd  tr*viA- 


r 


des^  Femmes  ^  &  fur  leurs  maladies.  ^'i 

avoit  vidé  depuis  peu  quelques  eaux  par  la  matrice ,  dont  l’o¬ 
rifice  eftoit  ouvert  à  y  introduire  facilement  un  doigt,  qu’elle 
fentoit  quelques  douleurs ,  qui  quoy-que  lentes,  ne  laiflbient  pas 
de  répondre  un  peu  en  bas ,  j’afl'uray  la  malade  &  fon  Chirur¬ 
gien  quelle  accoucheroit  ce  mefme  jour,  comme  il  arriva  ;  de 
quoy  ils  parurent  fe  réjouît,  dans  l’efpérance  vaine  qu’ils  avoient 
que  l’accouchement  contribuëroit  beaucoup  à  la  guérifon  de  la 
maladie  de  cette  femme  :  mais  je  leur  dis  que  j’eltois  d’une  opi¬ 
nion  tout-à-fait  contraire  a  la  leur  ;  car  la  nature  qui  eftoit  oc¬ 
cupée  &:  prefque  accablée  par  une  maladie  qui  de  foy  eft  mor¬ 
telle,  comme  eftoit  celle  de  cette  femme,  ne  pouvoit  pas  bien 
dans  la  fuite  régir  l’évacuation  des  vidanges  de  la  couche ,  qui 
eftant  fupprimées  augmentèrent  fa  maladie ,  comme  je  l’avoiS 
prédit,  &  la  firent  mourir  le  troifiéme  jour  après  eftre  ainfi  ac^ 
couchée  d’un  enfant  qui  ne  vécut  que  peu  de  jours. 


O 


ÎSERVATION  LXXIl 


I. 


'rryi 

Ve  l’ Accouchement  d'une  femme  dont  l’enfant  ÿtc fentoit  un  pied  qui^^f  ^ 

efoit  Jorti  avec  lec  ordon  de  l' ombilic.  ^ 

Le  8  Aouft  i^7i  j’ay  accouché  une  femme  d’un  gros  enfant 
mort ,  qui  avoit  un  pied  forti  de  la  matrice  avec  le  cordon 
de  l’ombilic,  depuis  deux  heures  entières, lors  que  je  fus  mandè^T''"^ 
pour  fecourir  cette  femme*  Aufli-toft  que  je  fus  arrive  chez  elle,*^^^**^  ■ 

voyant  que  ce  pied  ainfi  forti  n’eftoit  point  tuméfié,  comme 
auroit  deû  eftre  fi  l’enfant  euft  efté  vivant,  ô£  que  le  cordori 
l’ombilic  eftoit  fans  battement,  hL  entièrement  refroidi  depuis  uny^*^ 
temps  aflez  confidérable,  je  jugeay  bien  que  l’enfant  devoir  eftre 
mort  :  mais  comme  j’eus  fiiit  fortir  tout  le  corps  de  cét  enfant  en  le>^^ 
tirant  par  les  deux  pieds,  fa  tefte  qui  eftoit  fort  grofl’e 

quelque  temps  arreftée  au  pafl'age,  en  une  fituation  de  cofté  qui  , 

retarda  un  peu  fon  extraètion,  quoy-que  j’euflè  fitué  le  corps  di- 
reftement  en  deflbus  ,  comme  il  devoir  eftre,  ce  qui  arriva  à 
caufe  que  le  col  n’ayant  pas  de  fermeté  en  un  enfant  mort ,  ne 
fait  pas  fituer  fi  direèlement  la  tefte  en  la  mefme  figure  du  corps, 
comme  quand  l’enfant  eft  vivant  ;  car  pour  lors  la  fermeté  du 
col  fait  quelle  fuit  prefque  toujours  la  figure  qu’on,  donne  au 
corps  de  l’enfant.  Mais  ayant  reconnu  que  la  fituation  oblique 
ée  la  tefte  de  cét  enfant  ainfi  arreftée  au  paftage  ,  eftoit  le  feul 
frn'  ^ÆyÜL  e^cd  f“f 

f 


Jl,tA,+9LC4A.^  -Coi  -Zei  a,u^h^  €A^f  ^d 


f6-i,-<yt^0l^-* *^ 

-  /2  Ohfer'VanomfurlagroJfeJp.^r^ 
^tcu.^-^*«‘*«W)bftacle  à  l’extradlion  que  j’en  av.ois  voulu  faire  ,  je  la  rcduif 
en  la  figure  convenable,  en  mettant  la  face direacmen^ 
defibus ,  avec  l’aide  de  mon  doigt  introduit  au  dedans  deT 
P°“  •'^  menton  du  paffage  ;  après  q„„  j, 

p?!.a  5'!';”“';..'^!^“! P‘'J“<iicedek 


fanté  de  la  mere  qui  fe  porta  bien  enfuitc. 


îservation  LXXIV. 


l’accouchement  d’une  fimme  qui  avait  vuidéles  eaux  de  fin 
d&^  i«ct££.***fy  ftoi€<rmMitiaa^  enfant  depuis  fix  jours. 

E  1 6  Aouft  1 6q%  je  vis  une  femme  qui  avoit vuidéles  eaux 
jg  enfant  depuis  fix  jours  ,  fans  avoir  cû  aucune  mani- 
ouverture  de  la  matrice ,  finon  depuis  douze  heures  quelle 
^  /“-avoit  commencé  à  fc  dilater  ;  &  quoique  la  telle  de  fon  enfant 
ùou^Uj fe  prefentoit  naturellement  n’euftpas  encore  pafl'é  le  détroit 
^  croupion  ,  &:  ne  full  pas  fort  avancée  dans  le  paflage  ,  elle 

'  ^  •  'avoit  en  fa  partie  fuperieure  une  tumeur  fort  confiderablejpro- 

cedant  feulement  de  l’enflure  de  fes  tegumens ,  qui  faifoit  croire 
à  la  Sagefemme  qui  alfilloit  cette  femme  ,  que  l’enfant  prefen¬ 
toit  le  cul  devant  ;  pour  laquelle  faulTe  croyance  j’avois  éfté 
mandé  pour  la  fecourir  :  Mais  je  reconnus  aulfi-toft  que  c’eftoit 
la  telle,  en  introduifant  mon  doigt  par  delà  cette  tumeur  ;  n’y 


edlCta  ^ 

Ixj'pff-rOUOJ), 

ô. 


temps ,  qui  fe  full  ainfi  tuméfiée  ,  les  autres  qui  nettoient  pas 


*  comprimés  ellant  reliées  en  leur  état  naturel  -,  pour  lequel  fujet 

^  voulus  pas  tenter  pour  lors  de  tirer  cet  enfant,  dans  l’efpc- 

/J  rance  qu’il  y  avoit  encore  que  la  mere  pouvoir  accoucher  natu- 

'tellement.  C’ell  pourquoy  m’ellant  contenté  de  preferire  à  la 
Sagefemme  ce  qu’il  convenoit  -faire ,  pour  aider  la  nature  à  ache- 
operation,  je  la  laiflay  avec  cette  efperancc  ,  que  je  ne 

_ donnaypas  vainement  5  car  cette  femme  accoucha  cinq  heu- 

ç  tre^Aj /ï ien<..  enfuite  ,  comme  je  luy  avois  prédit  ;  mais  fon  enfant  eftoit 

^  '  *”  -  mort  parla  longueur  du  laborieux  travail  delà  mere,  après l’é- 

jè» su^  eculement  de  fes  eaux  depuis  un  fi  long-temps. 


•u.e£a 
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des  Femmes  ^  &  fur  leurs  maladies. 


Observation  LXXV. 


0’^/ÿf  femme  qui  efioit  en  tres-grande  ferte  de  fang  ,  causée  far  U 

rétention  del'arriérefatx  d’un  petit  enfant  de  deux  mois,-  ^  /cU-^vtiL- 

'*  “vmle. 

Le  15  Aoiift  1671  je  délivray  une  femme  qui  elloiren  très- 
(Tiande  perte  de  fang  ,  cauléc  par  la  rétention  de  l’arriére- 
faix  d’un  petit  enfant  de  deux  mois ,  grand  comme  le  doigt,  dont  ^  ^ 
elle  cftoit  avortée  depuis  creux  jours  ;  lequel  remüa  tres-mani- 
feftement  durant  un  quart  d’heure  ,  &  fut  mcfme  baptifé  parC^^j. 
un  Preftre  qui  fe  trouva  par  bonheur  au  logis  de  cette  femme  , 
après  quoy  ce  petit  enfant ,  qui  eftoit  encore  palpitant  ,  ayant  4 
cfté  laiflé  fur  une  table  par  quelques  femmes  affiliantes  ,  qui 
coururent  pour  aider  la  mere  qui  eftoit  tombée  en  foiblelfe,  fut  '^  'v 

mangé  &  avalé  entièrement  avec  quelques  caillots  de  fang ,  que  T 

ces  femmes  avoient  crû  abufivement  eftre  l’arriérefais  de  ce  pe-<îfe(«Aer-<^z^-«^'*^^’^^ 
tit  avorton  ,  par  un  chat  qui  furvint  inopinément  ;  ce  qui  fut  ^  «»«'. 
caufe  que  la  Sagefemme  de  cette  femme  ,  qui  n’eftoit  arrivée 
qu’en  fuite ,  ayant  trouvé  l’orifice  de  fa  matrice  trop  fermé ,  pour 
juger  précifément  s’il  n’y  eftoit  pas  relié  quelque  corps  étrange, 

crût  auffi-bien  que  ces  autres  femmes  ,  que  les  caillots  que  ce  „  ^ 

chat  avoit  auffi  avalez  avec  l’enfant  ,  pouvoient  eftre  l’arriére- i _ 

faix,  qui  neanmoins  eftoit  relié  tout  entier  dans  la  matrice,  i**»^*-* 

avoit  caufé  une  fi  grande  perte  de  fang  à  cette  femme ,  quelle  fe- 
roit  morte  fi  je  ne  l’cn  eufle  délivrée  comme  je  fis. 


Observât  10  n  LXX  VI. 

D’une  femme  qui  après  un  fâcheux  accouchement  de  fin  premier 
enfant ,  avoit  depuis  quatre  ans  une  ijfue  involontaire  de  L’urine,  qu  'ié £4^, 

Le  X  Septembre  léyz  je  vis  une  femme  ,  qu’un  Chirurgiea/^^^^^ 
fort  célébré  avoit  accouchée  il  y  avoit  quatre  ans  de  fon  pre-  7‘' 
mier enfant,  qui  eftant  relié  aupalTage  depuis  plufieurs  jours,  &  ^ 

y  eftant  mort  la  mettoit  en  grand  danger  de  la  vie  ,  fi  on  euft 


difteré  davantage  à  l’en  délivrer ,  en  luy  tirant  du  ventre  c 


n— 


fant  mort ,  comme  fit  ce  Chirurgien  ,  par  le  moyen  des  inftru-iJ^/WjAaw-^w-o  ■£/> — 
mens ,  avec  lefqucls  elle  croyoit  avoir  cfté  bleflce  ;  depuis  ?xj  - 


bhfer^atiom  fur  U  groffejfe ,  &  l'accduchemem 
quel  temps  elle  avoir  toujours  rendu  fon  urine  involontaire 
mçnt,  fa  veflie  ayant  efté  lacerée  ,  à  ce  qu  elle  pveccndoic  pa" 
la  violence  de  loperation ,  &  n’eftoit  point  redevenue  grolTc- 
ayant  neanmoins  quelque  foupçon  de  l’eftre  depuis  cinq  mois’ 
qu’dle  n  avoir  pas  eu  Tes  menftruës ,  &  que  fon  ventre  eftoit  de¬ 
venu  affez  gros.  Mais  Fayant  examinée  ,  je  ne  la  trouvay  pas  crof 
fe.,  fon  ventre  n eftant  dur  ôc  teqdu  ,  comme  il  eftoit,  que  par 
le  gonflement  de  fon  Mezentere  &;  d^  fa  rate,  vers  laquelle  elle 
fentoit  depuis  huit  jours  une  tres-grande  douleur  avec  fièvre  & 
par  quelques  eaux  ou  matières  contenues  au  bas  ventre.  En  la 
touchant  par  bas  je  trouvay  à  un  doigt  plus  avant  que  1  entrée 
extérieure  du  col  de  la  matrice  ,  une  cicatrice  fort  dure  ,  qui 
eftoit  circulaire,  comme  fi  c’euft  efté  un  efpece  d’orifice  interne  à 
travers  quoy  forroit  un  corps  charnu  d’une  rondeur  oblongue, 
&  de  la  grofleur  d’une  noix  ,  lequel  je  crûs  eftre  une  partie  du 
corps  de  la  veflie  contraélée.  Mais  ne  pouvant  toucher  cette 
femme  plus  avant ,  pour  la  douleur  qu  elle  fentoit ,  je  ne  pîts 
pas  juger  diftinélcment  de  la  difpofition  de  l’orifice  interne  defa 
matrice ,  qui  eftoit  fitué  plus  profondément.  Ayant  trouvé  cette 
femme  en  ce  mauvais  état,  je  la  difluaday  non  feulement  de  l’opi¬ 
nion  quelle  avoit  d’eftre  grofle  ;  mais  aufli  de  celle  quelle  avoir 
toujours  eue  jufques  à  lors  que  le  Chirurgien  qui  l’avoit  accou- 
cheel’avoit  blefl’ée  avec  fes  inftrumens  ;  luy.faifant  entendre  que 
1  ifluë  involontaire  d’urine  qu’elle  avoit  toujours  euë  depuis  ce 
temps-là  ,  ne  venoit  pas  de  ce  que  fa  veflie  eût  efté  lacerée  par 
Ip  inftrumens  avec  lefquels  il  ayoit  tiré  fon  enfant  ;  mais  bien 
cîe  la  gangrené  qui  luy  eftoit  arrivée  en  ces  parties  j  à  caufe  de 
l’extrême  compreflion  que  la  tefte  de  fon  enfant  reftée  trop  long- 
rem.ps  au  pafl'age  en  avoit  faite  :  &  principalement  atout  le  col 
de  la  veflie ,  qui  ayant  efté  mortifié,  s’en  eftoit  enfuite  entièrement 
fepare  par  la  fuppuration.  Cette  femme  mourut  trois  femaincs 
apres  que  je  l’eus  vuë'ence  mauvais  état,  comme  je  l’avois  bien 
prédit  à  fon  mari  ;  &C  par  l’ouverture  de  fon  corps  l’on  trouva 
que  fon  ventre  n’eftoit  tuméfiée  que  par  un  abfcés  de  tout  le 
Mezentere  ilirvenu  après  lafuppreflion  de  fes  menftruës. 


Obser* 


<-/fL  /tt-t^'!^ 

>  ^/..<i;>.<-<,g^f<Wt-/  Ot^Y 


^  c#  «-O»  0'«^^ti-»l./^e> 

^ - - - — - ^ ^i(> ^^SsUx 

Observation  LXXVII.  IL/^/ 

tv>-^yue^rtj 

jyenccouchement  d’une  femme  qui  avait  une  grande  perte  de  fang:,^^^ 

causée-  par  l’entier  détachement  de  l’ arriére  faix .  “' 


fang,  caufee  pat-  ...xux..  ^  x  oon  en- , 

fant  qui  eftoK  a  peu  près  a  terme,  prelentoïc  le  cofte  de  la  telle ^ 

avec  fortie  du  cordon  de  l’ombilic  ;  qui  ellanc  flétri  ,  molafle  \ 

ftoid,  &fans  aucun  battement  ,  me  fit  connoiftre  certainement 

que-  cet  enfant  eftoit  mort.  C’dFpwrquoy  voyant  que  ccttel^.^ 

femme,  qufn’avoit  plus  de  douleurs  efficaces ,  eftoit  en  très-grand  ^ 

péril  de  la  vie  ,  à  caufe  de  la  grandeur  de  fa  perte  de  fang ,  je 

voulus  pas  laifler  fon  accouchement  à  l’œuvre  de  la  nature 

fuccomboit ,  comme  avoit  fait  un  autre  Chirurgien  ,  qui  f  /a«w,.'d«- 

vûë  avant  moy.  Pour  cet  eftetayantun  peu  repoufle  la  tefte 

cet  enfant.  -  oui  fe  orefentoit  de  cofté  ..ie  le  retournav  oar  le.s  ^  ^  ^ 


^  qui  fe  prefentoit  de  cofté  ,qe  le  retournay  par  les  / 

pieds,  pour  le  tirer  comme  je  fis  dans  lemefme  inftant, 
quoy  l’arriérefaix  qui  eftoit  entièrement  détaché  fortit  de 

imÂ'- 


e  la  partie  fuperieure  du  pariétal  dextre ,  leniDiable  à  l'enton-  _ 

ccûre  des  pots  d’eftain  ;  cét  os  paroiflant  tres-ferme  en  ce  lieu  j  ce 
qui  pouvoit  faire  croire  que  ce  vice  de  conformation  avoit  çéà.Q 
fait  de  longue  main.,  peu  à  peu  ,  par  la  continuelle  com^x^Sson 
des  os  du  paflage.  Un  Médecin  ayant  vu  cette  femme  le 

main  de  fon  accouchement  ,  fur  ce  qu’elle  fè  plaignoit  d’une  '  •f'"  A  - 

douleur  en  l’hypocondre  droit  qu  elle  avoit  depuis  deux  mois, 
donna  de  la  faigner  du  bras  ;  ce  que  je  confei-llay  de  ne  pas  fai-^^.^^ 
re;  à  caufe  de  la  grande  abondance  du  fang  quelle  avoit  pm'du 
avant  que  je  l’accouchafîe  ;  recommandant  à  fon  mari  de  faire 
entendre  à  ce  Médecin  la  rai  fon  pour  laquelle  je  n’avois  pas 
de  fon  fentiment.  Mais  lors  qu’il  revint  dés  le  foir  du 
jour  voir  cette  femme  ,  il  la  trouva  en  une  foiblefle  fi  grande, 
que  croyant  quelle  allaft  mourir,  il  fé  retira  promptemenr,difaHC  ù^^^o^tét)i^ci<.d 
qu’elle  mourroit  pour  n’avoir  pas  efté  faignée  ,  &  l’abandonna  u^yr 
ainfi  ;  ce  que  le  mary  croyant  bonnement ,  &  ne  voulant  pas  laif-£>-«^î«'<^^v^co/-^^  <*<’« 
fer  fa  femme  fans  fecours ,  dhfut  quérir  auffi-toft  un  autre  Me-ft^w 
AU./  fi .  / . .  ,  T 

'^df-a^e^A^d  de.-etrvdcyi^  - 

m^rt_  qcn  pp,ye^ e-.f.x.f-ercj. — CidC^j  df-’docvÛLti,;, 


(à.,^e_  9Jae--ebe£^-a;u<j  yCduci-o  i^p>a^ '^act.-^jcA. — Éa^yf^-ew-o. 

àej  c. 

p<.u.' P cx^iA^^dt — Sji^ex4  eu-tAd-e-*^ 


étepfxiQju  da-yca  ()i 

^f'**'**t^  d-Kj  £0.  ^p-^-c^-e-trttfzxS 

tdf, a^c^A^vr 


l'  -ôa- 


Olfi^omf^ulrojfcffi ,  cÿ.  IWmcÙnlS^ 

.  qui  dit  que  ce  ptemiei:  n’avoii:  pas  de  raifon  de  vouloir 

‘'«"“.f  f  “^^3“  pied  qu’il  falloir l' 

/  lai^ner  ;  ce  qu  il  fit  faire  des  1  inftant  qu  elle  fut  revenue  dp  ppp 
luy  dura  deux  heures enticres,  Maheomme  ,  ' 
d?«  -  fus  voir  le  lendemain ,  apprenant  tout-ce  qui  s’efioic  pafl'é  je  dis 
'^•<^*^^^^®^liîiutement  que  fi  cette  femme  venoit  à  mourir  ,  cette  faiané 
faite  avec  aulTi  peu  de  raifon  que  de  necelfité  à*  une  perfonne 
perdu  prefque  tout  fon  fang  ,  en  feroit  véritablement 
/a^  ÿe^.}^  caufe  ;  &:  qu’au  cas  que  la  malade  futt  affez  heureufe  pour  en 

^  .  /.  revenir  ,  èlle  echaperoit  un  double  danger  ,  &;  feroit  bien  plus 

long-temps  à  recouvrer  fa  fanté  quelle  n’auroit  fait  fi  elle  n’euft 
ell-é  faignée  ;  ce  qui  fit  que  l’on  congédia  ce  fécond  Mede- 
/c'£i>~-e<^crU->  cin  ,  &  le  pronoftic  du  premier  fe  trouva  faux  ;  car  cettefem- 
f/foj  /^«.cirrre  par  le  mo’yen  du  falutaire  fecours  que  je  luy  avois  donné  en 
5  recouvra  une  parfaite  fanté  ,  n’ayant  pas  voulu 
auifi-bien  que  fon  mari  fuivre,  d’autre  confeil  que 
^  '  X  h  .  le  mien.  ,  ,  '  -, 

Observation  LXXVIII. 

De  l’heureux  accouchement  d’une  femme  qui  ne  fût  eflre  fouhgét 
d’une  extrême  douleur  vers  U  région  du  foje ,  qu’en 

I'^'^hcVc-  ^^c^;f.eAju^JUj  prenant  du  Laudanum. 

qiA  0^^ 


E  Septembre  i^jz  j’ay  vu  une  femme  grolfe  de  huit 
mois  &  demy  ,  qui  après  quelques  jours  dedegouft  &  d’ai¬ 
greur  d’eftomac  ,  fut  furprife  tout  d’un  coup  d’une  extrême  dou¬ 
leur  entre  la  région  du  rein  droit  &  celle  du  foyc  ,  quifecom- 
muniquoit  vers  le  devant  ,  avec  une  continuelle  agitation  du 
corps  durant  deux  jours  entiers  ;  pour  raifon  de  quoy  elle  fut 
faignée  par  quatre  fois  du  bras ,  &  prit  plufieurs  lavemens  dont 
elle  ne  fut  aucunement  foulagée  ,  ce  qui  nous  obligea  de  luy 
faire  donner  une  prife  de  Laudanum  ,  qui  produifit  un  tres-bon 
elfctî  la  faifant  repofer  toute  la  nuit  j  après  quoy  ces  douleurs 
cefierent,  &  les  forces  de  la  malade  qui  eftoient  beaucoup  ab- 
batuës  ,  fe  rétablirent  ,  ayant  vuidé  par  les  felles  quantité  de 
matières  qui  avoient  contribué  à  cette  grande  douleur  ,  qui  ne 
proccdoit  vraifemblablement  que  d’un  dégorgement  de  bile  de 
■la  veffie  du  fiel  dans  l’inteftin  duodénum  ;  laquelle  bile  n’avoit 
pas  pu  avoir  une  libre  ilTuë ,  à  caufe  de  la  rétention  des  matières, 


des  Femmes  y  fur  leurs  maladies.  .  é/ 
fini  eftant  dans  les  premiers  inteftins  n’avoient  pas  pu  eftre  ar¬ 
mées  par  les  premiers  lavemcns  ;  enfuiCe  de  quoy  cette  femme 
icfta  deux  ou  trois  jours  alfez  en  repos  ;  &:  je  raccouchay  tres- 
heureuTement  le  19  du  mefme  mois  de  Septembre  ,  d’un  enfant 

malle  qui  fe  portoit fort  bien. 


Observation  L  X  X  I  X, 


j)t  l’accouchement  d'une  femme  grojfe  de  feft  mois  ,dont  l'enfant  fe  ^ 

^refentoit  far  les  pieds ,  U  mere  s’eflant  blefee  en  aEant  ^ 

dans  un  rude  carojfe  de  'voiture. 

Le  i  Odobre  \6j'i  j’ay  accouché  une  jeune  femme  ,  qui 

eftant  grolfe  defept  mois  de  fon  premier  enfant  ,  s’eftoic  "  . 

blefteeen  allant  le  jour  précédant  à  VerfaiEes  dans  un  carrolfe 
de  voiture  trop  rude.  Lors  que  je  fus  appelle  pour  la  fecourir  ,je 

... _ _  A  Ç^rr/aP/at-4-it^^a  f<=*nf*4  Af*  lo  n#»li\7r/=‘r  r/^r  /=>n-  a  *  O 


trouvay  que  fa  Sagefemme  ayant  tenté  de  la  délivrer  de  cet  QTa-  Ec< 

1«c  nipric  O  wnif  niV-n  rair  1  orf  il- fnnr- 


■  fant,  quis ’eftoit  prefenté  par  les  pieds ,  avoir  bienfait  fartir 
le  corps  ;  mais  que  la  telle  eftoit  reliée  au  paflage  fans  fen  pouvoir 
tirer,  comme  je  fis  à  l’inllant  mefme  que  je  fus  arrivé ,  après  en 
avoir  dégagé  le  menton  du  palfage ,  avec  l’aide  de  mon  doit  in-  dsJ--A^- 

troduit  dans  la  bouche  de  ce  petit  enfant,  qui  palpitoit  encore 
lors  que  je  l’eus  tiré.  Après  que  j’eus  ainfi  accouché  &  délivré  p  '  . 

cette  femme,  elle  me  dit  que  d’abord  qu’elle  avoit  fenti  les  pre-'^^^^*^  dxy 
mieres  douleurs  ide  l’accouchement  ,  elle  s’elloit  confolée  par  -ae>l/- 
la  croyance  commune  quelle  avoit  qu’ellant  grofle  de 
mois,  fon  enfant  pourroit  vivre  dans  la  fuite.  Mais  elle  fut 

J  r  I  r/  <-  ■  -1  •  •  1  •  a^i^ripulpiA'àoriMJl.ren 

delabufee  par  fa  propre  experience  de  cette  opinion  vulgaire?  ^  f> 
car  fon  enfant  ellolt  fi  petit  ,  comme  font  tous  les  enfans  de 
terme,  qu’il  n’auroit  jamais  pu  vivre  dans  la  fuite,  quand  mef-6»-^«7£i/''^^»./ 
me  elle  en  auroit  accouché  fans  aucun  accidenta  ce  mefme  ter- 
me  de  fept  mois  ;  dont  les  aecouchemens  qui  font  toujours  pre-  ' 

maturez  ,  devroient  plütoll  ellre  appeliez  avortemens ,  que  ve-*^  y  ^ 
ntables  aecouchemens  ,  comme  on  les  nomme  abufivement,  - 

^Xtau  /C  fj  rcx.i^\}  •?/«-< 


A 


IJ-OLAJ  eJ>.€o-  /cK^ 


ï  if 


?.. 


0  Obferi)ations  fur  U  groffejfe,  &  l’accouchemenf 


C^<- 


Observation 


LXXX. 

Jt  ^  _  l  accouchement  d  une  femme  a  qui  le  cordon  de  l’ ombilic  de 

^  _ -  l’enfant.fe  pefentoit  avec  la  tefte.  ' 

-  I  E  Ig  Odobre  167^  jay  accouché  une  femme,  de  qui  je  fus 

L/obligé  de  retourner  entièrement  l’enfant  pour  le  tirer  par  les 
n  comme  je  fis,  quoy-qu’il  vint  naturellement  la  tefte  la  pre- 

^“''^miére  ;  parce  que  cette  femme  n’avoit  point  de  douleurs  qui  puf- 
fent  faire  efpérer  qu’elle  accoucheroit  d’elle-mefme,  &  ayoit  une 
grande  perte  de  fang,  &  qu’outre  cela,  le  cordon  de  l’ombilic  de 
l’enfant  fe  prefentoit  avec  fa  tefte  s  ce  qui  auroit  mis  la  mere  &: 
l’enfant  en  très-grand  danger  de  la  vie  ,  que  je  fauvay  à  l’un  & 
à  l’autrc^-cn  les  fecourant  promptement  de  la  manière  que  je 
viens  de  dire, 


LXXXI. 

4't^uxdd'  é^^adxL  ^ accouchement  d’ une  femme  greffe  de  huit  moû ,  qui  avoit  les 

deux  lèvres  de  la  vulve,  &  les  cuijfes  extraordinaircmen  enflées. 

d E  Oèbobre  \6j%,  je  vis  une  femme  grofle  de  huit  mois, 
environ,  qui  avoit  de  tres-grandes  douleurs  dans  le  ven- 
Çc  toutes  les  parties  inférieures  eftoient-  extrêmement  tu- 

7j^€c^  f^-dtru  <3^^^  méfiées ,  avec  une  tres-grande  enflure  œdémateufe  de  toutes  les 
^  ^  deux  levres  de  la  vulve,  aufquelles  je  fis  quelques  legeres  facrifi- 

.cflG  cJ  ev  gâtions ,  pour  en  faire  évacuer  les  eaux  dont  elles  eftoient  toutes 

&;  les  cuiflés  extraordinairement  enflées.  Cette  fem-' 
accoucha  le  lendemain  aflfez  heureufement ,  &  toutes  ces 
^«^Éz^t.caux  &  la  grande  tumeur  de  Ion  ventre,  des  lèvres  de  la  vulve, 
^  cuifles  fe  diffipérent  entièrement  j  &  elle  fe  porta  bien  en- 
fuite.  Ces  fortes  de  tumeurs  œdémateufes  viennent  ordinairc- 
^  ment  de  quelque  obftrudion  des  reins,  qui  eft  caufe  que  toutes 

o\^i^  les  humiditez  fuperfluës  du  corps  n’en  eftant  pas  bien  féparées, 

^refluent  fur  toutes  ces  parties  inférieures  qu’elles  tuméfient  de  la 
ccc4-^û>ct/  fpoeuf  manière  qu’il  eftoit  arrivé  à  cette  femme. 

qc-c^  'dzA-heyi  •  ^  , 


Observation  LXXXIII.  «v 

“  î'h-^  <fx.^e-ce^J^^<^  g.  ^ 

î'tf  lUccomhement  d’une  femme  dont  l’enfant  prefentoit  la  oco.^ 

avec  finie  du  cordon  de  l’ ombilic, 

Le  3  Novembre  167^  j’ay  accouché  une  femme,  donc  ^ck*-  ^ 

fane  prefentoic  la  telle  avec  fortie  du  cordon  de  ïoïCih  '\ï\Ci^ji^t^<y  0je-^^ 
auquel  cordon  ayant  fenti  un  battement  manifefte,  je  reconnus 
que  céc  enfant  elloit  encore  certainement  vivant,  lors  que  je  fus 

mandé  pour  remédier  a  cet  accident,  qui  le  mectoit  en  très-grand  ^  , 

I  iij 


Ohfern)mons  furla  gro]fe£e,  &  raccouchement  ' 

danger  de  la  vie.  Je  le  retoumay  auffi-toft  pour  le  tirer  car  T 
pieds,  comme  je  fis  en  merme  temps  ;  &:  par  ce  prompt  £0/* 
je  prefervay  cet  enfant  de  la  mort ,  fans  aucun  préjudice  de  ] 
fanté  de  la  mere,-qui  fe  porta  bien  enfuite,  nonobftant  un  fi  1-,^ 
borieux  travail. 


— 'C'feso .  -£<. 

0^/ Observatiok  LXXXIV. 

femme  qui  ayant  eu  les  cuijjès  lès  lèvres  de  U  vulve 
extrêmement  tuméfiées ,  mourut  le  fie^tiême  jour  a^rés 
fon  accouchement. 

IE  za  Novembre  i  Gjt  j’ay  veû  une  femme,  qui  eftantgroffe 
^  ,à  terme  avoir  toutes  les  jambes  les  cuiffes  &  les  lèvres  de  la 

vulve  extrêmement  tuméfiées  &  remplies  d  eau  ;  deforte  que  com¬ 
mençant  adentir  les  douleurs  de  l’accouchement ,  on  fut  obligé 
de  faire  quelques  legeres  fcarifications  avec  la  lancette  aux  deux 
levres  de  la  partie,  pour  en  faire  évacuer  les  eaux ,&  faciliter 
d  autant  plus  par  ce  moyen  l’accouchement  qui  fucceda  deux 
heures  après  :  mais  comme  la  grande  tumeur  qui  eftoit  à  ees  deux 
'  levres  me  parut  participer  un  peu  de  l’inflammation,  &  que  cette 

femme  avoit  la  fièvre  depuis  trois  ou  quatre  jours ,  je  préjugeay 
bien  quelle  eftoit  en  grand  danger  de  mourir  dans  la  fuite,  com¬ 
me  il  arriva  le  feptiéme  jour  apres  fon  accouchement  j  la  fièvre 
luy  ayant  toujours  continué  avec  tenfion  de  ventre,  grande  op- 
prelEon  de  poitrine ,  &  un  flux  de  ventre  qui  luy  arriva  le  troi- 
ficme  jour  de  fa  couche.  Il  faut  remarquer  que  ces  fortes  de  tu¬ 
meurs  qui  arrivent  quelquefois  aux  cSîIIes  &  aux  lèvres  extérieu¬ 
res  de  la  vulve  aux  femmes  grofles ,  ne  font  pas  ordinairement 
dangereufes  quand  elles  ne  font  Amplement  qu’œdémateufes,  &: 

procèdent  feulement  que  d’une  obftruélion  des  reins,  comme 
eftoient  celles  de  cette  femme  dont  j’ay  parlé  en  l’obfervation 
Lxxx  I.  Mais  qu’au  contraire  celles  qui  participent  de  l’inflam¬ 
mation  font  fouvent  les  prefages  d’un  mauvais  événement  dans 
la  fuite  cette  inflammation  qui  paroift  au  dehors,  n’eftant  pour 
lors  qu’une  communication  de  celle  qui  eft  déjà  au  dedans , 
comme  il  eft  arrivé  à  la  femme  donc  j’ay  parlé  en  la  prefentc 
Obfervationo. 


- - 


f^‘^K£^f<*. 


Observation  LXXXV.  , 

T)»  Uborieux  accouchement  d'une  femme  qui  eût  enjhite  une  ijftt'é 


involontaire  de  l’ urine  durant  un  très-long  temps. 

Le  13  Novembre  1671  j’ay  vcù  une  femme  âgée  de  vingt- 

trois  ans ,  qui  eftoit  en  travail  de  fou  premier  enfant  depuis  A-i^^trpu-u 

quatre  jours  apres  récouleraent  de  fes  eaux,  ayant  une  entiére^;^^„.^,^C7S«w 
fuppreflion  de  Turine  &  des  ^ros  excrémens,  caufée  par  l’extrc- 
me  compreflion  que  la  telle  de  fon  enfant  qui  eftoit  arreftée  au 
palTage,  faifoit  de  toutes  les  parties  circonvoifines.  Elje  avoit/^^  P^e/  ' 
pour  lors  la  velTie  II  pleine  d  urine,  que  fon  ventre  en  eftoit  tu- 4^  ^ 

méfié  de  telle  forte,  qu’il  y  paroiflbit  deux  éminences  diftindes^^^'''’"'’^ 

&:  réparées  l’une  de  l’autre,  qui  auroient  pu  faire  croire  qu  ellel’'^'  , 
auroit  eu  deux  enfans  fans  cette  confidératioUi  Ayant  veü  cette  *  1. 

femme  en  ce  mauvais  état  avec  un  Médecin  &c  deux  Chirurgiens 
de  mes  confrères  qui  eftoient  prefens ,  je  conclus  à  la  necelfitc 
qu’il  y  avoir  de  luy  tirer  fon  enfant  du  ventre  à  l’heure  mefme 
par  l’opération  de  la  main,  avec  l’aide  des  inftrumens"cpnvena-(?<-'^^^'y^**^/^"^f“^^*7' 
blés.  Mais  quoy-que  cét  enfant  fuft  mort  félon  beaucoup 
lignes  qui  le  dénotoient,  &  qu’il  euft  efté  ondoyé  dés  le  jour 
precedent  par  la  Sagefemme  qui  afîiftoit  cette  femme,  mes  deux*^'^ 
autres  Confrères  feignans ,  pour  ,  éluder  mon  fentiment  par 


prétexte  fpecieux,  de  n’eftre  pas  tout-à-faic  certains  que  cét  e)et.^u^^ 


fant  fnftefteélivement  mort,  ne  voulurent  pas  eftrede  mon  avis^"""*^ 
nonobftant  que  je  les  eulfe  obligé  d’avouer  qu’ils  n’avoient  au- ”""7’''^’^  7“ 
cune  efpéraiice  que  cértej*puft  accoucher,  d’elle-mefme  dans  le^ 
jnauvaisétat  où  elle  eftoit  réduite.  Leur  avis  contraire  au  mien,^’'^p‘^/'‘^‘*'''’'‘*^7^ 
fut  caufe  qu’aprés  avoir  fait  connoiftre  le  danger  de  la  vie  où 
eftoit  cette  femme,  je  m’en  allay  fans  luy  donner  le  fecours  que 
j’avois  déclaré  luy  eftre  abfolument  necelfaire,  pour  la  preferver^ù^^T^’’^ 
de  mourir  j  après  quoy  elle  relia  ainfi  abandonnée  jufques  au  len- . 

J  •  ru;  c  '  r-  11  i£s  (u,iHfraLUhri>i-l  9v-'C*-n~M 

demain  ;  auquel  temps  un  autre  de  mes  contreres  luivant  le  bon^^^^  Zos 

confeil  que  j’avois  donné  dés  le  jour  précèdent,  &  blafmant  ce- ^ 
luy  des  autres,  luy  tira  Ion  enfant  du  ventre  avec  1  aide  du 


cher  du  bout  du  manche  d’une  cuiller  à  pot,  qu’il  prit  en  la  cui- 
fine  du  logis,  dont  il  fut  obligé  de  fe  fervir,  faute  d’avoir 
lors  aucun  autre  inftrument  plus  propre  ;  ayant  trouvé  cette  opé-_^^  XI/ — - 
ratio»  plus  difficile  qu’il  n’avoit  crû  avant  quederentrcprendre.t.^t.v^  P^A-3. 

Çjl  ï  -  ^  ^  P  .  ^  y  .'O.  - — .  I 


P  r.r _  '  .  /i 


^  — Xu 


(■Sx—^CU££t_  OL 


epx'u 


E  dernier  jour  de  Tannée  léjz  je  fus  en  pofte  à  dix'lieux 
h-Di.  0^  7^  a  ^  de  cette'vilie  de  Paris,  pour  accoucher  une  femme,  quieftant 

«V  travail  de  Ton  premier  enfanr,  fut  furprife  au  commencement 

travail,  de  trés^violeiites  convullions 


7^ /w  Ohfcrmnon  fur  la  greffe ,  e'jr  /  accouchement 

Accours  quoy-que  un  peu  trop  différé,  ne  laiffa  pas  de  fay 
enfuite,finon  qu’elle 

/i  ,  •  .  eut  durant  un  tres-longtemps  une  lüuë  involontaire  de  Tnrin^  ' 

'^'7^'?“' auquel  accident  le  delay  de  l’opération  K  le  defaut  dS 
^  ment  'convenable  pour  la  faire  fans  violence ,  avoient,  à  ce  oiit> 
£<rw.«<T  a- je  croy,  beaucoup  contribué.  '  ^  ^ 


<gî^Y*^ 


oiju  ^kwdtc«c< 


Di^.^  ^<Ùlae  (  2c  2C^(»^ ir»*i7c4Î^ 

O  B  S  E  R  V  A  T  I  O  N  LX  X  X  V  î. 


en  travail  de  fin  premier  enfant  fut  furfrifi 
^Zli  cortvHlfions  qtti  la  firent  mourir. 


«^^;a«aa-«.vCa,„cij£q“=l'=  eut  durant  vmgt-hcures:  mais  ayant  cite  averti  trop  tard, 
W<  y.T,.a_  quelque  diligence  que  je  fille,  je  ne  pus  arriver  allez  à  temps 

'  pour  la  lecounr;  car  elle  eltoit  déjà  morte  il  y  ayoïtplus  dune 

ayant  eflé  accouchée  auparavant  par  trois  Chirurgiens  du 
ryi.ei.iÆ^  ^xA.irDi.rD^^tettt ~  quj  peut-cîtrc  -nëV  entendans  pas  bien  en  ces  opérations, 
avoi'ënrtrôp’'dîfferé  pour  la  fecourir ,  &c  Tavoient  extrêmement 
:^Ar*r- durant  plus  d’une  erande  heure,  pour  luy  tirer  le 
_ _ f _ _ JT . J.  . . 


mieux  qu’ils  purent  fon  enfant  par  morceaux  j  luy  ayant  outre 


^t^eoac^ec  ,  laifïé  une  partie  de  Tarriérefaix  dans  la  matrice  ;  ce  qui  fut 


âcefv^  caüfe  que  la  convulfion  ne  laifla  pas  de  continuer,  &  que  Topé- 

^«vTiJo  --  X‘zx\ot\S\M  entièrement  infruélueufe  à  cette  pauvre  femme  qui 


^  Y"*'  mourut  quelques  enfuite.  Mais  le  plus  grand  mal  procedoit prin- 

^  ^  cipalement  du  delay  de  l’opération,  qui  fut  caufé  par  le  Curé  du 

awc^  ;.  J  noc  K.ntifpnm 


fi  cqjaiciiienc  ULi  ueiay  UC  1  operation,  qui  iLic  cauic  piu.  ic  uu 

^  lieu,  qui  foiitenoit  pofîtivement  qu’on  ne  pouvoir  pas  baptifer un 

^y-OC.ot^eAJ  -  1  1  ^  i  r*  ^  11/'  ^ 

'  „/  ,  entant  dans  le  ventre  de  la  mcre,&:  que  dans  le  loupçon  qu^on 


encore  vivant,  on  ne  devoir  pas  hafar- 
fa  vie  pour  fauver  celle  de  la  mere.  Mais  ixn  bon  Religieux, 
eftoit  apparemment  meilleur  Théologien  que  ce  Curé,  & 
£ij qrii  fâifoit  la  fonction  de  Prédicateur  qu  me%.e  lieu,  afTeûrôit 


avec  raifon  le  contraire  ;  qui  eft  qir’on  peut  baptifer  Tenfant  au 
rz,;.- .  v^iv’zvn  \p  nnifl'f  toucher. 


'«-Yentre  dé  la  meré  fans  le  voir  ;  pourveû  qu’on  le  puifl'e  toucher, 
&  que  Teau  foit  elfeétivemerit  verfée  fur,  quelqu’une  des  parties 
£is/o<fiP'r^ T  de  fon  corps  ;  &  qu’aprés  cela  fait  ont deypît  toujours  préférer  la 

yjg  jjg  mere  à  celle  de  Tenfant,  quandiii  n’y  avoit  pas  moyen 

-Cxj  €x.*tw  ^,.x/e3t.^xx.t-^xxtr  .çxxxx-ff 

>  oit--  CK.ui*jryi4€-ttx.,-.^  if.  Umxt  ^pirt-  rit/tfs'’r 

fioM.*xx}  ^  io  ‘■'^  OUXüodfi 

^m>£o  /a  ^  .  >,■ _ ,,  f-tn-  'c*.<-DhjâjLj  cje'aij*-tyvf‘’‘^o^ 

f.t.vffüCfin.t.y-'ês.y^tc^/  ^*->  e.i.r^  —  ^L_  /ixxx-t 


^  A®^  <t.M^ /iu.u^-U<^  a^-tÆt.  /i-tôJt 

/h»^c<Ayt^  £oj)..c^(. 

des  Femmes  3  &  fur  leurs  maladies.  yj 

de  la  lewr  fauver  à  tous  deux;  lequel  fenciment  fut  fuîvi  comme 
le  meilleur  r  mars  ce  fc  trop  tard ,  comme  j’ay  dit .  car  la  pim 
eraiide  partie  du  jour  &  toute  la  nuit  panèrent  a  ronfumet 
temps  inutilement,  pour  vider  la  conteftation  du  Cure  &c  du 
dicaceur,  &c  pour  faire  venir  des  lieux  circonvoigns 
Chirurgiens  qui  faccoucherent  comme  ils  P^^^ent. 


Observation  LXXXVII. 


"^'une  femme  qui  apres  avoir  efié cruellement  travaillée  d’une  colique 

-  a. /-a^ a*  M /•/•jMi  rit /i  A^iim.  Pvir,iVit  riP  fptit  Vi^.AtP  wtn.tr'f-  *  ^  yt* 


néphrétique ,  accoucha  d’un  enfant  de  fept  moü  mort 
en  fon  ventre. 


LyÇcV  tse&i 

E  trj  Février  1675  j’ay  accouché  une  femme  d’une  enfant 
de  fept  mois,  mort  en  fon  ventre  félon  l’apparence,  depuis 

trois  jours  qu’il  y  avoir  qu’elle  ne  l’avoit  point  fen  ti  remuer,  9«_  _ 

apres  l’avoir  fenti  s’agiter  extraordinairement  durant  un  jour  de 
temps ,  qu’elle  fut  cruellement  travaillée  d’une  colique  néphré¬ 
tique, à  laquelle  elle  eftoit  fujette]^qui  ayant  fait  ainh^érir  fon 
enfant  en  fon  ventre,  caufa.enfuire  à  lamere  cét  accouchement 
prématuré,  nonob'ftant  quqy  d.le  fe  porta  bien  dans  la  fuite;  tout 
le  mauvais  événement  de  l’ accouchement  n’ayant  efté  que  pour 
l’enfant,  dont  la  délicatelTe  n’avoit  pas  pù  réfifter  àlagrande  agi¬ 
tation  qu’il  rcceût  dans  le  temps  que  fa  mere  fut  violemment 
travaillée  de  ceEte  colique  néphrétique. 


O  B  S^iÈTR  V  A  T  I  O  N 


Lxxxvni.. 


Td’une  femme  qt^^oit  eu  deux  fafeheux  accouchemens ,  dans  lejl' 


quels  fes  enftjts.  avaient  eu  les  bras  &  les  jambes  rompues  , 
par  la  faute  de  là  S  âge  femme  à"  du  Chirurgien  qui  l’ avaient  f^y' 


accouchée. 


atcfx-dH)  à 


L 


E  14  Mars  167J  j’ay  veù  une  feniimc  qui  fentoit  de 


tmuelles  douleurs  vers  1  inteltin  reétum,  qui  luy  repondoient  yfffyTjy 

a  la  matrice,  à  laquelle  une  Sagefemme  avok  ditqulT  fe  formoic  ^  f^^***^ 

un  abfcés ,  dont  cette  femme  fut  fort  alarmée ,  dans  la  penféc 
qu’elle  avoir  d’avoir  elle  blelfée  à  cette  partie  dans  fes  deux  pre-  *^"^'"*’ 
cedens  accouchemens.  Elle  me  dit  qu  ayant  efté  fort  maltraitée 
^ns  le  pénultième  par  une  Sagefemme,  qui  voulant  un  peu  trop 


. SUy  epU^ 

ûcyjJtC  yc«';c-c,Vt. 


*> 


pouJb'j 


ic^'vcyl  pL<^  Air 


-■f^ 


"‘cours  dans  fon  dernier  accouchement  à  un  Chirurgien  dont^ll' 
jf^'li’avQit  pas  efte  guère  mieux-fecouruë ,  quin’avoit  pareillemen! 
pû  luy  tirer  fon  enfant  duTentre  fans  luy  rompre  un  bras  &  a?l 
ne  mouruft  peu  apres  :  de  forte  que  cette  femme  croyant  avoi 
oiJhxDx^U->3^  çfté  bleffée  dans  ce  dernier  accouchement  il  y  avoir  quatre  moi 
fut  confeillée  par  les  Médecins  qui  la  voyoient  de  m’envoveJ 
y^^<^îW^^ê^’yâ^.«^iî«^uerir  ,pourfçavoir  d^  moy,  s’il  y  avoir  quelque  chofe  d’extram- 

_ — dinaire  en  fa  matrice,  ou  elle  difoit  fentir  des  douleurs  très- 

u2c4  L’ayant  examinée  je  trouvay  cette  partie  en  un 

^  ^  q“  fculemenc  de  la  douleur 

r appuyant  le  doigt  fur  le  vagma,  du  codé  de  l’inteftin  naum 
quieftoit  tuméfié  par  l’enflure  de  quelques  Mfeiorroïdes  internes  ’ 
^ quj  eftant  enflammées  &  continuelicmeut  irritées  par  un  flux  de 
^ryi«>cdf-  ventre  dyfenterique  quelle  avoit  depuis  deux  mois ,  communi¬ 
ât*^,  quelque  intempérie  à  la  matrice  ,  par  la  proximité  du 

^<-4^  ff^  2c  lieu  ;  pour  raifon  de  quoy  je  luy  confeillay  après  une  faignée  du 

bras  que  je  luy  fis  faire ,  de  prendre  tous  les  jours  deux  fois  du  lait 
^  de  vache  tout  récemment  trait  ;  par  l’ufage  duquel  elle  futreta- 

2i_,  o^M..  blie  dans  peu  de  jours  en  bonne  fanté ,  &  eftant  redevenue grof- 

y»WoA««ie dans'la  fuite, je  l’ay  accouchée  fort  heureufement  de  quatre 
'  O  . _  ^^^^.,€nfans  fort  fains.  aue’lle  a  eus  denuis  ces  deux  derniers  nui  en 


enfans  fort  fains ,  que’lle  a  eus  depuis  ces  deux  derniers  qui  en 
^i,oPu  t  monde  avoient  malheureufement  péri  ,  comme  j’ay 

dit ,  faute  d’eftre  fecouruë  par  des  perfonnes  alfez  entendues  en 
-  -  leur  art. 


Observation  LXXXIX. 
me  femme  qui  avoit  une  difficulté  d’uriner ,  causée  par  une  pierre 
qu’elle  avoit  en  la  vejfie. 

Æ  -  T  E  zy  Avril  1^73  j’ay  vû  une  femme  âgée  de  cinquante  cinq 

J_v  ans  ,  qui  avoit  depuis  quatre  mois  une  difficulté  d’urincr 
avec  grande  douleur  ,  quelle  erbyoit  caufée  par  une  relaxation 
de  fa  matrice,  qui  à  ce  qu’on  luy  avoit  perfuadé,  venant  à  com¬ 
primer  le  col  de  la  veffie,  empefehoit qu’elle  puf!  rendre  libre¬ 
ment  fon  urine  ,  mais  ayant  trouvé  fa  matrice  en  affez  bonne 
difpofition  ,  je  reconnus  par  la  fonde  ,  que  cette  femme  avoir 
une  pierre  en  la  veffie  ,  qui  eftoit  la  véritable  caufe  de  fa  diffi-, 


des  Femmes  ^  ^  fur  leurs  maladies. 
tultc  d’uriner ,  dont  Tunique  remede  eftoit  de  fe  faire  tirer  cette 
pierre  ,  comme  elle  fit  par  mon  coiifeü  ,  enfe  faifant  tailler  quel¬ 
ques  jours  enfuite  avec  un  heureux  fuccés. 


O  BSERVATION  JC  C»  j'9-ui^i  J 


'D’une  femme  qui.  mourut  après  avoir  efié  accouchée  d’un  très-gros  /ff*' 
enfant  mort ,  qui  juy  avoit  causé  de  tres-vioUntes  convuljîens. 


■violentes  convuljîens. 


î  '/tryr^ci.  djL-'^.-h^nériu 


Le  14  May  1^73  j’ay  accouché  une  femme  de  vingt-fixans,^^-^;^^^^-'' 
grolfc  à  terme  de  fon  premier  enfant  ,  qui  eftoit  extraor- 
dinaircment  gros  ,  &:  mort  en  fon  ventre  depuis  plus  de  trois 
jours,  ainfi qu’il  paroiflbit  par  fa  corruption  ,  &  par  Xç.yxikmc 
puanteur  des  excrétions  de  la  matrice.  Cette  femme  ayant 
durant  les  derniers  mois  de  fa  groflefle  les  deux  cuifles  Ôe  les  ^ 

bes  extrêmement  tuméfiées  ,  fut  furprife  de  tres-violentes 
vulfions  après  un  jour  de  traval  fort  laborieux  ,  la  tefte  de 
gros  enfant  mort  eftant  reliée  au  paflage.  Cette  mauvaife  à\Ç-’ 
pofition  de  la  mere  &  de  Tenfant  ayant  fait  perdre  toute  ^ 

rance  de  pouvoir  fauver  la  vie  à  la  mere ,  qu’en  luy  tirant  promp--^*^/''^'^’**^  9^ 
tement  fon  enfant  du  ventre  (  ce  qui  ne  fe  pouvoir  faire  que 
le  moyen  des  inftrumens  j  la  Sagefemme  quiTavoit  alTiftée 
tant  tout  fon  travail ,  me  manda  pom:  luy  donner  ce  fccours  ,  que^^ 
je  ne  voulus  pas  luy  denier  auffi-toft  que  je  fus  arrivé  ,  pour 

tisfâire  à  l’inllante  priere  de  tous  les  afliftans  ,  quoyque  jen’eul-y^,^^^  hrtx.iJÆ^__eM>qù 
fe  guere  d  efpérance ,  veû  le  très-mauvais  état  où  elle  eftoit , 

pùc  luy  eftre  falutaire.  D’abord  que  je  luy  eus  tiré  du  ventre  ce  y 

gros  enfant  mort  avee  l’aide  d’un  crochet,  il  fortit  de  la  matrice  >«./>«_ 

une  tres-grande  abondance  d’humeurs  tres-fetides  ,  qui  ayant 
fait  une  mauvaife  impreflion  à  cette  partie  par  leur  corruption 
furent  caufe  que  les  convulfionsne  lailTant  pas  de  continuer  à  cet- 
te  femme,  elle  mourut  quelques  heures  enfuite  ,  comme  je  Ta-  .^^^^ 
vois  bien  prédit  ;  eftant  à  obferver  que  ces  fortes  de  convulfions  A.  ^ 

qui  procèdent  d’un  enfant  mort  &  corrompu ,  ainfi  qu’ eftoit  ce- 


luy-ià ,  caufent  bien  plûtoft  la  mort  aux  femmes  qui  ^n  font  at-  <2^;»,^^ 
taquées  dans  le  temps  de  l’accouchement  ,  que  celles  dont 


enfans  font  encore  vivans  ,  ou  à  tout  le  moins  morts  depuis  peu 
d’heures  ;  defquellcs  plufieurs  échappent ,  fi  elles  font  bien  &: 
duement  fccouruësaffezàtempsicc  quin’arrivc  pas  aux  autres 

fH-  /oit-,  •  9a^  WAy  - 


Ohfer-VMÎmftr  U  fMmétmm 

ipnl'pnr  rirpinn^»  r/->in-/=c  _ >_  i 


'yS 

^  .  J  J  -  -  <i>- -jj  'jj'^ 

qui  meurent  ptefque  toutes ,  fou  qu'on  les  accouche  pat  att 
OU  qu  elles  accouchent  d  elles-mcfmes.  ^ 

l'accouchement  laborieux  d’une  femme  dont  l’enfant  ven.h  / 
-  face  en  dejfus  t  fe s  eaux  e fiant  écoulées  depuis  huit  jours 


tei-cci 


e  fiant  écoulées  débuts  huit  jours, 

T  f  Juin  1673  j’ay  accouché  une  femme  greffe  de  fixmoK 
^  premier  enfant ,  dont  le  travail  fut  affez  laborieux 

J^-^pour  deux  principales  raifons  :  la  première  ,  parce  qu’elle  avni.! 
vuide  continuellement  les  eaux  de  fon  enfant  depuis  huit  jours- 
qui  faifoit  qu’il  ne  pouvoir  pas  eftre  pouffé  dehors  fi  facile’ 
nient  pat  cette  femme  qui  n’avoit  pas  eu  d’autres  enfansj  &la 
’“^^*econde  pareeque  fon  enfant ,  quoy  qu’il  prefentaft  la  tefte  la  pre- 
,  avoir  la  face  endeffus  j  ce  qui  eftoit  caufe  quelesdou- 
a^^»^\Q\xxs  de  la  mere  eftant  toutes  entrecoupées  ,  ne  pouvoient  pas 
A^^di^^.v^a^^ien  fervir  à  fon  cxpulfion  :  Car  le  ventre  de  la  femme  fe  coL 
dans  le  temps  de  ces  douleurs  ,  fur  les  inégalitez  que 
bras  &  les  jambes  de  l’enfant,  qui  dans  cette  maui 
tj^t^^act^Ætf^-vaile  fituation  cftoient  placez  en  devant,  cela interceptoit aulÏÏ- 
le  mouvement  impullif  de  ces  douleurs ,  qui  ne  pouvoient 
^H>i^  ^  facilement  produire  leur  effet  qu’ils  auroient  fait ,  fi  l’en- 

rant  euft  eu  le  dos  tourne  vers  le  ventre  de  lamerc  ,  comme  il 
auroit  du  avoir  naturellement.  Cette  femme  quoique  fatiguée 
par  la  longueur  de  fon  laborieux  travail,  ne  laiffa  pas  de  fepor- 
accouchée  mais  fon  enfant  ne  vefeut 
qu  un  jour,  a.  caufe  de  fa  foibleffe  naturelle ,  qui  contribuad’au- 
plus  à  le  faire  mourir,  ^ 


hj  t.  RVATION  XCII. 

atjjQlf  une  grande  ferte  de  fang  ^  causée  fer  It 
<4-!^  prématuré  de  l’arriérefaix. 

“T  £  Juin  1^75-  je  vis  une  femme  greffe  à  terme,  qui  avoir 
grande  perte  de  fang  depuis  quatre  heures:  pour  rai- 
au.ettt4f./o‘^-fu^/i^'SKl,~  fon  de  quoy  la  Sagefemme  qui  l’affiftoit ,  l’a  voit  fait  faigner  du 
,,  &luy  avoitfait  boire  de  l’oxicrat  ,  &  du  jus  de  poürpiéj&: 
fait  autres  reraedes  accoutumez;  nonobftant  iefquels  cette  per- 

/  r\  /  y  f  au^  f«. 

fyo^  ^  3^  ^cdcÉ:^  r  - 

é'ce^ctrr^ddt 


)j^  /a^ytY  ÆwWJ<*<M^fco  «, 

^  ^  e>tJ  _ 

— «^«-O  £it-^^CyfC^cc^4  fl/)^  àCfa4^M.h 

des  femmes  i  ^  fur  leurs  maladies.  ?T 

te  de  fang  avoit  toujours  continué ,  jufques  à  Theurcque  je 


mandé  pour  fecourir  cette  femme  ,  que  je  trouvay  neanmoins  T 
difpoféc  à  accoucher  d’elle-mefme  natureUement ,  lors^  que  j’ar-  ^ 


fus  -- 

•  -  /  ^9cx</^â*^ 


rivay  chez  elle  j  ayant  encore  le  poux  aflèz  bon ,  &:  des  forces 
fulfifantes ,  &  des  douleurs  qui  donnoient  lieu  de  le  pouvoir  ef-  • 
perer  ;  pour  lefquelles  bonnes  difpofitions  ne  voyant  pas  de  ne- 
ceflité  abfollic  de  prelfer  l’accouchement  de  cette  femme  ,  je  ju-^T  ^  ^ 

creay  qu’il  eftoit  plus  convenable  d’en  commettre  l’operation  à  laF  fff^ 
nature,  qui  en  vint  bien  about  une  demi-heure  après ,  comme 
je  l’avois  fait  cfperer  ,  aflez  heureufement  pour  la  mere  qui  fc 
porta  bien  enfuite  ;  mais  l’enfant  mourut  aufli-toft  ,  pour 

cfté  trop  débilité  par  cette  grande  perte  de  fang  ,  qui  venoit  du  ^ 

détachement  prématuré  de  l’arriérefaix  d’avec  la  matrice ,  com- ^ 
me  il  paroilfoit  par  des  caillots  de  fang  de  la  grofl’eur  des  deux 
poings ,  que  la  Sagefemme  tira  delà  matrice  de  cette  femme  en  1 

la  délivrant  de  fon  arriérefaix  ;  ce  qui  fait  bien  connoiftre ,  que 
quoique  le  fang  femble  quelquefois  s’arreiler  en  ces  grandes 

tes ,  il  ne  laiffe  pas  de  couler  au  dedans  ,  où  fe  caillant  il  demeu-^,  ^ 

re/apresquoy  il  n’en  éxfude  feulement  que  la  ferofité  qui  s 

fcpare.  On  doit  obferver  que  dans  ces  fortes  de  grandes  pertes ,  7 

de  fang  l’on  peut  bien  commettre  l’accouchement  à  la  nature, 
comme  en  cette  occafion  ,  fi  la  femme  à  des  forces  &  des 
leurs  fuffifantes  ;  Mais  fi  elle  tombe  fouvent  en  foibleüe ,  n  ayant  7^  , 


plus  de  véritables  douleurs  j  pour  lors  elle  tarde  peu  à  mourir^  ^ 

avec  fon  enfant  dans  le  ventre,  fi  l’on  ne  l’en  delivre  au  plucoft 


en  l’accouchant. 


Observation 


•«_)  èxj  e-e^- 

XCII  I  •  J  ejciJu  .  e-  H . 

Ve  l’accouchement  d’une  femme  grojfe  de  deux  enfans  ,  dont  l’ut* 
frefintoit  le  coude  avec  la  tejle  ^  l’autte  venoitparlesfieds, 

Le  14  Aouft:ié73  j’ay  accouché  une  femme  de  deux  enfans^ 
mafles,  dont  le  premier  qui  prefentoit  le  coude  &  la  telle 
cftoit  mort  au  paflage ,  pour  y  avoir  demeure  trop  long-temps 
fans  eftrc  aidé  par  la  Sagefemme ,  qui  auroit  du  repouffcr 
me  je  fis  le  coude  de  cet  f 

pour  donner  lieu  à  la  nature  de  le  poufler  dehors ,  comme  eiic  ^  a  ^ 

fit ,  apres  que  je  l’cûs  ainfi  aidée  j  &  le  fécond  eftoit  vivant  &:  fe  ^  ^ 

prefentoit  par  les  pieds'j  ce  qui  m’obligea  de  percer  la,  membrane 


Sju  Y*-' 

^ £e-f;-au^t£Kj  "  ■" 


—  '  X  .  •  V 

Ohfermttons  fur  U  grofep ,  çÿ*  taccouchemeUT'^ 

'^-  de  fes  eaux  ,  &  de  le  tirer  en  cette  pofture  ,  auffi-toft  que  î’p,V 

fait  venir  le  premier  durant  que  lamatriceeftoit  fuffifammS^ 
dilatée,  pour  donner  facilement  paffage  à  ce  fécond  que  ief^ 

^_vay  par  ce  prompt  fecours.  Ces  deux  enfans  n’avoient  qu’un  feuî 
^  arrieretaix  qui  leur  eftoit  commun,  comme  d  arrive  le  plus  fou 
vent  aux  enfans  jumeaux.  ^ 


/X<g 


5  E  R  V  A  T  I  O  N  X  C  I  V. 


7: 


/e.^ij,^  deux  jours  avant  moy,  au  lieu  de  l’entretenir  vainement  comme 
avoient fait , dans l’efperance quelle  accoucheroit  d’elle-mef- 
luy  avoient  tiré  du  ventre  fon  enfant  mort,  comme  il  eftoit 
neceflaire  de  faire  avant  qu’elleeuftefté  réduite  à  l’extremité  où 
la  vis. 


qui  ayant  efié  en  travail  durant  quatre  jours  ,momt 

Le  Aouft  1^73  on  me  vint  quérir  pour  accoucher  unefem- 

me ,  qui  eftoit  en  travail  depuis  quatre  iours  de  fonoremi^r 


JL^me ,  qui  eftoit  en  travail  depuis  qua‘tre  jours  de  fon  premier 
r?tj  yA^\p^./^^^^^nfant,qui  avoir  la  teftearreftée  au  paflage  ;  mais  comme  enar- 
-«-.ty.  rivant  chez  elle  ,  je  la  trouvay  agonifante ,  Sc  que  je  reconnus 
hieii  quc  fon  enfant  eftoit  tres-certainement  mort  en  fon  ven- 
^  deux  jours ,  je  ne  la  voulus  point  ac- 

coucher  comme  j  en  eftois  requis  ;  car  ç’euft  efte  prophaner  le 
tOif  ->  ^  cri  ^^^pde ,  n  y  ayant  plus  aucune  efperance  de  fauver  la  mere ,  qui 

^  a  T^^^feroit  indubitablement  morte  dans  le  temps  de  l’operation,  tant 

/"^de  eftoit  près  de  l’extremité  delà  vie,  qu’elle  perdit  deux  heu- 
à^xt%  après  que  je  l’eûs  laiflee  en  ce  déplorable  état  ;  ce  qui  ne  luy 
feroit  pas  arrivé  ,  fi  deux  autres  Chirurgiens  qui  l’avoient  vue 

i.. _ _  '  .  /r,.  dpnY  iruiri:  avanrmrwA  an  lion  .To  _ _ _ 


I-  7ULiu- 


Observation  XCV. 


Tt 


'une  femme  grojfe  de  quatre  mois  qui  avoit  une  defeenîe 


de  matrice. 


r  /J  ,  T  X  ^  1(375  je  vis  une  femme  greffe  de  quatre  mois,  à 

^  ^  JLw'qui  la  matrice,  dont  elle  fouffroit  une  defeente  depuis  dix 

g_  ^  j^e  laifïbitpas  de  tomber  en  partie  nonobftant  fa  groffeffe. 

A •«.  **- —  - C^n -  1  15  */*  -  11- 


L  on  voyoit  manifeftement  pour  lors  l’orifice  interne  de  la  ma- 
trice  fort  gros ,  mais  mollet ,  comirie  il  eft  toujours  dans  la  grof- 

fL  - 


des  Femmes  i  ^  fur  leurs  maladies. 
feffe,  Te  prefenter  tout-à-fait  au  dehors  avec  une  portion  de  la 
veirie,qui  y  eftoic  poufTée  conjointement,  dont  cette  femme 
fbuffroit  une  grande  incommodité ,  qui  auroit  pu  dans  la  fuite  la 
faire  accoucher  prématurément,  fi  après  avoir  repouifé  douce¬ 
ment  fa  matrice  au  dedans,  &  la  partie  delà  veflie  qui  fe  prefen- 
toit ,  je  ne  luy  eulfe  mis ,  comme  je  fis ,  un  peflàire  dans  le  vagiaa, 
pour  tenir  ces  parties  par  fon  moyen  dans  leur  fituation  naturelle  i 
luy  recommandant  de  ne  retirer  ce  peflàire  que  lors  qu’elle  feroit 
groflé  de  fept  ou  huit  mois  :  car  le  globe  de  la  matrice  eft  alTez 
ctenduen  ce  temps ,  pour  fe  foûtenir  de  foy-mefme  eftant  appuyé 
fur' la  face  interne  des  os  des  ijles  fans  l’aide  d’aucun  peflàire. 

Cette  femme  ayant  fuivi  mon  confeil  porta  fon  enfant  jufques  à 
terme,  &  en  accoucha  heureufement  ;  après  quoy  fefervant  du 
mefme  peflàire,  comme  je  luy  avois  confeillé ,  elle  fe  garentit  de 
la  grande  incommodité  que  cette  defeente  de  matrice  luy  avoir 
caufée  durant  un  fi  long-temps. 

Observation  XCVI. 

De  deux  files  a  qui  U  matrice  efioit  entièrement  tombée  d’une  ^  . 

frodigieufe  grojfeur. 

/ 

Le  14  Septembre  1675  une  pauvre  fille,  âgee  de  vingt-trois 
ans ,  vint  chez  moy  me  demander  le  fecours  neceflàire  à  fon 
infirmité,  qui  eftoit  une  chute  entière  de  la  matrice,  qui  luy 
eftoit arrivée  dés  l’âge  de  feizeans,  par  un  violent  effort  quelle 
avoir  fait  en  frétant  un  plancher  5  &  comme  elle  n’avoit  jamais 
ofc  par  honte  déclarer  fa  maladie  à  perfonne  ,.elle  laifla  ainfi  fa 
matrice  tombée,  fans  la  pouvoir  en  aucune  façon  remettre  durant 
fept  ans  entiers  ;  après  tout  lequel  temps  fe  lalfant  enfin  de  me¬ 
ner  une  vie  miferable,  à  caufe  de  la  grande  incommodité  qu’elle 
en  recevoir ,  elle  vint  chez  moy  me  prier  d’y  remedier ,  comme  je 
fis»icharitablcment.  Sa  matrice  qui  eftoic  pour  lors  prefque  aufli 
grofle  que  la  tefte  d’un  enfant ,  luy'fortùit  entièrement  hors  de  la 
partie  honteufe,  luy  pendant  par  delà  le  milieu  des  çuifl’es;  & 
au  bas  de  cette  monftrueufe  tumeur,  qui  paroifloit  comme  une 
grofle  veflie  charnüe ,  laquelle  n’ eftoit  autre  chofe  que  la  fubftan* 
ce  du  col  de  la  matrice  extrêmement  dilatée  &  bourfouflée ,  on  • 
fentoit  le  propre  corps  de  la  matrice  j  à  l’extrémité  duquel  on 
voyoit  fon  orifice  interne  tres-petit,  par  lequel  les  menftruës  for- 


fv  Ohfer'vmons  fur  lagrojfejfe  ^  ^  l’accouchement 

toient  reglement  dans  le  temps  ordinaire,  detafchay  de  réduir 
doucement  la  matrice  de  cette  fille ,  lors  qu’elle  me  vint  voir' 
mais  y  ayant  trouve  de  la  difficulté  à  caufe  derextréme  groffeur 
de  la  tumeur ,  &  ne  voulant  ufer  d’aucune  violence  pour  faire 
cette  réduéfion,  je  jugeay  à  propos  de  différer  deux  jours,  afin 
d’en  venir  à  bout  plus  facilement,  durant  lefquels  je  luy  con- 
feillay  de  fe  tenir  de  repos  au  lit ,  luy  recommandant  de  ne  vivre 
que  de  feuls  boüillons,  comme  auffi  de  prendre  quelques  clyfte- 
res ,  pour  vuider  le  ventre  de  fes  excrémens  ;  ce  qu’ayant  efté  fair 
je  luy  réduifis  la  matrice  en  fafituation  naturelle  pour  la  rete¬ 
nir  &  l’empefcher  de  retomber,  je  luy  mis  aufiitofl  unpeflaire 
dans  \evagf/ia^  par  le  moyen  dequoy  elle  fut  entièrement  déli¬ 
vrée  de  cette  grande  &  fâcheufe  infirmité,  dont  elle  avoir  elle 
affligée  depuis  un  fi  long-temps.  Le  30  May  1675  j’ay  encore  ré¬ 
duit  la  matrice  d’une  autre  fille  de  vingt -quatre  ans  à  qui  elle 
eftoit  auffi  tombée  entièrement  depuis  fept  années ,  &  fans  avoir 
pu  eftre  réduite  depuis  prés  de  deux  ans,  quelle  luy  pendoitpa- 
reillement  entre  les  cuiflés  de  plus  de  la  grofleur  de  la  telle  d’un 
enfant  :  mais  comme  le  corps  de  la  matrice  eftoit  fort  tuméfié, 
&  extrêmement  endurci ,  &  que  cette  fille  eftoit  fur  le  point  d’a¬ 
voir  fes  menftruës  lors  que  je  la  vis  la  première  fois ,  je  ne  jugeay 
pas  à  propos  de  luy  faire  en  ce  temps-là  la  réduélion  de  fa  matri¬ 
ce  ;  mais  après  l’avoir  fait  tenir  au  lit  durant  dix  jours ,  enfuite  de 
l’évacuation  de  fes  menftruës ,  &  l’avoir  fait  faigner  outre  cela 
deux  fois  du  bras,  purger  une  fois,  je  luy  réduifis  fa  matrice} 
après  quoy  je  luy  niis  un  peffaire  qu’elle  porta  depuis  ce  temps-là 
fans  aucune  incommodité.  Ces  deux  exemples  qui  ont  beaucoup 
de  conformité ,  font  bien  connoiftre  que  les  filles  ne  laiffentpas 
quelquefois  de  fouffrir  des  defeentes  &  des  chutes  entières  de  la 
matrice,  auffi-bien  que  les  femmes  qui  ont  eu  des  enfans,  quoy- 
que  beaucoup  plus  rarement;  &  que  ces  chutes  font  encorcplus 
difficilement  réduites  à  celles  qui  n’ont  pas  eu  d’enfans,  à  caufe 
qu’elles  ont  l’entrée  extérieure  de  la  partie  honteufe  beaucoup 
plus  étroite ,  qu’elle  n’eft  aux  femmes  qui  en  ont  eu. 


Obsbkva- 


âes  Femme}  ^  ^  pir  leurs  maladies. 


S/ 


Observation  XCVII. 


femme  grojfe  de  quatre  mois ,  qui  ejlant  tombée  fur  le  coféf'^‘'*‘~^’*  ‘i 
devint  toute  bouffie  par  le  corps. 


L 


rr? ^ot.c.n^oC^ç_g}t 
îi<-^xx~ca 

^  acnA. 


\e  far  Le  corfs. 

E  4  Oftobre  ié73  j’ay  vû  une  jeune  femme  âgee  de  vingt  , 

^  ans,  grofle  de  quatre  mois  de  fou  premier  enfant ,  laquelle  /cWy«-té 

^nt  tombée  fur  le  cofté ,  devint  peu  de  temps  enfuite  toute  ^ 

Bouffie  par  le  corps,  jufqu  aux  deux  lèvres  extérieures  de  la  vul-  ‘)£m/ùs^u><<.-. 

ve,  qui  en  paroiflbient  toutes  enflées  ;  mais  après  quelques  jours/^"'^^^y^ 
il  iuy  arriva  un  flux  d’urine,  qui  là  foulagca  entièrement^  & 


diffipV  toute  l’enflure  de  ces  parties  ;  enfuite  de  quoy  elle  fepor-  /f^-' 

1  ■  « _ I _ r _ i  _  ^ 


ta  bien,  &  accoucha  heureufement  à  terme;  Cette  enflure  pro-'*'^ 
cedoit  apparemment  de  ce  que  le  rein  qui  avoir  efté  bleffé  par 
cette  chute,  n’avoit  pas  pu  bien  faire  fa  fondion,  jufques  à  ce 
que  l’intemperie  qui  luy  eftoit  furvenuë,  à  raifon  de  la  douleur 
que-  cette  mefme' chute  luy  avoir  caufé;e,  eufi:  efté  dilfipée  avec, 
le  temps. 

}6uélM-<r  OM  doy/ 


Observation  X  C  V  1 1 1.  r:^'£e3AM:ic3 

D’une  femme  qui  mourut  d’un  ulcère  carcinomateux  de  ta  matrice> 


Le  6  Novembre  1675-  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  quarante- 
quatre  ans,  qui  avpit  une  ulcère  carcinomateux  avec  chair 
.  fuperfiue  à  l’orifice  interne  de  la,  matrice,  qui -s’y  eftoit  formé 
après  un  flux  continuel  de  fleurs  blanches  durant  plus  d’une  an^- 
née,  &  des  pertes  de  fang  furabondantes  qui  luy  arrivoient  de 
temps  en  temps  -,  laquelle  maladie  je  crus  eftre  abfblument  incu¬ 
rable,  &  devoir  certainement  faire  mourir  cette  femme  dans  la 
fuite,  comme  il  luy  arriva,,  après  avoir  traifné  une  vie  languif-- 
lance  &  pleine  de  douleurs  durant  dix-huit  mo'is.  Il  faut  remar¬ 
quer  que  les  femmes  de  cét  âge  font  bien  plus  fujettes  â  cette  per- 
nicieuîe  maladie  que  les  autres  ;  parce  que  l’évacuation  desmen- 
ftruës  commence  en  ce  temps  à  n’eftre  plus  fi  bien  réglée,  qu’elle 
eftoit  auparavant,  ou  mefme  a  eftre  fuppriméej  ce  qui  caufeune 
grande  imtemperie  à  la  matrice,  à  laquelle  fuccede  d’autant  plûr- 
toft  une  ulcère  funefte  de  cette  nature,  que  les  femmes  avoient 
auparavant  l’évacuation  de  leurs  mois  furabondantc.  On  doit  en.» 

L 


Bz  Ohfernjdtions  fur  U  grojfejfe ,  eir  lUccouchement 
core  obferver  que  tous  les  ulcères  de  cette  nature ,  qui  arriv^-n 
en  cette  partie,  quelques  petits  qu’ils  foient  font  entièrement  in 
curables  5  &  qu’il  n’y  a  que  les  ignorans  &  les  charlatans  qui  fë 
vantent  de  les  pouvoir  guérir.  Je  pourrois  pour  confirmer  cette 
vente,  rapporter  plus  de  deux  cens  èxemples  de  femmes  que  i’av 
vues  affligées  de  cette  funefte  maladie,  dont  elles  font  toutes 
mortes  dans  la  fuite,  comme  je  l’avois  prédit,  après  avoir  ufé 
inutilement  de  toutes  forces  de  remedes. 


BSERVATION  XCIX. 

une  femme  greffe  de  deux  mois  qui  fut  fort  incommodée  de 
i-ev ^e<rr€>n.^ui^  'vomijjemens,  de  fuffocations  de  matrice ,  de  fé-vresjjufijues 

-  au  quatrième  mois  de  fa,  grojfejfe, 

T  ^  “  Novembre  xGji  j’ay  vu  une  femme  d’un  tempéra- 
£  3  '/  eftant  grofle  de  deux  mois ,  avoit 

aes  vomiflemens  continuels  depuis  quinze  jours,  enfuite  de  quoy 
fut  fort  incomrnodée  de  fuffocations  de  matrice,  qu’on  ap- 
fyt2ifs.^..k:Aj  pelle  ordinairement  vapeurs;  &  eût  fort  fou  vent  des  accès  de 
(pif  y^.c.4^^A»:^^eyre  jufques  au  quatrième  mois  defagroffeffe  mais  après  avoir 
1-0  nuj ,  r’..  aiufi  ianguiffante  durant  ces  deux  mois,  elle  ne  laiflk  pas  de 
porter  Sc  d’accoucher  heureufement  à  terme.  Je  confeil- 
•o’p'  ^  -l^y  ^  femme  de  fe  faire  faigner  du  bras  dés  ce  deuxième 

^  mois  de  fa  grofleffe,  luy  faifanc  entendre  que  toutes  ces  incom- 

fg i  quelle  reffentoit , ne  procedoient  que  de  ce  que  l’en- 

qui  eft  fort  petit  pour  lors,  ne  pouvoir  pas  confiimer  pour 
*,^,;.^fa  nourriture  toute  le  fuperflu  du  fang  de  la  mere,  qui  ne  pou- 
repurgé  dans  le  temps  de  la  groffeffe,  comme  il 
^  ‘^oûcume  auparavant  par  l’évacuation  d.es  menftruës,  cau- 

^  ^■‘^‘•foit  differens  accidens  félon  les  différentes  parties  où  cette  fuper- 

fluite  du  fang  &  des  autres  humeurs  eftoit  portée,  &  retenue. 
d<.  /€ud  elle  aima  mieux  endurer  avecopiniaftreté  toutes  fes  incom- 

Lû^  ^  eftoient  allez  grandes  pour  la  mettre  en  danger 

.  J  J  piematurémenc,  &  différer,  comme  ont  coutume 

^  /'  ~de  faire^  la  plufpart  des  femmes,  cette  faignéc  que  je  luy  avoiî 

confeillec  avec  raifon,jufqucs  à  ce  qu’elle  fuft  groffe  de  quatre 
mois  &  demy,  auquel  temps  elles  ont  ordinairement  moinsbe- 
remede  ,  que  dans  les  premiers  mois  de  la  groffefie: 
fs,  ù>L,g>  ^  enfant  effant  devenu  plus  grand,  confume  pour  lors  plus  de 

''f — 


yiud**/  ^jytgtspcf^ 


O'Li-,  Ja^tTLeLuT  . 


des  Femmes &  fur  leurs  maUdies]  ' 

lanf^  pour  Ta  nourriture,  que  dans  les  premiers  mois  ;  ce  qui  faïc 
que  n’en  reliant  plus  tant  de  fuperflu ,  les  femmes  commencent 
à  fe  mieux  porter,  comme  fit  celle-cy.  Je  pourrois  bien  rappor¬ 
ter  plus  de  mille  exemples  femblables ,  qui  ne  ferviroient  qu’à 
prouver  la  mefme  chofe  que  je  me  fuis  propofée  par  celuy-cy , 
qui  eft  que  la  faignée  que  la  plufpart  des  femmes  ont  coutume 
de  fe  faire  faire  feulement  lors  quelles  font  grolles  de  quatre 
mois  &:  demy,  leur  feroit  bien  plus  utile,  &:  fouvent  plus  ne- 
celTaire  dés  le  deuxieme  mois  (  auquel  temps  elles  font  ordi¬ 
nairement  plus  incommodées  pour  la  raifon  que  j’ay. alléguée) 
quelle  n’ell  quand  leur  grolléîié  eft  plus  avancée. 


Observation  C. 


a-^s^y^t^-oLhù» 

V’ me  femme  qui  fut  mitée  avec^  bm Jhccés^  de  U  maladie 


vénérienne  dans  le  ternes  de  fa  grojfejfe. 


Le  1 2  Novembre  1675  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  trente 
ans ,  groflé  de  cinq  mois  de  fon  quatrième  enfant,  laquelle 
avoir  efté  traitée  de  la  maladie  Vénerienne  au  deuxième  mois  de 
cette  derniere  groflelTe,  par  un  Chirurgien  qui  luy  avok  procuré 
un  flux  de  bouche  durant  un  mois,  comme  je  luy  avois  confeillé, 
nonobftant  quoy  elle  ne  laifl’a  pas  de  fe  bien  porter  enfuite,  ainfi 
qu’il  me  parut  lors  que  je  la  vis  au  cinquième  mois  de  fa  grof- 
fefle.  Il  faut  remarquer  que  lors  qu’une  femme  grofle  eft  mal- 
heureufement  infeélée  de  cette  maladie  contagieufe ,  il  y  a  plus 
de  feûreté  de  l’cn  traiter  dans  les  premiers  mois  de  la  groflelTe  1 
carfenfant  qui  eft  tres-petic  en  ce  temps,  n’ayant  befoin  que  de 
tres-peu  de  fang  pour  fa  nourriture,  n  eft  pas  tant  débilité  de  la 
grande  évacuation  qui  fe  fait  par  le  flux  de  bouche ,  que  lors 
qiTeftant  devenu  plus  grand,  il  luy  faut  aufli  une  nourriture  plus 
abondante,  dont  il  feroit  fruftré  par  ce  copieux  flux  de  bouche, 
que  Ton  eft  obligé  d’exciter  à  la  mere  pour  îa  guérifon  de  cette 
maladie  ;  laquelle  outre  cela  par  fa  pernicieulé  malignité,  qui  aug¬ 
mente  de  jour  en  jour,  ne  manqueroit  pas  de  faire  périr  dans  la 
fuite  Tenfant  au  ventre  de  fa  mere,  ou  tres-peu  de  temps  après 
dire  né,  fi  on  differoit  trop  long-temps  à  l’en  traiter,  comme  plu- 
fleurs  éxemples  de  cette  nature  nous  Tont  confirmé. 


tij: 


H  OlfirvMotts  fir  la  gmffefe ,  l’accouthemmt 


^  O  BSERVATION  CI. 

d’une  fimme  dont  l’enfant,  qu’elle  aveit  cenceà 

_  Plf/iyit  /JphntJ*  ....  '•J  . 


J  y»  jr«e  avoi, 

ejfant  debout ,  ^refentoit  un  genouït  o-  un  pied. 


Le  JJ  Dccembre  1^73  j’ay  accouché  une  femme  stolTc  de 
‘1’™=  ai=  vivante ,  qui  prefemoh  un  1 
^  ^  /•  '  V  ^  devant ,  ne  s  eftant  pas  tournée  dans  le  ventre^de 

^  fa  n,ere  la  tefte  en  bas ,  coxa^me  les  erifans  ont  coûtuSefairc 
- vers  les  dei'niers  mois  de  la  groflefle  ,  &  eftant  venue  dans  la 


-  f  «v.aaat,.ao  AAttji:,  UC  Ad  giuuciic  ,  ô<:  oitant  vcnuc  dans  la 

première  lituation  qu’ils  ont  ordinairement,  qui  eft  d’avoir  la  telle 
iyoU^  en  haut,  la  face  en  devant,  &Ies  pieds  en  bas.  Cet  accouche- 

^  meut  ne  fut  suere  nlus  difficile  cine  fi  ]’enP-r,„.  _„„c  -  , 


TreLpvt^  vu  Udui,  Ad  lacc  oimcvant ,  ô2ies  pieds  en  bas.  Cet  accouche- 

nieot  ne  fut  guere  plus  difficile  que  li  l’enfant  euft  prefenté  les 
pieds  en  mefme  temps;  car  ayant  glifle  mon  doigt  dans  le 
i  degageay  auffi-toft  la  jambe,  &  le  fécond  pied 
c^i  premier,  me  donna  lieu  de  tirer  facilement 

7  7771^^™  ^^isj’^outeray  à  cette  obfervation  une  chofe 

bien  plus  particulière,  que  cette  femme  m’avoit  dite  confidem- 
en  me  confultant  dans  le  commencement  de  fa  arolTclTe 
<^A^^»-ü^;*^-doutant  pour  lors  d’ellre  enceinte;  qui  eft  qu’elle  aVoit  cres-af- 
vt^a/oJ y lui ement fait  cét  enfant,  eftant  toute  debout,  à  travers  lesbay- 
reaux  de  la  grille  d’un  logis  où  elle  eftoit  enfermée  ;  ce  qui  prou- 
//  matrice  fucce,  &  attire  mefme  la  femence  de  l’hom- 

«iefireufe,&laretien|:nonobftantunefituatioa 

"  -,^wy  ^outraire.,  _  <  ^ 


Observation  CIL 

I>e  I  accouchement  4’ une  femme  groffe  de  deux  f lies ,  dont  la  prtmïtrt 
—  prefentoit  latefe ,  la  féconde  le  pied. 

X  ^  Décembre  1^75  j’ay  accouché  une  femme  grofle  de 
.  *  /'^’'’*^^*^-I.vi^rncmQis  &:  demy  de  deux  filles  vivantes,  qui  avoient  chacu- 

ne  leur  arrierefaix  feparé,  dont  les  membranes  fe  tenoient  nean- 
rMd/  y  moins  par  un  petit  intervalle  vers  le  bas.  La  première  de  ces  fl- 

Lyste*^^K^f-Ay  prelêntpit  naturellement  par  la  tefte  ;  &:lâft’Conde  par  les 

£*^  «OMC-  pieds  :  Mais  nomme  la  membrane  des  eaux  de  cette  fécondé  fille 

/.’  eeMay  prefentoit  au  pufl;,ge  d’une  grofleur  tres-confiderable,  la  tefte 

p,^t  enfant  dont  les  eiiux  n’eftoieftt  aucunement  prepa- 

fC.  eox^ot^ty  qia'lc  o6£ia^^  ^ P 

;.V  .Po  fA»...  jF.AUt  P  »  OLtJt..  >  ^t>  y»,  ^  .  O 

' 


des  Femmes ,  &  fur  leurs  maladies.  Sj^ 

tces  cfloit  empefchée  de  defcendre  au  pafîage  ;  ce  qui  avoit  efté 
caofè  que  cette  femme  n  avoit  pas  pù  accoucher  depuis  deux 
•ours  entiers  quelle  eftoit  en  travail ,  lorsque  je  fus  mandé  pour 
la  fecxjurir  y  comme  je  fis  en  perçant' aufli-toft  la  membrane  des 
eaux  de  ce  fécond  enfant,  pour  débaraffer  entièrement  par  l’c- 
coulement  defes  eaux,  le  paflage  qui  en eftoit  tout  occupé;  après 
quoy  Tentant  lalirople  extrémité  de  quelques  doigts  du  pied  de 
ce  fécond  enfant ,  je  reconnus  qu’il  fe  prefentoit  en  mauyaife 
pofture:  Mais  comme  ce  mefme  enfant  eftoit  encore  fitué  tien 
haut,  &  que  la  lefte  du  premier  eftoit  un  peu  defeenduë  je  la  lo(- 
geay  aupaflage,  après  avoir  percé  la  membrane  de  fes  eaux  qui  la 
tenoit  trop  fufpenduë;  enfuite  de  quoy  cette  femme  accoucha 
prefque  auflltoft  de  ce  premier  enfant,  quieftant  forti  me  don¬ 
na  lieu  de  tirer  incontinent  après  le  fécond  qui  prefentoit  les 
pieds. 


Tde  l’ mauchement  d’une  femme  dont  l’enfmt  prefentoit  Us 
Avec  fortie  du  cordon  de  lombilic. 

Le  2,8  Janvier  1674  j’ay  accouché  une  femme  d’un  .enfant 
vivant ,  qui  fe  prefentoit  les  pieds  devant ,  avec  fortie  du  cor¬ 
don  de  l’ombilic,  qui  mettoit  cet  enfant  en  grand  danger  de  la^^v 
vie,  fi  je  ne  l’eufle  promptement  fecouru,  en  le  tirant  par  les  u 
pieds  qu’il  prefentoit ,  après  avoir  repoufle  au  dedans  le  cordon 
dcl’ombilic  qui  eftoit  forti  ;  tant^pour  éviter  que  ce  cordon  ref- 
tant  au  dehors ,  ne  fe  refroidift  durant  le  temps  que  'je  faifois 
extraftion  de  l’enfant  ;  que  pour  empefeher  aufti  qu’il  ne  fuft  ce- 
pendant  comprimé  ap  palfage  par  le  corps  &  par  la  tefte  de  l’en- 
lànt;  parce  que  Tunl  &  l’autre  caiife  auroient  efté 
blés  à  fa  vie ,  par  l’interception  du  mouvement  dufang,  qui  doit 
^re  libre  dans  c#  cordon,  durant  tout  le  temps  que  l’enfant  eft 
ap  ventre  de  la  inere. 


Ohfervdtlons  fmlagrojfejfe,  ^  IWcoucheme, 


bservation  CIV. 

trois  femaines  de  fafiheux  Accidens ,  caufezfar  U  rétention 
‘arriéré faix. 

.  E  8  Février  1^74  jè  fus  mandé  avec  deux  de  mes  confie^ 
^ju  res  pour  voir  une  femme  qui  elloit  avortée  depuis  quatre 

c^M  ^jsvtj  rti^i^^ç^'Eeures  d.  un  enfant  de  trois  mois ,  dont  l’arrierefaix  qui  luy  eftoit 

refté  dans  la  matrice  ,  luy  caufoit  une  grande  perte  de  fane 
remedierje  fus  du  fentiment  de  T  en  délivrer  fur  l’iieul 
>  y  trouvant  delapofîibilité  par  l’ouverture  de  la  matrice ,  qui 
que  médiocre  eftoit  fuffifantej  joint  que  la  perte  de  fane 
pix^Cc^  Ai.^  humeâ:ant  le  paflage  rendoit  l’extraaion  de  cet  arrierefaix  en- 

Pjo/ai-*»<^4««7r5t>re  plus  facile.  Mais  ces  deux  confrères,  qui  pour  eftre  mes 
/<>/ «^<j<»«<«4e/ii/^ticiens  n  en  eftoient  pas  plus  capables,  éludèrent  mon  fenti- 
y  endifantquil  y  avoir  danger  que  par  cette  operation  on 

une  violences  la  matrice,  qui  augmenteroit  cette  perte 
.S  >  confiderant  pas  qu’elle  n’eftoit  caufée  que  par  la  re- 

tention  de  cet  arrierefaix.  Ce  terme  de  violence  dont  ils  ufé- 
pour  contrarier  mon  avis ,  fit  que  la  malade  aima  mieux  pour 
43- <f  Je  commettre  a  la  nature  l’expullion  de  ce  corps  étrange,  com- 

^  confeillerent,  que  de  fouffrir  que  je  l’en  delivrafl'e  en 

temps,  comme  j  aurois  facilement  fait,  fi  elle  euft  voulu  me 
Pc  A  permettre,  fans  différer  au  lendemain  qu’elle  me  manda  pour 

eÀ-é,n4^  <i*ie*S^  fujet  ;  mais  l’occafion  en  eftoit  paflée  j  car  la  matrice  s’eftant 

il  n’y  avoir  plus  de  poflibilité  d’en  tirer  cet  arrierefaix, 
ec^  reftant  ainfi  retenu  au  dedans,  la  mit  en  danger  de  la  vie 

ourant  trois  femaines  j  à  caufe  des  accidens  qui  luy  arrivèrent. 


ptryt^ 


ainfi  que  je  luy  avois  prédit,  par  la  fuppùration  de  ce  corps  étran- 
e^tu>^  ge,  dont  l’infeélion  luy  caufa,  comme  il  arrive  ordinairement  en 


^  pareilles  occafions  ,  de  tres-grandes  douleurs  vers  la  région  delà 
&:  des  reins ,  une  fièvre  continué  avec  des  redoublemens. 


—  -  li^^ll^°cations  de  matrice  ,  des  excrétions  fanieufes  tres-fetides 

W  de  cette  partie ,  &  de  frequentes  foiblefTcs  durant  tout  cc  temps. 

ccjtj  /e  vX-->  e 

ytirvt — . 


y«'  cé  ■fie. po}A ù&eA^ 

‘^'7*  «-0  ■Cc^,  euKA^f-c-  frec^  ^ 


r 


des  Femmes  j  ^  fur  leurs  maladies.  s/ 


jU  ?x4}^f  ^  /i^<y  /cL^jc^HU^  «.  <u^ 

Ohfer'vmQHS  fur  U  grojjefe /0^  iWcouchement 


T  I  O  N  CVI. 


C4^c«-^  Observa 

Ofan  .,  „ 

ivutactLu^^^  I  Accouchement  d  une  femme  qui  Avott  une  grande  perte  de  fing 
'  l  YefH^'ej^^  T  E  IJ  Février  1^74  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  de 

X-/ fept  mois  ,  dont  l’arriérefaix  fe  prefcntoit  le  premier  J  ce  qui 

caufé  une  grande  perte  defang  àlamere,Ô£  la  mort  à  cet 
U-  éfd'Jfif  ‘l^f  que  je  fus  arrivé  pour  la  fecourh-,  tout 

âyA  ■  iJT  '  /  îl  enveloppé  de  fes  membranes ,  avec  l’aide  d’une  forte  douleur  qui 

^  furvintà  la  mere,  qui  le  pouffa  dehors  prefque  d’elle-mefme ,  & 
'^‘^^^^‘^l’arriérefaix  en  mefme  temps  ,  à  caufe  de  la  médiocre  groffeur 
enfant  '  qui  n’eftant  pas  à  terme ,  eftoit  beaucoup  plus  pc- 


tit  que  les  autres ,  dont  cette  femme  eftoit  accouchée  auparavant 


au  terme  de  neuf  mois  complets.  Il  faut  remarquer  que  l’enfanr 
ne  pouvant  eftre  vivifié  que  par  le  fang  de  la  mere ,  durant  qu’il 
É£%j^  matrice ,  ne  manque  pas  de  périr  comme  fit  celuy-cy, 

V  '  qn’^^  fruftré  de  la  communication  de  ce  fang  par  l’en- 

■>  *^/^*’*^**tie*-'  détachement  de  l’arriérefaix ,  à  moins  qu’il  ne  foit  fecouru 
ce  mefme  moment ,  en  le  tirant  dehors  pour  luy  donner  h 
rePpifei- J  dont  il  a  indifpenfablement  befoin  au  deffaut 
e^i^£ü.*.*t.^^&fouyfJv^  d’eftre  vivifié  par  çette  communication  du  fang  de  la  mere. 

1—  Observation  C  V  I  L 


.  c^l<-u0l^uloi^pi^  pu, 

De  rextraÛion  d’un  enfant  mort  au  ventre  de  fa  mere. 


--g  ^ 

E  4  Mars  1 674  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente  ans 
fiv*j  de  fon  premier  enfant ,  dont  la  telle  eftoit  au  paflage  depuis 

â. pCt*t  <a//<^’^j^^'«A-deux  ou  trois  jours  après  l’écoulement  de  fes  eaux  j  lequel eftant 
ptA4  ^u^àzyii  mort,  ainfî  qu’il  me  parut  lots  que  je  fus  mandé  pour  fe* 

pt-AA^ du, /^e^Q\xf\x  cette  femme  ,  auroit  auffi,tres-certainemcnt  fait  mourir 
la  mere  dans  peu ,  fi  on  ne  l’éuft  délivrée  promptement  ,  comme 
au'otc^uo  fis  J  cm  luy  tirant  du  ventre  fans  aucune  violence  cét  enfant 

at^  moyen  d’un  inftrument  de  mon  invention  tres-con- 

cx^cA>^.  cU^  uu'ù  venable  à  cette  operation  laborieufe,  auquel  j^ay  donné  le  nom 
dx  /ok.  (UuuJL  '  Tiretefie ,  à  caufe  de  fon  ufage  qui  cft  incomparablement 

^meilleur  en  cette occafion  ,  que  celuy  des  crochets  ordinaires, 
eu^e  comme  je  le  puis  bien  témoigner  par  beaucoup  de  pareilles  ex- 

periences. 


dju){tu4  d  ^  ' 


P 


ceu^ 


fc/../" 

n<-^  ^  '  0 


■  < 


£t^  A 


£^A)vi-aj 


y  A».c^}  /c<  < 


de,  ’Femm,  .'&  Jur  leurs  maladies.^  "■-']>  ^Z:^. 

pcriences.  Par  ce  moyen  je  fauvay  la  vie  à  cette  femme  ,  qui  -  ^ ■ 


fans  ce  falutaire  fecours  feroit  indubitablement  morte  avecfon  yp<^“ire^f'u^ou^^ 
enfant  dans  le  ventre.  L’on  peut  voir  la  figure  de  cét  inftfument  ^-hCj  ^ 

que  j’ay  fait  reprefenter  dans  mon  livre  des  accouchemens , 
i’ay  enfeigné  fort  éxadtemcnt  la  maniéré  de  s’en  bien  fervir.  Ç^uittun/'Ha^**^ 


O  ] 


SERVATI  O^ST 


ç  Y"  J  J  J  <y^vijf<n^.oi.-£4»--ft.<>‘'^f^ 


t*c^'èbj  ffouJAt. _ 


1^' une  femme  qui  croyant  efire  greffe  de  deux  moü  ef  demy  ,  vuida. 

un  fetit  itxxSiS  ^  qui  n’efoit  pas  plus  gros  qu'une  fimple  <fj  *tju  fc>oc<_^f7a^ 

mouche  U  miel. 


Le  mefmc  jour  4  Mars  1^74  je  vis  une  femme ,  qui  croyant 
eftre  greffe  de  deux  mois  &:  demy,  apres  avoir  fenti  quelques 
douleurs  de  reins  ,  vuida  en  ma  prefence,  avec  une  grande  per-' Tto  d-ois  cu^iry^un. 
te  de  fang,  une  poche  membiraneufe  &:  charnue ,  de  la  groffeur 
d’un  œuf  de  poule  ,  pleine  d’eau ,  dans  le  milieu  de  laquelle  je 
trouvay  après  l’avoir  ouverte  un  petit  fétus ,  qui  n’eftoit  pas  plus  dCt^  /<,  ^ay9i>,rtUar 
gros  qu’une  fimple  mouche  à  miel ,  dont  la  telle  n’elloit  que  de 
la  groffeur  d’un  petit  pois ,  S>c  le  relie  du  corps  à  proportion  ,  les 
autres  parties  ne  pouvant  pas  cllre  bien  facilement  dillinguces  ,  ^dCZI<aIS 
à  caufe  de  leur  petitelle  &  de  leur  mollelfe ,  linon  qu’on  voyoit  J  ^ <«- 

manifellcment  en  cette  telle  les  deux  yeux ,  qui  paroiffoient  com-  ^  3 
me  deux  petits  points  noirs ,  &  l’on  voyoit  auffi  tres-bienle  corà.on^'^'Z 
de  l’ombilic ,  qui  s’alloit  attacher  à  une  efpece  de  petit  placenta.  ^ 

Mais  il  faut  remarquer  que  bien  que  cette  femme  crull  ellre  grof-  ^ 

fe  de  deux  mois  &  demy ,  lors  que  cet  avortement  luy  arriva ,  il 
ne  faut  pas  inferer  qu’un  fetm  de  ce  terme  ne  foit  que  de  la 
groffeur  de  cet  avorton;  car  pour  l’ordinaire  les  enfans  de  deux  7^ 
mois  &  demy  font  de  la  longueur  du  plus  grand  doigt  de  la 
main.  Mais  la  caufe  pour  laquelle  ces  fortes  d’avortoiis  paroif- 
fent  fouverit  beaucoup  plus-  petits  qu’ils  ne  devroient  ellre  au<^^<-  d'e^auryeU- 
temps  que  la  nature  les  expulfc  ,  ell  que  leur  principe  de  vie pues^fufrtCcj 
ayant  ellé  détruit  long-temps  auparavant,  ils  relient  feulement  ■  /< 

de  la  grolfeur  qu’ils  elloient  en  ce  temps ,  fe  flétrilfans  pour  lors ,  fL  y.  Z..  F.  4. 
au  lieu  d’augmenter  ,  comme  font  les  fruits  des  arbres  ,  quand  Zolu^^ 

ils  viennent  à  ellre  privez  de  la  fève  qui  entretenoit  leur  prin-^^j 
eipe  de  vie. 


f  d'K  > 
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Ohfernjations  fur  là  grojfejfe ,  ^  l*açpouchemew 


B  S  E  R  V  A  T  I  O  N  C  I  X. 

D’une  femme  qui  mourut  far  L’ignorance  d’un  Chirurgien  qui  luy 
avait  violemment  tiré  La  matrice  ,  croyant  que  ce  fujl un  ^ 
Uar<j>  Vo^  corfs  étrange. 

£  l'o  May  1^74  j’ay  veu  une  femme  à  laquelle  un  Chirur- 
epu  ^**'*^^-*^  I  y  gien  voulant ,  à  ce  qu’il  difoit ,  extirper  un  corps  étrange  qui 

luy  fortoit  de  la  matrice  ,  avoir  tellement  tiré  par  ignorance  le 
cerrto  corps  de  la  matrice ,  dont  elle  fouffroit  une  defcente  depuis  qud- 

c^tiUtv-dcA^  qu^tf  ques  années,  quelle  en  mourut  peu  de  jours  enfuite  ;  à  caufe  de 
ctyyt<j  jf»LfdL> /.•  1  extrême  douleur  qu’il  luy  fit  en  tiraillant  ^infi  violemment  cet- 
_  r  te  partie ,  à  laquelle  il  furvint  aulîi-toft  une  grande  inflammation 

‘prvy/iy^y  û  ^  accompagnée  de  douleurs  de  ventre  infiippartables ,  avec  une 
ou^  grofl'e  fièvre ,  &  autres  funeftes  accidens ,  qui  la  firent  périr  quel- 

aitnj  Q^.c4a.  —  ques  jours  après  que  je  l’eus  vue  en  ce  mauvais  ét^t. 


Observation  C  X. 

I^e  L’accouchement  d’une  femme  qui  au  quatrième  mois  de  fagrojfejfe, 
avait  rendu  far  flufieurs  fois  des  vents  far  la  matrice,  avec 
aujf  grand  bruit  que  fi  c’eujl  efié  de  /'anus. 

Le  1 8  May  1 674  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  vingt- 
cinq  ans ,  de  tempérament  pituiteux,  de  fon  fécond  enfant 
qui  eftoit  une  fille  ,  qui  vint  au  tenue  de  huit  mois  &  vingt 
jours  ,  à  ce  que  me  dit  la  mere  ,  qui  fçavoit  précifement  le  jour 
quelle  eftoit  devenue  groflé.  Cet  enfant  fe  pertoit  afléz-bien , 
quoique  la  mere  euft  rendu  par  plufieurs  fois  des  vents  par  la 
matrice  ,  avec  auffi  grand  bruit  que  fi  c’euft  efté  de  Xaniu ,  lors 
qu’elle  eftoit  au  quatrième  mois  dè  cette  groflcfl'e,  cequifaifoit 
que  fon  Médecin, ne  croyant  pas  qu’elle fuft  grofte  ence  temps, 
luy  avoir  confeillé  de-faire  plufieurs  remedes  qui  auroient  pûcitre 
préjudiciables  à  fa  grofl'eflé,  fi  je  ne  l’en  eufle  détournée,  en  laf- 
furant  qu’elle  eftoit  effeétivement  grofl'e  d’enfant,  nonobftantl  ac¬ 
cident  des  vents  quelle  rendoit  pour  lors  par  la  matrice.  Ces 
vents  comme  je  l’ay  déjà  expliqué  cy-devant  en  l’obfervatiQn 
c  V.  ne  procedoient  que  de  quelques  humeurs  gluantes  bc  vil- 
queufes,  qui  eftant  renferniéès  dans  la  matrice  hors  des  membra- 


des  Femmes  j  fur  leurs  maUdtes.  p 

nés  de  l’enfant ,  &  venant  à  s’y  raréfier  par  la  chaleur  de  cette  par¬ 
tie  ,  fe  convertilfoient  en  ces  fortes  de  ventofitcz,qui  venant  à  fortir 
fubiccment  &:  avec  impetuofité  de  fon  orifice  interne ,  qu’elles  fai- 
foienc  entrouvrir,  caufoient  un  bruit  femblable  à  celuy  des  vents 
qui  fortent  de  Vanut. 


Observation  C  X  I, 


V'une  fm 


e  qui  mourut  d’un  uleere  carcinomitteux  de  U  matrice . 

^  y 

Le  z4  May  I  ^74  j’ay  vù  une  femme  âgé«  de  trente  ans  ,  qui 

apres  avoir  eu  durant  un  an  un  continuel  écoulement  de  'u 

fleurs  blanches  malignes ,  qui  luy  cauferent  un  uleere  carcinoma-. 
teux  à  la  matrice  ,  y  avoir  une  cxcroiflanee  de  chair  fongueulc».,  ^  ^  Suev'ii 
groffe  comme  une  noix, qui  fortoit  de  l’orifice  interne  avec  de  con-’^*  ^  * 

tinuellcs  excrétions  tres-puantes  j  &  quoique  cette  chair  fongucu- 
femc  paruft  fc  pouvoir  retrancher  par  la  ligature,  à  caufe  qu’elle 
n’avoit  point  de  fentiment ,  &  quelle  avoir  la  bafe  étroite,  nean-^^f"-^ 
moins  je  crus  que  l’operation  luy  feroit  inutile;  à  caufe  que  cet  ul- 
ccre  eftoit  véritablement  carcinomateux ,  &  d’une  natüre  incura- 
ble  :  Etcomme  cette  femme  avoir  fou^çon  que  fon  mari  qui  eftoit  <k^ 

fort  débauché  ,  luy  euft  communiqué  quelque  malignité  Vene-^*^  j, 

tienne  qui  luy  avoir  caufécet  uleere,  elle  me  demanda  fi  elle  ne  ^  ^ 

pburroit  point  guérir  par  le  flux  de  bouche  ,  &  par  autres 
des  dont  l’on  fe  fert  ordinairement  pour  la  guerifon  de  la  mala- 
die  Vcncricnne  ,  ainfi  qu’un  Chirurgien  qu’elle  avoit  confulté  ^  ««/c 

avant  moy  luy  avoit  promis.  Je  luy  dis  que  l’on  pouvoir  bien 
•rir  par  ces  remedes  les  ulcérés  malins  qui  n’eftoient  qu’aux 
vres  extérieures  de  la  matrice  ;  mais  que  ceux  qui  cftoient  à  fon  /7^ 

orifice  interne  eftoient  entièrement  incurables  :  Platée  neanmoins  ‘Ÿ*^  " 

de  l’cfperance  de  guerifon  que  cet  autre  Chirurgien  luy  avoit don-/’"^/^'*^ 
nec  contre  mon  lentimcnc,  elle  s’en  fit  traiter  de  la  maniéré  qu’iî 
luy  avoit  propofée';  mais  ce  fut  en  vain  ;  car  elle  mourut  pende 
temps  enfuite, comme  jel’avois  bien  prédit.  /e^v^cvi  f^ocuo 

êiij  ■ccirCv-  4t 


Cju  ^ 

Pjn  £t)--^yiaaaiKj a£ej nt^tY.Ct-CxUjS'Jht 


*  t  KCçi^  ccjtre^  fx>t.<J<j  ‘T^JSujàrc: 


91^? A 


9t^j<rViZ^^ 
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Ohfer'üations  fur  U  grojfep  ^  ^  ï’accoucheméé 


tyù^ 


i  R  V  A  T  I  O  N 


,  c  X  n. 


1  OAj^e^)  . 


H'  .  ^  . 


D’une  femme  qui  mourut  d’un  fcyrrhe  de  matrice  qu’elle  m 
'  durant  Jix  années. 


nc^-ouIX  ^4  1674  j’ayvû  une  ferr:  me  âgée  de  trente  deux  ans,  qui 

'  ‘  ^  avoit  depuis  un  an  un  véritable  tcjîrhc  de  toute  la  matrice 

cftoit  arrivé  après  une  perte  de  lîing  qui  luy  avoic  duré  un 
an  entier ,  laquelle  perte  de  fang  luy  avoic  efté  caulce ,  à  ce  quel, 
me  dit  ,  par  les  violences  que  luy  avoit  faites  un  Chirurgien 


quiTavoit  accouchée  de  fon  dernier  enfant.  Lors  que  je  vis  cet» 


U  femme  cette  première  fois ,  fa  matrice  eftoit  de  la  grofléur  des 

■  /^'  g»  deux  poings, extrêmement  dure  &  fans  aucune  douleur,  mefme  en 

c^iA  V  ]„  mmnn'manr  avpr.  la  main,  nonnbftant  auov  elle  np  laiiTnir^-n! 


a  4^ comprimant  avec  la  main,  nonobftant  quoy  cllcnelailToitpas 
d’eftre  bien  réglée  à  fon  ordinaire  ;  mais  ellcfentoit  des  douleurs 
TjOLi..  aflezconfiderablcs  dans  le  temps  de  fes  menftruës;  apres  lequel 


caJc^^cjl  P/w  purs  ;  enfuitc  de  quoy  elle  ne  vuidoit  plus  rien ,  jufques  au  temps 

^  que  fes  menftruës  revenoient,&  ne  fentoie  aucune  douleur  dans  cet 


(3 «y  "Çjèoê&^cA^r 


întervalc  de  temps ,  finon  une  pcfantcur  au  bas  du  ventre,  caufes 
■jee^cA^r  ce  fcyrrhe  de  la  matrice,  qui  dans  la  fuite  s’augmenta  de  telle 

^  qu’il  devint  de  la  grofl'eur  de  la  tefte  d’un  enfant,  ^fiten- 
mourir  cette  femme  au  bourde  lîx  années,  comme  je  l’avois 
prédit.  11  faut  remarquer  que  ce  qui  contribua  beaucoup 
faire  vivre  cette  femme  durant  un  fi  long-temps  ,  nonobftant 
^fputriinU^ y«.' une  fi  fafcheule  maladie ,  eft quelle  ne  laiflbit  pas  d’avoir  afles 
y  reglement  l’évacuation  de  fes  menftruës  ,  qui  fc  faifoitjeule- 


t^u  ^  emharrafléz  que  la  plus  grande  partie  des  autres ,  où cefeir^ 

obftruaion. 


/  -ÔK.^,éûM*—U^U4 


c  X  1 1 1. 


"obsbkv.x 

une  femme  qui  quoiqu’elle  eujl  vuidé  tres-fhuvent, depuis  le  jeani 
moüde  fugrojfejjé  jufques  au  cinquième  moû, des  eaux  pur 
la  matrice ,  accoucha  tres-heureufement. 

-  ^  - 

Ou.  fCy  «>-  4c-*<-f~>  atxp}ac'd&^ 


L  e  I  a  Juin  1 674  i’ay  vu  une  feçnme  qui  depuis  le  fécond  mois, 

de  fa  grolTefle,  jufques  cinquième  mois,  avoit  vuidé  tres- 


t  rA.e., 


9éf9f} 

aQegUtf 

.-/cc^cCù^. 


èct^-Lt  #»«^/c^eV  , 


'  ^  0U.U^ -  put*^  -t^  -CaXi^A^  e^ - — 

! jÛ  V4. - ^cx.tx<AxiJ  ftXht. - : 

l^a*—**-^  PjC^-^«-_/<rv-f-^  ‘*''■*^^-<J  «JfMx'  /oi^„'<^<^dt^  ÇyL^irt4^_^ 

des  femmes i  ^  fur  leurs  maladies.  ^  ÿ^  ^odU*^  9.=^/ 


Couvent  quantité  d’eaux  de  la  matrice ,  où  il  s’en  rengendroit  en-  c^cc-jt^^ 
cote  de  nouvelles,  auffitoft  qu’elle  en  avoit  vuidé,  comme  elle 


fit  par  beaucoup  de  differentes  fois  ;  nonobftant  quoy  cette  fem-  cc^,^  /o 


me  accoucha  dans  la  fuite  heureufement  à  terme,  d’un  garçon  ^«w^- 

ûui  fe  portoit  fort  bien ,  &  que  j’ay  vu  depuis  à  l’âge  de  douze  ans*  ^  ^ 

L’événement  heureux  de  la  groflefle  de  cette  femme,  fait  bien ^p*^***^,  ‘l‘* _ 

connoiftre  que  ces  eaux  qu’elle  avoir  fi  fouvènt  vuidées ,  comme 
i’ay  dit ,  ne  venoient  que  d’une  efpécc  d’hydropifie  de  matrice , 
contenues  hors  des  membranes  de  l’enfant  ;  car  fi  ces  eaux  euffent 
efte  les  véritables  eaux _^de  l’enfant,  cette  femme  auroit  indubi¬ 
tablement  avorté  aprés  leur  écoulement ,  qui  n’ auroit  aullî 

refaire  fans  la  rupture  des  membranes  qui  les  contiennent;  apés 
laquelle  rupture  les  nouvelles  eaux  qui  fe  feroient  engendrées  , 
n’auroient  pas  pu  eftre  retenues  dans  la  fuite,  par  l’impoffibilitc 

de  la  réunion  de  cette  rupture.  Il  faut  remarquer  que  la  raifon 

_ -  1  «tvi <a#-i •»  <ir\r^c  l/a 


mois  de  la  groffefle  de  cette  femme,  eft  que  l’enfant  eftant  devenu 
plus  grand ,  62  confumant  plus  d’humeurs  pour  fa  nourriture ,  il  ne 
^  reftoit  plus  tant  de  fuperfluitez  inutiles ,  que  dans  les  premiers 


C  X  I  V. 


i^joj  fot\  P<J 

V’une  femme  qui  msurut  d’un  ulcéré  carcinomateux  de  la  matrice 

Le  4  Aouft  1^74  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  cinquante  ans,  |fui  /^^kj/LLol^oI^ 
venant  à  efire  tout-à-fait  déréglée  dans  l’évacuation 
menftruës,  quelle  avoit  eue  de  tout  temps  en  grande  abondance,^^^^^^^*^^"^^^^^ 

&  qui  eftoit  prcfque  toujours  fuivie  d’un  écoulement  de  fleurs  .  ^ 

blanches,  avoir  depuis  fix  mois  des  excrétions  purulentes  de  la 

matrice  très  fetides ,  &  par  intervale  des  pertes  de  fang  très  abon-  tLa^»yA  | 

dantes,  qui  venoient  d’un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice  , 
que  je  jugeay  eftre  entièrement  incurable,  ê2  devoir  certaine-  zjt**' 4^) 
ment  la  faire  mourir,  comme  il  arriva  fept  mois  enfuite  ;  pett-v(t«t^ji^ 
dant  tout  lequel  temps  cette  femme  traîna  une  vie  languiffante 
&  accompagnée  de  continuelles  douleurs ,  comme  ont  fait  un  ^ 

très-grand  nombre  d’autres  femmes  que  j’ay  vu  mourir  de  cette  ^ 

pernicieufe  maladie,  ainfi  que  je  leur  avois. prédit,  dont  il  n’eft^^.,^ 
pas  iieceffaire  que  je  faffe  une  plus  ample  relation,  l’hiftoirc  de^^«^«,7»ij> 
eellc-cy,  qui  leur  eft  à  peu  près  Semblable,  eftant  fuffifante  à 

^^UetKj  A  -^iToLZh^j 

^lX>C*44tei^  C»  *  - 


1 


Olfermtions  fur  U  grdjfeffe ,  ^  lUccouchment 

l’intention-  que  j’ay  de  faire  remarquer  que  cette  funefte  maladie 
arrive  bien  plus  ordinairement  aûx  femmes  de  1  âge  &  du  tem 
peraroment  de  celle  dont  je  viens  de  parler,  qu’aux  autres  j  Car 
ei\ce  temps  l’évacuation  des  menftruës  n’eftant  plus  bien  reliée 
comme  elle  avoit  couftume  d’eftre  dans  un  âge  mois  avance  il 
arrive,  fouvent  des  imtemperics  à  la  matrice  par  la  fuppreflion 
de  cette  évacution,  qui  caufent  dans  la  fuite  un  ulcéré  incura¬ 
ble  en  cette  partie ,  &:  par  intervaies  des  pertes  de  fano-  furabon" 
dantes  &  déréglées ,  avec  une  continuelle  éxerétion  de  ferofitc 
roufl'âtre  femblablc  à  lauvre  de  chair,  ou  purulente,  qui  eft  fou- 
vent  d’une  odeur  extrêmement  fetide  &:  cadavereufe.  Les  fem- 
mes  qui  ont  quelque  difpofition  àccttefafcheufe  maladie,  ne  peu¬ 
vent  pas  s’en  préferver  ^lus  furement  que  par  le  fréquent  ufage  de  • 
la  faignée ,  pour  fuppléer  au  defaut  de  l’évacuation  menftruellc  • 
qui  commence  à  fe  fupprimer  avec  l’âge ,  jufqucs  à  ce  que  la  na¬ 
ture  foit  accoutumée  durant  quelques  années  à  eftre  tour-à-fait 
privée  de  cette  évacuation.  Mais  la  plufpart  des  femmes  répu¬ 
gnent  à  ufer  de  ce  remede  falutaire,  dans  la  croyance  quelles 
ont  que  leurs  menftruës  ne  viennent  à  fe  fupprimer  avec  le  temps, 
que  parce  quelles  n’engendrent  pas  tant  de  fang  quelles  faifoicnr 
en  un  âge  moins  avancé  :  mais  elles  s’abufentj  caries  menftrucs 
ne  fe  fuppriment  en  ce  temps,  que  parce  que  les  voyes  qui  fer- 
voient  à  leur  évacuation  viennent  àfe  fermer  :  de  forte  que  tous 
les  vaiffeauxde  la  matrice  venant  à  s’emplir  extraordinairement, 

^  •=■  )pfques  à  en  regorger  après  une  fuppreflion  de  plufîeurs  mois,  il  fc 
.  fait  enfuite  une  impetueufe  irruption  de  ce  fang,  &:  fouvent  une  éva¬ 
cuation  furabondante  par  la  rupture  de  quelques-uns  des  vaifleaux 
de  cette  partie ,  ou  il  fe  forme  enfuite  un  ulcère  incurable.  Mais  il 
faut  obferver  que  la  faignée  que  je  viens  de  confeiller  pour  prévenir 
cette  maladie  en  cettte  âge  avancé,  eft  celle  du  brasj  afin  de 
vuider  par  fon  moyen  la  plénitude  des  vaifleaux.,  &  défaccouftu- 
mer  peu  à  peu  la  nature  à  porter  ce  fang  avec  trop  d’abondance 
vers  la  matrice ,  dont  les  voyes  qui  fervoient  à  fon  évacuation  te- 
glee,  ne  font  plus  libres.  C’eft  pourquoy  la  faigné  du  bras  eft 
préférable  en  ce  temps  à  la  faignée  du  pied ,  qui  ne  feroit  qu’atti- 
-  .  rcr  encore  davantage  les  humeurs  fur  cette  partie,  qui  n’a  pluî 
de  difpofition  a  en  permettre  une  évacuation  réglée  , comme  dans 
un  âge  moins  avancé. 


des  Femmes  »  fur  leurs  maladies. 
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Observation  CXV. 


^Lc^ÀMxj  Ç'kuu.t-Cactij 

-SC^, 


'3’me  femme  qui  avait  conçu  quatre  enfans,  dans  le  temps  mejmc 
qu'elle  portait  aMuellement  un  pejfaire  pour  une  defcente  de  matrice,  - 
dont  ette  efioit  incommmodée  depuis  quinz^e  ans. 


Le  1 1  Aouft  1674  i’ay  vu  une  femme  qui  avoit  une  defcente 
de  matrice,  qui  l’a  voit  obligée  de  porter  toujours  un  peflairc 
depuis  quinze  ans  ;  nonobftant  quoy  elle  avoir  fait  quatre  enfans, 
dont  elle  eftoit  accouchée  heureufement  à  terme,  n’ayant  retiré 
ce  peffaire  qu’elle  portoit  ainfi  continuellement ,  que  lorfqu’elle 
eftoit  prefte  d’accoucher,&  le  remettant  toujours  après  fes  couches. 
Ce  peftàire  qui  eftoit  fait  en  figure  d’un  petit  bourlet  circulaire, 
percé  d’un  trou  dans  le  milieu,  donnoit  lieu  à  la  femence  de 
l’homme  d’eftre  reçue  à  travers  fon  ouverture  dans  la  matrice, 
pour  la  conception ,  &:  aux  menftruë's  de  s’en  écouler  dans  les 
temps  neceflaires.  L’ufage  de  ce  peftàire  luy  eftoit  neanmoins 
fuperflu  après  le  fixiéme  mois  de  fa  grofl'efte  j  car  la  matrice  pour 
lors  fe  foütenoit  bien  d’elle -mefme  ,  appuyée  fur  la  face  inté¬ 
rieure  des  os  des  ijles ,  par  le  moyen  de  la  grande  excenûon  fans 
avoir  aucun  befoin  de  peftàire. 


Observation  CXVI. 

D’une  femme  qui  eût  une  grande  perte  de  ftng.., 
un  faux  germe. 


catifée  par 


Le  lé  Aouft  ié74  j’ay  vu  une  femme ,  qui  croyant  eftre  grofle 
de  trois  mois,  avoir  vuidé  il  y  avoit  trois  jours,  des  eaux 
de  la  matrice ,  qui  en  fortirent  tout  d’un  coup  avec  bruit,  comme 
fi  ç’euft  efté  les  eaux  d’un  enfant  qui  euflent  percé  ;  après  quoy 
elle  fut  furprife  d’une  fi  grande  perte  de  fang,  qu’elle  en  eftoit 
réduite  prefque  a  l’extrérnité  lorfque  je  fus  mandé  pour  la  fecôu- 
rir,  comme  je  fis  en  la  délivrant  d’un  faux  germe  de  la  groft'eur 
d’un  œuf  de  poule,  qui  luy  avoit  caufé  cette  perte  de  fang,  qui 
eefla  auflîtoft  que  je  luy  eus  tiré  de  la  matrice  ce  corps  étrange^ 
qui  paroifloit  d’une  confiftence  aflèz  ferme  ;  la  matrice  ayant  beau¬ 
coup  contribué  par  fa  contraètion ,  après  l’écoulement  des  eaux 
qui-eftoient  contenues  en  ce  faux  germe,  à  luy  donner  la  figure 


yt  .  Ohjerwtions  fur  U  grojfejfe ,  &  l’accouchement 
une  matière  compaae&i-affemblée,  femblable  au  aefier  d’ 
volaille.  Céc  exemple  &  un  très-grand  nombre  d  auti-cs 
blés  que  j’ay  vus,  m’ont  fait  connoiftrc  une  chofe  tres-remar' 
quable  touchant  la  génération  de  ces  efpéces  de  faux  aermes' 
qui  eft,  quils  font  toujours  de  véritables  germes  dansîecom' 
mencement  de  la  conception,  qui,  fcmblables  à  beaucoup  de  fleurs 
des  arbres,  viennent  à  avorter  peu  de  temps. après  eftre  épanouies 
auffitoft  que  leur  principe  de  vie  eft  détruit  ;  après  quoy  il  n’en 
refte  plus  que  la  fimple  queue  qui  fe  fepare  de  l’arbre  peu  de  temps 
enfuite  J  comme  font  ces  fortes  de  faux  germes,  qui  ne  font  propre- 
mentqueles  membranes  le  placenta  de  petits  fétus  avortons, dont 
le  principe  de  vie  a  efté  détruit  dés  les  premiers  jours  de  leurcon- 
ception  ;  &  qui  n’ayant  pris  aucun  accroiflement ,  ne  font  pas  or¬ 
dinairement  bien  vifibles ,  à  caufe  de  leur  extrême  petiteflê,  com¬ 
me  font  ces  membranes  &:  le  placenta ,  qui  s’eftant  augmentez  par 
la  nourriture  qu’ils  tirent  durant  quelque  temps  de^la  matrice 
où  ils  font  attachez ,  paroiffent  manifeftement  à  la  vûë  fembla- 
bles  a  un  oeuf  fans  coquille,  quand  les  eaux  qui  y  font  conte- 
■  nuës  n’en  font  pas  encore  écoulées  :  mais  après  l’écoulement  de 
ces  eaux,  la  matrice  venant  à  fecontraaer,  raflembler  en  un  petit 
efpace  toutes  ces  membranes,  &;  les  moulaut,  s’il  faut  ainfi  dire, 
en  fa  propre  cavité,  leur  donne  une  figure  compade  &  ramaflee, 
femblable ,  comme  nous  avons  dit ,  à  une  efpéfce  de  gefier  de 
volaille.  .  • 


esertatiok  CXVII. 

. .  tr  f*".  l' accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  fréfentoit  le  cofil 

-  de  la  face. 

E  ij  Septembre  1^74  j’ay  accouché  une  femme  dontl’en- 
prefentoit  le  cofté  de  la  face,  qui  eftoit  en  deffus, dans 
/ow -  fituation  oblique,  auffi-bien  que  fon  corps  j  ce  qui  m’obli- 
retoumcr  entièrement  pour  le  tirer  par  les  pieds ,  com- 
(2c  caufe  qu’il  auroit  efté  impofllble  de  réduire  la  telle 

^  Y  ^de  cet  enfant ,  en  une  bonne  fituation ,  vu  la  mauvaife  pofture 
elloit  le  corps,  qui  n’auroit  pas  pûfuivre  le  mouvement  qu’on 
pie<a.c-  .^'<://^-^^^/^-^>^£^uroit  pu  donner  à  la  telle,  fans  danger  de  iuy  tordre  le  col.  Parce 
f.  y  g-  P«^*^»*«/o.-moy en  je  fauvay  la  vie^à  cét  enfant,  qu’il  auroit  fans  doute  per- 

fi  je  ne  1  euffe  tiré  promptement  de  la  forte,  comme  je  fis 

t^n'cx.lc<ncC*^r  /tx. A — (x-éSe^ e^A-dn/’c-Ac,/’  Cef  puts 
ta-  OC,^f4ac4Jtxnpj  ^  f 

'  ê>fc  Axx&x.  <fcto  fuzxc*- 

f^’duuAnr  au,  u 


didaice,  I^UaKit 


o-i*4vtjauiC^ 
'  *  ■  ÿoM. _ 


.p,^  <*</cAj  tXiM^,'  /i 

L^H/?»4  -*w/=o  a  t^<-^U£4i — 

l  \  Ân^l  $^-.MtJ)<U  f4^-*«<*<-o  jl£^  ^ùi-^CtJjL^tiJU 

/’  «  des  Femmes  3  ^  fur  leurs  maladies  '.  py> 

en  préfence  d’un  autre  Chirurgien,  qui  depuis  un  jour  entier  t^»-****^ —  j 

qu’il  eftoit  auprès  de  cette  femme ,  n’avoir  pas  pu  reconnoiftre  e^CéiJt.<y 

la  neceflîté  de  luy  domicr  ce  fecours,  par  rimpoffibilité  qu’il  y«^<. 
avoir  que  la  telle  de  cét  enfant,  qui  eftoit  renverfée  fur  l’épaule  ‘  -  ' 

1-*.^  fÆttnr»c  ^/=»c  r^^»n1pnrc  r^i“  \ck  ty^f>Vf=^  t-inA*  #afi  ^  •  A  ' 


dans  le  temps  des  douleurs  de  la  mere ,  puft  en  eftre  pouflee 
dehors. 

oU>t^ 


Observation  CXVIII. 

Ve  l' Accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  f  réfentoit  le  cofê  ^.tff=cZ.£&u .. _ 

de  la  hanche.  ,  '  ,  j. 

hrtf  - 

Le  z6  Septembre  1674  j’ay  accouché  une  femme,  d’un  _ 

fant  qui  préfentoit  le  collé  de  la  hanche,  lequel  je  tiray  vi-/:'»»^^— A<^<>Ai 
vant  après  l’avoir  retourné  par  les  pieds  ;  &:  quoyque  la  mere  ne  /JrlkJiw  €4- 

fiill  grolTe  que  de  huit  mois  &  une  femaine  ,  &:  qu  elle  euft  eu - ^.■(_ 

deux  accès  de  fièvre  alTez  fohts  deux  jours  avant  que  d’accou-  ^ 
cher  elle  ne  lailla  pas  de  fe  porter  bien  enfuite ,  &  fon  enfant  ^  , 

pareillement  ;  finon  qu’il  eftoit  un  peu  délicat ,  pour  eftre  né  trois  Mur^ou.r 

femaines  avant  le  temps  ordinaire.  La  caufe  qui  avoir  pû  con- 
tribuer  à  la  mauvaife  fituation  de  cét  enfant,  eftoit  une  chute 
que  la  mere  avoir  faite  fur  les  genoux ,  trois  femaines  avant  que 
je  l’accouchalTe.  Il  faut  remarquer  que  ces  fortes  de  chutes  011  t 

le  ventre  de  la  femme  grofle  ne  porte  point  à  terre  en  tombant, 

&  n’ell  pas  violemment  heurté  contre  quelque  corps  folide,  font 
bien  des  ébranlemens  &:  des  commotions  qui  peuvent  faire  mal 
tourner  un  enfant ,  comme  il  eftoit  arrivé  à  cette  femme  ;  mais 
quand  le  ventre  de  la  femme  qui  fait  une  chute,  portes  terre, 
ou  reçoit  un  heurt  confîderable ,  ces  fortes  de  chutes,  font  pour 
lors  tres-dangereufes  pour  la  mere  &  pour  l’enfant  j  tant  à  cavife' 
de  la  contufion  qu’en  reçoit  la  matrice,  qu’à  caufe  des  pertes  de 
fang  qui  arrivent  fouvent  par  le  détachement  préniaturé  de  l’ar- 
tiérefaix. 


N 


Ohfirvatîons  fur  U  grojfejfe,  ^  l'accouchement 


accLj  tju 

*  -4  iià  .^f  4 


Observation  CXIX. 

^imjTKo^tS'V'une  femme  grojfe  de  cinq  mois,  qui  après  une  perte  de  fanr  du- 
ùv^je^rèMdt  qM'f/h>CL.  ram  plus  d’un  mois,  avorta  d’un  enfant  mort ,  &  vuida  encore 
a>yuUuU>^  enfuite  un  ej]>éce  de  faux  germe  tout  corrompu. 

qc^l  E  17  Septembre  167^  j’ay  vu  une  femme ,  qui  enfuite  d  une 

X-' perte  de  fang  durant  plus  d’un  mois,  avorta  d’un  enfant 
cinquième  mois  de  fa  groflclTe  ;  apres  quoy  ayant  efté 
bien  délivrée  par  fa  Sagefemme,  à  ce  qu’elle  me  dit,  ellevuida 
uutA'ayi.!  «ncore  le  jour  fuivant  une  efpécc  de  faux  germe  tout  corrompu 


OU  plûtoft ,  à  ce  que  je  croyj  quelque  refte  de  délivre,  ou  quï 
que  caillot  de  fang  qu’elle  prenoit  abufivement  pour  un  veri-, 
table  faux  germe  ;  comme  je  iuy  eufié  bien  fait  connoiftre,  fi  on 
me  l’euft  montré,  ainfi  quelle  l’avoit  recommandé  :  mais  la  Sage- 
femme  l’avoit  fait  jetter  dans  les  lieux ,  devant  que  l’on  m’euft 
mandé,  pour  éviter  apparemment  que  je  rcconnuflé  que  c’e- 
toit  une  partie  de  l’arriérefaix,  qu’elle  luy  avoit  laiflee  dans  la  ma» 
trice  en  la  délivrant ,  que  la  nature  avoit  expulfée  d’elle-mefmc 
dans  la  fuite.  Cette  femme  eût  une  groflé  fièvre  avec  le  ventre 
dur  &  fort  tendu  durant  le  premier  jour  ;  mais  après  qu’elle  eût 
vuidé  ce  corps  étrange  ,  &  que  fon  ventre  fe  fut  ouvert  par  un 
petit  flux ,  tous  ces  accidens,  qui  fuccedans  à  un  avortemtmt  de 
'  cette  nature  fembloicnt  d’abord  la  devoir  faire  mourir,  cefiferent, 
&  elle  fe  porta  bien  enfuite. 

/i  Observation  C  X  X. 

T)e  l’accouchement  d’une  femme ,  que  l’on  pouvoit  croire  avoir  forü 
a.ujoc4^A.  fin  enfant  durant  dix  mois  entiers. 

Novembre  1 674  ja’y  accouché  une  tres-grandc femme 

£^x,dir*^  JL/  de  fon  trofîéme  enfant, dont  elle  fut  durant  vingt-quatre  heu- 

<>«&»  ïcs  en  travail.  Ses  eaux  s’écoulèrent  d’abord  fans  douleurs,  &  elle 
ejvtfpcj  enfuite  un  jour  entier  avec  de  fauflçs  douleurs  j  après  quoy 

*  luy  en  eftant  venu  de  bonnes,  elle  accoucha  heureufement  au  bout 

d’une  heure  d’un  enfant  mafle  extraordinairement  gros  &  puif- 
Cette  femme  croyoit  auffi-bien  que  fon  mary,  qu’elle  eftoit 
- groffe  de  prés  de  onze  mois,  ^en  comptant  du  jour  que  l’évacua- 


des  Femmes  i  &  fur  leurs  maladies. 
tion  àc  Tes  menftruës  eftoit  finie  la  dernière  fois,  ou  à  tout  le 
moins  de  dix  mois ,  en  comptant  feulement  du  temps  que  cette 
évacuation  auroit  dû  revenir,  fi  elle  n’avoit  pas  elle  grofle.  Un 
jnois  ayant  que  je  l’accouchafle  elle  avoit  eu  une  faufle  àilarme, 
qui  luy  faifanc  croire  quelle  accoucheroit  dès  ce  temps,  l’a- 
voic  obligée  de  faire  venir  une  Sagefemme ,  &:  de  faire  préparer 
toutes  chofes  pour  fon  accouchement,  qui  fut  encore  retardé 
.  près  d^un  mois  entier.  Il  faut  remarquer  que  ces  circonftances 
jointes  à  Textraordinaire  groficur  de  cét  enfant ,  prouvent  mani- 
feftement  qu’il  y  avoit  lieu  de -croire  que  cette  femme  eftoit  ef- 
fedivemeht  grofle  de  dix  riiois  entiers ,  ou  environ  :  c’eft  pour- 
quoy  j’ay  trouvé  cét  exemple  d’autant  plus  remarquable,  que 
la  grofléfle  de  cette  femme  avoit  excédé  le  terme  ordinaire  de 
;  neuf  moisj  non  feulement  de  quelque  jours,  comme  il  arrive 
'  afl’ez  communément  à  plufîeurs  femmes ,  dont  les  enfans  font 
toûjours  fort  gros  pour  ce  fu jet ,  mais  d’un  mois  entier  j,  ce  qui 
eft  extrêmement  rare. 


Observation  CXX  L 

T)i  l'accouchement  d’une  femmi ,  dont  l’enfant-  fréfentoït  ta  tefe  ^ 
avec  fû-rtie  du  cordon  de  l’ombilic. 

Le  17  Décembre  1^74  j’ay  accouché  une  femme  dont  Ten- 

fane  préfentoit  la  telle  la  première,;  avec  fortie  du  cordon  — 

de  l’ombilic,  que  la  Sagefemme  qui  afliftoit  cette  femme  avoit  taf-  _ 

ché  inutilement  de  réduire  au  dedans  par  plufîeurs  fois  j  parce  que’  /tiu.J/he,rf.c3 

la  tefte  de  cét  enfant  n’eftant  pas  encore  aflez  avancée  au  palTage,,  ^  ^  ' 

ne  pouvoir  pas  empefeher  que  ce  cordon  ne  fuft  continuellement 
poufle  au  dehors  dans  le  temps  des  douleurs  de  la  mere  ;  ce  qût 
mettoit  cét  enfant  en  très-grand  danger  de  la  vie,  qu’il  auroit  cer- 
tainement  perdue,  tantàcaufe  du  refroidiflèment  de  ce  cordon,, 
qu’à  caufe  de  la  forte  comprelfion  que  la  tefte  de  l’enfant  en  au¬ 
roit  faire  quand  elle  auroit  efté  plus  avancée  dans  le  pafTage,  fi  jd  .  ’  è  ’ 

ne  l’euffe  promptement  tiré  dehors,  comme  je  fis’ ,  après  l’avoit  ■  . 

.retourné  par  les  pieds,  fans  aucun  préj^udice  de  la  ^nté  de  la;  . 

Hiere  qui  fe  porta  bien  enfuite. 


^iî. 


foo.  Ohfervatîons  fur  U  grojfejfe  ^  ^  l’accouchemer, 


Observation  CXXII. 

l  accouchement  d’une  femme  qui  croyoit  avoir  porté  fin  enùnt 
dix  mois  entiers,  quoy-qu’ eftant  grojfe  de  fix  mou,  elle  eufiei 
la  Jîévre  durant  plus  de  trois  femaines\ 

Le  zi  Décembre  1674  j’^Y  accouché  une  femme  d’une  fille 
qui  fe  portoit  fort  bien ,  nonobftant  que  la  mere  eftant  grofle 
de  fix  ou  fcpc  mois,  euft:  cû  durant  plus  de  crois  femaines  une  fié- 

■.  vre  intermittente,  donc  les  accès  qui  eftoient  tres-violens,  la  pre- 

noient  tous  les  jours ,  &  luy^  duroient  quinze  heures  entières  ;  pour 
lequel  fujet  elle  fut  faignée  cinq  ou  fîx  fois  du  bras ,  &  purgée 
trois  ou  quatre  fois  legeremenc  -,  après  quoy  elle  fe  porta  bien  1 
durant  trois  mois,  jufques  au  temps  que  je  Taccouchay  heurcu-' 
fement.  Elle  croyoit  pour  lors  eftie  grofle  de  dix  mois  entiers; 
èc  fur  ce  que  je  luy  témoignay  que  j’avois  de  la  peine  à  croire 
qu’elle  ne  fe  fuft  pas  trompée  à  la  fupputation  du  temps  de  fa 
groffefle,  elle  médit  quelle  en  avoir  des  preuves  tres-certaines; 

,  ,,  .  .  de  plus  que  fa  mere  i’avoic  toujours  aflïirée,  quelle  avoitefté 

pareillement  grofle  d’elle  dix  mois  entiers.  Ce  qui  eft  de  plus  re¬ 
marquable  en  l’éxemple  de  cette  femme,  eft  qu’aprés  ladange- 
,  reufe  maladie  qu’elle  avoir  eue  au  fîx  ou  fepriéme  mois  de  fa 
grofleffe ,  qui  fembloit  plûtoft  la  devoir  faire  accoucher  préma¬ 
turément  dés  ce  temps-là,  elle  avoit  encore  porté  fon  enfant  bien 
'  ’  '  '  par  de-là  le  terme  ordinaire,  s’il  eftoit  vray  quelle  ne  fe  fuft  pas 

effeébivement  trompée  à  cette  fupputation  quelle  faifoit  de  fa 
groflèfl’e,  comme  on  en  pouvoir  douter. 


O  bsérvation  CXXII  I. 

■ 

D’une  femme  grojfe  de  deux  mois  çj  demy,  qui  avait  une  gononkt 
^  —  virulente,  nonobjlant  quoy  elle  accoucha  à  terme 

•  d  un  enfant  tres-fain. 

Décembre  1674  j’ay  vu  une  femme  grofle  de  deux 
i  V  mois  &  demy,  qui  avoir  une  gonorrhée  virulente,  qui  luy 
eftoit  furvenuë  un  mois  après  l’ouverture  d’un  bubon  Venerien 
Cjt^  mary  luy  avoir  communiqué  :  de  forte  qu’elle  paroifloit 

avoir  efté  infeétée  de  ce  venin  prefque  dans  le  mcfme  temps 

yp-C<^ 'âtt— Bitt.  _ eex^tx»  ph/v-uxuj 

CA^vLxj  P  rHxuxx-t.xxj  c<.o^k  f  /o 

etlxx  O 


f;«_ 

101  ;i^£^*«-/»<<^  ^25-»**^  ryui^iitOi. 


des  Femmes  i  ^  fur  leurs  maladies .  -  -  « _  -  - 

au’elle  eftoit  devenue  greffe  ;  nonobftant  guoy  elle  accoucha 
terme  d’un  enfant  tres-hiin  ;  ce  qui  eftoit  une  marque  évidente 
leiamere  n’avoitpas  receu  d’infeétion ,  qu’aprés  la  conception 
de  cét  enfant,  quelle  médit  avoir  fend  inouvoirà  fix  femaines, 
comme  elle  avoit  coutume  de  fentir  fes  autres  enfans  dans  fes 
precedentes  grofl'efles  :  Car  fi  ce  venin  euft  efté  communiqué  à  la 
Imere  avant  que  de  devenir  grofle ,  il  eft  certain  que  l’enfant  n’au- 
roitpaspû  eftre  auffi  fain  qu’il  eftoit. 


Dtl’ accouchement  d'une  femme  qui  avoit  eâ  de  continuels  vQmîJfe-^<^^ 
mens  durant  Jlx  ou  f^t  jours  ,  caufez,  far  la  grojfeur 

de  fbn  enfant.  ^  — 

Le  6  Janvier  167  j  j’ay  vu  une  femme  groffe  de  huit  mois  &  de-  ^ 

my ,  qui  avoit,  de  continuels  vomiflemens  depuis  fix  ou  fept  ■ 

jours,  donc  elle  eftoit  fi  excraordinair^^ment  abbatuë  qu’on  euft'^'*^  4'^ 

■  crû  quelle  en  mourroit  :  Mais  .elle  ne  laifla  pas  d’accoucher  quel- 
ques  jours  enfuite,  d’un  très-gros  enfant  vivant,  qui  avoit  beau- 
coup  contribué ,  à  ce  que  je  croy  ,  par  fa  grofléur  à  luy  caufer  ces 
frequens  vomiflemens ,  par  la  compreflion  que  le  globe  de  la  ma- 
trice,  extrêmement  étendu  dans  ce  dernier  tempsde  lagroffeffc^^^ 
faifoitde  l’eftomac  de  cette  femme  ,  laquelle  mefme  compref- 


fion  faifanc  aufli  en  mefme  temps  regorger  la  bile  de  la- vciffie  du  ^ 


fiel  dans  l’eftomac ,  augrnentoit  encore  pour  ce  iujet ,  la  violence 


de  ces  continuels  vomiflemens,  qui  ceflerent  auffi-toft  que  cette  /  _/ 

femme  fut  accouchée  de  ce  gros  enfant  qui  eftoit  fon  premier.  ^ 


Obsbkvat.on 

'D’une  femme  qui  vuida  un  faux  germe  retenu  en  fa  matrice  iu.£a--**t^ 
depuis  fix  mois  entiers. 

Le  10  Janvier  1675  j’ay  vu  une  femme  qui  venoit  de  vuider^^  > 
d’elle-mcfme  un  faux  germe  retenu  en  la  matrice  depuis 
mois  entiers ,  lequel  pour  fa  grofléur,  qui  excedoit  felle  du  poing, 
pouvoir  eftre  appellé  Mole.  Cette  femme  eftoit  en  une  conti — 
nuelle  perte  de  fang  depuis  quinze  jours ,  &t  avoit  déjà  eu  en  d  au¬ 
tres  differentes  fauflés  grofléfl'es  plus  d’une  douzaine  d  autres  faux. 


xoz  ohfer'imtîons  firjagrofefe,  &  tacmchemem  '  • 

germes ,  quelle  avoir  toujours  rendus  avec  grande  perte  de  f 
vers  le  deuxieme  ou  troifîémc  mois.  H  faut  remarquer  qu’on"^ 
pelle  communément  Faux-germes  ces  fortes  de  corps  ecran/^' 
que  les  femmes  vuident  ordinairement  avant  la  fin  du  troifi'm  ' 
mois;  Mais  lors  quelles  les  gardent  plus  long-temps  (ce  qui  a 
rive  rarement  )  &  que  ces  mefmes  corps  étranges  viennent  à  arof 
fir ,  on  les  nomme  Moles  :  deforte  que  les  véritables  moles'’ ont 
toujours  efté  des  faux  germes  dans  leur  commencement. 


Observation  C  X  X  V  I. 

De  F  accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  {refentoîtlammék 


cul  devant,  avec  fortie du  cordon  de l’ ombilic^ 


//’  £a- 

aanaséM^ 

-  T  ^  j’^Y,  accouche  une  femme  dont  l’enfant  ' 

,  f  ^  .L-prclentoit  la  main  &:  le  cul  devant,  avec  fortie  du  cordon  de 

«J  i  ombilic.  L’ayant  trouvée  en  cet  état ,  lors  que  je  fus  mandé  pour 
la  fecourir,  je  reconnus  d’abord  en  touchant  le  cordon  de  l’om- 
enfant  eftoit  déjà  mort  ;  car  je 
fto^-ciÆa^  trouvay  ce  cordon  tout  froid  &  fans  aucun  battement  i  ce  qui  cft 
£  n  ^  demonftratif^  deforte  qu’il  n’^y  avoir  plus  pour 

lors  que  la  mere  qui  euft  befoin  du  fecours  que -je  luy  donnay 
^  ^  ^aufE-toft,  en  repouflant  le  cordon  &  la  main  de  l’enfant  au  de- 
lepafifagcen  eftant  débarairé ,  le  cul  put  eûrepoutt 
^  /O  ^  A  dehors  plus  facilement  ,  comme^  il  fut  incontinent  apres 

^  par  le  moyen  d’une  forte  douleur  qui  furvint  à  la  mere d’abord 

j’eus  retiré  ma  main  avec  laquelle  je  venois  de  repoufl'er 
—  celle  de  l’enfant.  Si  la  Sagefemme  quiavoitefté  inutilement  aü- 
éft_jpxes  de  cette  femme  ,  euft  ainfi  repoujOTé  au  dedans  la  main&le 
de  l’ombilic  de  Tenfant ,  durant  qu’il  eftoit.ençore  vivant,, 
d  eftoit  neceftairc,  elle  luy  auroit  indubitablement  fau- 
perdit  faute  de  ce  fecours. 


t  fcci  Sjl,  ,  /-e«^ 

I  Observation  CXXVII. 


dji-i  l  accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  frefentoit  le  bras  f  à 

ùA^  *<^e^  ;  - efi^oit  forti  jujques  d  l’épaule.  ^ 

I  TT  E  zé  Janvier  léj J  j’ay  accouché  une  femme  d’un  gros  en- 

fant,  dont  le  bras  eftoit  forti  jufques  à  l’épaule  depuisdeux 


Cl  ééciT  ■gj  tU^  /  -AOt-'Old^ 


■^i-ccuAftoLiici^  d  ejL£eju?AA 


r 


0,^4^  éâ-ytA^ 


'»*^  iArt.*^-Jfuy}  Cn^f-a-S-O^ 


\rrrj 

ff^i.c*^-^  a^e-c^-t*-** — /cx-i-^Aaj  ydt_^£ij.^^~^  P) nt-Tyi^ -hn^ 

Femmes,  ^  fur  leurs  maladies. 
hcufèS  entières ,  lors  que  je  fus  mande  pour  la  fccourir.  Je  trou- 
vayce  bras  ainfi  forti  beaucoup  tuméfié  ,  &  tout  livide  ,  à  caule 
des  efforts  que  la  Sagefemme  avoit  faits  en  vain ,  pour  tirer  Tcn-  (^sÆ. A 
fant  par eecce  partie  ,  quelle auroic  du  au  contraire  repoulTer  au  //.eJliiôDrwty 

dedans ,  dés  le  commencement  qu  elle  la  vit  fe  prefenter  au  paflà-  _ _ ^ 

gCj  pour  le  retourner  &:  le  tirer  enfuitc  par  les  pieds,  ainfi  que  je  A. 

fis.  Mais  comme  cet  accouchement  eft  un  des  plus  laborieux  que  toutz. 

l’on  puiffe  voir ,  la  plufpart  des  Sagefernmes  ne  font  pas  capables 
de  l’entreprendre  &  quelques-unes  après  l’avoir  tente  inutilement 
font  fouyent  obligées  d’y  renoncer,  pour  la  difficulté  qu’on  y  ren-  '*/• 

contre  ordinairement ,  qui  demande  toujours  la  dextérité  de  1* 
main  des  plus  experts  en  l’art  :  Car  dans  cette  fituation  de  l’en- 
fant ,  outre  que  l’on  eft  obligé  d’aller  chercher  fes  pieds  jufques 
î  au  fond  de  la  matrice  ,  où  ils  font  ordinairement  fituez  ,  c’eft  'Ps 

’  qu’il  a  pour  lors  la  tefte  &  le  corps  dans  une  fituation  oblique/ 
qui  augmente  encore  la  difficulté  de  le  retourner  ,  nonobftanc 
laquelle  je  tiray  ce  gros  enfant  vivant,  &la  mere  fc  porta  bf-" 
enfuite.  i^'yi-u2/7  pa-tr-^t^ 


Observation  CXXVIII. 


lAJ  ^  — d  Ot^cx^ 


.  B’ me  femme  qui  accoucha  ajfez.  heureufement  au  terme  de  huittnoü  . 

J  àe  deux  enfansvivans  ,  laquelle  efiantgrojfe  de  trois  mois ,  avoit  ^ 

eu  duranpfix  femaine  s  entières  une  févre  continué. 

^  ^  j/f-r-Ctxtxxju  /iKxnf  e^ii‘'on — 

Le  30  Janvier  1675  j’ay  accouché  une  petite  femme  affez 

licatc ,  de  deux  enfans  vivans ,  au  terme  de  huit  mois ,  laqucl-  /pj 
le  avoit  eu  au  troifiéme  mois  de  fa  groffclTe,  durant  fix  fcmainer^^^^’**7^^^^  ,  ^  , 

entières ,  une  fièvre  continue  avec  des  rcdoublemcns  ,  pour  la-  7 
quelle  maladie  elle  avoit  elle  faigncc  neuf  ou  dix  fois  ,  &  avoit 

fait  pluficurs  autres  remedes  que  fon  Médecin  luy  avoit  ordon-  tprad-e^  -_ 

nez,  dans  tout  le  temps  de  cette  indifpofition ,  qui  l’avoit  prefque 
réduite  à  l’extrémité  ;  nonobftant  quoy  elle  accoucha  ainfi  heu-  /< 

reufement  de  ces  deux  enfans  vivans  5  ayant  auffi  efté  tres-incom- 
modéc  auparavant  durant  quinze  jours  ,  d’une  frequente  toux  / 
avec  vomiffement,  &  d’une  grande  enflure  de  jambes  avec  bou- 
filfure  de  la  face ,  tous  lefqucls  accidens  eftant  difparus  quelques 
jours  après  l’accouchement  ,  cette  femme  que  l’on  avoit  crû  de¬ 
voir  mourir ,  fe  porta  bien  peu  de  temps  enlùite.  H  y  a  trois  cho- 
fes  en  cet  exemple  qui  fç  remarquent  en  la  plufpart  dcs  femmes 


Ohfef'Vdttons  fur  U  grojfejfe ,  ^  l'accouchement 
qui  fontgrofles  de  deux  enfans  :  La  première ,  qu’elles  fontt  " 
jours  plus  valétudinaires  dans  tout  le  temps  de  leur  grofleffe 

les  autres  ;  la  fécondé  qu’elles  ont  ordinairementles  jambes foT 

enflées  vers  les  derniers  mois  de  leur  groflefle  ;  &  h  troifiénie 
quelles  accouchent  prefque  toujours  quelque  temps  devant  le 
terme  ordinaire  :  Mais  le  temps  de  celle-cy  fut  encore  accéléré 
par  la  frequente  toux  ,  dont  elle  fut  fort  incommodée  devant 
que  d’accoucher. 


Obseryation  C  X'X  I  Xv 


^me  femme  qui  mourut  au  feftiéme  jour  de  fa  couche ,  a  caufe  de  la 
^  d’un  corps  étrange  refié  en  fa  matrice.  ^  i 

^  Eli  Février  1675  je  vis  une  efpece  de  faux  germe ou  corps, • 

gros  comme  un  oeuf ,  &:long  comme  la  main ,  qu’u- 
femme  avoit  rendu  par  la  matrice  quelques  jours.aprés  eftrd 
quelle  euft  efté^délivrée.dans  le  temps defon 
^  accouchement  d’un  arriérefaix  bien  entier  ,  à  ce  que  m’aflura  fa 

eu> ^  ^  Sagefemme  qui  l’avoit  accouchée,  qui  eftoit  afl’ez célébré. Cet- 

çt^cuj  femme  mourut  neanmoins  au  feptiéme  jour  defacoucHe;  &: 

f  — par  l’ouverture  de  fon  corps  l’on  trouva  encore  unepetite  portion 

de  ce  mefme  corps  étrange  adhérente  au  fond  de  la  matrice,  qur 
.  .  euhr^  «E«#/>voit  efté  caufe  que  Tinflammationy  eftantanavéq,  cettefemme! 

morte  enfuite.  Mais  par  la  confiderationde  la  fubftan- 
Z  ce  de  ce  prétendu  faux-germe ,  ou  corps  étrange.^laquelle  eftoit 

.p%LKj  '^^^^^^^^toute  femblable  à  celle  de  l’arriérefaix,  je  crus  que  c’eftoitplû- 
mfl:  une  partie  de  ces  fortes  d’arriérefaix  5  qui  ont  quelquefois 

_ wne  petite  produélion  de  mefme  fubftance  alongée ,  ou  feparéc  du 

/*t^»*/w^nncipal  corps  de  l’arriérefaix  ,  qui  n’y  adhéré  que  par  les  feules 
,  comme  j’en  ay  fouvent  vu  ,  qu’un  véritable  faux- 
germe  entièrement  feparé  de  l’arriérefaix  ,  comme  cette  Sage- 
femme  me  vouloit  perfuader.  Mais  quoique  ce  fufl;,  la  rétention 
de  ce  corps  étrange  en  la  matrice  de  cette  femme ,  luy  caufa  le 
mefme  funefte  accident ,  que  l’on  voit  quelquefois  arriver  parla 

rétention  d’une  partie  de  l’arriérefaix. 


O  B  SB  R* 


des  Femmes.:,  ^  fur  leurs  maladies. 


JSJ 


Observation 


'•  «-J 

Dtl’ACcmhernent  d'une  femme  réduite  à  l’extrémité ,  far  une  grande 
perte  de  fang  qu’elle  aveit  depuis  huit  jours...  ^ 


qt*4>y  h'vt^ 

Le  i8  Févrior  1675  j’ay  accouché  une  femme  qui  c^ohxcàm-^  7- 

te  à  l’extiémité,  par  une  grande  perte  de  fang  qu’elle  avoic 
depuis  huit  jours  ^  caufee  par  rentier  détachement  de  l’arnéfai»//  .  o 


d’avec  la  matrice ,  à  l’occafion  de  l’extrême  accourciflement  du 
cordon  de  l’ombilic,  dont  l’enfant  avoitle  col  cmbaralTé,  Lefe- 
cours  que  ye  donnay  pour  lors  à  cette  femme  en  l’accouchant  avv 

déplorable  état  où  elle  eftoit ,  fut  inutile  à  l’enfant  qui  eftoitmorc  lK^^^,/r,oua 

en  fon  ventre  il  y  avoic  plus  de  deux  jours ,  &  ne  fervic  qu’à  pro- 
longer  la  vie  de  U  mere  de  trois  jours ,  ne  luy  eftant  pas  relié  allez  ^ 

de  fang  pour  pouvoir  réchapper comme  elle  auroic  pu  faire,  fi 

plufieurs  Chimrgiens  qui  l’avoient  vue  deux  ou  trois  purs  avans  /»«,. 

nioy,Ve\iÜènt  accouchée  dés  ce  temps,  comme  ils  dévoient  fai-  ^  ^ 

re  ;  ne  l’ayant  voulu  Entreprendre  ,  de  crainte  qu’elle  ne  mou- 


rulb 


éfî£j 


entre  leurs  mains  dans  le  temps  de  l’operation. 


O  B  s 


:  E  R  V  A  T  ION  C  X  X  X  I.- 

V’une  femme  grojfe  de  fix  mois  ,  qui  ayant  une  grande  perte  de  fang^^défieit^^-^tJ^ 

mourut  aveefon  enfant  dans  le  ventre ,  n’ayant  jamais  voulu  s^yné 

permettre  qu'on  L’accouchafi.  '  ofJd  jooc^ 

T  Ez5  Février  1^75;  je  vis  une  femme  grolfc  de  fix  mois-,  qui  - 

jUelloit  prefque  à  l’extrémité  ,  à  caufe  d’une  grande  perte  de  èu^r  £1.^ 

fjng  qu’elle  avoit  depuis  un  jour,  laquelle  avoir  déjà  commen-  ca£êt^do$^t-e^  cx<. 
ce  à  paroillre  depuis  huit  jours apres  un  coup  qu’un  jeune  gar-  — 

çon  luy  avoit  donné  fur  le  ventre.  Et  comme  nonobllantlemau-4if/evt^tt>t^«-^-^^ 
vais  état  où  elloit  cette  femme  ,  lors  que  je  fus  mandé  pour  la 

lecounr ,  il  y  avoit  encore  quelque  efperance  de  luy  pouvoir  {■m-/  j,  '^04. 

ver  la  vie  en.  l’accouchant ,  jefismon  polfiblepour  la  refondre  à 

fouffrir  cette  operation  qui  luy  eftoit  abfolument  neceflàirc ,  luy 

reprefentant  l’impoffibilité  qu’il  y  avoit  qu’elle  puâ:  jamais  échap-  ^^/^*'’^ 

per  que  par  ce  fecours.  Mais  quelque  inftance  que  je  luy  en  fis  , 

fi^quelqueraifonqueje  luy  pu  fié  alléguer ,  elle  ny  voulut  jamais  ^iauy 

coofentir ,  n’en  ayant  point  d’autre  de  fon  refus  ,  finon  qu’elle  — 

1  ■a-e.-rCo ^auju  / o£cM-Ud> £tMtr 


qt.utJ  gi.  ttiAJu 


/«y 

Orh<a,fr^  fcn^  &«_ 

di-jfoiyc. — 

***■*'»«./  fsi  /^-aqsayf-t^  /p>>r)uùi->rl)  oc-^c~<JOt^  f'*-  tjjjg’ 


/t  ^i*^Aey 

yr.^iueôL^^>i.M^  ^  f. 

^  - 70^  cyforrntion  fur  U  groffeffe  ^  ^  l'accouchement  * 

^  croyoit  que  Dieu  par  fa  mifericorde  luy  pardonneroit,  puifqu’ü 

^<„^«^t.<_/ij«^/^^.^neluy  avoir  pas  donné  alTez  de  force  defprit&:  de  courage,  pour 
pouvoir  refoudre  à  fouffrir  les  cruelles  dduleurs  qu'elle  fup. 

’ _  pofoit  qu’on  luy  ferôit  pour  l’accoucher  ;  proteftant  qu  elle  ai- 

moit  mieux  mourir  que  de  les  endurer.  Mais  voyant  que  toutes 
raifons  jointes  aux  prelTantes  exhortations  du  Confefleur  de 
/5>^>^^*^»^cette  femme ,  qui  eftoit  prefcnt ,  ne  la  pouvoient  pas  refoudre 
à  fouffrir  que  je  l’accouchafle,  comme  il  eftoit  nccefTaire  de  fai- 
je  la  laiffay  avec  regret  en  ce  déplorable  état,  après  luy  avoir 
fait  monpronoftic  tendant  à  une  mort  certaine ,  qui  luy  arriva 
U  'èy  heures  enfuite ,  eftant  expirée  comme  j  c  luy  avois  prédit ,  avec 

‘  /P  .  ,  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  que  l’obftination  de  la  merc  fitainfi 

périr  avec  elle. 


CXXXII. 


BSERVATION 
l’accouchement  d'une  femme  dont  l' enfant  frefemoit  la  main  avec 
ZZi-  f'tttr-  1-t cordon  de  l’ombilic. 

E  J  Mars  1^75  j’ay  accouché  uiie  femme  dontl’enfant  pre- 
I  ^  fentoitla  main  avec  fortie  du  cordon  de  l’ombilic  ;  ce  qui 
'djLj  £e4  <iK^»V^‘<^'^*<^’obligea  de  le  retourner  par  les  pieds,  afin  de  luy  fauverlavic, 
czyi<-^c*'>^  — comme  je  fis ,  par  le  prompt  fecours  que  je  luy  donnay  ;  obfer- 

^  vant  la  méthode  dont  j’ay  coutume  de  mefervir  aux  accouchc- 

ji'^^éd^u'sjmcns  àe  cette  nature;  quieft  qu’ayant  pris  un  fculpied  deren- 
^ ^Wafant,  bc  le  tirant  enfuite,  je  fis  fortir  en  mefmeternps  fon  autre 
vers  le  ventre,  fans  qu’il  fuft  befoinde  fairedavan- 
<ie  violence  à  la  femme  pour  aller  chercher  l’autre  pied  de 
enfant,  qui  fe  dégagea  prefque  de  foy-mefme,  cç  tirant  ce 
<2>  pied,  comme  il  a  coûtume  d’arriver  lors  que  l’enfant. neft 

^  8*^°^  >  Sc  que  la  matrice  cft  affez  dM^pour  faciliter 

û  /  cette  operation.  Z:y^^Jy 


iRVATION  CXXXIII. 


huit  en  fans  qui  en  'venant  au  monde  av  oient  le  cordait  de 
l’ombilic  noiié  d’un  véritable  nœud. 


— / c«-y  - 

Pv  «-e-^âeV  y" 

E  ^  Avril  1675-  j’ay  accouche  une  femme  d’une  fille  vivante 
—  JUqui  vint  naturellement ,  dont  je  trouvay  le  cordon  defom- 

dt^do-^  9-P(-t<r<^  -fot^  oc.c.u=e.i-tArf  ^ it 

Pj<j  ^ puî-^sy  lCt^-'- 

_ /^ejLydf^  \  Û 


■P  ni^  iWJ» ac.c.c.^e^^  >  ^  A/ 

y"  7  T  t‘  n  —-^•^q.H^  e^tr**’'**^  ^  /tJùol^ 

des  Femmes,  y»r  /e«w  maladies.^  /rioo^<^^'>o^^ 

bilic  noüé  d’un  véritable  nœud  ,  qui  s’eftôit  ainfi  fait  dans  le 
ventre  de  la  mere ,  par  la  grande  longueur  de  ce  cordon ,  dont  il  p 

,  ftoit  fait  un  cercle ,  dans  lequel  il  falloir  que  tout  le  corps  de  * 
r  Vant  euft  pafle  ,  lors  qu’il  s’eftoit  tourne.  Ce  nœud  eftoit  cx:^ 

..Liment  ferré  ;  Mais  cela  ne  s’eftoit  fait  feul 


... 

eftéemiéremenr  intercepté  dans  ce  cordon  J'ay  encore  accoucnc  i 
/lyiniiis  CG  temps-là  feptautres  femmes,  dont  les  entans  qui  eftoient  T  ,  l  , 

tous  vivans ,  avoient  pareillement  le  cordon  noüé  d’un  femblable^^’^*-/*'  , 
nœud  quis’eftoit  fait  de  la  mefme  maniéré,  par  rextraordinairé 
jongueur  de  leur  cordon  :  de  ces  fept  derniers  enfans,  cinq  cftoienc  ^ 

des  garçons,  &  les  deux  autres  eftoient  des  filles  ,eomme  cette  ^  -- 

première  dont  j’ay  parlé. 


Observation  C  XXXIV.. 


exAA^ 
J 

V’une  femme  qai  efiant  grojfe  de  fix  mois  demy  ,  amit  m$ 


L 


continuelle  toux  accompagnée  dé  fièvre  depuis  dix  jours ,  qui 

U  mettait  en  danger  d’avorter^  ptny^Cs^ 

E  5  Avril  1675  je  vis  une  femme  grofte  de  fix  mois  &  dem'^,; 
qui  avoir  depuis  dix  jours  une  toux  continuelle,  accompagnée 
de  fièvre  ,  quida  mettoit  en  grand  danger  d’avorter  ,  &  melme 
en  grand  perilde  la  vie.  Elle  avoir  déjà  efté  faignée  trois  fois 
bras  pour  cette  maladie  ,  &:  vouloir  qu’on  la  faignaft  du  pied ,  f^i-^ 
vant  le  confeil  qu’on  lüy  en  avoir  donne ,  a  deflein  de  la  faire  ac- 
coucher  ^  croyant  qu’elle  fe  porteroit  mieux  quand  elle  feroit  ac-  - 

couchée.  Mais  je  la  difluàday  de  ce  pernicieux  confeil ,  en  l’af- 

durant  que  l’accouchement  furvenant  durant  fa  maladie,  la  met-  «<*!«<__ 

troit  encore  en  bien  plus  grand  danger  de  mourir.  Ayant  fuivi^V  _  *  j  . 

le  confeil  que  je.luy  donnay  ,  elle  s’en  trouva  bien  dans  la  fui-<:^6>-«-^<<K_^<>'<'‘^- 
te,  &  porta  fon enfant  jufqucs  à  terme ,  dont  elle  accoucha 

îeufeœent.,  êixcJ,^  pOny^dkfjqcLK-yfi' - 


^f'y^ 


y.^t.*-C^-ut,H<..^^  ^rtxU»t< - «.  £eY«lt^ /h.^t^r^<K^ 

Ohfermnons  fur  la  grojfejje ,  l’acmchemem 


}  p.eJi^ei^ 


Observation  CXXXV. 


/?.  l’accoHchement  d‘ une  femme  dont  l’enfant  ejioit  refié  au  fajfage^ 

cLu^  ^  diminution  &  cejfation  pre/que  entière  des 

"fi^r  \  ^  \  „  douleurs  de  fon  travail, 

— T  E  9  Avril  1675  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  treitto 
de  Ton  premier  enfant  ,  qui  eftoit  refté  aupaffage  depuis 

.  "  quinzeheureSjlorsqueje-fus  mandé  pour  la  fecourir;  ce  qu’ayant 

reconnu  ,  &  que  les  douleurs  delà  mere,  qui  avoient  elle  tresv, 
fortes  dans  le  commencement  de  fon  travail  cftoient  tout  à  fait 
,  &  prefque  ceflees ,  &  qu  elle  ne  pouvoit  plus  pren- 
t^tx^ioxjQjj  ou^dé.  dre  de  lavement  pour  luy  en  exciter  de  nouvelles  ,  tant  eftoit 

Xi.  grande  la  compreflîon  que  la  telle  de  fon  enfant,  qui  elloitfor- 

tement  engagée  dans  le  paflage  ,  faifoit  au  gros  intellin,  je  luy 
du-  (U)fièou>-^‘^X  prendre  par  la  bouche  l’infufion  de  deux  drachmes  de  fené  dans 

peu  de  liqueur,  avec  le  jus  d’une  orange  aigre.  Ce  remedefai- 
tant  fon  effet  kiy  excita  des  douleurs  plus  fortes  qu’ auparavant, 
firent  accoucher  heureufement  fix  heures  cnfuite,  d’un 
0^°^  enfant  vivant ,  qui  avoitle  col  embaraflé  de  deux  tours  du 
^  cordon  de  fon  ombilic;  ce  qui  accourci  fiant  de  beaucoup  la  lon- 
^;:‘^^^*V^^^^gueur  naturelle  de  ce  cordon ,  avoir  ellé  caufe  que  l’enfant  qui  en 
%^e.rf-xj  y «•  <*<**- eftoit  ainfi  bridé  ,  ri’avoit  pu  q^ue  tres-diificilcment  eftre  poufle 
par  lés  douleurs  de  la  rqere,  qui  auroit  pu  fuccomber  dans 
tfi: .  1 1  fefo  tt  laborieux  travail,  fans  le  fecours  de  ce  petit  remede,  que  j« 

^  .  //  --  ^  .0. 


Il  femme  grojfe  de ftptmois,  qui  ayant  eu  une  perte  de fang  prfj^: 


-O  B  s  E  B.  V  A  T  I  O  N  C  X  X  X  V  I. 


yttij  durant  quatre  moû ,  avorta  d’un  petit  enfant  qui 

^  n’efioii  pas  plus  grand  qu’un  enfant  de  trois  moü, 

d e^t^  ^ "F  E  14  Avril  1675  j’ay  délivré  une  femme  d’un  petitenfant, 
mort  en  fon  ventre  depuis  long-temps  ,  félon  l’apparence, 
(t<t¥t-ùOi^  ?t«-  lequel  n’ eftoit  pas  plus  grand  qu^nn  enfant  de  trois  mois-,  qu»y-^ 

caiA<'  la-mere  fuft  grofie  de  presde  fept  mois.  Elle  avoir  prefque 

Y  /  continuellement  vuidé  quelque  peu  de  fang  parla  matriçé,,4ft. 

ex.  quatre  mois  entiers  ;  ayant  eu  durant  tout  ce  temps  des  do»’ , 

fi-  (.t, ■  -  '  . .  »  ■  ! 

‘rt~ou^rtt(x:c<rU  .  .«-o  ^  quA->.  ^(XMap*na*a**j 

Cart^ Lfia^Jac,^ÉM--^XJ  e-MfM  9>0  y«-»<’  /e,*xJX*,éylA - 

fj(x^  etex-tydLjt^ia^xji^^ — •dLtdr-na 


/ 

difo-tS’d»-)  /x'  _ Sjhu 


ft*1  €K-c*x/Ot. 


des  Femmes  j  fnr  leurs  maladies. 

leurs  de  reins  &  des  difpofidons  à  cet  avortement ,  qui  luyarnva 
enfin  par  une  grande  perte  de  fang,  dont  elle  fut  tout  d^un  coup 
furprifc,  qui  celTa  aufli-toft  quelle  fut  accouchée  ,  apres  quoy 
cette  femme  fe  porta  bien,  la  perte  de  fang  quelle  avoit  euâ 
prefque  continuelle  durant  quatre  mois  ,  avoit  rendu  ce  petit 
enfant  avorton  feniblablc  à  ces  fruits  avortez ,  qui  ne  groffilTant 
plus  dés  le  moment  qu’ils  viennent  à  cftre  privez  de  la  fève  de 
l’arbre  dont  ils  tiroientleur  nourriture ,  deviennent  tout  flétrie  , 
s’en  feparent  long-temps  devant  leur  parfaite  maturité. 


Observation 


CXXXVII.  ' 


'Dt  l’ accouchement  d’ me  femme  qui  efloitk  l'extrémité  à  caufe  d’uni 
grande  jerte  de  fang. 

Le  Avril  1^75  i’ay  accouché  une  femme  qui  eftoitàl’ex-  p 
tremité  ,  à  caufe  d’une  grande  perte  de  fang  qu’elle  avoit 
depuis  deux  jours ,  avec  de  frequentes  foiblelfes  i  pour  raifon  de 
^velle  avoit  déjà  Teceu  tous  fes  Sacremens  lors  que  je  fus 


quoy 


mandé  pour  la  fecourir ,  ne  l’ayant  pas  pu  cftre  de  deux  Chirur- 
rurgiens  des  plus  célébrés ,  qui  l’ayant  vue  avant  moy  n’avoient 
pas  voulu  l’accoucher,  comme  il  eftoit  abfolumentneceflàire  de  ^ 

faire,  pour  luy  fauver  la  vie ,  dans  là  crainte  qu’ils  avoient  qu’el-/r<<*'^^<^‘J‘*^  / 

le  ne  mouruft  entre  leurs  mains ,  &:  que  leur  réputation  n’en  fuft 
diminuée.  Mais  voyant  qu’il  y  avoit  encore  quelque  petite 
rance  de  pouvoir  fauver  la  vie  à  cette  femme ,  èc  ne  confiderant 
que  ce  que  la  confciencc  me  fuggeroit ,  je  l’accouchay  fur  l’heure  ^ 
en  la  prefencc  d’un  de  ces  Chirurgiens ,  qui  avoierit  refufé  de  l’en- 
treprendte.  Pourquoy  faire  je  rompis  les  membranes  des  eaux 
de  l’enfant ,  &:  le  retournay  enfuite  pour  le  tirer  aulTi-toft  par  les  çp 
pieds.  L’operation  fut  inutile  à  l’enfant  5  car  il  eftoit  mort 
ventre  de  fa  mere  il  y  avoit  prés  d’un  jour  ,  félon  l’apparence 
Mais  par  cefecours  je  fauvay  la  vieà  lamere ,  qui  toute moribon-  /pf 

dé  quelle  eftoit  pour  lors,  ne  laifla  pas  de  fç  bien  porter  enfuite. 

9e£4ca.f<r 

^ 

■oux-tfVi-af.- 


^^«2^  - 

qtx  'et. 
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Ohfer'Vations  fur  groffeffe  ^  l'accouchement 


O  B  s  E  R  V  A  T  I  O  N  CXXXVIII. 


B’ une  femme  qui  e  fiant  grojfe  de  troü  mois  de  fen  premier  enfant ,  fat 
traitée  de  la  maladie  Venerienne  ,  &  accoucha  enfuite  ’ 
hemeufement  a  terme. 

Le  Z 6  May  1^75  j’ay  vu  avec  deux  Cbirurgicns  de  mes  Con¬ 
frères  une  jeune  femme  grofle  de  trois  mois  de  fon  premier 
enfant,  laquelle  eftoit  infedée  de  la  maladie  Venerienne  ,  que 
fon  mari  luy  avoit  communiquée  de  forte  qu’y  ayant  apparence 
que  fon  enfant  ne  manqueroit  pas  dépérir  par  la  malignité  de  cet¬ 
te  maladie ,  fi  on  n’en  traitoit  pas  la  mere ,  nous  fufmes  d’avis  qu’il 
eftoit  plus  fur  pour  la  mere  &  pour  l’enfant ,  de  l’en  traiter  pour 
lors ,  fans  attendre  plus  long-temps  ;  ce  qui  fut  entrepris  par  l’un 
dé  ces  Chirurgiens  qui  la  traita  de  cette  maladie  dont  elle  gué¬ 
rit  fort  bien  ,  &  accoucha  enfuite  heureufetnent  à  terme  d’une 
fille  qui  fe  portoit  bien ,  &  quin’avoit  aucune  marque  de  la  ma¬ 
ladie,  dont  fa  mere  avoit  efté  infedée  dés  le  commencement  de 
fa  grolfélfe  :  Mais  cette  femme  fut  traitée  avec  les  mefines  pré¬ 
cautions  quej’ay  marquées  en  réxemplc  d’une  autre  femme  dont 
j’ay  parlé  en  l’obfervation  l  xx  i  . 


&- 


servatio'^n  CXXXIX. 


_ 

^  '[pf  i  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  efié  fort  fatiguée  dumt 

^  trois  jours  par  beaucoup  de  remedes  que  fa  Sagefemme  luj 

prendre  inutilement  pour  l’aCcelerer. 


Le  17  Juin  1675,  j’ay  vu  une  femme  qui  fentoit  depuis  trois. 

i 


_  jours  entiers  de  grandes  douleurs  par  tout  le  ventre  ,  qui  ne 
repondoient  aucunement  en  bas,  comme  font  les  véritables  dou- 
I  leurs  de  l’accouchement.  Sa  Sagefemme  qui  eftoit  auprès  d’elle 

^ _  depuis  ces  trois  jours,  voyant-qu’elle  avoit  fait  tout  ce  quelle  avoir 

ffi  /f  /  pu  pom:  la  faire  accoucher  ,  fans  en  pouvoir  venir  à  boutrmen- 

voya  quérir  pour  avoir  mon  confeil  ,  croyant  que  cette  femme 
W»»_otyA^-t,^.^^^^.^^n’accouchcroit  jamais &  mefme  qu’elle  mourr oit  en  ce  travail., 
*cf  ftjv' ]  d‘ z'  trouvay  la  malade  extrêmement  abbatuë  ,  tant  par  les  conti- 

^  '^  jiuelles  douleurs  qu’elle  avoit  fendes  durant  tout  ce  temps ,  que 

cg>  par  quatre  ou  cinq  lavemens  acres  ,,  ^  plufieurs  autres remedes 
ffjfi*' ^  fi oe/  4 attKf 

taièiUxtjetéuioyf- 


fï/-//xrii 


^fx.t^i^-^tK,-i^ —  f-r'en^1  ^-oc^t^  — i 

li'!**^  r^oL^  /nrf-t^  ,^je-^i,tjJd  il^  t-t^  ^ 

del  Femmes,  fur  leurs  malddies.  m 

du’elle  luyavoit  fait  donner ,  pour  accélérer  fon  accoucnemenc,  i*- ■&- _ , 

outre  deux  faignées  qu’elle  luy  avoir  fait  faire  pour  la  mefme  in- ^ 
tendon.  Mais  ayant  confîderé  qu’elle  eftoit  fans  fièvre  ,  & 
fa  matrice  n’eftoit  feulement  dilatée  que  de  la  largeur  de  l’extre- 

mité  du  doigt,  fans  aucune  préparation  des  eaux  de  fon  enfant  h  ^  ..... .'. 

qui  eftoit  peu  abaiflee  j  cela  me  fit  connoiilre  qu’on  avoir  fati-  ^ 

gué  fort  en  vain  la  malade  pour  accelcrer  Ion  accouchement  de- 
vant  que  fon  travail  euft  cfté  tout-à-^fait  déclaré.  Ce  qu’on  re-  U 

connoift  par  la  préparation  des  eaux  ,  &  par  les  douleurs  qui 
pondent  en  bas;  c’eftpourquoy  je confeiliay  à  cette  Sagefemme, 
au  lieu  de  continuer  à  fatiguer  en  vain  la  malade  ,  en  la  faifant  ^ 

tenir  debout ,  &  la  faifant  promener  dans  ùl  chambre  ,  comme 


elle  avoir  fouvent  fait  depuis  ces  trois  jours ,  de  la  laifler  repo- 

fer  dans  fon  lit,  pour  la  remettre  de  toutes  ces  fatigues  inutiles ,  fxy  oux.e'»*^^*<yL^  — I 

&  d’attendre  avec  patience  que  le  travail  fe  declaraft  tout-à-fait 
de  luy-mefine  ;  ce  qu’ayant  fait  ,  cette  feînme  s’eftant  repofée 
deux  jours  entiers  ,  &  fon  travail  s’eftant  enfuite  véritablement 
déclaré,  elle  accoucha  heureufement ,  comme  je  luyavois  pre- 
dit.  J’ay  fôuvent  vu  en  d’autres  accouchemens  des  éxemples  fem- 
blables  à  celuy-cy ,  où  la  Sagefemme  avoir  pris  une  fîmple  difpoV^^^^^^^ 
fition  à  travail ,  pour  une  déclaration  du  travail ,  lequel  ne  doit  ^ 


cftrc  cftimé  véritable  ,  que  lors  que  l’on  fent  les  eaux  de  l’enfant 


fe  préparer ,  &  repondre  manifeftement  au  toucher  du  doigt,  dans  ^ 
le  temps  des  douleurs  de  la  femme. 


Observation  C  X  L. 


F)'unt  femme  qui  mourut  d’un  ulcéré  carcinomateux  de  U  matrice  j 

dont  elle  fut  traitée  inutilement  far  un  Chirurgien  qui  '  ^t' 


inutilement  far  un  Chirurgie 
fretenioit  la  guérir. 


qui 


.  r 


Le  Juin  1 67  J  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  quarante  fîx  ans , 
qui  avoir  un  ulcéré  carcinomateux  en  la  matrice  ,  qui  avoir 
cité  précédé  d’une  perte  de  fang  quelle  avok  depuis  deux  ans  en¬ 
tiers,  fans  difcontinuër,  finon  quelque  fois  durant  quelque  peu 
de  jours.  Je  trouvay  l’orifice  interne  de  fa  matrice  tout  ulcéré, 
lans  aucune  figure  reguliere  ,  avec  de  gros  bords  feyrrheux  rcii- 
verfes  ;  nonobftant  quoy  en  luy  touchant  fiir  le  ventre  quelle  avoir 
aftez  mollet ,  dn  ne  fentoit  pas  que  le  corps  de  la  matrice  fuft  plus 
gros,  ny  plus  dur  qu’à  l’ordinaire;  &:  comme  cette  maladie  eft«k 


îix  bhfernjMwns  fur  lagrofep ,  ^  t accouchement 

un  vetkkble  Cancer ,  ]c  la  jugcay  entièrement  incurable.  CeDei^. 
dantundemes  Confrères  entreprit  contre  mon  fenciment  de  1’  * 
traiter  comme  fi  c ’euft  efte  une  maladie  Vénérienne ,  enluv  ex? 
tant  un  flux  de  bouche  ;  mais  ce  fut  inutilement  5  car  elle  mourût 
trois  mois  enfuite ,  comme  je  l’avois  bien  prédit. 


Observation  CXLI, 

^  p^une  femme  ijtti  ayant  feupfon  de  grojfeft  défais  quelques  femainesy 

. ~  quelques  membranes,  &  un  fetit  cor  fs  hlm 

de  la  grojfeur^  d’un  ^ain  de  milet ,  qui  faroipit  ejire  un  commen. 
cernent  de  génération. 

Le  14  Juillet  1^75  j’ay  vû  une  femme  qui  venoit  de  vuider 
de  la  matrice  quelques  membranes  charnues  avec  perte  de 
fang.  Je  trouvay  dans  ces  membranes  un  peu  d  eau  glaireufe 
au  milieu  de  laquelle  il  y  avoit  un  petit  corps  blanc,  gros  feu- 
lement  comme  un  grain  de  milet,  auquel  on  voyoit  quelque  petit 

point  noir,  qui  me  faifoit  conjeèturer  que  c’eftoit  un  commen¬ 
cement  de  génération ,  qui  avoit  efté  empefehée  par  une  chute 
que  cette  femme  avoit  faite  il  y  avoit  quinze  jours,  ayant  pour 
lors  un  foupçon  de  groflèflè  depuis  quelques  femaines.  Cela  fait 
voir  de  quelle  petiteffe  efl:  un  fétus  humain  dans  les  premiers  jours 
de  la  conception  ;  &  l’on  doit  croire  que  celuy-cy  n’ avoit  pas  pro¬ 
fite  depuis  le  temps  qu’il  avoit  ellé  privé  de  fon  principe  de  vie, 
par  la  chute  que  cette  femme  avoit  faite. 


^  B  s  E  R  V  A  T  I  O  N  c  X  L  I  I. 


l'accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  frefèntoit  le  bras, 
’l'  E  17  Juillet  167  J  j’ay  accouché  une  femme  dun  enfant  mort 


lequel  enfant  elle  anjoit  forté  mort  en  fon  ventre 
durant  cinq  femaines, 

T  ^ 

JL-/ en  ion  ventre  depuis  cinq  femaines,  laquelle s’eftoit  blelTéc 
tombant  fur  les  genoux ,  eftant  grofle  de  fix  mois  j  après  quoy 


£oo  ffa-yrtic^ elle  porta  encore  fon  enfant  ces  cinq  femaines  entières,  jufqucs. 
' . .  au  jour  que  je  l’accouchav,  fans  le  fentir  mouvoir  :  mais  elle  fen- 


0  feulement  de  temps  en  temps  de  faux  mquvemens  en  ma- 

■  niére  de  foulévemens  de  fon  ventre.  Cét  enfant  préfentoit  le  bras 

devami 


iJ, 


O. 


^WA-W 

àes  Femmes fur  leurs  maladies.  fnrcr.-r-,,  ?j__ 

devant}  ce  quim’obligeade  le  retourncr,pour  le  tirer  parles  pieds  j 
&  la  mere  nonobftant  ce  fafeheux  accident  fe  porta  bien  enfuite. 

L’onauroitde  la  peine  à  fc  perfuader  qu’un  enfant  puft  relier 
long-temps  mort  dans  le  ventre  delà  mere  que  celuy-cyy  relia, 
fl  la  chofe  ne  nous  clloit  confirmée  par  beaucoup  d’autres  fem-  ‘ 


blables  exemples  que  nous  avons  vus  ;  l’enfant  fe  confier vant  fans 


corruption  confidcrable  dans  fes  eaux  ,  quand  elles  ne  font  pas 
rnmme  dans  une  elbéce  de  fiaumu»e .  de  la  manière  aue 


nous  voyons  que  certains  fruits  fie  confervent  dans  leur  faumure ,  ; 

qui  les  prefervede  la  corruption ,  qui  ne  manque  pas  de  leur  ar- 
river  aufli  -  toft  qu’on  les  en  retire.  Ainfî  en  arrive-t-il  des  enfans 


,  5S^ 


morts  au  ventre  de  la  mere  ,  qui  n’'y  peuvent  pas  demeurer  que  ^  ^ 

fort  peu  de  temps,  apres  que  les  eaux  font  écoulées,  àcaufie  que^^f^^ 
pour  lors  il  s’en  fait  une  corruption  cadavereufe  ,  qui  excite 
matrice  à  les  expulfer. 

eCc/iLt  tix>  flOC< 


O  B  S  E  R  V  A  T  I  O  N  C  X  L  I  I  I. 


Cf*^' 

De  l’aemehement  d’une  femme  qui  efiant  greffe  de  deux  petits  enfans» 
avait  une  perte  de  fang  depuis  quin%g  jours. 

Le  I  Aouft  1 675  j’ay  accouché  une  femme  de  deux  petits  en- 
fans  malles ,  de  trois  ou  quatre  mois  :  &  quoy-que  fia  matrice 
full  tres-peu  dilatée ,  je  fus  obligé  d’en  tirer  ces  deux  enfans  pour 
garantir  la  mere  du  danger  où  elle  elloit  de  mourir  ;  tant  à  eaufe  ^ 

d’une  perte  de  fang  alTez  confidérable  quelle  avoit  depuis  quinze 
jours ,  avec  de  grandes  douleurs  dans  le  ventre ,  ayant  vuidé  dés  le  a.is^Ce^'^ 


jour  précédent  plufîeurs  gros  caillots  avec  quelques  membranes }. 


que  pour  éviter  que  ces  enfans  qui  elloient  morts  ne  fe  corrora- 
pilTent  en  la  matrice  par  le  trop  long  féjour  qu’ils  y  auroienc  pu- 
faire;  ce  qui  auroit  ellé  très -périlleux  pour  la  mere,  qui  avoir  ‘  ^ 

déjà  la  fièvre  depuis  deux  ou  trois  jours.  Aulfi-toli  que  je  l’eùs 
délivrée  de  ces  deux  enf^/ 5c  de  leur  arriérefaix,  qui  elloit 
que  &  commun  à  tous  deux,  elle  repola  tranquillement  durant: 
toute  la  nuit,  &  lè  pç'rta  bien  enfuite. 

L4-c^iAj  Silex.-  * 

A  eexttxjj  C^.  .a.c£eju  ey  /atx^  <**</»'<- 

S-**4<_xtx.tM.cxxcLJ>  pfi 9,U  £ot^ 


c-^>-»^'-^  j^  ^114.  oh/errntions  fur  U  ^roJJepj  ^  raccouche^t 

c,u.^^'è/j  Observation  CXLIV. 


c>Mc€  l’accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  fréfentoit  une  mm 

<^ordon  de  L’ombilic  avec  la  tefe,  ’ 


jnUie^i^ 


T  E  iz  Odobre  1675  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 


/enrf^'ti^  qui  préfentoit  une  main,  &  un  peu  du  cordon  de  l’ombiln 


^  latefte.  Je  repouflay  aflcz  facilement  cette  main  avec  le  a 

l’ombilic  au  derrière  de  la  telle  de  l’enfant,  auffi-toftque 
'  iû  /  fes  eaux  furent  percees ,  &  cette  femme  accoucha  tres-peu  de 

//«-  enfuite.  Mais  bien  que  j’eulTe  réduit  fans  aucune  difficulté 

cy)^-e^.  accouchement  en  une  dilpolîtion  naturelle,  &  que  l’enfant 

de  foy-mefnïe  à  la  deuxième  douleur  de  la  mere,  il  fe  trouva 
foible  ellant  venu  ,  qu’il  ne  vécut  qu’une  petite  demie  heure, 
attribuay  la  caufe  a  trois  tours  du  cordon  de  l’ombilic  dont 
“  venant  au  monde,  Icfquels  faifoicni 
Q  '  •  cordon  elloit  aulFi  lerre  de  la  forte  ,  que  s’il  euft  elle  for. 

tement  engagé  entre  la  telle  de  l’enfant  &  le  paflage  ;  parce  que 
^  ^:*'*’*^*’*^**^^  trop  court  par  ces  contours  au  col  ,  il  elloit  forte- 

^  ^LiiEonM-Aj  —  ment  tiré  du  collé  de  l’arriérefaix ,  qni  elloit  attaché  au  fond  de 
la  matrice  ,  &  pareillement  du  collé  de  la  telle  de  l’enïantqui 
/ca/  elloit  poulfée  au  paflage  par  les  douleurs  de  la  mere  ;  ce  qui  faifoit 

^  que  le  mouvement  du  fang  ne  pouvoir  pas  ellre  libre  dans  ce  cor- 

cordon;  comme  il  eftoit  neceflaire  qu’il  full  pour  vivifier  l’enfant, 


CXLV. 


Observation 

TDe  l’accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  avait  les  fieds&  la 
-  mains  fortement  engagez,  au  fajjage  avec  la  tefe: 

E  lyOaobre  1675  j’ay  accouché  une  femme  d’un  tres-gros' 
enfant  vivant ,  qui  av-oit  les  pieds  &;  les  mains  fortement  en- 
paflage  avec  la  telle,  lors  que  je  fus  mandé  pourlafe- 
Sagefemme  ayant  tenté  de  tirer  cctenfahtpar  unpied, 
f  A  faûiM4-  pouvoir  venir  à  bout ,  avoir  au  contraire  encore  plus  for- 

tement  engagé  la  telle  de  l’enfant  au  paflage ,  faute  de  l’avoir  re- 
y^«-^pouirée  en  dedans ,  aufli-bicn  que  les  mains  qui  fe  prefentoient, 


d  avant  de  le  tirer  par  les  pieds ,  comme  je  fis  en  fa  prefence ,  luy  fai- 

A  .  /  >  _ À _ ’ _ _ •  l_i _ riprclllV 


//0UA,  ^ - - ^ - J. - , - ^ . 

<sJc O.  comprendre  qu’en  ces  operations  le  bon  jugement  deccluy 

.^i»W  ^**^**^  e<t  eic^jo''pj 


des  Femmes  ^  ^  fur  leurs  maladies. 


ÏT/ 


nui  travaille  eft  encore  plus  liecelTaire  que  la  force  du  corps  ^ 
^  ’elle  difoit  n  avoir  pas ,  pouf  pouvoir  faire  ces  laborieux  -ac-- 


qu 


coüdiemens. 


Observation 
^’nne  fef»f»e  qui  accoucha  de  trois  enfans  au  terme  de  huit  mod 

/ . .•  _ _ IZj.: _  / . J..  . 


dont  le  mari  ejioit  faralitique  de  la  moitié,  du  corps 
depuis  deux  ans. 


Le  ^ '.Novembre  1^75  j’ay  accouché  une  femme  au  terme  de 
huit  mois  de  fa  grofleffe  ,  de  trois  enfans  vivans  affez  gros  yQt 
qui  vinrent  tous  trois  dans  la  pofture  naturelle ,  qui  eft  la  tefte  la 
première,  ôr  avoient  chacun  leur  arriérefaix  feparé l’un  del’au- 
tr«.  Le  premier  de  ces  enfans  cftoit  une  fille  ;  &  les  deux  autres 
des  garçons.  Aufli-toftque  la  nature  eût  poulfé  d’elle-mefme 
hors,  cette  première  fille,  je  perçay  les  membranes  des  eaux  du  <uccUv-<j  fy 

fécond ,  afin  d’en  accélérer  la  fortié  ,  qui  arriva  aufti-toft  '' 

te  J  &  je  fis  encore  la  mefine'chofe  pour  faciliter  le  paflage  du  udn^ 
troifiérae,  qui  vint  immédiatement  apres  la  for tie  du  fécond.  C’eft  ^ 
ainfi  qu’il  faut  toujours  faire  quand  il  y  plufîeurs  enfans.  Par  ce 


moyen  on  accéléré  de  beaucoup  la  fdrtie  des  derniers ,  qui  faute 


de  cét  aide ,  pourrôient  refter  des  jours  entiers ,  &  mefmc  quel-  9^ 

que  fois  pluûeurs  jours  fans  pouvoir  venir..  Mais  ce  que  je  trou-  -  •  -7 

vay  de  plus  extraordinaire ,  eft  que  le  mari  de  cette  femme  eftoit  *■ 

paralitique  de  la  moitié  de  fon  corps  depuis  deux  ans  entiers  j 
obftanc  quoy  il n’avoit  pas  laiflc  défaire  tout  d’un  coup  ces  trois 

enfans  à  fa  femme ,  qu’il, croyoit  exempte  de  tout  foupçon  d’a-  '  • 

voir  commis  en  leur  conception  aucune  infidélité  envers  luy.  ^ ^ ^  '■ 

Cet  éxemple  confirme  affez ,  ce  me  femble  ,  le  dire  de  nos  bonnes  ^  ^ 

.gens,  qui  foutiennent  qu’un  homme  eft  capable  de  génération 

tant  qu’il  a  la  force  de  foule  ver  un  boiffeau  de  fon.  Les  deux  pre-  . — 

miers  de  ces  trois  enfans  moururent  en  peu  de  jours ,  ■&:  le  troh^'C#^^  '/4î  " 

fieme  vefeut  jufques  à  quinze  jours;  mais  lamercfe  porta  fore 

»iencnfuitc.  -  l  '  » 

A<rx/^  O-e^cc^JG  CL^t^rt'U- 


/  J 

èuu^t^^éJa-  aiiit'tY  t  ■ 


Observati  on  CXLVII. 


^y>^o^»-<Mt^^t*ir-  /,  ’aji^/c^  li^ 

â*-» 

E£êi^  Ù  Accouchement  d’une  femme  qui  mourut  far  la  faute  d'un 

fâryt^ 

E  19  Novembre  i  ^yy  je  parlay  à  une  femme  j  qui  tne  dit  qu'il 
^  ^  J— /n’y  avoir  qu’une  heure  que  fa  pauvre  fœur  eftoit  morte ,  par 

|g5  violences  extraordinaires  qu’un  temeraire&  maladroit  Chi. 
luy  avoir  faites  en  fa  prefence  durant  deux  heures  entic- 
<»c«'/^.«.«^/cy&>o^-res  pour  l’accoucher  ;  lequel  au  lieu  de  luy  tirer  du  ventre  fon  en- 

I  .  fant  qui  eftoit  vivant,  l’avoit  tué  avec  fesinftrumcns,  Savoir  en 

ïnefme  temps  crevé  &  déchiré  de  tous  coftez  la  matrice  delà  mc- 
ilcA  gfi-^  caufe  quelle  mourut  une  heure  çnfuite ,  & 

qu’une  grande  partie  des  inteftinSjS^ifdumézentercdccette  pau- 
V  fîi^****p^  'vre  femme  fortirent  hors  de  fon  ventre  par  l’endroit  de  ces  dé- 

/TT^  ,  '  chircmens  .auffî-toft  que  fon  enfant  luy  eut  efte  tiré  hors  de  la  ma- 

J  /  trice ,  en  la  prelencc  de  ce  Chirurgien ,  par  un  autre  que  1  on  avoit 

envoyé  quérir ,  apres  qu’on  eût  yû  le  cruel  traitement ,  Sa  les  ex- 
y2»>»^»»W^«/ceirives  violences  inutilement  faitesà  cette  pauvre  femme  parce 

tt _ mefme  premier  Chirurgien ,  quireÿetta  aufti-toft  effrontément  fa 

faute  fur  cét  autre ,  qui  avoir  mis  le  dernier  la  main  à  l’œuvre.  La 


%  ,  ,  vérité  de  ce  trifte  récit  me  fut  auflî-toft  confirmée  par  un  de 

àu^  confrères  ,  qui  me  dit  avoir  efté  mandé  à  l’heure  mefme 

y^'^par  ce  fécond  Chirurgien  ,  pour  faire  la  réduction  desinteftins 
O  cette  femme  qui  eftoit  agonifante,lefquels  il  trouva  tout-à-fait 

£u-  a/’  ^  ventre ,  tout  meurtris ,  Sc  le  mézenterc  tour  déchiré 

lambeaux,  m’^fturant  qu’il  n’avoit  jamais  vu  un  fpeétacle  plus 
horrible  ,&:  en  mefme  temps  plus  pitoyable  ;  parce  que  cette  pau* 
vrc  femme  avoir  pour  lors  fept  autres  petits  enfans  vivans.Mais 
^  PjL^quoique  j’attribue  la  cruelle  mort  de  cette  pauvre  femme  à  l’igno- 

Tance  &à  la  témérité  de  ce  premier  Chirurgien ,  je  ne  trouve 
■ />  »  .  J  •  que  le  fécond  foit  tout-à-fait  éxempt  dufoupçon  quecepre- 

^  *^'micr  rejettoit  fur  luy  par  fon  aceufation  ;  &  je  le  blafmc  de  ce 
fôu  •  qu’âpres  avoir  tiré  l’enfant  du  ventre  de  cette  femme  ,  au  lieu 

AiVv  ~  ~  recours  à  ce  troifiéme  Chirurgien ,  comme  ij  fit ,  pour  luy 

réduire  les  inteftins  &c  le  mézentere  qui  en  eftoient^i^s.,  il  n’en 
^,t__^voit  pas  fait  luy-mefme  la  reduaion  ,  comme  il  devoir  bien  faire 
les  vit  fortir.  Si  j’ay  fait  le  récit  de  cette  lamcnta- 
;  da^<f  hiftoire ,  ce  n’eft  pas  pour  infultcr  à  la  mémoire  de  ce  premier 

tt-  ^t'L^  ù/yotAtu- 

'€-£C/-<rp£-t*.'9Aj 


^  Uct^  -  - - / - . - ~r  •  , 

^  ^  ■  ^LJ  P  f9UK^ 


chirurgien ,  qui  tout  ignorant  qu’il  cftoit  fc  vantoit  effrontément 
d’eftre  plus  capable  que  qui  ce  foit  en  l’art  des  accouchemens  i 
piais  c’eft  afin  défaire  connoiftre  au  public  combien  il  eft 
reuxde  fc  fier  aux  vaines  promeffes  de  ceux  qui  n’en  ont 
véritable  connoiffance. 


CXLVIII. 


Dt  P  accouchement  d’une  femme  qui Jîxfemaines  duparanjam  & 
vuidé par  U  matrice  une  tres-grande  abondance  d'eau. 


CO  *rCM.\rA 


Le  3  Décembre  1675  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  ’  V' 
qui  fc  portoit  bien  ,  laquelle  fix  femaines  avant  que  d’ac-  ’  ' 
coucher,  avoit  vuidé  par  la  matrice  une  fi  grande  abondance  "  v... 

d’eau  durant  le  temps  d’une  matinée,  quelle  en  mouilla  plus  de  -  •  •  . 
quinze  ferviettes  l’une  après  l’autre ,  qui  en  eftoient  toutes  trem¬ 
pées,  ayant  mefme  quelques  douleurs  médiocres  ,  qui  luy  firent 
croire  qu  elle  accoucheroit  le  mefme  jour ,  &  l’obligerent  à  m’en¬ 
voyer  quérir.  Mais  n’ayant  pour  lors  reconnu  en  elle  aucune  dif-  ; 
pofition  à  l’accouchement  prochain  ,  je  me  contentay  de  luy  re-  ‘  ’  ' 

commander  le  repos  au  lit ,  qu’elle  garda  durant  deux  ou  trois 
jours  feulement  ;  &  huit  jours  enfuite  elle  recommença  encore  à 
vuider  quelques  eaux  de  la  matrice  ;  après  quoy  elle  fe  porta  très-  , .  . 

bien  jufques  ,au  terme  parfait  de  fon  accouchement ,  qui  fut  fort  \ 
heureux,  &  n’arriva  que  fix  femaines  entières ,  après  quelle  eut  . 
vuidc  ces  premières  eaux ,  qui  venoient  félon  l’apparence  de  quel¬ 
que  efpece  d’hydropifie  de  matrice  ;  car  dans  le  temps  de  fon  ac¬ 
couchement  ,  fon  enfant  qui  fe  portoit  tres-bien  ,  avoit  toutes  fes 
eaux,  &  leurs  membranes  entières  &  affez  fortes ,  qui  ne  fe  per-  ’  - 

cerent  qu’un  quart  d’heure  avant  quelle  accouchaft.  ' 

Observation  CXLIX. 

D’une  femme  qui  mourut  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  d’ou  il  fi 

LJ^é  par  l’operation  céfarienne  après  fa  mort. 

E.i  «ceinbre  1 67  y  je  vis  une  femme  qui  cftoit  morte  avec  . 

fon  entant  dans  le  ventre  ,  apres  avoir  efte  deux  jours  oihûMrd  j| 

tiers  en  travail  fans  pouvoir  accoucher.  Aulfi-toft  que  je  fus  ï 

ûvc  chez  elle  ,  l’ayant  trouyée  qui  venoit  d’expifer  il  ii’y  avoir^^'tx'®^^  '■/ 


£_/»>/*/  apT^U, 


^/<fi*#V'  ÿ<^i.  ^ ^ •'^^4<yJ  ^oh*^  ^ 


yrrt^f^ûr^  yv^ 

,^.f^^<K^f^^^u:»ùX:^  qu’un  moment,  j e  luy  fis  l’opération  Céfarienne  pour  luy  tirer  d» 
Ventre  fon  enfant  que  je  trouvay  tout  corrompu  &;  extrême 
^»î/j’^**^'cnt’tumefié,  fe  prefentanc  au  paflage  la  face  en  deffus,  &ià 
^  telle  de  collé,  qui  eftoit  la  caufe  pour  laquelle  dette  femme  n’en 
pu  accoucher.:  comme  la.  Sagôfemme  qui  l’avoit  affiftêe 
durant  tout  fon  travail,  me  dit  que-lors  qucrfes  eaux  s.’écoulerent 
I  /  avoierît  une  grande  feteur,  je  jugeay  que  cét  enfant  eftoiî 

nT^ort  dés  auparavant  que  fa  mere  euft  efté  en  travail  ;  &  qug  cette 
.  Sagefemme  s’eftoit  alTeûrément  trompée  dans  la  croyance  qu’elle 
*  , ,  avoir  que  la  mere  l’avoit  fend  remuer  manifeftement  depuis  ce 
***^<^  y*^ temps-là  ;  ce  qui  eftoit  impoflible,  veûla  grande  corruption  qui 
eftoit  à  l’enfant,  &:  les  autres  circonftances  qui  le  dénotoient.  Si 
j’eufle  efté  mandé  un  lour  auparavant,  j’aurois  peut-eftre  fauve 
la  vie  à  cette  pauvre  femme,  en  luy  tirant  du  ventre  en  la  ma- 
/  /î^.niére  ordinaire  cét  enfant  mort ,  quelle  ne  put  jamais  pouffer 

!  dehors,  à  caufè  de  fa  mauvaife  fituation;  parce  que  fa  tefte  vc- 
^  ,  nant  de  cofté,  eftoit  renverfée  fur  les  épaulés  ;  joint  à  cela  que 

*‘’'**^^  c’eftoit  un  premier  enfant ,  &  une  petite  femme  extrêmement 
^‘*-**^  y^^rafl'e.  Par  l’ouverture  que  je  fis  de  fon  corps,  je  trouvay  l’enfant 
^  êa.  la  difpofition  &  fituation  que  j’ay  marquée,  &  la  fubftance  de 

—  la  matrice  extrêmement  mince  dans  toute  fa  partie  antérieure  & 
r( inférieure  ,  n’ayant  pas  plus  d’épaifleur  qu’en  peut  ^voirla  veffic 
r  ijl  étendue ,  mais  dans  fon  fond  vers  fa  partie  poftérieure,elleavoit 

lit  deux  lignes  ,  non-feulement  à  l’endroit  où  l’arrié- 

refaix  eftoit  attaché ,  mais  encore  à  la  largeur  de  deux  traversée  , 
‘j  doigt  par  delà,  dans  toute  fa  circonférence.  Mais  cette  épaiffeur 

f^fy^  fubftance  vers  la  circonférence  de  l’arriérefaix ,  procedoit 

contraélion  &;  du  reflertement  qui  s’en  eftoit  fait  deux  jours 
"auparavant ,  par  l’évacuation  des  eaux  de  l’enfant  ;& cette  con- 
—  traélion  s’eftoit  feulement  faite  vers  le  fond  oùeftoient  fituées 
les  jambes  de  l’enfant ,  qui  ne  tenoient  pas  tant  de  place  que  le 

e-*^  g jj'fi/ , corps ,  qui  eftant  fitué  vers  le  devant,  avoit  toûjours  tenu  la  raa- 

rj  jCx„  extenfion,  &  eftoit  caufe  quelle  eftoit  fi  mince 

ce  lieu.  C’eft  ce  que  je  fis  remarquer  à  plufieurs  perfonnes 

qüi  eftoient  prefentes,  pour  leur  faire  connoiftre  que  la  matrice' 

2  extrêmement  mince  vers  les  derniers  mois  de  lajtfofTeffe,  &: 

épaifl'e  d’un  travers  de  doist  ou  plus,  cJpfeis  beau- 
le  croyent  tres-abufivemenr. 

U^c.*.rut*S <te^Kj 

o~ e*.?</reV  tz-c^tyt4. 

tieiLtr-  ‘A> 

^jyf.ezjej7sz  *<ju  •^‘>t  ‘  .  ~ 


des  Femmes  j  fur  leurs  maladies. 


ni 


Observation  CL.  ^ 

^’ttne  femme  ((m  mourut  d’un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice. 

Le  z4  Décembre  1^75  j’ay  vû  une  femme-âgée  de  quarante* 
ans,  qui  avoir  un  ulcère  carcinomateux  à  la  matrice,  dont 
elle  mourut  deux  mois  enfuite,  comme  je  l’avois  certainement 
prédit,  vû.  le  mauvais  état  où  je  la  trouvay.  L’orifice  interne  eftoic 
Lnfus  avec  le  corps  de  fa,  matrice,  fes  bords  eftaiit  tout  retirez, 

&:  renverfez  en  dedans  ;  &:  tout  le  collé  qui  touchoit  le  gros  in- 
teftin  elloit  entièrement  feyrrheux  ;  ce  qui  caufoit  à  cette  fem¬ 
me  une  grande  difficulté  de  rendre  les  gros  exicrémens ,  &:  une 
tres-grande  peine  à  marcher  depuis,  trois  mois,  fentant  une  tres- 
grande  douleur,  &,une  pefanteur  extraordinaire  vers  le  fiége,- 
•  qui  la  faifoit  boiter  tout  bas;  à-caufe  que  les  gros  nerfs  qui  for- 
tent  de  l’os  Sacrum  pour  aller  fe  diftribuer  aux  cuilTes ,  elloient 
abreuvez  des  humeurs  malignes ,  dont  tout  le  corps  de  la  ma¬ 
trice  elloit  embarafle ,  aulfi-bien  que  toutes  les  parties  voifines. 
Cette  maladie  elloit  arrivée  à  cette  femme  après  le  dereglemenc 
de  fes  menllruës,  &  des  pertes  de  fang  qui  avoient  eu  de  fré¬ 
quentes  récidives  durant  nne  année. 


O  B  s  E'R  VATION  CL 

■V’jtne  femme  qui  mourut  d’un  ulcéré  carcinomateux  en  la  matrice. 

Le  I  Janvier  iS’jS  je  vis  une  autre  femme  âgée  de  foixante 
ans, qui  avoir  , depuis  un  an  une  perte  de  fang  qui  recom- 
mençoit  de  temps  en  temps-,  avec  une  continuelle  excrétion  de 
fleurs  blanches  qui  venoient  d’un  ulcère  carcinomateux  quelle 
a^voit  en  la  matrice,  que  je  trouvay  toute  feyrrheufe.  Cette  feni- 
me  avoir  ellé  bien  réglée  en  l’évacuation  de  fes  menllruës ,  juf- 
ques  à  l’âge  de  cinquante  ans ,  après  lequel  âge ,  cette  évacua¬ 
tion  ayant  entièrement  celfé  en  elle  durant  huit  ou  neuf  années, 
il luy  arriva  des  pertes  de  fang ,  quelle  croyoit  dans  le  com- 
ttiencement  luy  devoir  ellre  falutaires  ,  ne  fachant  pas  que  ces 
fortes  de  pertes  de  fang  qui  viennent  ainfi  dans  un  âge  avancé , 
après  la  celfation  entière  des  menllruës  durant  pluûeurs  années, 
fl)nt  toujours  mortelles  ;  parce  qu  elles  fop,t  toujours  fuivies  d’u^ 


îzâ  Ohfermtiom  fur  la  p'ojfejfe^  &  l'accokchemem 

ulcei-e  carcinomateux  entièrement  incurable,  comme  il  cftoit  a 

.  ■  .  rivé  à  cette  femme  qui  mourut  quatre  moisenfuite  que  je  Te"* 

'  ‘Veûë'eri  cét  état  ,  comme  je  l’avois  prédit. 


Observation 

<j  l'accouchement  d’une  femme  grojfe  de  deux  enfans  ,  dont  l'un 

- ^refentoit  un  bras  au-devant  de  fa  tejle ,  &  l’autre 

\  '<pu  tt^S£A4  -  venait  naturellement 


i  ^  ^„j.r-rT  ^  M-  Janvier  167^  j’ay  accouché  une  fémme  de  deux 

.jL*  enfans  vivans  ,  dont  le  premier  qui  eftoit  un  garçon, 
cyu  ,yt/i  -  un  bras  au  -  devant  de  là  telle.  Ayant  trouve 

(fj,cuU'u^  iMtxj  ^-«-«^eette  femme  en  cét  état,  lors  que  je  fus  mandé  pour  la  fccou- 
je  repouflay  aulïï-toft  le  bras  de  l’enfant  au  derrière  de  fa 
laquelle  je  mis  enfuite  en  bonne  lituation  au  paffage  ;  après 
’  t  if  fis  donner  à  la  femme  un  clyftére  aflez  fort,  qui  ayant 

t  ^  reveillé  fes  douleurs  qui  eftoient  trcs-lentes,la  fit  accoucher  un 

“^^^peu  après  heureufement  de  ce  premier  enfant, qui  auroit  couru 
'£a  de  la  vie,  fi  je  ne  l’eulTc  fecouru  de  la  manière  i  &  com- 

ac^  /t'  fécond  enfant  qui  eftoit  une  fille  qui  fc  prefentoit  natu- 

jfj/fft'  rellemenr,  eftoit  encore  envelopé  de  fes  eaux  &  de  fes  membra- 

a  i®  rompis  aulli-tpft  pour  en  accélérer  promptement  la 

I  »  ^  .  /fortie,  durant  que  le  paffage  eftoit  ouvert  par  la  fortic  dupre- 

mier  5  ce  qu’ayant  fait,  ce  fécond  enfant  qui  eftoit  plus  petit  que 
ôju  le  preniier  fut  promptement  pouffé  dehors  i  après  quoy  je  déli- 

PjJ  <jr«'^^“^'^“^vray  la  femme  d’un  fort  gros  arriérefaix,  qui  eftant  unique  eftoit 

- commun  à  ces  deux  enfans  j  obfervant  de  tirer  premièrement  - 

cordon  du  premier  enfant;  afin  que  la  partie  de  l’arrierefaix 
<^<-=*qui  y  répondoit,  precedaft,  pour  en  rendre  l’attraétion  &  la  for- 
facile.^ 


C  L 1 1  I. 


"3  s  E  R  V  A  T  I  O  N 

l’accouchement  d’une  femme,  dont  l’enfant  ^Ÿefentoit  le  cordo» 
'i.cxjajj>  <Gou.^i^  l' ombilic  au-devant  de  fa  te  fie ,  ayant  outre  cela  le  col 


embarafie  de  ce  me  fine  cordon. 


y  o^*  ^  T  ^  Janvier  ifî76  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
prefentoit  le  cordon  de  l’ombilic  au-devant  ^ 


^ 


cu-t/et^ 


^  *.^.  iii — ûdjt^l.i£jùtJ^  ic^tt.Jt^.Ct4-^'f.f~- 

^  -^J^es  Femmes  j  eîr'  y«r  leurs  mMdies.  zzî  ^  /e^  ff^rp^p^Ufx^ ■ 

fatefte  ;  ayant  outre  cela  le  col  embaraflc  de  deux  cours  de  ce  cor-  ^ .  e-vf'C.lU^ 

don;  ce  qui  empefehoit  de  le  pouvoir  réduire  bien  avant.  Mais  7**  i 

■g  remediay  à  cette  difficulté,  après  avoir  repoufl'é  ce  cordon  en  «atW 

le  tenant  fujet  avec  l’extrémité  de  mes  doigts  dans  le  temps  des  ^  6€ze.«.uaJtt,^ 

douleurs  de  la  merc,  pour  empefeher  qu’il  ne  full  derechef  poufle 
dehors, &  qu’il  ne  fuft  en  mefme  temps  comprimé  par  la  telle  ouoi^iv^ 

de  l’enfint,  laquelle  compreffion  de  ce  cordon  auffi-bien  que  Ton  yon<r  _ i 

rcfroidilTemenc,  auroit  efté  également  préjudiciable  à  la  vie 
l’enfant,  par  l’entière  interception  du  mouvement  du  fang,ri 

n’y  eullé  ainlî  remédié  par  ce  fecours,  qui  fit  que  la  mere  ac-^  ^  '  at.  tj,  ^ 

coucha  fort  heureufement  de  cét  enfant  vivant. 


Obsektat.on  CLIV. 

‘D’ane  femme  qui  avait  une  grande  perte  de  fing ,  caufêe  par 
l’arriérefaix  d'un  petit  fétus ,  dont  elle  efioit  avortée  au 

deuxieme  mois  de  fa  grojfeffe.  ^ 


L 


E  4  Février  167^  je  délivray  une -femme  qui  eftoit  avortée  -t  f  ^ 

il  y  avoir  lix  heures,  avec  une  grande  perte  de  fang  qui  luy  '  , 

eftoit  arrivée  au  deuxième  mois  de  fa  première  grollelle  ;  laquelle 
perte  de  fang  eftoit  entretenue  par  l’arriérefaix  qui  eftoit  refté 
en  fa  matrice,  après  quelle  eut  avorté  d’un  ^cùt  fétus ,  donc  il  ^aL^9tdJjel^^éou^a,rhi^dy- 
n’avoit  paru  que  la  telle  grofl'e  comme  une  petite  aveline,  ayant 
deux  petits  points  noirs  qui  en  marquoient  les  yeux,  la  figure 
du  relie  de  ce  petit  corps  s’eftant  écrafée ,  &:  effacée  à  caufe  de 
fa  mollell’e,  par  l’agitation  des  efforts  de  l’avortement.  Aufli-toft 
que  j’eus  délivré  cette  femme  de  f  arriérefaix  de  ce  petit  avor¬ 
ton,  cette  grande  perte  de  fang  qui  l’avoit  fait  tomber  plufieurs 
fois  en  foibleffe  ceffa,  &  la  malade  fe  porta  bien  enfuitc.  L’on 
voit  fouvent  ^ns  les  avortemens  qui  arrivent  dans  les  deux  ou 
trois  premiers  mois  de  la  groffeffe ,  que  l’arriércfaix  eft  ainfi  re¬ 
tenu  au  dedans  de  la  matrice  ,  à  caufe  qu’ellant  beaucoup  plus 
gros  que  le  corps  de  l’enfant,  il  ne  peut  que  difficilement  eftre  , 
expulfé  de  la  matrice ,  par  le  peu  d’ouverture  qu’a  fait  le  petit  - 
corps  molalTe  d’un  enfant  de  ce  terme,  ce  qui  eft  caufe  que  les 
efforts  que  la  matrice  fait  pourexpulfer  cét  arriérefaix,  qui  pour 
lors_ tient  heu  de  corps  étrange,  excitent  des  pertes  de  fang, 
qui  ne  celTent  pas  ordinairement,  quelle  n’en  ait  efté  entiérci^ 
ment  délivrée. 


122  Ühfervarlons  fur  la  grojfejfe ,  ^  l'accpkifTe] 


Ze/ire-e<^/  dju  -«V-Zc 

O  BSERVATION  C 

/fem,,j  enfans  morts. 


Uk-rG^  T  5  jevisunc  jeune  femme, quieftantaroiTc 

.  ^  J_^  de  cinq  mois  de  deux  enfans  pour  la  première  fois  avoir 

la  fievre  avec  de  grandes  douleurs  par  tout  le  ventre;  pour  rai 
fo"  de  quoy  jeluyconfeillay  de  fe  faire  tirer  feulement  deux  pa- 

^  confeil  que  je  luy  avois  donne,  on  luy  fit  en  un  mefme  jour  deux 

- faignees  tres-cppieufes  de  plus  de  trois  palettes  chacune  ;  &  quel- 

jours  enfuite  on  luy  donna  par  le  confeil  d’un  Mediin 
^  f r  medecine  tres-forte ,  qui,  la  fit  avorter  dés 

r  7  "  le  mefme  jour  d’un  enfant  mort,  quelle  vida,  fans  que  fii Sacre. 

- fejnme  qui  eftoit  prefente  la  puft  délivrer  d’un  autre  enfant  qui 

eftoit  aufli  mort,  quelle  luy  laiffa  dans  le  ventre  durant  trois 
jours  entiers,  fans  demander  d’autre  fecours  que  celuy  du  mef¬ 
me  Médecin,  au  bout  duquel  temps  la  nature  pouffa  dehors  l’ar- 
rierefaix  avec  ce  fécond  enfant,  qui  luy  eftoit  ainfi  réfté  dans  la 
matrice.  Cette  femme  apres  un  fi,  dangereux  avortement,  eût  un 
affez  groffe  fievre  durant  plufieurs  jours  ;  nonobftant  quoy  elle 
fut  affez  heureufe  pour  en  revenir ,  &  iê  porter  bien  dans  la 
fuite. 


\y 


BSERVATION  CLVI. 


^ d-’ f*tie  femme  qui  avoit  efé  fur'prifé  de  violentes 
convulftons.  ^ 

E  19  Février  16 j 6  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
i^oMe — /deux  ans  de  fon  premier  enfant,  qui,  un  jour  après  l’écou- 
eaux,  luy  eftoit  refté  au  paffage  depuis  douze  heu- 
/  //  3  entières,  qu  elle  avoit  efté  furprife  de  trois  violentes  convul- 

^  ^^^-«^fions,  avec  perte  de  toute  connoiffance  durant  tout  ce  temps  ;& 

comme  cette  femme  ne  laiffoit  pas  d’avoir  encore  de  temps  en 
temps  quelques  douleurs  dans  l’intervalle  des  accès  de  ces  con- 
— yulfions ,  lors  que  je  fus  mande  pour  la  fecourir,  je  la  fis  aufli- 
'  -  ■  faigner  pour  prévenir  d’autres  convulfions  ;  ôii  fis  jnonpoifi- 


C-  ./!'  P<2yct/  0 

I  ai,cc<0>e< — f-C*i/4  < 


'  ^fet^  Prt.^.^gP^etu.a>‘^^7 

^  quju  c-eXt^ 


hs  Femmes  j  &  fur  leurs  maladies. 

blc  de  dilater  le  paflage  en  riiumedant  avec  axonge  afin  de  faire^^*'‘^'‘^<p"^  _ 

avancer  la  telle  de  l’enfant.  Mais  bien  que  je  tournafle  facile- 
ment  ma  main  au  tour  d’elle ,  &  que  cette  telle  full  allez  déga- 
crée  les  douleurs  n’ellant  que  foibles ,  &  la  femme  n’ayant  au- 
cune  connoilfance  pour  les  faire  valoir, tout  ce  que  je  pus  faire 
fut  de  la  conduire  jufques  au  couroneraent ,  où  elle  demeuray^ 
fans  pouvoir  plus  avancer  ;  ce  qui  fit  que  voyant  qu’il  n’y  avoir  ^ 


lans  pouvoir  pius  ,  l-c  ^lu  iit  que  vuyaiic  qu  il  n  y  avoit  Û 

plus  lieu  d’efpérer  aucune  chofe  de  la  part  de  la  nature^  &  qu’il^^ 


JJ 


furvint  encore  une  forte  convulfion  à  la  femme,  je  fus  obligé  de 


-  I 

luy  tirer  fon  enfant  du  ventre  avec  le  crochet  en  la  pollurc 'qu’il 
clloit,  pour  tâcher  de  fauver  la  vie. à  fa  mere,  qui  n’auroit  ja-</ei^  rcu.c4.^eu/ù**Mv 
mais  pu  en  accoucher  autrement,  joint  à  ce  que  l’enfant  donc 
la  telle  eftoit  déjà  fortement  engagée  dans  le  pallâge,  n’auroit 

pas  pù  ellre  repoulTé  pour  le  retourner,  &  le  tirer  par  les  piedsyU  ^  _ 

avec  U  feule  main  ,  fans  faire  une  extrême  violence ,  qui  auroic 

fait  fuccomber  la  mere  dans  cette  laborieufe  opération,  &:  que 

cét  enfant  me  parut  ellre  mort,  par  plufieurs  lignes  évidens.  Ce  ^ 

falutaire  fecourS^  fauva  la  vie  à  cette  femme,  qui  ne  revint  néan- 

moins  à  connoill’ance  que  le  lendemain  ;  après  quoy  elle  fe  porta  — - 

bien,  &ji>fait  plufieurs  autres  enfans  depuis  ce  temps-lâ,  dont 

je  l’ay  actfouchée  fort  heureufement.  J’ay  fouvent  remarqué  que 

ee fafeheux  accident  de  la  convulfion  n’arrive  ordinairement  que  J 

dans  le  premier  accouchement  des  femmes  ,  &  principalement  ù  ,  ^  7 

celles  qui  font  un  peu  avancées  en  âge  ;  &:  que  les  enlans  de  ces- 

fortes  de  femmes  font  prefque  toujours  des  enfans  malles, 

par  la  groll'eur  de  leur  corps  augmentant  la  difficulté  del’accou-^ii-c-/  /l<y^*'^‘^*'*'***‘^^ 
chement,  contribuent  beaucoup  plus  à  caufer  cét  accidenc,  qire- ^ 
les  filles,  qui  par  rapport  aux  garçons  n’ont  pas  la  telle  fi  grolle,,'^^^^ 
ni  les  épaules  fi  larges }  de  forte  que  c’cll  une  efpece  de  bonheur  ^  /  uJ 

à  la  femme  qui  accouche  pour  la  première  fois,  de  faire  une " 
fille  plùtoll  qu’un  garçon.  <u4  J*^*'’'***~  ^ 


.Pfi — « 

Observation 


-x,actw 
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hr->  -C-.- 

'De  t" accouchement  d’une  femme  dont  l’ enfant  avait  le  bras  forte 
jufques  U’épaule. 

Le  ZI  Février  1676  j’ay  accouché  une  femme  d’un  fort  gros  euxM*i-xxj 
enfant,  qui  prefentoit  un  bras  que  je  trouvay  forti  jufques  h 
déptide,.  depuis  quatre  heures,  lors  que  je  fus  mandé  pour  Çe^, 

i  nJU.^t^3  oc.  3j«j  ^s.,c^jt.rUiuQ^j  dendi  exie^ 

cctPtiîixCxr 

giattx. 

c.ou/£ci  cunv^cyj^dx^cx^aoc^  I 

^*^^0  jF/aerc^Wo*^. 

(<*•  y  ^scj  ^*<'‘**^  oc-c^rfcj  Ÿfttfrvfitxéi^ 


jSi^/*^*>  yâi*«->  i/<***^ 

/,'  -^^  '  Ohfirvdtions  fur  la  grôjfefe ,  ^  l  accouchement 

ou^/'jUi^  aLAC^^  connr:  cccte  femme,  Hi  Sagef  mrae  ayant  fait  beaucoup  cl’effott 
de  tirer  cét  enflmr,  en  tirant  fi  fortement  le  bras  qui  l 
paroiftre  Tépaule.  Ce  bras  ainfi  ford 


\c  HÂxZÂj^**^ <l 


t  OCC<^  UL^^Ct 


dan?,  devant  que  d’avoir  efté  quérir  les  deux  pieds  de  renfant 
qui  me  donnèrent  lieu  en  les  tirant  de  le  retourner,  &  de  rcDouf 
fer  en  rnefine- temps  au  dedans  ce  gros  bras  de  l’enfant, dont  le 
^.c^^paflage  eftoit  embaraffé  ;  ce  qu’eftant  fait,  j’acheyay  de  tirer  de- 
hea  cu-t.^y<4  ^^>«r^bors  cét  enfant,  en  le  tirant  par  les  deux  pieds  :  il  eftoit  encore 
vivant,  mais  fi  foible,pour  n’avoir  pas  efté  fecouru  d’aflez  bôn- 
^  ne  heure  de  la  manière  que  je  fis  ,  qu’il  ne  vécut  qu’une  petite 
demy-heure.  La  mere  fe  porta. bien  dans  la  fuite, nonobftant  ce 
-  ‘^■^"«•‘^/^'-laborieux  travail ,  qui  eftoit  de  la  nature  de  ceux  qui  nedeman- 
ejujJ  pas  moins  la- force  &  la  dextérité  des  mains,  que  la  force 

'  du  jugement  de  celuy  qui  opère;  qui  font  deux  conditions  fort 

*  en  ces  fortes  d’occafions,qui  manquoient  toutes  deux 


à  la  Sagefemme  qun  cette  femme  avoit  choifie  pourraccouchcr: 


car  elle  avoit  bien  manqué  de  jugement,  croyant  tirer  cét ... 
faut  dehors, en  le  tirant  comme  elle  avoit  fait, par  le  bras  qu’il 
prefentoit  ;  après  quoy  faute  de  force  ayant  tenté  inutilement  de 
•  .  mefme  bras  quelle  avoir  ainfi  tiré  fort  mal  à  pro¬ 

pos  ,  elle  n’en  avoit  pas  pu.  venir  à  bout. 

3kj  (^iîe-Ac-  îc 


'  'J5  _ _ _ _ _ _ _ _ 

^  Observation  CL 


ûL.M^trdA'*^  pt^api 

V  lit 


£i^J 

^  "D'une  femme  accouchée  depuis  troù  jours,  qui  fentoit  de  trts-gmki 

dofilguY^  .y  Ys  La  région  de  La  matrice. 


jM-  T  E  zy  Février  1676  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  trois 
,v  ùvtyJ  J— 3  reflentoit  de  très- grandes  douleurs  dans  le  ven- 

■  ’  ■  '  ......  ■  ,  qui  -eftoit 


f  tre,  &:particuliérerneht  vers  la  région  de  la  matrice, 

\ù^  ^  f  .  ,  fort  tuncî-e^iée  Si  tres-douloureufe  ;  à  caufe  de  la  violence  que  h 


3/V  AVHj 


Sagefemme^iy  avoir  faite,  pour  la  délivrer  de  Ton  arriérefaix, 
dont  le  cordon  s’éftoit  rompu;  ce  qui  l’avoit  obligée  de  porter  fa 


la  matrice  ,  &:  avoir  beaucoup  connibué  à  exciter 
u^-.eAj/^  grandes  douleurs  que  cette  femme  y  refténtoit, 

qui  auroient  fans  doute  caufe  inflammation  de  cette  partie,  fi  ]« 
^  n’eufle  empefehé  de  luy  trop  comprimer  le  ventre  avec  fonban* 
de  luy  prclfer  &  manier  la  matrice,  comme  elle  vouloir 
de-ic^  faire  devant  moy ,  en  y  faifant  des  ftidions  avec  la  main  ,  pout 

“ 


,  il 


c<jo  c-cM-p  > 

9e  > 


/^à^au6»<k.' 


P 


i  (UyJ\ 


f”' 

"  des  femmes  >  ^  fur  leurs  maladies. 


-  <^£ 


^Ka-if^fij  - -  -'  ' 


. . ^ 

en  faire  ibrtir,  à  ce  qu’elle  pretendoic,les  vidanges  quipouvoient 
y  cftre  retenues  ;  s’imaginant  comme  font  beaucoup  d’autres  fans  y 

raifon,que  l’agitation  de  ces  fridions  appaiferoit  les  grandes  dou-  ^ 
leurs  que  la  femme  y  reflentoit;  ce  qui  au  contraire  auroit  d’au-^*'^^  f;>pc^^‘'*^ 

tant  plus  contribué  à  augmenter  la  douleur, &:  à  ca^fer  enfuite  ^ — 

inflammation  à  cette  partie,  de  la  mefîne  manière  que  l’on  voit  — 

fouvent  fucceder  l’inflammation  à  la  fimple  demangeaifon  d’une  — 

partie  que  l’on  gratte.  C’cllpourquoyjerecommanday  à  la  Sage-Ay^-^^^"'*^  AAfe»/». 
femme  de  s’abftenir  entièrement  de  ces  fortes  de  fridions,  &:  de  c>l<^ 
ne  ferrer  ni  comprimer  aucunement  le  ventre  de  la  malade ,  &:  /^xy 

d’y  faire  des  fomentations;  mettant  fur  toute  la  région  de  lama.-  ac^' 
trice  des  linges  trempez  en  une  décodion  emollientc;  ô£  de  1^ 
faire  promptement  faigner  du  pied  ;  par  le  moyen  defquels'rc-  /c^}i>A<tp- 

medes  elle  fut  bientoft  foulagée  de  grandes  douleurs  qu’elle  fen- 
toit,  &  fe  porta  bien  enfuite. 


Observatioi 


C  LIX. 


2.tta.fu)  'Tjry 


CPP^-t-ruj 


Ly;-i 

T)’ me  femme  qui  ayant  eu  les  jambes  é‘  ies  cutjfes  fort  enflées  f^***^"^ 
durant  les  dernières  moü  de  fla  grojfeffe ,  accoucha  toute  feule  de  ùt^£*>L. 
de  deux  gros  enfans ,  dont  l'arriérefaix  cfloit  rejlé en  la  matrice. 

Le  5  Mi^rs  1676  je  délivray  une  femme  d’un  fort  gros 
riérefaix  qui  eftoit  commun  à  deux  gros  enfans  malles  vi- 
vans,  donc  elle  eftoit  accouchée  toute  feule  depuis  une  demy-  cez.i^ 

heure,  fans  autre  fecours  que  celuy  de  la  nature,  quoy-qu’ellc',^^**^.,/^/-/^^ 
euft  ellé  tres-incoramodéc  durant  les  deux  derniers  mois  de  fa 

grofléfle  d’une  enflure  des  jambes  &  des  cuifles  qui  eftoient  ^ _ 

tuméfiées  ;  ayant  mcfme  les  deux  lèvres  de  la  vulve,  depuis  quin- 
ze  jours  extrêmement  grofles,&  toutes  remplies  d’humiditêzqui  ^ 

regorgeoient  fur  toute  la  partie  inférieure  de  rhypogaftre,&  dont  ^ 

ces  parties  eftoient  fl  tuméfiées ,  qu’elle  ne  pouvoic  marcher, ni 
mefme  fe  tenir  aflife.  Néanmoins  elle  ne  laifla  pas  d’accoucher 
ainfi  tres-heureufement  de  ces  deux  enfans  vivans,(5z  de  fe  bien 
porter  enfuite.  Ces  fortes  d’enflures  des  jambes  &:  des  cuifles 
de  ces  autres  parties,  font  fort  ordinaires ,  vers  les  derniers  mois 
de  la  grofleflTe,  aux  femmes  qui  ont  plufieurs  enfans  ;  acaufequo^*'^*'^'''^'^''^''^^ 
la  grande  extenfîon  de  la  matrice ,  faifant  pour  lors  une 
grande  comprelfion  des  vaifl'eaux  iliaques  qui  fe  diftribuent  aux 
cuifles  &  en  toutes  ces  parties,  retarde  ÔC  intercepte  le  mouvez- - 

t/édetdd  flayt  a^ccd-c-téh  J/ceiT e..t,t.fx-XJi^-uur 

AB  _  *  M 


/cc-pt^  /e^. 


jdècU  •* 

doeet^^  aefU^  qct-'U^  t 


/>■ 

.  cic^ 


^d-u  e^trc^it^ fi 


Ut-.^  A‘  •  £^** 

UcHi 

Obfer^ations  pr  U  grojjejje  ,&l  accouchement 

“i  •  ment  dufang^  des  autres  humeurs  ;  ce  qui  fait  que  la  mf^:.I 

rît^iW'Ae^  ^  i.  ^>'1  1^'^  -^a  partiel} 

^  ^  •  plus  fereufe  de  ces  humeurs  venant  a  s  échapper  des  vaiffeaiiY  s 


.  /•  le  gliflant  dans  la  propre  fubftance  des  parties  ,  les  tuméfie  extra 
^  or  dinairenaent ,  ainfi  qu’il  eftoit  arrive  à  cette  femme.  Maistou- 
CÇ5  enflures  fe  dilTipent  peu  de  temps  apres  l’accouchement' 
quand  elles  n’ont  point  d’autre  caufe  que  celle  que  je  viens  d’ex! 


pliquer. 


5SERVATION  CLX. 


(C^a^  ecu^o 

l'accouchement  d’une  femme  ,  dont  l’enfant  fréfentoit  le  eut 
^  laquelle  aajoit  eu  les  deux  levres  de  la  vulve  fort  tumefées. 

pit O E  1 1  Mars  1 67^  j’ay  accouché  une  fenune  de  fon  premier  en. 

fant,  qui  préfentoit  le  cul  devant;  laquelle  avoit  éû  durant 

f  le  dernier  mois  de  fa  grofleffe  les  jambes  fort  enflées  ,&  les  deux 

e^e4f^  -  2g.yj.gj  jg  la  vulve  fl  tuméfiées  d’humiditez,  qu’on  avoitefté  obli- 

.tiiqtMj ^ç,  dix  jours  devant  que  je  l’accouchafl'ejd’y  faireplufieursTacrifi- 
cations,  pour  en  faire  évacuer  les  eaux ,  flont  elles  cftoient plei- 
tx^tu^  nes;  ce  quiavoit  efté  fait  fort  utilement  ;  car  lors  quej’accou- 
dea  chay  cette  femme  ,  les  levres  de  fa  vulve  n’eftant  plusaucune- 

^  enflées,  comme  elles  avoient  efté  auparavant ,  me  donne- 

^  dégager  plus  facilement  les  pieds  de  fon  enfant,  que 

Jzj'Ccx^  ^  je  tiray  vivant  ;  après  quoy  la  mere  fe  porta  fort  bien.  J 

C  L  X  I. 


l 


'anfpi,3 


iservat  ion 


"D’une  fille  qui  ayant  tromfê  des  Médecins  en  feignant  iefirt 
hyj^yopique  j  accouchads  deux  enfans. 

'dvH^  £*^  E  4  Avril  1676  j’ay  accouché  une  vielle  fille  de  trente  cinq 

JL/  ans ,  qui  eftant  grofle  de  deux  enfans  maftes ,  avoit  fi  bien 
\-fxxj,  groftefle  ,  fous  le  prétexté  d’une  très-grande  dévotion,, 

r^vaSr  u0^  dont  elle  avoit  fait  profelFion  durant  toute  fa  vie,  que  feignant 

^  toûjo'ursd’eftrchydropiquejufques  au  jour  de  fon  accouchement, 

.  .  -  - ^ - .  J,. 

ter  ces  deux  enfans  jufqucs  à  terme.  Lors  que  je  fus  mande  pour 
guérir  cette  hydropifie  charnue.,  qui  n’avoit  pas  efté  connue  des 

Sl  _ C3tr^  ^ -f-pt-oy ^ 


elle  avoit  trompe  plufieurs  Médecins  qui  luy^  avoient  fait  pren- 

J _ _ _  T  1.  '  1* _ Jt,*.  rptt^ 


dre  quantité  de  violens  remedes  ,  pretendans  la  guérir  de  cette 
Èydropifle  fimulée  ;  nonobftant  lefquels  ellene  lailfapasde  por- 


d^/prO-W  ^  c-i 


^£ês^/t.tir  oiujyxcfot  dîfn^/iaa  A-  ~ 


-  /•'  c 


ynxy)  cx-gqpx 


,£ji^ ndd -€dp-<- ^1*4  -^e^JU^XiSciyf 

'yL4_>  fa^zx*v^  f»u.gUx-> 


egp^  * 


r 


Att4>,  £on-  Pot*CJ^  pott^a^fotn 

‘'^ï^j/o,_,^oui't/i^lh^^P^ 

Femmes  j  c^  y«r  /e^r^  mdaàïes!’F^‘^^‘'*'''''^Ÿ^^^ 

Médecins  qui  l’avoienc  traitée.  Elle  elloit  accouchée  il  y  avoicT]^ ‘^''  "7' 
dix  huit  heures  du  premier  de  ces  enfans  qui  cftdit  vivant  ;  mais  le  ^  ^  'y!  '’  Fj 

fécond  qui  eftoit  mort  depuis  deux  ou  trois  jours  ,  comme  il  me  ^*'*^'^**^' 
parut  par  fa  corruption,  eftoitrefte  en  fon  ventre,  faute 
cfté  aidée  à  s’en  délivrer  par  fa  Sagefemme  ,  qui  avoit  receu  ce 
premier  enfant,  comme  elle  auroit  du  avoir  fait,  en  rompant  ainft 


que  je  fis  les  membranes^  du  fécond  enfant,  qui  eftoient  fi  fortes , 
quelles. n’avoient  pas  pu  eftre  rompues  par  les  bibles  douleursY^ 
que  la  mere  avoit  eues  depuis  la  fortie  du  premier.  Auffi-toft  que 
j’eûs  rompu  les  membranes  de  ce  fécond  enfant  pour  en  faire  écou-^^  ^^7*^ 

1er  les  eaux ,  les  douleurs  de  la  mere  fc  fortifièrent ,  &  peu  apres  ia. 
pouffèrent  dehors  ce  dernier  enfant ,  qui  quoique  mort  vint  dans  ^  ^ 

la  fituation  naturelle  ;  après  quoy  je  la  délivray  des  arriérefaix  de 
ces  deux  enfans ,  qui  avoient  chacun  le  leur  feparé  l’un  de  l’autre  ; 
obfcrvant  en  les  tirant  de  faire  précéder  celuy  du  premier  enfant , 
comme  on  doit  toujours  faire  ,  afin  que  l’extraélion  en  foit  plus 
facile//^«^ 


Observation  CLXII..^^'^^'''  k>  . 

"D’une  femme  qui  mourut  le  huitième  jour  de  fon  accouchement ,  une  7d!a^u^ot,t.t*Y^  fa 
partie  de  l’ arriérefaix  efiant  refiée  en  la  matrice. 


Le  iû  Avril  \6~j6  j’ay  vu  une  femme  ,  qui  le  jour  precedent 
eftoit  accouchée  de  fon  premier  enfant  ;  après  quoy  fa  Sage-  faU 
femme  ne  l’ayant  pu  délivrer  avoit  envoyé  quérir  un  Chirurgien,  - 

qui  ne  pût  aufll  luy  tirer  de  la  matrice  qu’environ  le  tiers  de  l’ar-y  '  ' 
ncrefaix  par  morceaux ,  y  ayant  laifié  tout  le  refie,  pour  la  grande 
difficulté  qu’il  trouva  en  cette  operation. ,  Lors  que  je  fus  appellé  ^  « 

pour  voir  cette  femme ,  elle  avoit  une  grolle  fièvre  avec  de  tres-^’^'^^y  7*^  Pa.*^ 
grandes  douleurs  dans  le  ventre;  ô£  principalement  vers  la 
de  la  matrice ,  dont  l’orifice  interne ,  qui  eftoit  prefquc  tout  fermé  /eifhe^yeYt^ 
par  l’inflammation  qui  eftoit  furvenuë ,  ne  me  parut  aucunement  ^ 

difpofé  à  pouvoir  eftre  dilaté ,  fins  trop  de  violence ,  pour  en  pou- 
voir  tirer  ce  qui  eftoit  refté  de  l’arriérefaix.  C’eft  pourquoy  je  acvLe^ 

geay  plus  à  propos  d’en  commettre  l’expulfion  a  la  nature,  qui  deux  ^ 

jours  enfuitc  jetta  bien  d’elle-  mcfme  dehors  le.refte  de  cét  ic^^é 

faix  à  demy  corrompu  ;  mais  l’inflammation  de  la  matrice  qui  avoit'’^'^^‘'’^^^^T^‘'’"^ 
efte  trop  violentée  ,  ayant  toujours  continué ,  &  la  fièvre  avec  de  fi** 

très-grands  friflbns,  &  un  tranïport  au  cerveau  qui  fe  fit  le  quatrié-'^  ‘y  y»- 

AeJh-i  ^  -ItK-J ly «.  rt^fni^y^f 


J  - -  y- -  '  •  •  ÿ  ! 

PxY^eMYtC*<é> 


^ t-^H- Æ^yt^i-tT  .^£.fe.^^^t/t^4-<J  /t'i^  £o-~p  y-Ot-*.t^ 


tAj  ■Mf.^'f4^-*^  (fyi  'i^  ^  Z- 

Ohfer'Vdtions  J  HT  la  i 


.  & 


^  me  jour  durant  quelques  heures,  cette  femme  mourut  le  huitième 

'^^^‘-'jour  de  fon  accouchement.  Je  fuis  perfuadé  par  plufieurs  au- 
e^aX^2^-£ot^  ^Zr-^^^tflt-tres  exemples  femblables,  que  fa  mortnefutpas  tantcaufée  par 
la  rétention  de  l’aniérefaix  dans  la  matrice ,  puifque  la  nature  Icn 
expulfa  d’elle-mefme  dés  le  rroifiéme  jour,  que  par  l’inflamma- 
âou^  qui  fe  fit  en  cette  partie ,  par  la  violence  qu  elle  avoitreceuë 

dans  cette éxtradion forcée.  Ceft  pouf quoy en  pareilles rencon- 
£4, J  “très  il  eft  bien  moins  dangereux  de  commettre  entièrement  à  la 

ocAtuCc-ty^  feule  nature  l’expulfion  de  l’arriérefaix  ainfi  refté  en  la  matrice, 

aÊ(UA^  l’accouchement ,  que  de  faire  aucune  violence  confidera- 

à  cette  partie  pour  l’en  tirer.  , 

u£*Ay  e^‘^' /(^f  tutx^  C[t4'^ 


J  ex. — eyt^  e^yp4.  ~ 


Çyj  t 


iTPUj^e 

X^O  I 


^ —  ..._  >' r/uxJi 

CLXIII. 


■rU^ 

eyc(,,r  l' accouchement  d’une  petite  femme  dent  l’enfant  fréfentoit  tout 


t-L. 


le  bras  avec  la  tejle  ayant  la  face  en  deffus. 


T  E  20  Avril  1676  j’ay  accouché  une  femme  dont  l’enfant  pré- 
J  fentoit  tout  le  bras  avec  la  tefte,  ayant  la  face  endeflus:& 

- comme  c’eftoit  une  petite  femme  ,  dont  l’enfant,  par  la  difpofi- 

prèfentoit,  me  paroiflbit  eftre  aifez  gros, devant 


venir  à  l’extrcmité,  quieftoit  de  retourner  entièrement 
l’enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds ,  je  jugeay  plus  à  propos  d’effayer 
unremede  plus  doux  pour  la  mere  pour  l’enfant.  C’eftpour- 
Ua  /  £a~.f-^4^  eexa^  qiioy  je  mè  contentay  derepoülfer  en  dedans  le  bras  de  l’enfant  qui 

ùadJto-fpJ  ■  rnyj  ^/Àtc^eftoit  avancé  ;  &  je  plaçay  fa  tefte  droite  au  paflage ,  ayant  toute- 


JavtAAAiU/  <xuyA>L4uAaJ^'^^  deflus  ,  ne  luy  pouvant  pas  donner  une  meilleure 


fituation;  pareeque  le  corps  de  l’enfant  eftant  auffi  en  mefme  fitua- 
tion,ie  n’aurois  pas  pu  luy  mettre  la  face  en  defl'ous, fans  retourner 


rytola 

'^‘"^^aufii  en  mefme  temps  tout  lé  corps;  ccquinefepouvoitpasfaire 
eyn.xyn4l /,'^êtx. —  fans  beaucoup  violeniter  la  mere  &  l’enfant,  à  caufe  de  la  petitefl'e 
c/uoUa  ù^Zxj  &t  delicatcfle  dé  Immere ,  &  de  la  grofleur  de  l’enfant  ;  meconten- 

tant  pour  lors  de  luy  faire  donner  un  clyftere,  aufli-toft  que  j  eus 
1  repoulfé  le  bras  de  fon  enfant ,  afin  de  luy  exciter  des  douleurs  qui 

cefte  aupafl'age;  ce  qui  ayantreüffi  com- 

>0  ,  me  je  i’avois  préjugé  ,  cette  femme  accoucha  heureulemcnt  deux 

P  *^/  heures  après ,  de  cét  enfant  vivant ,  &:  elle  fe  porta  bien enfuite. 

J ejutO-  *  ‘yfTcxf^*' r 

Pc.  ocLiOt^tx^’iA.  ObSEB-V.^* 

i*A-  /3«^v*<_  ytfot^Cia 

Ça.  de\  /  y c^ciaj  /o^-at-tAfdAA. 

Si.£ypi4jv-<f-u^tyACA^aA 

pi>Xttr  i'jfy^yjeert^-  ^/f 

-da  £i^  yiilair  C>0t-A4-^  2” 


H“'!TJr^^''^  A”—  fr^tSiz! 

àts  Femmes  ^  &  fur  leurs  maladies. 


U‘ 


'^K 


t^yi.  «-A^  

J-^r^t^€x^^-^.o^^^yL*^ 

’. A'  l>-(^ 

i-cj-j-tt  fcyi»  'f^iFf<e-^u-ac'ilZ^. 
— —  di>T^  ce,é€<_i  <^Y  /2i'^i 
/««'ï't^JO  //  '  -/^ 

T)' mt  femme  qui  e fiant  grojfe  de  quatre  mois ,  avorta  d'un  enfant  ^ 
mort,  dont  i  arriérefaix  tfioit  refié  en  fa  matrice. 


ISERVATIOÏ 


C  L  X  I  V. 


Le  zi  Avril  167^  j’iiy  vû  une  femme  qui  cftoit  avortée  de-*^^ 
puis  trois  heures  d’un  enfant  mort  de  quatre  mois^  après  avoir 
efté  Weilée  à  la  prefle  en  une  Eglife  il  y  avoir  trois  femaines  ;  de-  /^  A^eAuu^ 

puis  lequel  temps  elle  avoir  toujours  fenti  de  grandes  douleurs 
dans  le.yentre,  &:  avoir  commencé  àvuiderun  peu  de  vers 

leneuviémejiour  dcfablelTure ,  après  quoy  elle  n’avoit  plus  fenti  „  l  f'  . 

remuer  fon  enfant ,  hL  en  elioit  avortée  fans  avoir  vuidé  rarric- 

refaix ,  qui  luy  eftoit  relie  dans  la  matrice  ;  fa  Sagefemme  c[m/fi^e>iè^ 

elloic  préfente  ne  l’ayant  pas  pu  tirer,  à  caufe  que  la  matrice  s’elloic 

refermée  incontinent  après  qu’elle  eut  cxpulfé  cét  enfant  mort, 

Avant  examiné  moy'mefme  lî  je  trouverois  de  la  dilpolition  ^  ddj ^ 
pouvoir  délivrer  cette  femme  de  l’arriérefaix  ainfirefle  ;&  ayant 
reconnu  que  fa  matrice  n’eftoitpas  ouverte  que  pour  y  introduire 
iinfrul  doigt,  je  jugeay  qu’il  eftoit  plus  feur  d’en  commettre  pour-  ^ 

lors  l’opération  à-la  nature,  &  de  la  difterer  aune  autre  temps ,  que 
de  luy  faire  aucune  violence  ,  pour  luy  tirer  de  la  matrice  auffi 
peu  dilatée  cétarriérefaix  ,  le  remede  me  paroiflant.cn  cet 
plus  préjudiciable  (pue  la  maladie.  C’eft  ce  qui  m.e  fit  différer  juf- 


]c  la  délivray  heureufement  de  cet  arriéretaix  ;  &  quoyqqe  c - , 

femme  euft  pour  lors  la  fièvre,  ellefe  porta  bien  néaninoins  dans 
la  fuite.  oe  êa.  eaV'n.^/J^tLini^, 


tjc£ept-i'Ajd€—  i 


ObSEp*VAXION  CLXV. 

Td’me  femme  qui  efioit  accouchée  toute  Jèule  de  deux  enfans  de  Jegt 

moù ,  fans  ejfre  délivrée  de  kur  arriére  faix.  ,// 

Le  15  Avril  1676  i’ay  délivré  une  femme  ,  qui  eftoit  aecou^ 

chée  toute  feule  depuis  une  heure  de  deux  enfans  de  fi-pc  x.tpie^ 

Hiois,  qui  avoient  chacun  leur  arriérefaix  feparé  l’un  de  l’autre, 

Ec  premier  de  ces  enfans  eftoit  vivant,  &  l’autre  eftoit  mort  ixx'^ 
continent  après  eftre  venu  au  monde.  J’avois  vù  cette  femme  1^4^ 

'^■e-Hno  fa^y-tjaP 


Æ 


-£x^  , 

/tn^  'n^^^i-J  t/u^  t£eL  &kc^  /^4cyJ^ 

7"^  iTgro^^, 

,  &  luyavois  bien  prédit  quelle  cftoit  grolTe  de 
^  ;  deux  enfans  :  car  elle  avoit  pour  lors  le  ventre  grandement  tendu 
™ largeur  avec  une  dépreflion  vers  le  milieu ,  &  les  jambes  &  Igg 
^  ÙJ.c’'  •  c^y^cuilTes  extrêmement  enflées ,  comme  anlTi  tou  tes  les  deux  levres  de 

vulve,  qui  eftoient  li  tuméfiées  que  fon  Chirurgien  avoit  elle 

-  d’y  faire  plufieurs  fcarifications ,  pour  en  évacuer  les  féro. 


,  fitez.  Ces  difpofitions  eftant  prcfque  toujours  ordinaires  à  tou- 

femmes  qui  font  grolles  de  plufieurs  enfans  ;  &  comme 
cetfg  femme  avoit  la  fièvre  depuis  plufieurs  jours  ,  &  qu’il  elloit 
furvenu  un  commencement  de  mortification  aux  feanficarions 
fon  Chirurgieri  lu  y  avoit  faites  un  peu  trop  profondes ,  à  l’un 
coftez  de  ces  levres  de  la  vulve ,  où  il  y  avoit  inflammation 
7‘^afl'ez  confidérable  ,  je  crus  cette  femme  en  grand  danger  de  la 
fc^rpi ;  cependant  elle  fe  porta  bien  après  c^ue  je  l’eus  délivrée.  Mais 
Æ^i^téqui  contribua  beaucoup  à  la  facilité  de ,  fon  accouchement,  , 
CariPc»^*<^  nonobftant  le  mauvais  état  où  elle  eftoit,  fut  quelle  avoit  eùau- 

f  aÆ^  '  ^  - ^paravant  plufieurs  autres  enfans  dont  elle  cftoit  accouchée  à  ter- 

tèA  ^7^me  ,  qui  eftoient  beaucoup  plus  gros  que  ces  derniers  jumeaux 

qui  eftoient  petits. 


.,  'De  l'accouchement  d’une  femme  grojje  de  deux  enfans,  dont  l'un  vint 

^ _ _  naturellement  &  l’autre  fe  fréjentoit  en  mawvaijè  pofiure  ,J’ûri‘ 

fee  interne  de  la  matrice  de  cette  femme  ayant  efé  dilaté  de  lé 
largeur  du  pouce  vingt  trots  jours  auparavant. 

T  E  ^  May  1676  j’ay  accouché  une  femme  de  deux  enfans  maf- 
J  ^  los  vivans ,  dont  le  premier  vint  naturellement;  &  comme 
tc-J J  lo  fécond  fe  préfentoit  enmauvaife  pofture  ,  je  rompis  lesmem- 

tyü  branes  de  fes  eaux  incontinent  après  la  fortie  du  premier,  pour  le 

OLuAt/eA  f  ci^  ^"^^‘'tirer  par  .  les  pieds  après  l’avoir  retourné.  Ces  deux  enfans  avoient 
chacun  leur  délivre  feparé  l’un  de  l’autre,  lefquelsdélivresncf- 
toient  joints  que  par  leurs  membranes.  }’avois  prédit  àcettcreni- 
^0i.-elA£.Qjd<^  &'cf^èfcu  me  plus  de  quatre  mois  devant  qu’elle  accoüchaft,  quelleely^ 
Cai^pro^*^f4*y’  repto-^Sd^^o&Q,  de  deux  enfans,  parlesfignes  que  j’avois  reconnus  en  elle. 

A ^^^.<t/-Mais  ce  que  je  trouvay  encore  de  plus  remarquable  en  cette  rem* 
7v^:yftu  fte^tAxi ,  eft  que  vingt  trois  jours  devant  que  je  l’accouchaflc  de  ceS 
"âlÿ^**^y^-déux  enfans,  elle  avoit  reflenti  durant  quelques  jours  de  rau  es 
/cd^  ^'-‘***^'^*^'^douleurs  dans  le  ventre ,  dés  lequel  temps  je  trouvay  1  orifice  la-? 

fTéXj pgei^,/  £Ja  fiùeJa  exph^ 

£u  ppt-a^&e<j  .Zit- ^^u.y^Ly^a_jx.yfya^e/ 0!^^ 

au4^Ct~c-i 


ujH.  v.,,. ,  -  — 

p^uc^ 

y  ly^*  C^hipvin^l-fnvie  luiv'  îyt  /rvn/f\ff\  sj^  1* _ F 


Ohfervations  fur  la  grojfejfe,  ^  laccouèemeni 


OBSERVATiatî  CLXVIIL 

V't'9€ff*^r^*iu  P  accouchement  d'une  femme,  qui  avoit  eu  durant  les  trois  prtmU 

^ois  defa  grojfèjfe  fesmenfiruées  fort  ahondamment.  ^ 

f«-  ‘?‘"’-T  ^  ï  5  ï  ^7^  j’^y  accouché  une  femme  d’une  fille  àterine 

/  qui  fe  poftoit  bien  ,  quoyquelamereeufteû  durant  les  trois 
y{|;^^'w.ÿ-premiers  mois  de  fa  grolTeffe  fes  ménllruës  fore  abondamment- 
A-^  V-  ■f’ arrivoient  deux  ou  trois  fois’ 

>  ■  ..  "  uiois  ;  ce  qui  faifoit  quelle  n’auroit  jamais  crû  cftrc  grolle  dans 

ft^ce>i^  commcncemens ,  fi  je  ne  l’en  eufléaflurée,rayancbienrccon- 

^y«-jnu  par  d’autre  lignes  qui  le  denotoientnonobfiant  cette  évacua- 
ûc^ry/^s^  /o^  <lciuUilhytion  ,  qui  n’eftant  pas  réglée  ,  comme  font  ordinairement  les 
devoit  plûtoll  eftre  .  appcllée  une  perte  de  fang  acci- 
/><•  dentelle,  qu’une  évacuation  mcnltruelle.  Et  comme celangne 
vaifl'eaux  qm  abounfl’ent  à  l’extencur 


l’orifice  interne  ,  &  nullement  du  dedans  de  la  matrice 


qui 


^  _ _ eftüit  éxadement  fermé  ,  cette  femme  ne  lailîa  pas  deconferver 

grolfelTe  ,  par  le  moyen  de  deux  faignées  du  bras  que  je  luy 
faire  ,  à  quinze  jours  l’une  de  l’autre  ,  &  d’un  grand  repos 
tL^t^  £ci  et>-t^.e-yyy  qu’elle  garda  ,  avec  une  entière  abftinence  du  èoïc  que  jeiuy 
-^^lavois  recommandée  fur  toutes  chofes  ;  ce  principal  repos  de  lapar- 
cic  eflant  le  plus  necelfaire  de  tous  les  remedes  en  ces  occafions, 


C  L  X I  X. 


e^c<ae.pt.a^ .  OBSERVATION 

/h  !  P’une  femme  qui  eût  une  grande  perte  de fàng,  caufée  par  un  fAUX‘ 

€i^<^ - germe,  dont  ayant  ejié  délivrée,  elle  eût  quelque  jours  enfuitc 

licyrvuyyopt-  le  petite  verole. 

T  ^  j’ay  vu  une  jeune  femme  de  vingt  ans ,  qui 

^*'*^**^  .  J-voroyant  eftre  groû’e  de  deux  mois,  ou  environ,  eftoittom- 

.  !  7^  bée  il  y  avoir  douze  jours,  alfez  rudement  fur  les  genoüils  dans 

(fg/f^doy  <i-c/  ^ré'UdtZèÇ^  chambre,  fans  en  eftre  aucunement  incommodée  durant  les 
^  Ji&s  huit  premiers  jours.  Mais  après  cela  elle  eût  de  grandes  dou- 

leurs  dans  le  ventre,  &  au  troifiéme  jour  de  fa  chute,  il  luy  fur- 
cfcc^  fju  ^  ventre  ,  qui  luy  dura  feulement  un  jour  ;  apres 

'  ‘  -r^  [y^quoy  ayant  vuidé  quelques  eaux  de  la  matrice ,  elle  eût  une  tres- 

grande  perte  de  fang  caufée  par  un  fauxgerme,  que  la  nature  uc 


ri-r> 


J  •  C-OA.  I 


'  y*fryHj^.ay9ysLj  ySi^tcu-uu 


yy^il  if  P  eyf éey 


fjou^  cq/u<y  q(<-tyt£a,  2.e.Xyuy€^  ^ey  Aaj  ^ 

_ 2<^  £«-y* — c&yi-tJULytt  j  C^s-f-tyfyf'yLxj  '-£*>— pa.£*lÿfKO 


2xj  ^Lxj  ék><!aU- 


/«'Ci»  c.A.4^  €*c£tf^<^tt^  ht. 


'des  Femmes fur  leurs  maladies. 
pütpas  expulfer ,  a  caufe  du  peu  de  dilatation  de  fa  matrice ,  qui 
n’eftant  ouverte  que  pour  y  introduire  un  feul  doigt  avec  aflèz 
difficulté,  ne  donnoit  pas  lieu  de  luy  pouvoir  tirer  ce  corps  étrange 
qu’avec  grande  peine  ;  &  ce  qui  rendoit  l’operation  d’autant  plus 

l'/v  M-  /nn/» /^«orr/s»  i/=»nrn®>  ri=»mm<=»  n’^nvr\tr  r\oc  4»rï/-/^n/a /S'A  * 


difficile,  eftoitque  cette  jeune  femme n’avoit pas  éneore  eu  d’en- 
fans.  Je  luy  tiray  néanmoins  la  plus  grande  partie  de  ce  faux-ger-*' 
me,  pour  éviter  le  danger  de  cette  grande  perte  de  fang ,  qui  luy 
avoir  déjà  caufé  plufieurs  foiblefles,mefervant  du  mieux  que  je 
pus  du  feul  doigt  indice  porté  à  l’entrée  de  la  matrice  ,  &  du 
pouce  introduit  feulement  dans  le  vagina.  Mais  comme  la  raci¬ 
ne  de  ce  faux  germe  eftoit  reftéc  adhérente  au  fonds  de  la  ma¬ 
trice  ,  auquel  lieu  je  nepouvois  pas  atteindre  avec  mon  doigt , 
j’y  laiflay  ce  refte  de  ce  corps  étrange  ,  pour  éviter  la  violence 
qu’il  auroit  fallu  faire  pour  l’en  tirer ,  laquelle  petite  partie  ainfî 
reftée  fe  fondit  dans  la  fuite  en  fuppuration  tres-fetide ,  qui  caufa 
durant  trois  ou  quatre  jours  à  la  malade  une  fièvre  avec  plufieurs 
friilbnSjCommeil  arrive  ordinairement  ,  lors  qu’il  fe  fait  quel¬ 
que  fuppuration  dans  la  matrice.  Mais  cette  fièvre  &:  tous  les 
accidens  qui  l’accompagnoient  cefl'erent  aufli-toft  qu’elle  eût 
vuidé  gros  comme  une  une  aveline  du  refte  de  ce  corps  étrange  ; 
luy  ayant  fait  ufer  pour  ce  fujet  ,  d’injeétions  émollientes  dans 
la  matrice  ;  enfuite  de  quoy  cette  femme  s’eftant  bien  portée  du¬ 
rant  quelques  jours ,  fut  furprife  de  la  petite  verole  ,  dont  elle 
guérit  néanmoins  fort  heureufement.  L’on  pourroit  douter  la¬ 
quelle  de  ces  deux  caufes  ayant  détruit  le  principe  de  vie  en  la 
^conception  de  cette  femme  ,  luy  avoit  excite  dans  la  fuite  la 
^fauflé  couche  -qu’elle  eût  ;  fçavoirla  chute  quelle  avoit  faite  au 
deuxième  mois  de  fagrofléfle,  où  la  difpofition  intérieure  quel¬ 
le  pouvoir  avoir  eue  dés  le  commencement  à  la  petite  verole 
qu’elle  eût  feulement  quelques  jours  enfuite  de  cette  fiufle  cou¬ 
che.  Pour  moy  je  croy  que  ce  fut  plûtoft  la  difpofition  intérieure 
quelle  avoit  eu  à  cette  maladie ,  jointe  à  quelque  autre  caufe,  qui 
ayant  détruit  le  principe  de  vie  en  la  conception  dés  le  commen¬ 
cement  ,  l’avoit  convertie  en  faux-germe  ;  car  fi  c’euft  efté  feu¬ 
lement  la  chute  que  cette  femme  avoit  faite  vers  le  deuxième 
Hiois,  on  auroit  vû  paroiftre  pour  lors  un  enfant  tout  formé,  ZC 
non  pas  un  fimple  faux  germe. 


-R  iij 


^  pu  t£<f^<^W^  ^'vra.iVZrr^  '  '•^.^'^ 
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Olferntions  fur  U  grofejf ,  ^  lUccouchmc 


3 ^  A.y,*ua,nU^  Observation  CLXX, 

fi””“  de  fett  mm  pmt  u»e  grmd,  f,„,  j, 

\/^^i.  ,  .  i£.  J Angt  mourut  avec  Jm  enfant  dans  le  n)entre ,  n’ ayant  tm 

njouLu  fermettre  qu’on  l’accûuchafi^  ^ 

[  ^ff-tt^ta^  / 


l&«-yjjr  E  M  "*7/  iî  ™  “”=  femme  grofli  de  fcptaoivqui 
r  '  /’  ^  ^  JL/apres  une  grande  tâlcherie  avoir  vide  routes  les  eaux  de  fon 

^  he-»*4su  ^.ûc  _  ejjfant  J  g^:  avoir  depuis  deux  jours  «ne  tres-grandenertede  faiw 
j pac^ caufée  par  le  détachement  de  larricrefaix ,  qui  fe  prelêntoit  le 


^»«.«^.*.t__y?ty''’'^premier,ainfî  que  je  le  reconnus  après  l’avoir  éxainincj& com- 
ùnr/  il  «’y  avoir  pas  de  plus  falutaire  remede  que  l’accouche- 

^  ,  A  ,  ment,  pour  fauver  la  vie  à  cette  femme ,  quelle  couroit  crand 

’  ja  '^^’^^'^ifque  de  perdre  dans  peu,  m’elknt  difpofé  à  luy  donner  ce  fc- 

^^i^^^-^i^W-^cotirs,  elle  ne  voulut  jamais  le  permettre  j  quelque  raifon  que  je 
,  ïuy  pulfe  alléguer  pour  l’y  faire  refoudre,  &  pour  lùy  faire  com. 
prendre  la  necclîité  qu’il  y  avoit  d’entreprendre  cette  opéia- 
y  tion  ,  que  je  prejugeois  néanmoins  devoir  eftre  allez  laborieu. 
d^’!**-*'**-*-'  ^  '^^fc}  tant  à  caufe  que  l’orifice  interne  de  fa  matrice,  qui  eftoie  allez 

&c  fort  épais,  n’elloit  que  peu  dilaté  ,  qu’à  caufe  de  la  force 
^ de  la  dureté  des  membranes,  dont  fon  enfant  eftoit  encore  en- 
enveloppé  fans  aucune  interpoficion  de  fes  eaux,  qui 
\Ç  y  eftoient  écoulées  il  y  avoit  plus  de  deux  jours  j  lefquelles  mem- 

^branes  il  falloir  rompre  pour  introduire  la  main  au  dedans, afin 
de  retourner  l’enfant  pour  le  tirer  ;  ce  qu’il  faut  toujours  faire  au-  ^ 
poffible,  devant  que  d’introduire  la  main  bien  avant 
rcliii£*i.a-  matrice  ;  afin  qu’elle  foit  garantie  de  cpntufion  par  l’in- 

^f'^“terpoficion  de  ces  membranes  :  car  qui  youdroit  introduire  la  ^ 
fpe^  I  /yuàjiy^i^  entre  les  membranes  de  l’enfant  &c  la  propre  fubftanccde 
la  matrice,  mettroit  la  femme  en  bien  plus  grand  danger  delà 
'  Mais  voyant  la  grande  opiniaftreté  de  cette  femme  à  refu- 

falutaire  fecours  que  je  luy  voulois  donner,  je  la  laiflày  avec 
dans  le  déplorable  efiat  où  elle  eftoit,  luy  prédifant  une 
certaine.  Auflî-toft  que  je  l’eûs  quittée,  elle  envoya  quérir 
I  '  f  autre  célébré  Chirurgien,  qui  au  lien  de  luy  faire  entendre, 

comme  il  devoit,  la  neceftité  qu’il  y  avoit  de  l’accoucher ,  ufant 
politique  blafmable,  pour  ne  pas  fe  charger  du  douteux 
^e.£ex*xx^.^C^^jM4^oJèt  événement  de  cette  opération,  luy  donna  une  vaine  efpérance 
poufroit  accoucher  d’eile-mefme  j.  mais  elle  mourut  le 

9ocyt^  o^' 

9  ucuY~<.*->  tus^Jiu 

piX^  ■£<->  è 9 lU  .ét)txd'ca^''C-^-sitt-a  Ojut*  -/ju pytrcy ^ 
(pu'ùù.£a.nrCix>^'xx.t.x^  <xqi%/xxf  tx*vuy/e*ytMi^^ 

'Ce^'y*xASM~(^i.e.A>'  qcxx  yf*^t<.-uju  c.-é<*'t-re*t^axAA.  q  ^ 


Cx..«.c-.c*^^<^A->  f'XM^ (M^^,<JtXJ  ^t-ZÆâ^  tfk  gii 


hv^^  les  Femmes  i  fur  leurs  maladies.  r^f  p^jL^ 

.  J.  enfuitc  avec  fon  enfant  dans  le  ventre,  ainfi  que  je  luy 
Ivois  bien  prédit  ,  pour  n’avoir  pas  voulu  fouffrir  que  je  i’ac-  £<^j:u-.'T^n>*^c^. 
rnuchafle,  comme  je  voulois  faire  pour  tafeher  de  luy 

. 


i>  ■o’.^^etAjÿvo 


Observation 


f^-ct.£é^  e-Àuiii»f<j û X. 


C  L  X  X  I.  ^  ^ 

D'une  femme  a  qui  la  matrice  ejloit  entièrement  tombée,  de  la  grof~  fFrùr^8é^ 

feur  de  la  tejle  d’un  enfant ,  fans  pouvoir  efire  réduite 


depuis  prés  de  trois  ans. 


Le  ti  May  1676  j’ay  réduit  la  rnatricc  d’une  pauvre  femme  f  ^ 
âgée  de  quarante-huit  ans ,  qui  en  fouflFroit  une  fafeheufe 
d  ifeente  depuis  vingt-cinq  ans.  Sa  matrice  qui  efloit  pour  lors  plusyS**^^ 
grüfl'e  que  la  telle  d’un  enfant ,  eftoit  entièrement  tombée  fans 
pouvoir  eftre  réduite  depuis  prés  de  trois  ans,  quelle  avoir  receù 
un  coup  de  pied  de  fon  mary  en  cette  partie,  qui  relia  toujours  , 

enluite  ainfi  rumefiée  &  pendante  au  dehors,  avec  une  tres-grande  ‘-  fo9  ^ 

incommodité  de  cette  femme  ,  à  laquelle  je  donnay  chantable- 

ment  le  fecours  ,  dont  elle  avoir  grand  beibin ,  en  reduifant  fa  p^p(^,c**xitre^ ^d*^***x^/~ 
matrice,  &  luy  mettant  un  pellaire  propre  pour  la  retenir  en  fa^^  ^ 
fituation;  l’ayant  fait  faigner  auparavant  deux  fois  du  bras,  &:  U,.  — 

fait  tenir  de  repos ,  &  vivre  de  régime  durant  quatre  jours ,  afin 
que  la  grollèur  de  fa  matrice,  qui  eiloit  en  continuelle  fluxion, 
ellant  diminuée,  la  réduétion  que  j’en  fis  enfuite,  en  fuit  plus  fa- 
cile.  Cette  maladie  arrive  rarement  aux  femmes  riches  qui  ont 
moyen  de  garder  le  repos  necelTaire,  &  d’y  remédier  des 
mencement  qu’elles  s’en  apperçoivent }  mais  elle  ell  tres-com- 
_  ^  c _  ....  -a _ ui;„'^o  «...  c^^^£cJ^Æei*. 


muneaux  pauvres  femmes,  qui  ellant  obligées  par  indigence,  ^ 


L 


de  travailler  continuellement  pour  gagner  leur  vie ,  négligent  r*uxl4  [;| 

de  garder  le  repos  ,  &  de  faire  les  autres  ,remedes  qui  leur  fe-  .  | 

roient  necellaires  pour  les  en  preferver.  Comme  je  foi^^ois  du  lo- 7^^  “ 
gis  de  cette  pauvre  femme,  à  qui  je  venois  de  réduire  la  matrice,  ' 

je  trouvay  à  fa  porte  un  Chiruigien  qui  fe  croyant  beaucoup  plus  ..  .. 

habile  homme  qu’il  n’elloic,  me  dit  en  m’arrellant,  vous  venez  ,  . 

apparemment  de  voir  cette  femme  qui  a  cette  prodigieufe  def-  ai^-'  - 

1.  *  T  I  ..L  _ 5 _  Tl  J  î  .•  CC% 


cence  de  matrice  î  Je  luy  répondis  qu’ouy.  Il  me  dit  aufli-toll,  — 

qu’il  l’avoit  vu  avant  moy,  &  qu’il  luy  avoir  propofe,  vu 


poffibilité  qu’il  avoit  trouvée  à  1  éduire  fa  dcfcence,  de  foulfrir  qu il 


luy  ficlamefme  opération  qu’il  difoit  avoir  faite  à  une  jrutre 


fem- 


Obfer'uations  fur  îa  grojjeffi,  ^  l'accouchement 

me,  qui  elloit  affligée  d’une  pareille  maladie.  Je  liiv 
quelle  eftoïc  cette  opération.  Il  me  répondit  quov.  Monfi  ^ 
vous  n’avez  pas  oui  parler  de  la  belle  opération  que  ie  fis  n  ’ 
quelques  années,  à  une  femme  à  qui  j’extirpay  entiéiementl-,  2^ 
trice,dont  elle  fouffroit  une  defeente,  quine  fe  pouvoir  nas  ré' 
duire,  &  qui  en  eft  réchappée,  me  citant  plufîeurs  Médecins  2 
Chirurgiens  devant  qui  il  avoit  fait,  à  ce  qu’il  me  dit,  cette  on^ 
qualifioit  fort  mal  à  propos  du  titre  de  belle.  Mais 
il  fut  fort  furpris  quand  je  luy  dis,  que  les  perfonnes  qii’il'me  ci. 
toit,  eftoient  autant  de  témoins  de  fon  imprudence  &;  de  fon  i<Tnoi^ 
rance  J  que  s’il  m’euft  fait  voir  cette  femme  auparavant^  ie 
luy  aurois  afflirément  fait  une  bien  plus  belle  opération,  en  luy 
confervant  &  réduifant  fa  matrice,  comme  je  venois  de  faireàla 
femme  dont  je  viens  de  parler  ^  luy  recommandant  pour  lors  de 
la  vifiter ,  afin  d’en  eftre  témoin,  &  que  par  cét  exemple  il  puft 
eftre  mieux  inftruit  en  fon  art,  qu’il  n’avoit  efté  jufques  alors 


- 


Observation  C  L  X  X  I  I. 
îP  me  fetite  Ji lie  de  quatre  ans ,  qui  n' avait  l'entrée  extérieure  de 
perforée  que  d'un  petit  trou ,  égale  d  la  grojj'eur  du 
’Ô  \  .  tuyau  d’une  plume  de  pigeon.. 

fj / cUéf;Xb/  c  T  ■  A 

I  ^  jay  une  petite  fille  âgee  de  quatre  ans’ 

ç  ,  ^'*^***^*^ avoit  naturellem.ent  l’entrée  extérieure  de  la  vulve  tout- 

a-fait  çlaufc,  à  l’exçcption  d’un  fimple  petit  trou,  qui  elloit  l'cu- 
c^Ltxj  -  lement  égal  a  la  groueur  du  tuyau  d’une  plume  de  pigeon,  fitué 

du  conduit  de  l’urine  y  laquelle  difpofîtion  pouvoir 
véritable  hymen,  qui  ne  fe  rencontre  jamais  de  la 
\  ^  tres-rarement,  &:  contre  l’ordre  de  la  nature; à 

o^.  ^  ^  f  quQy  q  faiioii;  remédier  par  une  petite  incifion.  Mais  comme  l’â- 

^  ^  avancé  de  cette  fille,  ne  rendoit  point  encore  neceflaire 

««  ropéracion  qui  convenoit  à  ce  vice  de  conformation,  je  confeil- 

lér-^  à  fa  .mere  de  la  différer  jufques  à  ce  que  fa  fille  eull  huit  ou 

dix  ans  -,  afin  qu’eftant  dans  un' -âge  plus  raifonnabIe,&  ayant  le 
fodr  <uîc*.£t^ /tey  corps  pIus  forme,  on  pufl  pour  lors  plus  facilement  faire  l’inci-  • 
yyt.u.cy^S/ytA^  qui  ferqît  convenable,  &  la  proportionner  plus  juftement 

ps-ttiesde  l’enfant,  pour  luy  faciliter  par  ce  moyen  une  libre 
évacuation  de  fos  menftruës ,  &:  pour  la  rendre  capable  de  ma- 

-  ^^3ge,  lors  qu’il  en  fer  oit  temps, 

pj0C4.r  .u-npi.Oa-t - «-  — ^BSEP-* 


des  Femmes  l  ^  ptr  km  maladies. 


nr 


Observation  C  L  X  X  1 1  I. 

j)e  l' Accouchement  d’une  femme  qui  efoit  fre/que  à  l’ agonie ,  doni 
tmfM  qù  efidit  men,  efok  refli  U  Hjk  au  fafa^e 

depuis  trou  jours.  ^ 

ctAJ<^  t^£u  M 

Le  %  Juillet  I e-jè  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  vingt- 
quatre  ans,  de  fo;i  premier  enfant,  qui  eftoit  refté  la  telle  an'pg 
paffagc  depuis  trois  jours,  après  l’écoulement  de  fes  g^ux.  Cette  7^ 

femme  avoir  pour  lors  un  continuel  vomiflement  depuis  prés  de 
deux  jours,  ayec  une  grofle  fièvre,  ayant  mefme  vomi  jufques!V//<-  ' 

aux  matières  noires , depuis  un  jour;  pour  lequel  fujet  je  la  ju- 
geay  eftre  en  tres-grand  péril  de  la  vie.  Mais  quoy-qu’elle  full  prêt 
que  à  l’agonie,  &  quelle  euft  efté  abandonnée  par  deux  autres  Ghi- 

rurgienSjquil’avoient  vûë  avant  moy,  Icfquels  ne  l’avoient  pas'T"''^^  ^ 

voulu  accoucher,  comme  ils  dévoient  faire  dés  le  jour  precedent  ;  £e^4u-^^viJ  cx.t^c- 

je  ne  lailfay  pas  de  luy  tirer  fon  enfant  du  ventre,  pour  ne  l’a  pas 
lailTer  tout-à-fait  fans  aucune  efpérance ,  ainlî  que  ces  Chirur-  ^ 
giens  avoient  fait  ;  me  fervant  pour  ce  fujet  d’un  inllrument  de 
mon  invention ,  auquel  j’ay  donné  le  nom  de  Tiretejle ,  dont  je  — 
trouvay  l’ufage  fi  commode,  que  je  ne  croy  pas  que  l’on  en  puifle 
jamais  inventer  de  plus,  utile  en  ces  fortes  d’occafions:& 

il  me  parut  que  cét  enfant  eftoit  mort,  par  plufieurs  fignes  qui  le  ^ 

dénotoient  certainement,  je  ne  fis  aucune  difficulté  de  le  tirer 
avec  cét  inllrument.  Cette  femme  nonobllant  le  très-mauvais'^'' 


y  OL-éUM 


état  où  elle  elloit,  devant  que  je  luy  tirafle  du  ventre  cét  enfant  /«/ 
mort,ne  laillâ  pas  de  vivre  encore  plus  de  fix  fcmaincs  ;  &  feroic 
mefme  échapée,  fi  après  que  je  l’eus  ainfi  accouchée,  elle  n’avoit 
pas  eu  un  grand  flux  de  ventre  avec  fièvre,  qui  la  fit  enfin  mou- 
rit;  le  fecoursque  je  luy  avois  donné  ne  luy  ayant  fervi  qu’àpro-‘HA»Æ'/i«o< 
longer  fes  jours.  - 

iZ_  au 

fO-Cyx^r'  ou 


^/w< _ 


-  yy' ^3  .e4uhc>  /outyT - 


CJUaS^  ejLU^ 


e/uu^ 


■u-ÀjlJ  hC3  £L- 


jp  Ohfervamns  fur  la  grojpjp,  ^  Vaccou&mm 


j^ws-tya 


Obseryation 


CLXXIV, 

Ti'me  femme  qui  fe  fit  faire  L’opération  du  retranchement  des  dm 

!  ^  J  J  ’t?p.  nymphes  ,  Laquelle  me/me  femme  eut  L’année  fuivante 

qec-i  •'l  ^  ,  ■> 


un  enfant  qui  prefe Moitié  bras. 


T  E  e;  Juillet  I«7«  je  Hs  l’opét»™"  du , «tranchenient  des 
^e)pt  t-y  _S_jdeux  nymphes ,  a  une  remme  qui  me  pria  de  luy  faire  cette 

opération;  tant  parce  qu’eftant  obligée,  à  ce  qu’elle  me  dit,  d’al- 
fouvent  à  cheval,  l’allongement  de  ces  nymphes  qu’elle  avoir 
/.  £li  ^^‘W^tres-grandes,  luy  caufoit  par  leur  froiffement ,  une  douloureufe 
fi  •  cuiflbn  ;  que  parce  que  cette  indécence  luy  déplaifoit  extréme- 

J  ^'^^^ment,  aulTi-bien  qu’à  fon  mary.  Aufli-toft  que  je  luy  eus  fait  cette 

— opération  avec  le  cifeau  ,  elle  ne  perdit  pas  le  quart  d’une  pa- 
d^«^lctce  de  fang,  durant  une  heure  entière,-  que  je  demeuray  auprès 
remédier  U’hemoragie  qui  pouvoir  y  fummriapréj 
{  <'  '  .quoy  1  ayant  laiüee  dans  la  connance  que  j  avois  qu  il  ne  luyar- 

je  fus  affez  étonné  qu’eftant  revenu  chez  elle  le  foit 
du  mefme  jour  pour  la  penfer ,  je  trouvay  qu’elle  avoir  eùunefi 
d^h^/^a^rt^f^4c?;«A-prodigieufeçertedc  fang,que  je  ne  l’eufle  jamais  crû,  fi  je n’euffe 
Le  quantité  de  linges  qui  en  eftoient  tout  pleins.  L’évacuation 

y  -'-p  ’  ^  grande ,  qu’elle  en  eftoit  tombée  en  foiblefl'c  par  plu- 

fioty  fieurs  fois;  ayant  perdu  plus  de  douze  palettes  de  fang, en  cinq 

(ju  heures  de  temps ,  qu’il  y  avoit  que  je  l’avois  quittée  ;  a 
/at^  ueeZe  î^ficx-*n^  espexoq  je  remediay  néanmoins  aufti-toft,  en  forte  qu’elle  n’en  per- 
■  ^  dit  plus  depuis  ce  temps-là,  &  guérit  tout-à-fait  en  dix  jours  de 
/^^temps,  &  fe  porta  bien  enfuite;  ayant  grande  fatisfadion  de  l’o- 
pération  que' je  luy  avois  faite.  J’accouchaÿ  cette  mefme  femme 
Juin  de  l’année  fuivante,  d’un  très-gros  enfant  vivant,  qui 
Z  !  .  .  .venant  le  bras  devant,  l’auroit  mife  en  grand  péril  de  la  vie,  fans 

^"T^e  fecours  que  je  luy  donnây,en  tirant  cét  enfant  parles  pieds, 
après  l'avoir  retourné.  Cette  dernière,  opération  eftoit  abfolu- 
neceflàire  à  la  confervation  de  la  vie  de  cette  femme,  Ü 
/  ç  enfant  :  mais  elle  fe  feroit  bien  paflee  de  la  pre- 

U  O#  oecc^  miére  que  je  luy  avois  faite ,  par  le  retranchement  de  fes  nyffl- 
*fu.<rh<iad<p  trop  alongées,  qui  n’eftoit  utile  que  pour  la  décoration. 

de£o^2%J  ^icuo 

fnrP€.e.i.^  C.c<il4i eyyrcj 

C€x.<4.-/v  '  eo'uyfi^ 

■f-*'-eAy:XJ 

.  _  ^  _ .  ^ 


‘pp<ya.*-ca  OU*'t*—$r-eiidê*4  f 


Cay.tM^  Pa7  yt'fo-o-i 


Qu^ — 


des  femmes  j  ^  fur  let^s  maladies. 


Observation  CLXXV. 


^<x<V  /»To>tv' 

T)e  l' Accouchement  d’une  femme  qui  avoit  une  grande  ferte  defang^  Çâu^j 
cauféc  far  l’entier  détachement  de  i’ arriérefaise  fe 

frefentoît  le  fremier. 


L 


ffd’/ e*/ï«eA 


E  31  Juillet  1Ê76  i’ay  accouché  une  femme  greffe  de  huit^-^ 

^  mois, qui  enfuite  d’un  faux  pas  pas  quelle  avoit  fait,  il  q 
avoit  trois  jours,  qui  luy  avoit  cauféune  grande  fecouffe  de  tout 
le  corps,  avoit  efte  furprife  d’une  grande  perte  de  fang,  caufée  par  ‘  «»«_ 

le  détachement  de  fon  arriérefaix,  qui  fe  prefentoit  le  premier. 

Son  enfant,  qui  eftoitmort  en  fon  ventre  depuis  ces  trois  jours, 
comme  il  me  parut  par  fa  corruption,  avoit  le  col  embaraffé  e^cc^/fj 

trois  tours  du  cordon  de  l’ombilic  ;  ce  qui  accourciffant 
mement  la  longueur  de  ce  cordon,  avoit  efté  caufe  que  la  gran-^ 
de  fecouffe  quelle  s’eftoit  donnée  par  ce  faux  pas,  avoir  entié-'^^'"^'^^  ^  _ 

rement  détaché  l’arriérefaix  de  la  matrice,  &:  conféquemment 


excité  la  grande  perte  de  fang  que  cette  femme  avoit ,  qui  la ^  ' 
mettoit  en  très-grand  péril  de  la  vie,  dont  je  la  prefervay 
l’accouchant ,  comme  je  fis  auffi-toft  què  j’eus  efté  mande  pour 
la  feCOUrir.  Ceryyyyi<JL^  <y' 


Observation  CLXXV  I. 

D’une  femme  à  qui  une  f  artie  de  V arrierefaix  efioit  refié  en  la  yiUjL^ai^ 
matrice ,  afrés  efire  avortée  d’un  enfant  de  quatre  mois  &  demy, 

Le  19  Aouft  1676  je  vis  une  femme  qui  eftoit  avortée  depuis 
deux  heures  d’un  enfant  mort,  de  quatre  mois  &  demy,  dont 
les  deux  tiers  de  l’arriérefaix  cftoient  reftez  en  la  matrice.  Sa  Sage-^^ 
femme  ne  l’en  ayant  pas  pu  délivrer,  m’envoya  quérir  pour 
faire,  s’il  y  avoit  moyen.  Mais  je  trouvay  la  matrice  de  cette#^ 
femme,  qui  n’avoit  pas  encore  eu  d’enfans  que  celuy-là,  fi  fer-^  /  ^^4^- 

mée  intérieurement,  Sc  embraffant  fi  étroitement  cét  arriérefaix,  ^ 

que  je  ne  jugeay  pas  à  propos  de  luy  faire  aucun  effort  pour  ti- 
rer  le  relie  de  ce  corps  étrange;  à  caufe  que  la  violence  qu’il  euft 
elle  befoin  de  luy  faire  pour  ce  fujet,  luy  auroit  efté  bien  plus 
préjudiciable  que  fa  maladie  mefme;  joint  à  cela  que  cette  fem-  /  ^ 
me  eftoit  dans  de  grandes  foibleffes,  d’une  impatience  ex-  ^ 

dt^  ^  f»-  A-adtdiati 

C-e.£éii — e^c^'ce  ayj}ai/T-ii^  <a_  do-t^  dv‘rdoyt^yv^^yx.^-rt<fiO‘-yuL£t.t.2-ei^y/ii^f 

è Et^oyêôt^  CK^'’C>yLx^  «Xtzz/W t-c 

OL,yHrC4  _ d-e-iju,ue  /e-t-V cy<//  /at-.A—  c-£^  ypoc.^ S4vx  ' 


p^u^/je^f 

r^I-V-L^Jk  9  4é  y (p-^h^  ^  i^fev  / »^  .  ai  ^  n 


/'®*^  O  <^  /£*- e.ati.ujut  ^ 

fùtf-C-yt^-tA^  ^  pt't'H^9  C4^iHii^  t^c*j  un<^ 

Ohfer'uaitons  fur  la  girofftjfe  ^  ^  Vâcmchmm 
c^t^iu!^€t^9t<^*^  traordinaire  ;  pour  taifon  dequoy  n’ayanc  feulement  tenté  I’od' 
C^uoi’^  ^n^eryK.  /i^/W-Jation  que  médiocrement,  &  luy  ayant  tiré  environ  la  moitié  de 
£^-^4/  ‘^o’^ps  étrange,  je  laifl'ay  le  refte  à  l’œuvre  de  la  nature  n’v 

1°"^  difpofition  pour  ces  confîdérations 


à  le 

/  mccucurc  ae  lormce  interne  de  la  matrice 

faifant  un  fort  étranglement,  femblable  à  celuy  du  ventre  d’une 
^^«^•'‘’^allebalTe,  retenoit  tellement  au-dedans  de  la  matrice  ce  corps 
,  qu’il  n’eftoit  pas  poffible  pour  lors  de  l’en  faire  fortir 
ÎOCt^  femme  en  plus  grand  danger  de  la  vie  :&  pow 

^  aider  la  nature  a  mettre  dehors  d’autant  plus^cilement  Iç  réfte 

^Uca^  i^ec^ct^  ‘^•'®^de  ce  corps  étrange,  je  fis  donner  à  cette  femme  plufieurs  clyfté- 
^u<j:cs,  Sc  luy  fis  faire  trois  ou  quatre  fois  par  jour  des  injedions 
émollientes  dans  la  matrice,  qui  aidèrent  beaucoup  à  l’expulfion 
-quelle  en  fit  au  quatrième  jour ,  enfuite  dequoy  cet  femme  fe 

Observation  CLXXVII. 

T)’ une  femme  qui  mourut  ayant  un  ulcère  au  rein  ,  eaufé  par  fa¬ 
veurs  pierres ,  laquelle  on  avoit  traitée  durant  un  long-temps, 
comme  fi  elle  eufi  eu  une  relaxation  de  matrice, 


ij£.t,XJCt  vi  C  Crtrjt_^  _ 

r-  .  .-  «  .  ^  . 

ÛC  ans,  qui  depuis  quatre  ans  qu’elle  n’avoit  plus  fes  menftruës, 

Ita/ïc^Cf^  d^-^é  grandement  incommodée  de  fréquentes  &  violentes  dou- 

Frf  /  .’  f  'f  leurs  vers  les  reins ,  la  veffie,  &  la  matrice  ;  ce  qui  l’avoit  obligée 

Je  /is-^-i^ccàiJ  ^  d’eftre  continuellement  durant  tout  ce  temps  dans  les  rcmedes, 

/oi,éy  ^*^^~dont  elle  avoit  ufé  de  toutes  fortes,  fans  en  avoir  receu  aucun 

%L  _ foulagementr  &  bien  loin  de  cela,  fon  mal  eftoit  tellement  aug- 


T'  E  ao  Aouft  \6j6  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  quarante-huit 
■  ’  •  . - 


,-^/c 


’et^pxJ  <• 


menté  depuis  fîx  mois,  qu’elle  avoit  efté  contrainte  d’eftrepref- 
que  toujours  au  lit,  pour  les  grarides  douleurs  quelle  fentoit  vers 
}t/  rvlot^  fst,ll-tiJ  toutes  ces  parties,  qui  luy  caufoientde  fréquentes  foiblefles  en 
de/'  manière  de  vapeurs ,  avec  une  grande  pefanteur  vers  la  région 

‘A^  f  matrice  jufqües  au  fiége  ;  ce  qui  faifoit  croire  aux  Mede- 

traitoient,  que  la  caufe  de  tous  fes  maux  eftoit  en 
9 cette  partie.  Mais  l’ayant  éxaminée  pour  lors,  je  trouvay  fa  ma- 
bonne  difpofition,  ôd  que  fon  mal  procédoit  de  la 
f  ^ P  /  ç  région  de  la  veflie  qu’elle  avoit  tres-douloureufe,au0i-bien que 
jg  ggj  ^jg  ggjjg  partie,  qui  eftoit  beaucoup  plus  tuméfié  qu’à 
Pc«^w  furdinaire  ;  &  comme  je  remarquay  dans  les  urines  de  cette  fem- 

- P-e  djexjocrAn^  - — 


des  Femmes  ^  6^  fur  leurs  maladies.  i^t 

ïne  des  glaires ,  &  plufieurs  petits  corps  furfureux  5^  purülens, 


'e'iùgeay  quelle  avoir  afleûrément  quelque  ulcère  en  la  veflie 
ou  au  rein;  ce  qui  n’avoit  pas  encore  efté  connu  jufques  alors ^ 

R.r  ^nimrrrT^artc  /in  /=*11/=»  rrvn.» 


FultL,  pour  fçavoir  la  caiife  de  fa  maladie,  que  la  plufparc  at- 
tribuoient  à  une  prétendue  Telaxation  de  matrice  ;  à  caufe  de  la 
orande  pefanteur  &:  de  la  douleur  qu  elle  fentoit  vers  cette  par¬ 
tie  toutes  les  fois  qu  elle  rendoit  fon  urine  &  les  autres  excré- 
0iens;  ne  prenant  pas  garde  que  cette  douleur  n’eftoit  qu’acci¬ 
dentelle  à  celle  quelle  fentoit  extrême , vers  le  col  de  la  velfie^ 
qui  luy  excitant  de  grandes  épreintes  après  avoir  urine ,  eftoit 
caufe  de  cette  grande  pefanteur,  qu’elle  fentoit  en  mefme  temf^s 
vers  la  matrice ,  &C  en  toutes  les  parties  voifines,  jufques  au  liè¬ 
ge  ;  ce  qu’ils  n’avoient  point  reconnu,  faute  de  l’avoir  aulfi  bien 
examiné  que  je  fis  en  leur  |)refence.  Mais  quoy-que  j’eufle  fait 
connoiftre  pour  lors  bien  évidemment  la  maladie  de  cette  fem¬ 
me,  elle  ne  lailTa  pas  de  mourir  dans  la  fuite,  après  avoir  encore 
langui  durant  huit  mois ,  fentant  de  continuelles  douleurs  dans 
toutes  les  voyes  de  l’urine  ;  &  par  l’ouverture  de  fon  corps  après 
fa  mort,  on  luy  trouva  plufieurs  pierres,  qui  eftoient  hors  du 
baflinetdans  la  fubftance  charnue  du  rein,  fans  aucun  ulcère  en 
la  veflie,  la  douleur  continuelle  quelle  y  relTentoit  durant  fa 
vie  ,  n’eftant  caufée  que  par  la  compalfion  de  celle  du  rein, 
communiquée  par  la  continuité  du  conduit  nerveux  de  l’ure- 
tere. 


(lufieurs  célébrés  Médecins  &  Chirurgiens  qu’elle  avoir  con- 


Obsekvation  CLXXVIII. 


1 

l’ Accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  avait  la  face  en  def- 
fu,  laquelle  femme  avait  eu  une  gonorrhée  durant  tout  le  temps  qc^yf 

de  fa  grojfejfcy  &  V  orifice  interne  de  la  matrice  dilaté  de  la  lar~  ^  /olclu 
geur  du  doiq-t  J  trois  femaines  avant  d’accoucher.  v,  ^ 

éou.&^ 

Le  14  Aouft  1676  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  qui  ^ 

prefentoit  la  face  en  delfus  ,  &  qui  avoir  fes  membranes  ^*"7  ^ 

tres-fortes,&  tapiflees  immédiatement  fur  la  telle  ;  la  mere  ayant  (?<z^  /ou-^ 

vidé  toutes  fes  eaux  un  jour  auparavant ,  fans  douleur;  lefquel- 
les  trois  circonftances  rendirent  fon  travail  un  peu  plus  long,  &  ^ 
plus  laborieux  qu’il  n’auroit  efté,  fi  ces  difpofitions  ne  s’y  ct^^— 

fent  pas  rencontrées  :  car  l’écoulement  prématuré  des  ea.ux  avoit  ^  f^r 

u.^  (-y 

apgMÜifqt^,  AÀhfx.  '^*****a^  JootAr 

CX,€-tx)  i<-  ^  ri).Ls> - 


P  /f '  pji^  ÿfjj  4*-^  i^<~e^e.^enr<ju  p  oc^o  i<^ 

C^t-t*  <U-«X( — ®T^^**i2ux-âLj 

/«W  y«^  ohfer^ations  fur  U  grojfejfcj  ^  l’accouchemem 

**?^<VA»t4ai{ré  Tenfant  à  fcc  dans  la  matrice  ;  &  les  membranes  quieftoie 
<v<^ p'fi^-CL^--  p<>^^4ju^2L^iKccs  fur  fa  telle  fans  aucune  interpofition  d’eaux  faifo'^”^ 
h<^  qiie  la  telle  en  eftant  retenue ,  comme  par  un  efpece  de  bandée 

“  P°7““'  P“  6ire  avancer  dan] 
paflage  ;  ce  qui  m  obligea  de  les  rompre,  pour  faciliter  l’a 
.P<;cr&/  — couchement  ;  &  la  fituation  du  corps  de  l’enfant  en  deffus  fai' 

-^ic  que  les  douleurs  de  la  mere  ne  pouvoient  pas  faire  une  ira" 
'=“  “  deffous:carlotrquel'e„; 
'  ^  tant  elt  dans  la  lituation  naturelle  ,  qui  eft  d  avoir  la  face  en 

h-fy  delTous ,  aulTi-bien  que  le  corps ,  la  matrice  &  les  mufcics  du  bas 

ventre  le  contra£lans  dans  le  temps  de  la  douleur  ;  fur  l’égalité 
‘  ^  y"  r  c  a//  du  dos  de  l’enfant  qui  fc  roidit  contre  la  douleur ,  fa  teûe  en  pft 

i<-  eLctfJy  1  r  -1  .  fT'  /r  i  ‘i-iiccneit 

/bien  plus  racilemcnt  poullee  au  pallage,  quelorsquil  alecorps 
-êci  deflus  :  parce  qu’en  cette  fituation  les  bras  &  les  jam- 

de  l’enfant  ,  qui  font  tournez  contre  le  ventre  de  la  mere 
f}-Ctt4  -  interceptent  par  leur  inégalité  le  mouvement  impulfif  dcladou- 
<U)uyij^e./  $XJ  fÊmaincs  devant  que  i’accouchaffe  cette  femme , 

/  H  /ü-/  avoit  fenti  durant  un  jour  des  douleurs  dans  le  ventre,  qui 

£^p<x,^cupKj  firent  croire  quelle  eftoit  en  travail,  maiscen’eftoit  que  des 

ejecAj  d-^/(ypvU<ra.-^^  faulfes  douleurs,  qui  avoient  efté  excitées  par  le  changementde 
/enrpiju  Paz  ^^^,^â-tt^___.iituation  de  fon  enfant ,  qui  s’eftoit  tourné  la  telle  enbas,com- 
arrive  ordinairement  vers  le  dernier  mois  de  la  groffeffe  j 
^  e  ^  quelle  euft  pour  lors  l’orifice  interne  de  la  matrice  di- 

largeur  d’un  denier,  elle  ne  laiffa  pas  pour  cela  de 
Artp  pour-  porter  encore  fon  enfant  durant  ces  trois  femaines  entières  ;  Ic- 

0  quel  fe  portoit  afl'ez  bien ,  quoique  fa  mere  euft  eu  durant  tout 

^4^^  temps  de  fa  grofl'eflé  une  gonorrhée  ,  qui  luy  avoitcaufé  une 
prefque  continuelle  &  très  -  abondante  de  fleurs 
^  .  blanches  fort  fetides  ,  te  fon  arriérefaix  eftoit  aulTi  nonobftant 

A  ^  ^  témoignage  que 

lu  malignité  de  ces  humeurs  ne  s’eftoit  point  encore  commuiü- 
^  '"’^^aux  parties  intérieures  delà  matrice» 

p'^i^  Cetpu4€<^  Aj  ■yf.y^u.ô^  &- 


P 


4UJ  ^ 


*  /^VÎU 


^^^étŸmmîs^^  furVurs  maladies^ 


Observation  CLXXIX. 


2^3  "T 


P  a^W ^ 


^'un(  femme  à  qui  l’arriêrefaix  efioît  refté  dans  la  matrice  de^uü  ^ 

•  • _ _  mP-va  /tettAVfpp  /d^iÉ-yt  'hpfîf  r/=»rnc  ^pI/i  frVAlIfitllP  ^  ^  »  .  .-  ^r.  ^  Â. 


cinq  jours  ,  après  ejlre  avertie  d’un  petit  fétus  de  la  grojfèur 
d’une  médiocre  five. 


L 


E  i8  Aouft  1676  je  délivray  une  femme  d’un  arriéfaix  de  la 


w  4- -  ■ 


^gtôfliût  de  la  moitié  d'un  iuf,  en  formede  champignon.^^i^^^^^.^^  „ 
li  rommencoit  a  fe  corrompre  j  lequel  eftoit  refte  en  la  matri-  /  / 

l._  • _ f.t».  A^êju£dv'<i:^ùuj 


nul  commençoiu  a  ic  cuj-iumpic  ,  v-ittjn.  it,j.i.u  axa-vaa  1  />/  ,*,  ^  _ 

ce,  depuis  cinq  jours  quelle  eftoit  avortée  d’un  petit  fétus  diQOJ~'^^enxCfCt*> 

«  A*  'Sf^rjoc -üvrrMr  t/nirîi»  rnil1-/^A*  y#»  _ 


laiT^'eur  d’une  médiocre  fève,  après  avoir  vuidé  des  eaux  rouf-p 
ftnes  &  du  fang  quelques  jours  auparavant.  Lors  que  je  la  ^ 

-  livray  de  cèt  arnérefaix ,  je  le  trouvay  dans  la  capacité  du  col  ^ 


J  co**'**>ja 

•  livray  de  cét  arnéretaix ,  )e  le  trouvay  dans  la  capacité  du  cof  f, 
de  la  matrice  ,  venant  d’eftre  expulfc  de  fon  orifice  interne, ' 
après  que  cette  femme  avoir  eu  durant  trois  heures  une  perte  uxx.1^4^ 
de  fang  ,  &:  de  tres-fortes  douleurs  femblables  à  celles  de  Ïa.c~  '}juc^i 
couchement ,  qui  venoient  de  celfer  quand  j’arrivay  po^r  la  fC'“  A  ctJj  f 

courir  jàcaufe  que  ce  corps  étrange  ne  faifoit  plus  aucune  irrita- 
tion  à  la  matrice,  n’eftant  plus  pour  lors  contenu  dans  fa  capa- 


cité  intérieure  ,  dont  il  venoit  apparemment  d’eftre  expulfé , 
comme  j’ay  dit  ,  dans  la  capacité  de  fon  col  ,  d  ou  je  le  tiray  2<j  ^  ^ 

tres-facilement/t/oy  4^;d£x^itxjp<j£s.9,ij  c£^<~-pf^>^ 

nuuf-m^txf^cr' 


p*vm»f  - 


O  BS  ERVATION 


C  L  X  X  X. 

- cei-evi^  -a. 

Td’une  femme  qui  eût  une  grande  perte  de  fang  causée  par 
^,mc,  dont,Uefr,dmi,rie. 

Le  ly  Septembre  1676  je  délivré  une  femme  d’un  — 

germe  membraneux ,  de  la  grofleur  d’un  petit  œuf  de  poule,  ,^,y^rfi<n^-dA.€^yvuudj^ 
plein  d’eau  glaireufe,  qui  luy  avoit  caufé  depuis  deux  jours  une  ' 

tres.grande  perte  de  fang  avec  gros  caillots ,  &  des  grandes  foi-'  ^  »  . 

bleflcs  réitérées  ;  lefquels  accidens  n’eftant  entretenus  que  par  la 
prefence  de  ce  corps  étrange,  que  la  nature  avoit  tenté  inutile- 
ment  d’expulfer  ,  ceflérent  auffi-toft  que  je  l’cûs  tiré  hors  de  la 
matrice.  La  Garde  de  cette  femme  me  montra  pour  lors  une  au-  ^  «y 

tre  efoece  de  netit  coros  étranpre .  Quelle  médit  que  la  malade 7 


tre  efpece  de  petit  corps  étrange  ,  quelle  me  dit  que  la  ^ 
àvoit  déjà  vuidé ,  dés  le  jour  précèdent ,  prétendant  que  c’eftoit 
un  autre  faux  germe  i  in’ afturant  que  le  Médecin  à  qui  elle!  avoit 

.  _ 


f  afturant  qu( 


^  Ohfervamns  fur  U  grofefi  ,  çÿ*  l'dccouchement 
montré  ,  avoit  eftc  de  ce  mefme  fendment.  Mais  l’ayant  un 
mieux  examiné  ,  je  fis  voir  manifeftement  à  cette  garde  qu 
prétendu  corps  étrange  ,  ileftoit  qu  un  boyau  de  poulet  d 
elle  s’eftoic  fervie  pour  reveftir  le  canon  de  la  feringue  ’  p””' 
luy  faire  moins  de  douleur,  en luy donnant  un  lavement  ’aca^ 
fe  des  hémorrhoïdes  dont  elle  eftoit  incommodée.  ’ 


'Observation  CLXXXI. 


f  '  e-V  /Le^ f-t)  ( 

de  deux  femmes  qui  avaient  porté  leur  enfm 

Y  "  '  mort  en  leur  ventre ,  lune  huit  jours  ,  d"  l’autre  quinze 

jours  entiers. 

l^h  «  E  ifi  Septembre  \6^6  )’ay  accouché  une  femme  &ic  de 

''“"«5  ““ > j' 

^  ^  en  Ion  ventre  depuis  ieptou  huit  jours;  parce  qu’aprésl’a- 

voir  fenti  tout  d’un  coup  s’agiter  fort  extraordinairement ,  elle 
l’avQitplus  aucunement  fenti  mouvoir  depuis  ce  temps-là,  ni 
<;a,rrt^/)tv0v^  durant  tout  le  temps  de  fon  travail;  &  comme  la  tefte  de  cet  en- 

extrêmement  molafle  ,  &  que  tous  fes  os  n’a- 
aucun  foutien ,  cela  fut  caufe  qu’il  fut  arrefté  parles  épau- 
;  cette  telle  pour  fa  mollelTe,  n’en  ayant  pas  pu  préparer  au- 
UocA^e-t  paravantle  paffage;  ce  qui  m’obligea  de  la  tirer  fortementpour 

l».  ^  /^les  faire  palier  ,  &  d’introduire  mefme  mon  doigt  jufques  fous 

î  pour  faire  plus  facilement  extradion  de  cet  enfant, 
'  corrompu,  pour  ellre  mort,  comme j’ay dit,  de- 

^  g  puis  fix  ou  fept  jours  au  moins  ,  dans  le  ventre  de  lamere,qui 
}&,{  <m-^^^^^«p^W^^iionobllaiit  cela  fe  porta  très -bien  enfuite  ,  &  ne  fut  point  in- 
f eîte/  commodée  durant  tout  le  temps  de  la  couche  ;  non  plus  qu’u- 
CjLqc^  ee*teiju^  ^  ne  autre  femme  que  j’accouchay  fix  femaines  après ,  d’un  enfant 
elloit  encore  mort  en  fon  ventre  depuis  quinze  jours  ;  ne 
^  •  O fuyant  aucunement  fenti  remuër  durant  tout  ce  temps.  Elle  eftoit 

7  ,  ,  venue  chez  moy  huit  jours  auparavant,  pour  me  confulterj  au- 

quel  temps  je  luy  prédisque  fon  enfant  elloit  mort,  quoyqu’eî- 
pffj^  fe  portail  bien  pour  lors ,  &  qu’il  luy  arriveroit  ce  qui  eftoit 

.  ^o'té<_.U  /ïy  ^  ^  autre  femme,  dont  je  viens  de  parler  :  &  en  eflfet,  fon 

;  &  je  la  délivray  de  fon  enfant  mort  de 
‘  ^  O  '  là  mclme  maniéré.  L’on  voit  alfez  fouvent  que  la  mort  des  en- 
dx^  -fans  dans  le  ventre  de  la  mere  la  met  en  danger  de  la  vie  ,  &:  que 
Jès  irifirmitez  delà  mcrc  interclTent  auffi  Ibuvent  la  fanté  des  en- 


^  fans 

’ô-c-u^ 


(SUrC/t-XX.^4 

t  cpi  du f£ 


r 


oL.vfyty^'A.^  ii,...^^  <5^  -tiMf^'c-^t-^^ 


,  .  ,  fc-cl^  ■f-Ci/e^-£Lt^ie-/f. 

des  Femmes,,  S*  fir  leurs  maladies. 
fans  dans  le  temps  dèla  groflefle  ;  mais  comme  la  mere&  len-i^L» 
fane  ont  chacun  dans  ce  temps  leur  principe  de  vie  feparé  l’uni^ÊL- 
de  l’autre,  l’on  voit  quelque  fois  des  femmes  porter  long-temps  euyui  s^*»^ccp^Uj- 

cn  leur  ventre ,  fans  incommodité  confiderable ,  des  enfans  morts  _ 

&  corrompus ,  &  en  accoucher  affez  heureufement ,  &  fe  porter 
bien  enfuite ,  comme  avoient  fait  les  deux  femmes  dont  je  viens  „ 
de  rapporter  les  exemples  ;  &:  l’on  voit  auifi  d’autres  fois  des  en- 
fans  Te  porter  aflez-bien  nonobllaiat  les  funeftes  maladies  deT2^^^_j2 
leur  m^e. 


Observation  C  LXXXI|. 4^^ 

V'unefemme  aqul  un  Chirurgien  peu  connoijfknt  avait  mü  un  grûs%  ' 
morceau  de  liège  folide  dans  le  col  de  la  matrice ,  peur 
luy  fervir  de  pejfaire.  , 

cÉiAi^tx 

E  10  Odobre  1676  je  tiray  delà  matrice  d’une  femmeagee  ' «?- 
de  foixante  ans ,  un  morceau  de  liège  folide  delà  grollèur 


L 


d’un  œuf,  qu’un  Chirurgien  peu  connoiflant  en  ce  fait  luy  avoir  * 
mis  il  y  avoir  quatre  ans,  pour  luy  fervir  de  peflaire.,  àcaufed’u-*" 
ne  relaxation  de  matrice  qu’elle  avoir.  Mais  comme  ce  gros  mor¬ 
ceau  de  liège  folide  eftoit  inégal  &;  raboteux ,  à  caufe  qu’il  n’eftpic 
point  recouvert  de  cire ,  il  luy  caufoit  une  grande  douleur  en  cet¬ 
te  partie ,  &  y  entretenoit  une  intempérie  continuelle  ,  en  em- 
pdchantla  libre  ifluc  des  humides  excrétions  delà  matrice;  pour 
lequel  fujet  je  luy  tiray  ce  corps  étrange  avec  un  petit  crochet 
fans  l’aide  duquel  il  auroit  efté  très-difficile  d’en  faire  l’extradion! 
Les  peflaires  dont  on  peut  fe  fervir  pour  les  defeentes  de  matrice 
doivent  avoir  la  figure  d’un  petit  bourclet  circulaire ,  &  eftre  per¬ 
cez  d’un  aflez  grand  trou  dans  leur  milieu,  pour  donner  un  li¬ 
bre  paflage  à  toutes  les  excrétions  de  cette  partie ,  fans  les  rete¬ 
nir  ,  comme  font  ceux  qui  font  folides  comme  une  boule ,  ainfi 
eftoit  ce  gros  morceau:  de  liège  ,  &:  comme  font  encore  les- 
eponges ,  dont  quelques  femmes  fe  fervent  mal  à  propos  ;  car  l’é-  ' 
Ponge  empefehe  aufli  l’ifluë  des  exesétions  de  la  matrice  -,  &  ces; 
meftnes  excrétions  reftant  dans  cette  éponge  qui  s’en  abbreuve 
caufent  enfuite  une  tres-grande  infeétion  en  cette  partie. 


Ohfer'vations  fur  la  groffejfe-,  ^  accouchement 


)bservation  CLXXXIII. 


devant  avec  finie  diicordop  de  L’ombilic, 

T  E  2-8  Odobre  1676  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  qui 
;  J_v  venoit  le  bras  devant ,  avec  fortie  du  cordon  de  l’ombilic. 


Aj  l’accouchement  de  deux  femmes  dont  les  enfans  venoient  le  bras 

U  Ay^nt  reconnu  par  le  battement  que  ]e  fends  en  ce  cordon  ,  que 

l’enfant  eftoit  vivant,  je  le  retournay  aufli-toft  pour  le  tirer  par 
exxa  tSde-i^txxj  f»*-**^^  les  pieds  ,  fans  lequel  fecours  cét  enfant  que  je  tiray  vivant 
^c^/;«^.//^j#»«**,^^alloit  indubitablement  çerir  par  le  refroidiflement  de  ce  cor’ 
\  h  ç  '  don  qui  avoit  efté  pouffé  au  dehors  dans  le  mefme  temps  que 

s’eftoient  écoulées  par  la  rupture  de  leurs  membranes  ;  la 
longueur  qu’avoit  ce  cordon  ayant  beaucoup  contribué 
le  faire  fortir  dans  ce  temps  ,  joint  à  la  mauvaife  lituation  de 
enfant,  qui  faifoit  que  le  paffage n’eftant  pas  fi  éxaedementbou- 
qae  fi  la  telle  de  l’enfant  s’y  fût  préfente^e,  ce  mefme  cor- 
don  avoit  eu  plus  de  lieu  de  le  gliller  ,  &:  deltre  ainli  poulie  au 
bras.  Deux  mois  &c  demy  enfuite  je  donnay  en- 
e^cLxj}  ^^j-g  [g  mefme  fecours  à  une  autre  femme ,  avscune  bonne  iffuc 
^^«*«^arcille  pour  la  mere  &:  pour  l’enfant ,  qui  s’eftoit  aiiffiprérenté 
CL.i*^h^  !  eiUsUjL^  le  bras  devant  avec  fortie  du  cordon  de  l’ombilic. 


CyOri  tytt-  BSERVATION  CL:^XXIV. 

l’ accouchement  d’ une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  ftn^, 
^y-ca/xj  q  fi  laefuelle  mourut  au  bout  de  deux  mois ,  a  caufe  de  plufeurs 

A -  mauvaifis  difiofitions  de  fin  corps. 


,/eU^ej,  £  2,9  Oélobre  1^7^  j’ay  accouché  une  femme  qui  avoir 

.i  J  une  grande  perte  de  fang ,  vuidant  beaucoup  de  gros  caillots, 
M  ^y^tit  de  frequentes  foibleffes.  Je  tiray  fon  enfant  vivant ,  apres 
2  '  avoir  rompu  les  membranes  de  fes  eaux  ,  pour  le  retourner  par 

pieds.  La  mere  &:  l’enfant  fe  portèrent  affez  bien  enfuite,  pour 
X  avoir  efté  fecourus  affez  à  temps  ,  fans  quoy  l’un  06  l’autre  au- 

roient  aflurément  péri  dans  peu  d’heures.  Mais  la  mere  apres 
s’eftre  aflez  bien  portée  durant  les  lix  premiers  jours ,  eût  durant 
quelque  temps  un  flux  de  ventre  ,  Ô6  une  fièvre  continue  avec  re- 
doublemens ,  qui  luy  dura  deux  mois  entiers ,  donc  elle  mourut 


des  Femmes  j  &  fur  leurs  maladies. 

'  la  fin-  l’ouverture  de  Ton  corps  on  Iny  trouva  la  matrice 
n-es-rainc  &  fort  petite ,  le  foye  &  les  reins. grands ,  &  vingt-qua¬ 
tre  pierres  groflês  comme  des  pois  dans  la  veflie  du  fiel  ,  &  les 
ooulmons  abreedez  ,  avec  une  pinte  de  matière  purulente  dans 
la  poitrine.  Elle  avoir  eu  durant  les  derniers  jours  de  fa  vie  les 
deux  cuifles  fort  enflées. .  La  fimple  relation  de  toutes  les  mau- 
vaifes  difpofitiàns  que  l’on  trouva  au  corps  de  cette  femme , 
fait  bien  voir  manifeftement  que  quelques  perfohnes  qui  attri- 
buoient  fans  aucune  raifon/a  mort  à  fon'accouchement  ,  ne  fc 
connoiflbient  guere  bien  en  l’art  ,  ignorant  qu’une  femme  pour 
cftregrofle,  ou  accouchée,  n’eftpas  moins  fu  jette  à  toutes  les  in- 
difpofitions  humaines ,  qui  la  pourroient  également  faire  mourir 
en  d’autres  temps,  auffi-bien  que  des  hommes,  qui  feroient  af¬ 
fligez  de  femblables  maladies,  &:des  mefmcs  accidens  qui  arri¬ 
vèrent  à  cette  femme  enfuite  de  fon  accouchement,  qui  luyau- 
roit  indubitablement  fauvé  la  vie,  fans  les  mauvaifesdifpofitions 
àe  fon  corps. 


Observation  CLXAXV. 


-  (^e^J  * 

M  ««1  i 

De  trois  f  eûtes  fües  l’une  de  neuf  ans  ,  &  tes  deux  autres  de  fix 
ou  feft  ans ,  ^ui  avoient  des  gonorrhées  'virulentes. 


Le  I  y  Novembre  1^76  une  femme  amena  chez  moy  fa  fille, 
ao-ée  feulement  de  neuf  ans  ,  pour  mêla  faire  vifîter  ;  à  la¬ 
quelle  je  trouvay  une  gonorrhée  virulente,  dont  ellefe  plaignoic/’^ 
depuis  trois  femaines  ,  vuidant  une  abondance  de  vilaine  m.a- 
tiere  par  la  matrice  ,  qui  me  fit  juger  qu’elle  avoir  efté  alfuré- 
ment  violée  ,  quoyqu’il  ne  paruft  pas  aucune  fraétionà  l’entrée 
extérieurieure  de  fa  vulve.  Cette  petite  rufée  voyant  quelle  ne 
pouvoir  plus  nier  fon  délit;  comme  elle  avoir  toujours  fait  juf- 
ques  alors , fut  contrainte  d’avouer  qu’un  jeune  garçon  de  douze  . 

ans,  avoir  éxercé  le  coït  avec  elle.  Mais  comme  il  n’eftoit  pas^^^''^'^ . 
vraifemblable  que  ce  jeune  garçon  luy  eufl:  communique  cette 
gonorrhée  virulente  ,  fi  ce  n’eftoit  qu’il  euft  eu  auflfi  du  mal  Ve- 
nerien  ;  je  dis  à  la  mere  qu’il  cftoit  plus  croyable  que  quel-  ?j 

qu’autre'garçon  plus  âgé,  &:  infeété  de  pareil  mal  ,  euftaufli  abu- 
fé  de  cette  fille  ;  &  que  cette  infeétion  pouvoir  bien  luy 
efté  communiquée,  fans  avoir  fouffert  l’intromiflion d’une  verge 
plus  grofle  que  celle  de  ce  jeune  garçon  de  douze  ans.  J’ay  en-/^,.„^ 


£ujy  _ éW  )oi.l.£B-c4yy1 

-.-O  .  y  ÿyiAc-i-yi'A''^  L  . 


^  ex-c^iL.--^Hx.<y£A^  <»»t«^  *— e.^- 

gonorrhées  virulentes ,  que  leurs  meres  qualifioicnt 
-^^«^^Æ^^^-^ilanches  ,  me  difaiit  quelles  eftoient  étonnées  de  ce  qi  l  * 
filles  avoient  cette  incommodité  en  un  fi  jeune  ase  MaisV^"^^ 

..wW;/^  f  s  pentes  innocentes  en  leur  préfencc,  &  ayant  bie/r^ 
de  leunmaladie,  quoyqu’il  ne  paruft  en  elles  a^: 
^  manifefte  des  parties  extérieures  de  la  matrice  qui 

/»  J  2  J^'o  croire  qu  elles  euflent  efFe£livement  fouftért  une 

-fjere  incrodudion  du  membre  viril  ,  je  leur  fis  avouer  av?* 

bien  plus  grand  étonnement  de  leurs  mères ,  que  des  coquins 

domeftiques  ,  qui  meritoient  d  eftre  brûliez  pourun  criLefi 
énorme  ,  avoient  eu  brutalement  avec  elles  des  attouchemens 
<«j^-C.^___ifnpu  &:  impurs  ,  qui  leur  avoient  caufé  ces  gonorrhées 

^ a^t  1,^1  -  virulentes.  Ces  exemples  que  j’ay  vues  de  mes  propres  yeux  me 

c,c^^  ^^./V  ^  Porjrroient  faire  croire  que  c  eftoit  peut-eftre  plütoft  une  4m. 

gonorrhee  que  des  fleurs  blanches,  quci^-aWait  avoir 
•  q-  .  ^ues  a  une  pente  fille  agee  de  huit  ans. 


CLXXXVI. 


(u4Hj  ô  Observation 

c»t<'ûyYO~-h2  . 

^  ^  h^^ofifie  de  matrice  ejiant  grolfe, 

mourm  aujixieme  jour  de  fa  couche. 


^  T  E  Décembre  167^  j’accouchay  une  femme  de  trente  deux 

^  ^ns  ou  environ  ^  ^u  troifieme  mois  de  fi  oroflefle  âvoit 

^7nirî#»  liil-\if<*fni«in<- Î.-1  _ _ J: _  rt  .  i> 


ciiviron  ,  qui  au  troilieme  mqis  de  fagrofl'efle,  avoit 
Subitement  par  la  matrice  en  divers  flots,  plus  dundemy- 
,  ej^  9j^  leptier  d  eau,&  mefme  quelque  peu  de  fang  durant  quelques  jours . 

à  «nfuite,  &  s  efloit  aflez  bien  portée  jufques  au  huitième  mois; 

U  quel  temps  elle  avoit  encore  vuide  quelques  eaux  par  la  ma- 
nonobûant  quoy  elle  avoit  porte  jufques  à  termefonen- 
qui  eftoit  un  garçon  aflez  fore  &  vigoureux,  dont  elleao- 
— ytt^o-uv^vf  coucha  tres-heureulement  ;  lequel  enfant  avoit  fes  eaux  &  lès 

"  ^’cmbranes  entières  dans  le  temps  de  l’accouchement  j  ce  qui 

faifoit  c^noiftre  que  les  eaux  que  la  mere  avoit  vuidées  durant 
h  grofleflTe  ,  procedoient  d’une  efpece  d’hydropifie  de  matrice. 
Cette- femme  fe  porta  aflfez  bien  durant  les  trois  premiers  jours 
de  fa  couchcj  mais  au  quatrième  jour ,  il  luy  furvint  une  fièvre 
double  tierce ,  avec  une  fi  grande  évacuation  par  la  matrice  de 
"  claires  fans  aucune  teinture  de  fang,  que  je  n’e» 


des  Femmes  ]  ^  fur  leurs  maladies. 
iy^amais  vu  de  plus  abondante  ;  laquelle  fièvre  luy  continua  jufi 
ques  aufixiéme  jour,  à  la  fin  duquel  elle  mourut  ;  ayant  vuidé 
par  la  matrice  tous  les  jours  jufques  à  la  mort  ,  une  prodigieufe 
quantité  de  ces  ferofitez ,  qui  eftoient  fi  âcres  ,  qu’elles  luy  avoient 
caufé  une  efçecc  d’inflammation  à  toute  cette  partie ,  qui  s’efloit 
communiquée  jufques  aux  deux  lèvres  extérieures  de  la  vulve,  qui 
en  eftoient  fort  tuméfiées;  ce  qui  eftoittout-à-fait  extraordinaire; 
car  dans  les  autres  inflammations  de  la  matrice  ,  ü  y  a  prefquc 
toujours  fupprcflion  des  vuidanges  avec  fièvre  continue ,  &  ten- 
fion  du  ventre;  lequel  elle  eût  toujours  afl'ez  mol  &  fouple juf¬ 
ques  à  la  mort.  Dans  l’intervale  des  accez  de  fa  fièvre  ,  elle 
avoir  le  poulx  fort  bon  ,  &  fi  bien  réglé  ,  .qu’on  n’auroit  jamais 
jugé  quelle  duft  mourir  de  cette  maladie.  Mais  durant  tout  le 
temps  des  accez  de  la  fièvre ,  elle  avoit  le  poulx  petit ,  frequent, 
&  extrêmement  retiré  ,  avec  les  extrémitez  froides  ,  &  une 
grande  chaleur  au  dedans ,  &:  de  continuelles  foiblefles  en  ma¬ 
niéré  de  vapeurs  hyfteriques  ;  qui  eftoient  de  très  mauvais  figues. 
Par  l’ouverture  de  fon  corps  qui  fut  faite  en  préfence  de  plu- 
fieurs  Medeems  &;  Chirurgiens ,  nous  trouvafmes  tout  le  corps 
de  la  matrice  de  la  grofl'eur  des  deux  poings  ,  fa  fubftance 
cftant  fort  épaiflé  ;  mais  fans  dureté  ,  ayant  toute  fa  face  in¬ 
terne  parfemée  d’une  matière  en  forme  de  crafle  vifqueufe  , 
épaifte  &:  feparée  par  quantité  de  petits  grumeaux  ;  qui  eftoient 
collez  contre  tous  les  orifices  des  vaiffeaux  deia  matrice ,  depuis 
fon  orifice  interne  jufques  à  fon  fond  ;  laquelle  crafle  vifqueufe 
&grofliére  eftant  au  droit  dè, tous  les  orifices  de  cesvaifleaux, 
par  petits  pelotons  feparez  en  forme  de  cotylédons ,  faifoit  qu’il 
n’y  avoit  que  la  fimple  ferofité  du  fang  qui  s’écouloit ,  ô^eftoit 
comme  filtrée  à  travers  ces  grumeaux  ,  qui  empefehoient  que 
la  partie  la  plus  grofficrc  du  fang  en  pût  cftre  évacuée  à  l’ordi¬ 
naire  ;  ce  qui  contribua  beaucoup  à  caufer  cette  efpece  d’in¬ 
flammation  à  la  matrice.  Nous  trouvafmes  outre  cela  bien  une 
pinte  de  ferofité  épanchée  dans  la  capacité  du  bas  ventre,  donc 
les  autres  parties  eftoient  afl'ez  faines ,  &  bien  conformées ,  à  l’ex¬ 
ception  de  la  veflie  du  fiel  qui  eftoit  extrêmement  grofle  ,  bc. 
pleine  d’une  bile  de  la  couleur  d’un  vert  noiraftre.  Mais  toute 
la  poitrine  eftoit  pleine  d’eau  fort  claire  ,  y  en  ayant  de  chaque 
collé  plus  d’une  pinte ,  quoyque  les  deux  poulmonsfuflTent  allez 
fains  ;  &dans  le  ventricule  droit  du  cœur  ,  &  à  l’embouchure  de 
la  veine  cave  ,  il  y  avoiç  trois  ou  quatre  corps  étranges  feparez 

T  iij 


ip  OhfervMÎons  fur  la- grojfejfe ,  ^  î’açceuchement  ■ 
l’un  âc  raœr'e ,  dé  la  groffenr  du  doigt ,  de  fubftance.  molle  èc 
blanche  comme  du  lait  caillé  ,  qui  n  elborent  à  ce  que  je  eroy ,  que 
du  chile  coagulé.  Gette  hydropifîe  de  poitrine  ,  qui  eftoit  pro. 
ptement  la  véritable  caufe  de  la  mort  de  cette  femme,  cftoitauffi 
celle  des  frequentes  foiblelfes  en  forme  de  vapeurs ,  dans  lef.  ’ 
quelles  elle  eftoit  prefque  continuellement,  dans  le  temps  des' 
accès  de  fa  fièvre,  dont  l’ardente  chaleur  rareéoit  &  faifoic  bouil¬ 
lonner  ces  eaux  qui  eftoient  dans  fa  poitrine,  qui  compri- 
moient  par  ce  moyen  le  cœur ,  &  luy  empefehoient  fa  dilatation 
dans  toute  fan  étendue;  ce  qui  faifoit  que  fon  poulxdloitpour 
,  lors  tres-petit  &:  refferré,  avec  grande  oppreffion  &  difficulté  de 
refpirer.  Ces  difpofîtions  nous  firent  bien  connoiftre,  qtielapluf- 
part  des  indifpofitions ,  qu’on  croit  ordinairement  procéder  des 
vapeurs  hyfteriques  ,  viennent  plûtoft  de  la  qualité  du  fang,  & 
des  difpofitions  du  coeur  &  de  fes  parties,  que  de  ces  prétendues 
vapeurs' qui  s’élèvent  de  la  matrice.  Mais  qooy- que  l’accouche¬ 
ment  de  cette  femme  eufl:  efté  tres-heureux,  comme  j’ay  dit,  cer¬ 
tains  ignorans  &  raedifans,  jaloux  de  ma  réputation ,  tafehoient 
de  m’imputer  la  caufe  de  fa  mort ,  qui  ne  pouvoir  pas  eftre  at¬ 
tribuée  qu’à  ces  mauvaifes  indifpofitions ,  que  l’on  reconnut  par 
.rouverture  de  fon  corps  :  car  en  tout  ce  qui  concerne  l’art  de  b 
Medecine  ,  auffi-bien  qu’en  ce  qui  regarde  celuy  de  la  guerre, 
l’on  nous  attribue  ordinairement  tous  les  mauvais  evenemens, 
qui  ne  dépendent  que' de  la  fortune. 


Observation  CLXXXVII. 


une  femme  qui  avait  un  grand  ahfcés  a  la  lèvre  gauche  de  U 
-Piju  vulve  y  caufée  par  la  violence  que  cette  partie  avait  fanfferte 

-  ^  dans  le  temps  de  l’accouchement. 

(uii-  _ T  E  lé  Décembre  \6j6  j’ay  vu  une  autre  femme  accouchée 

depuis  trois  feinaines  de  fou  premier  enfant,  que  la  Sage- 
'  ^  avoir  fait  périr  au  paffage,  la  telle  de  cét  enfant  y  eftant 

^  trop  long-temps ,  en  le  tirant  pat  les  pieds;  ce  quelle  lit 

às>^^ye^u^  Pj  pçy  (jg  méthode,  &  tant  de  violence,  qu’il  furvintàcette 
un  fort  grand  abfcés  à  toute  la  lèvre  gauche  de  la  vulve, 
je  fis  ouverture,  pour  en  tirer  plus  d’une  palette  de  matière 

_ purulente  qui  y  elloit  contenue;  après  quoy  elle  guérit  en  pcB 

jours,  &:  fe  porta  bien  enfui  te. 

ÙC*1^  ‘ 
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1‘^  des  Pemmes J  ^  fur  leurs  maladies,  '  fj-i 
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Observation  C  L  X  X  X  V  I  I  I. 


^e  l’accouchement  d’une  femme  qui  wv^it  une  grande  prie  de  fan  g, 
caufée  far  une  violente  chute. 


L 


E  2  0  Décembre  \6q6  j’ay  accouché  une  femme  grofle 


_ huit  mois,  qui  avoir  une  grande  perte  de  fang, caufée  par  . 

une  violente  chute  T[u’elle  avoir  faite  dans  la  montée  de  fon  lo-^'^ 
gis,  il  y  avoir  quinze  jours.  Cette  perte  de  fang  n’avoitefté  que 
piédiocre,  &:  par  intervaies,  durant  lès  premiers  jours  de  fa  chw^ 
te  :  mais  elle  eltoit  devenue  ü  grande  depuis  quatre  heures,  avant  <i»«v 

que  je  Faccouchaflè ,  qu’un  de  mes  confrères  qui  eftoit  prefenr, 
n’eftoit  pas  d’avis  que  j’en  entrepriflè  l’operation  ,  pour  le  peu  ^  q  22, 
d’efpérance  qu’il  y  a-voit  de  fauver  cette,  femme,  qui  eftoit  prefte'*'^^^^ 


d’expirer,  tombant  pour  lors  de  moment  en  moment  en  de  gran-'^'^j^ 
des  foibieifes,  avec  tintement  des  oreilles ,  la  vùë  trouble 
toute  égarée;  nonobftant  quoy  je  ne  laiflay  pas  de  l’entrepren- 
dre,  n’y  ayant  aucune  efpéranèe  dé  là  pouvoir  fauver  que  par  ce 
fecGurs.  Cette  perte  de  fang  avoir  efté  fi  grande  quelle  avoir 
déjà  fait  périr  l’enfant  que  je  fus  obligé  de  retourner  pour  \ctxx~ 
rer  par  les  pieds;  mais  la  mere  fut  fauvée  par  l’opération,  &:  fe; 
porta  bien  enfuite. 


O  B  S  E  R  V  A  T  I  O  ] 


C  L  X  X  X  I  X. 


T)’ une  femme  qui  mourut  d’un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice ^  ^ 

caufc  far  une  extrême  Jïccité  dé  fin  ventre. 

L  E  15)  Janvier  1^77  je  vis  une  femme  âgée  de  cinquante-*  ^ 

deux  ans ,  d’une  habitude  allez  replete,  qui  fentoit  de  con¬ 
tinuelles  douleurs  vers  le  collé  droit  de  la  matrice,  qui  luy  ré- 
pondoientau  rein,  &:  à  l’aifne  du  mefmc  collé,  vidant  outre  cela 
très-  fouvent  de  la  matrice  des  ferofitcz  fanglames,  &:  ellaat  ordii* 
nairement  fi  referrée  du  ventre ,  qu’elle  eftoit  quelquefois  quinze 
jours  fans  aller  à  la  felle.  Jeluy  trouvay  l’orifice.interne  prefque 
confus  avec  le  corps  de  la  matrice  ayant  plufieurs  inegalitez  à 
fes  'bords ,  caufées  par  un  ulcère. cafeinomateux^  que  je  jugeay 
eftrc  ênciérement  incurable,  5£  la  devoir  trea-certainement  lairo 
înourir,  comme  il  arriva  quinze  mois  enfuite,  après  avoir  traifnc 


IJ2.  Olfervations  fur  lagrojfejfe  ^  e^r  l'acmchement 
durant  tout  ce  temps  une  vie  languiffante ,  contre  la  promefl' 
de  plufieurs  charlatans  qui  l’avoient  toûjours  entretenue  d’u  ^ 

vaine  efpérance^de  guénfon.  Cette  fafcbeufe  maladie  eftoit  anU 
vée  à  cette  femme  pouir  deux  caufes  principales.  La  première" 
a  caufe  qu’ayant  toûjours  eu  l’évacuation  de  fes  mcnftruës  fore 
abondante ,  elle  avoit  négligé  de  fe  faire  faigner  de  temps  en 
temps ,  comme  elle  auroit  deû  faire,  lors  que  dans  l’âge  avancé 
où  elle  eftoit,  cette  évacuation  avoir  commencé  à  ceffer  entiè¬ 
rement  :  la  fécondé  de  ces  caufes  eftoit  l’extrême  ficcité  de  fon 
ventre,  dont  les  gros  excrémens,  eftant  retenus  quelquefois 
des  quinze  jours  entiers,  échauftbient  extraordinairementlefane 
qui  croupifl'oit  dans  tous  les  vaifteaux  de  la  matrice  &  des  par¬ 
ties  voi{înes,&  le  fâifant  fouvent  bouillonner  &  fermenter  dans 
ces  paities,  y  caufoit  de  grandes  douleurs,  &y  entretenoit  une 
continuelle  intempérie,,  qui  caufa  dans  la  fuite  ce  ftm cite  ul¬ 
cère. 


,^2^  .  ^  ^ 

Obser^vation  CXG. 

jf-^'***'**^  TJe  l’ Accouchement  d'une  femme,  qui  efioit  f  petite,  que  tom  fti 

o<u^  ^ enfans  n'ayant  pas  h  liberté  de  fi  tourner  en  fin  ventre. 


h''C*-tar_i  ac-3^iL,ê) e_ ^ 

T  E  7  Février  1677  Î’^Y  accouché  une  femme  d’un  enfant 
J--/  qui  venoit  les  pieds  devant ,  laquelle  eftoit  ft  petite  &  avoit 


venoient  les  pieds  devant, 
i 

^tiÆ.^les  os  du  paflage  fi  ferrez,  &:  le  croupion  fi  recourbé  en  dedans, 
-<a-c<<v<^5[u’il  me  fut  impoffible  d’empefeher  que  la  tefte  de  fon  enfant, 
/a^  yii  eftoit  des  plusgrofires,nefuftarreftéetroplong-tempsaupaf- 

pouvoir  fauver  tout-à-fait  5  à  caufe  que  le  recour- 
J,'  /'y  aL  ^  bernent  extraordinaire  du  croupion  de  la  mere  faifoit  toujours 

c  /^^‘'"^^ournerla  tefte  de  l’enfant  de  coftè  ,  quoy-que  je  l’cuflc  mife  dans 

7  •  -  une  bonne  fituation.  La  mefme  chofe  eftoit  déjà  arrivée  à  cette 

femme  pour  la  mefme  caufe,  en  trois  precedens  accouchemens 
Af^***^/  i/e/  qu’elle  avoit  eus ,  où  un  Chirurgien  qui  l’avoit  toûjours  aififtée 
jamais  pû  tirer  aucun  de  fes  enfans  vivant,  qui  eftoient 
ffac-/  péris  dans  la  longueur  de  l’opération,  s’eftant  aufli  tous 

^j^.F^entez  les  pieds  devant j  parce  que  cette  femme  eftoit  fipe- 
tîte ,  que  fes  enfans  n’avoient  pas  afiéz  de  liberté  en  fon  ventre, 
f  fe  pouvoir  tourner  la  tefte  en  bas ,  comme  les  enfans  des 

autres  femmes  ont  coutume  de  faire  ,  vers  le  dernier  mois  delà 

(x.A^SllA\ 

dzj  CA^O^. 

Ÿc.y<~  fx^i-  ■  7  ‘«J  ci44^ 


y  A*’^***  — ^Q.-]uhe.i^ù  ^  ^  ^ 

/V  Femmes  ^  &  fur  leurs  maladies.  zjj 


gfoflclle;  ce  qui  avoiuc...  .au.,  ^u  ....x..  x.xx..  uau.  x.u. 

^iére  ficuatiou;  ils  eftoient  tous  venus  les  pieds  devant,  comme  ù  .  ^ . 

ce  dernier  que  je  tiray  vivant;  eftant  néanmoins  fi  foible  qu’il  “ 

expira  au  bout  d’une  demy-lieure  ;  mais  la  merc  fe  porta  fort 
bien  enfui  te.  y(^ 


Observation  CXCI. 


'D’ftne  femme  fiérile  durant  quinz^e  ans ,  qui  devint  fécondé 
la  conception  de  deux  faux  germes. 

d*at~ 

T  E  &  Février  1^77  j’ay  accoucbé  une  femme  âgee  de  trente-  p  y  ^ 


\_j  deux  ans  de  fon  premier  enfanr,  quelle  eût  en  la  quinziéme 
année  de  fon  mariage;  n’ayant  point  eu  durant  tout  ce  temps 
d’autres  enfans  que  ccluy-là,qui  avoir  efté  feulement  précédé  de 
la  conception  de  deux  fimples  faux  germes,  quelle  avoir  eüs  à 
quelques  mois  d’intervalle  l’un  de  l’autre,  avant  cette  bonne  grofi* 
feflé,  qui  luy  furvint  environ  un  mois  après  avoir  vidé  le  fécond 
de  ces  faux  germes.  Il  y  a  deux  chofes  à  remarquer  en  cette  Ob- 
fervation.  La  première  eft  que  le  faux  germe  ne  fe  pouvant  en¬ 
gendrer  fans  le  concours  &:  l’union  de  la  femence  de  l’homme 


avec  celle  de  la  femme ,.  c’eft  un  figne  avant-coureur  defe  fécon- 
ditéen  la  femme  qui  a  eflé  auparavant  fterile  :.&:  la  fécondé  eü,. 
qu’il  y  a  certaines  femmes  qui  ne  font  tteriles  que  pour  un  temps 
feulement ,  lefquelles  changeant  dc:  temperamment  avec  l’âge  „ 
deviennent  enfin  fécondes,  comme  a  efté  Catherine  de  Medicis 
femme  de  noftre  Roy  Henry  Second  j  laquelle  après  avoir  efté 
durant  les  dix  premières  années  de  fon  mariage  fans  avoir  d’en- 
fans,  devint  enfin  fi  fécondé,  quelle  eût  enfuite  dix  enfans  ;  fça- 
voir  cinq  fils  &  cinq,  filles.  Mais  un  exemple  qui  eft  encore  bien 
plus  remarquable,  eft  celuy  de  noftre  illuftre  Reine  Anne  d’ Au¬ 
triche ,  qui  après  une  fterilitè  de  vingt-deux  ans  ,,  eût  au  grand, 
contentement  de  toute  la  France  noftre  invincible  Monar¬ 
que  Loùïs  XI  F.  qui  par  toutes  fés  aétions  plus  qu’héroïques  a: 
bien  mieux'merité  qu’aucun  de  fes  predecefléurs ,  le  fiirnom  de- 
Grand,  qui  renferme  en  foy  tous  les  éloges  qu’on  a  donnez  aux: 
meilleurs  &  aux  plus  puiflàns  Monarques  du  monde  :  de  forte  qvis 
de  tous  les  Souverains  qui  régnent  fur  la  terre,  c’eft  de  luy  qu’ont 
peut  véritablement  dire.  Major  nemo  furrexk ,  qu’il  n’y  en  a.  jamais 
eu  de  plus  grand  ,  &  que  comme  il  eft  l’amour  dc  fes  peuplés 


IS4.  OhfervMlons  fur  U  grofeffi .  (ÿ-  Facmchmm 

&  h  !e  reur  de  fcs  ennemis ,  il  doic  fervir  dexemplc  à  i 
Rois  a  venir.  ^ 


t  s  E  R  V  A  T  I  O  N  e  x  CIL 


p^r  leurs  nourrices  oui 

àe,^  ^  de  fus ,  Ifur  donnant  à  teter  '  ^ 

P  es-^yl  oc-ê  ^  ' 

T  ^  Février  1^77  j’ay  accouché  une  femme  d’un  très  bel 
£dJj  ^enfant,  qui  fut  malheureufement  étouffé  le  jour enfuice par 

/  ./  .  ^  .  ia  nourrice,  qui  s  eftoit  endormie  fur  ce  pauvre  enfant  en  L 

donnant  à  teter;  ce  qui  caufa  une  douleur  d’autant plusVen/îblc 
la  mere,  que  fa  joye  avoir  efté  grande  d’eftre  accouchée  très 
heureufement  de  cét  enfant  vivant,  qui  eftoit  un  garçon,  qui  fê 
portoit  fort  bien,  après  avoir  déjà  eu  deux  autres'  enfans  morts 
en  fon  ventre ,  dans  fes^  deux  premières  grofléflés  precedentes  j 
ce  qui  avoit  obligé  fon  mary  de  me  prier  d’accoucher  fa  femme 
cette  troifiéme  fois,  dans  la  croyance  qu’il  avoit,  à  ce  qu’il  me 
dit,  que  je  la  fecourerois  bien  mieux  que  n’avoit  pas  fait  un  au¬ 
tre  Chirurgien ,  qui  l’avoit  accouchée  ces  deux  premières  fois. 
J’ay  encore  vu  depuis  ce  tcmps-làcinq  ou  fix  autres  enfans  non- 

veau-nez ,  aufîi  malheureufement  étouffez  par  leur  nourrices,  qui 

s’efloient  pareillement  endormies  defluSj  en  leur  donnant  à  te- 
^  ter.  Ces  funeffes  éxemplps  font  affez  connoiflre  la  neceffirc  qu’il 

y  adeprendre  garde  à  une  cl^ofê  de  fi  grande  importance.  C’eft 
pourquoy  les  nourrices  doivent  toûjours  mettre  coucher  leur  en¬ 
fant  feparement  dans  un  berceau  ,  &  ne  doivent  pas  jamais  leur 
donner  a  teter  durant  la  nuit  ,,  qu’elles  ne  foient  bien  éveil¬ 
lées  ;  poUrquoy  faire,  il  faut  qu’elles  foient  à  leur  féant  dans  tout 
le  temps  quelles  leur  donnenrla  mammelle,  de  crainte  que  s’en¬ 
dormant  infcnfiblement  durant  que  l’enfant  rete,  elles  ne  l’étouf¬ 
fent  aififi ,  faute  de  cette  précaution  fi  neeeffaire. 


tie  Iheureux  accouchement  d’une  femme  qui  eut  un  continuel  fittx 
de  ventre  durant  tout  Le  temps  de  fa  gnofefe. 


^4:^^  - e  B  S  E  R  V  A  T  I  O  N  C  X  C  I  I  I. 

E  Mars  1 6'jj  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  trentc- 
ans,  d’une  habitude  afléz.replcte,|quiavoit  eûuBCOii- 

.  etu-cj h!2,v  , 


des  Femmes  j  ^  fur  leurs  maladies.  jfj 

tînuel  flux  de  ventre  durant  tous  les  neuf  mois  de  fa  groffefîe , 
oui  l’ avoir  rendue  prefque  cmaciée,nonobftant  quoy  elle  accou¬ 
cha  heureufement  d’un  enfant  qui  fe  portoit  tres-bien,  &:  le  flux 
de  ventre  de  la  mere  qui  s’eftoit  converti  en  habitude  journalière 
dans  tout  le  temps  de  la  groflclfe ,  celTa  peu  de  jours  après  fon 
accouchement;  enfuite  dequoy  elle  fe  porta  bien,  &  revint  en 
fon  embonpoint  naturel;  la  nature  ayant  trouvé  à  fe  dégager  par 
l’évacuation  des  vidanges  de  la  couche,  des  humeurs  qui  avojent 
entretenu  jufques  alors  ce  flux  de  ventre  d’une  fi  longue  durée  j 
pour  lequel  la-malade  avoir  fait  inutilement  durant  le  temps  de 
fa  groflèflè,  tous  les  remedes  que  la  Médecine  a  inventez  ôc  ju¬ 
gez  cftre  les  plus  convenables  à  cette  maladie.  Je  n’ay  pas  vü  juf¬ 
ques  à  prefent  un  événement  de  cette  nature  plus  rare;  car  on 
n’auroit  jamais  crû  que  cette  femme  eût  pû  porter  fon  enfant  juf¬ 
ques  à  terme,  &  en  accoucher  aufli  heureufement  qu  elle  fit  après, 
une  fi  longue  &  fi  fafeheufe  maladie. 


Observation  CX  CI  V. 


De  l’ accouchement  d’une  femme  qui  fut  fur^rife  de  deux  violenter 
convuljions. 

Le  I O  Mars  I  ^77  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente-qc^ 
deux  ans,  de  fon  premier  enfant ,  laquelle  deux  heures  de~]^ 
vant  que  d’accoucher ,  fut  furprife  de  deux  violentes  convui-  ^ 

fions,  à  une  heure  l’une  de  l’autre, après  quinze'  heures  de  tra-  ^ 

vail,nonobftant  quoy  elle  accoucha  aflez  heureufement  d’un  en¬ 
fant  tout  émacié,  qui  ,n’ avoir  aucun  figne  de  vie  ,  que  par 

ques  petits  mouvemens  du  cœur,  que  l’on  fentoit  tres-foibles>.Ê^«»‘yâé*_-//i« 

Cét  enfant  eftoit  fi  menu  ,  que  bien  que  fà  mere  fuft  grofle  àe  //occLte^n^-éc-^ _ 

huit  mois  &  demy  ,  à  ce  qu’elle  croyoit,  il  n’eftoit  pas  plus  gros  '  ^ 

qu’un  enfant  de  lix  mois  &  demy  au  plus.  Auflitoftque  j’eus 

couché  la  mere  de  cét  enfant,  il  luy  furvint  encore  une  convui-  - 

fion  aulTi  forte  que  les /deux  precedentes;  mais  ce  qui  cftokdc  «  ^yiaixj 

hon  eftoit  que  dans  les  interv aies  de  ces  convulfions  elle  reve- ^  û'  c 
noit  a  connoillance;  ce  qui  me  donna  une  bonne  etperance  pour  ,,  '  T  ■ 

la  mere:  &  comme  lors  qu’elle  fut  furprife  de  la  première  de  ces- 

convulfions,  fon  enfant  qui  eftoit  petit ,  eftoit  prefque  au  pafl'a- — 
’ge,  &  qu’aprés  l’accès  de  cette  convulfion ,  elle  avoir  enGoreyy.f^/»TV-.<^,^/^^^_^ 
d’affez  fortes  douleurs,  pour  pouvoir  efperer  qu'elle  aecouche-p^^ 

CjHi^  ey.x'aqivt'e  ’Ctxju  — - 


^21^  “"ÏWITZZ^ 

v^  ,  W^>^‘‘‘^°>!‘fi^>‘‘i’'‘>ffiP>&l‘Mci>ttéemtM 

Sfi^j  ^  elle-raermc ,  je  jugeay  qu  il  y  avoit  moins  de  danp-ppti 

commettant  l’accouchement  à  la  nature  auS  *' 

•  d-i^c,  p°“  ‘'««ai™  de;l’enfant  devant  que  ce«c  e‘m' 

,  toniball  ainfi  en  convulfion.  Je  remarquay  qu  elle  avoir  1^  .T  i 

fort  élevé,  plein,  &  dur.  avec  nnclnn’^Ll.  i.T'' 

r- 


C^c^^IL  . 


fort  élevé,  plein,  ..  dut,  a  ec  quelqTé^emS 
qui  me  donna  heu  de  craindre  cét  accident,  qufne  laiffanade 
luy  arriver,  quoy-que  je  l’euffe  fait  faigner  auparavant  du  braV 
pour  le  prévenir  autant  qu’il  eftoit  poflible.  Mais  le  i8  Marsdè 
1  année  fuivante,  j’accouchay  cette  mefmc  femme  fort  heureufe 
ment  de  fon  fécond  enfant,  qui  eftoit  un  garçon  qui.fe  portoit 
tres-bien.  Pour  éviter  qu’un  pareil  accident  ne  luy  arrivait  cette 
fécondé  fois  comme  la  première ,  je  la  fis  faigner  du  bras  par  trois 
fois  dans  le  temps  de  fa  grolTeffe,  &  encore  une  quatriLe  fois 
des  le  moment  qu’elle  commença  d’eftre  en  travail,  fans  laquelle 
précaution  je  croy  qu’elle  n’auroit  pas  manqué  de  tomber  en 
core  en  conv-iiûpn  j  car  durant  tout  fon  travail  elle  eût  de  fre- 
quents  trelTaillemens  fubits,  qui  paroilToient  en  eftre  les  avant- 
coureurs,  dont  elle  fut  garantie  par  ces  faignées,  que  je  luy  avois 
ainfi  fait  faire  par  précaution,  qui  contribuèrent  beaucoup  à  la 
faire  accoucher  heureufement,  * 


Observation  CXCV. 

^XJ  'De  l’accouchement  d’une  femme  qui  avait  l’orifce  interne  de  h 

-  matrice  ouvert  de  la  Largeur  du  pouce  douz,e  jours  auparavant, 
-  s/tu_  t^ont  la  groffiffe  n’ avoit  pas  ejlé  connue  de  plujieurs  Médecins 


dans  le  commencement. 


E  2,*^  Mars  1677  j’ay  accouché  une  femme  d’un  gros  enfant 
malle,  qui  fc  portoit  tres-bien  j  laquelle  ayant  fenti  defauf- 


fes  douleurs  dans  le  ventre,  douze  jours  devant  que  d’accou- 
envoyé  quérir,  croyant  dés  lors  ellre  en  travail: 
reconnus  quelle  n’y  elloit  aucunement ,  bien  que  l’ori- 
fice  interne  de  la  matrice  fut  dilaté  dés  ce  temps-là,  de  la  largeur 


du  pouce,  &  que  je  fentis  à  travers  cette  dilatation,  la  tefté  de 
enfant;  car  ces  douleurs  ne  procédant  que  d’une  fimple  co- 


’û.  ^  y  lique,  1  on  ne  les  fentoit  pas  répondre  fur  le  doigt,  comme  font 

^  ^  ~  les  véritables  douleurs  de  l’accouchement;  &  l’on  ne  fentoit 

aufli  aucune  préparation  des  eaux  de  fon  enfant  ;  ce  qui 


f  t  bien  juger  qu’elle  n’acçoucheroit  pas  encore  fi-toft.  Cette 


des  Femmes ,  ^  fur  leurs  maladies.  jjf 

feinw®  premiers  mois  de  fa  groffefTe,  avoir  confulté  plu- 

fieur  Médecins  pour  une  abondante  évacuation  de  fleurs  blan¬ 
ches  qui  luy  déplaifoit,&  pour  quelques  autres  incommoditez 
qu’elle  avoit,  lefquels  ne  la  croyant  pas  groffe  la  firent  faigner 
plufieurs  fois  du  bras ,  &  mefme  deux  fois  du  pied ,  &  luy  or¬ 
donnèrent  beaucoup  d’autres  remedes,qui  nonobftant  fa  com- 
plexion  qui  eftoit  alfez  forte,  l’auroient  indubitablement  fait  avor¬ 
ter,  fl  je  ne  l’eulTe  empefehée  d’en  continuer  l’ufage ,  en  l’aflu- 
rant  pofitivement  quelle  eftoit  grolfe ,  comme  clic  le  reconnut 
bien  elle-mefme  peu  de  temps  enfuite,  par  le  mouyement  de  foir 
enfant,  quelle  fentit  manifeftement. 


(7 


Observation 

D’une  femme  qui  après  une  petite  perte  de  fang  durant  itois 

nés  y  avorta  d’un  petit  enfant  mort ,  de  trots  mois  ^  demj,  ■ 

Le  19  Mars  1677  je  vis  une  femme  qui  venoit  d’avorter  d’un 

petit  enfant  mort ,  de  trois  mois  &  demy ,  après  avoir  eu  ,/ffffffff  ujül- 
auparavant  durant  trois  femaines  entières  une  petite  perte  de  _  . 

fang,  qui  à  la  fin  s’eftoit  augmentée  confîdérablement  durant 2-ùwie.r<_^ 
deux  heures, avec  de  grandes  douleurs  dans  le  ventre,  qui  luy/^ 
firent  vider  ce  petit  fétm ,  avec  fon  arriérefaix  en  mefme  temps.4-«>ï^/w)^v3*'^SL. 

On  doit  remarquer  que  dans  ces  fortes  d’avortemens ,  rarriére-^^^^^T^cu^c' 
faix  eft  aflèz  facilement  tiré ,  ou  expulfé  avec  l’enfant,  lors  que  — 

la  femme  a  fenti,  long-temps  avant  fon  avortement,  des  dou-'^^'^^ 
leurs  confidérables avec  quelque  perte  de  fang;  car  ces  douleurs 
contribuent  beaucoup  à  faire  détacher  l’arriérefaix  de  la  matri-/,^^^vr«-<-*^/4/-  /i^«^^ 
ce;  ce  qui  n’arrive  pas  ordinairement  de  mefme,  quantf  l’avor-^^^^^^^  z._oi^s<rL 
tement  fe  fait  fubitement,  &  prefque  fans  douleur;  car  l’enfant  ,  • 

qui  eft  petit  &  molaffe,  eft  bien  aifez  facilement  expulfé  de  ^ 

luatricc  ;  mais  la  matrice  n’eftant  pas  affez  ouverte,  à  proj)ortion 

de  la  grolfeur  de  l’arriérefaix,  retient  pour  cette  caufe,  cet  arrié^  /ou  ^^««4^44 

refaix  au  dedans ,  où  il  eft  encore  adhèrent,  &  d’où  il  ne  peut^^,^  , 
pour  lors  cftre  tiré ,  ou  expulfé  qu’avec  peine.  -  ^ 


L 
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Olfcr'vaïiom  fur  U  grojfejfe,^  l'accouéement 
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C  X  C  V  1 1. 

l' Accouchement  d’une  femme  qui  AnJoit  une  grande 
perte  de  fAnq-. 

put,eck  /•fi^ - :  ^  ^ 

^  ^4  Avril  I  (^77  je  vis  une  femme  greffe  à  terme,  qniavoit 
.«..'.V,  J_^ depuis  quelques  heures  une  perte  de  fang  affez  confidéra- 

We.  Uayant  touchée  pour  connoiftre  fi  elle  avoir  quelque  dif- 
^  pofition  à  raccouchement ,  je  trouvay  fa  matrice  feulement  ou- 

verte  pour. y  introduire  le  doigt. indice;  par  laquelle  ouverture 
atdit  fortoit  un  caillot  de  fang  de  la  groffeur  d’un  œuf  de  pigeon,  qui 

matrice.  Je  jugeay  bien  par  là,  que 
^  ^  ^  ^  certe  perte  de  fang  venant  du  dedans  de  la  matrice, ne  cefle- 

-  roit  pas  que  cette  femme  ne  fut  accouchée.  Mais  parce-  que 
l’orifice  interne,  qui  eftoit  fi  peu  dilaté ,  eftoit  fort  épais  &  dur, 
&  que  la  femme  avoir  encore  toutes  fes  forces,  pour  n’avoir  pas 
trois  ou  quatre  palettes  de  fang,  je  trouvay  plus  à 
I  propos  de  différer  à  l’accoucher,  jufques  à  ce  qu’il  y  eût  plus  de 
f  U  "'■«'^♦^'^'^préparation  aux  parties,  qu’il  n’y  avoir  pas  pour  lo^j  me  con- 
tentant  de  luy  preferire,  quelques  remedes  que  je  jugeay  luyeftrc 
plus  convenables,  par  le  moyen  defquels  elle,  demeura  encore 
îmit  jours  ,dans  le  mefrae  état,  fans  vider  que  tres-peu  de  fang; 
C*.*<JU  ca^ddju>tK.  quoy  ayant  vidé  les  eaux  de  fon  enfant,  le  jour  precedent, 

^  *  n  y  -  aucune  douleur,  fa  perte  de  fang  recommença  à  devenir  fi 

tomba  par  plufieurs  foisenfoiblefl’e,  &:auroit 
indubitablement  perdu  la  vie  dans  peu  d’heures,  fi  je  ne  l’eulTê 
il  (y'«</V«>A«^4«^<»««*4î^prômptement  accouchée,  en  retournant  fon  enfant  par  les  pieds; 

que  je  tiray  ellant  encore  vivant.  L’on  doit  remarquer  que  le 
\^i^^^ialutaire  fecours  que  jedonnay  à  cette  femme,  en  l’accouchant 
ei^t  c_  ^‘^‘^Aw-^ans  le  temps  qu’il  eftoit  abfolument  neceflaire ,  luy  auroit  pu 
HoO-tu  ^  eftte  mortel,  fi  je  lûy  avois  donné  prématurément  huit  jours  au- 

//Mi^.c^'.-paravant,  dans  le  temps  que  je  l’avoisvuë  pour  la  première  fois  ; 

^  la  violence  qu’il  luy  auroit  fallu  faire  ,  pour  dilatej  fa  ma- 

trice  en  1  eftat  où  je  la  trouvay.  C’eft  pourquoy  en  ces  fortes  de 
j^^^^ertes  de  fang,  quand  on  trouve  l’orifice  de  la  matrice  peu  dila- 
o  **  ce",  fort  épais  &  dur,  comme  il  eftoit  à  cette  femme,  lors  que  je 

vis  la  première  fois,  il  faut  différer  l’operation  autant  que  le 
^ ^ — peut  permettre  la  grandeur  de  l’accident,  jufques  à  ce  que  l’on 
y».<^/ae^trouve  plus  de  préparation,  par  ramoliffement  U.  la  diminution 
/at^  teeç^  ^ 

f  <^tXd' 4-tJU — 


des  Femme f  J  fur  leurs  maladies .  * 

répaiffeur  de  l’orifice,  interne,  à  l’entreprendre  plus  feure- 
inent  6C  plus  facilement. 


Observation  CXCVII 


'J)e  l’ accouchement  d'unie  femme  dont  l’enfant  ejlait  vivant,  lequel 
un  chirurgien  avait  voulu  tirer  avec  le  crochet ,  le  croyant 
mort  fus  de  fx  heures  auparavant. 

Le  zy  Avril  1 677  j’ày  vu  une  femme  âgée  de  vingt-cinq 
ans ,  en  travail  de  fon  premier  enfant ,  qui  eftoit  .refié  au''^ 
palfage  après  l’écoulement  de  fes  eaux  ,  depuis  trente  heures, 

Cette  femme  depuis  prés  de  trois  jours  quelle  efioit  en  travail,  cy6t*_» 
avoir  ettè  afiifiée  par  un  Chirurgien  qui  luy  avoir  fait  prendre  '  ^  J 

durant  ce  temps,  jufques  à  huit  lavemens,  qui  l’avoient  tant  fa- 7 
r\r,n’pp  nn’pllé  n’avnit  orefoue  nlus  de  force:  de  forte  0 ne  r(« 


tiguée,  qu’elle  n’avoit  prefque  plus  de  force;  de  forte  que  co  . 

Chirurgien  voyant  que  tous  fes  foins  avoient  efié  inutiles,  pro-  /JU. «  fmc/St 


pofa  qu’il  luy  falloir  neceflairement  tirer  du  ventre  fon  enfant 
Rvec  le  crochet,  le  croyant  mort,  à  ce  qu’il  difoit,  depuis  plus  -  .  •  ^ 


de  fix  heures.  Mais  comme  on  ■  ne  voulut  pas  fuivre  fon  fenti- 
ment,  il  abandonna  pour  lors  cette  femme  en  cét  état  ;  apres  quoy 
on  me  manda  pour  la'  fecourir.  L’ayant  touchée  je  trouvay  qu,e  ^ 
la  telle  de  fon  enfant  efioit  encore  dans  une  fîtuation  un  peu  ijottan 
haute  ;■  &  je  jugeay  par  la  fermeté  de  la  tumeur  qui  eftoit  à  la  ^  ^  ^ 
telle,  qu’il  pouvoir  eftre  encore  vivant;  &  comrne  il  y  avoir  aufîi  y*^ 
quelque  efpérance  que  cette  femme  pourroit  accoucher  d’elle- 
mefme,en  luy  provoquant  fes  douleurs  qui  avoient  ceiré,je  luy  ^ 
fis  prendre  aufli-toft  par  la  bouche  une  infufion  de  deux  drach-^^^^;^^^^.yï,t^/<!tA<./  — 
mes  de  fcné,avec  le  jus  d’une  orange  aigre;, apres  quoy  je  la  -  - 

lailTay  repofer  dans  fon  lit  durant  deux  heures,  jufques  à  ce  que  /  y  JL 

ce  remede  commençant  d’operer,  |eluy  fis  donner  un  lavement; 

&  la  fis  enfuite  tenir  debout,  afin  de  rcveiller  fes  douleurs  par 

l’aélion  de  ces  deux  remedes  en  mefme  temps  ;  ce  qui  ayant  pro- <7^  uu^sy^ 

duit  le  bon  effet  que  j’en  avois  efperé ,  fit  accoucher  heureufe-^^^ 
ment  cette  femme  trois  heures  apres, d’un  gros  enfant  qui  eftoit  j  . 

encore  vivant.  Cét  éxemplefait  connoiftre  qu’il  faut  bien  pren-*^’’^ 
dre  garde  devant  que  de  tirer  un  enfant  avec  les  inftruracns,  à  ne  ^ 
pas  traiter  un  enfant  vivant,  comme  s’il  eftoit  mort,  ainfi 
ce  Chirurgien  avoit  voulu  faire,  il  y  avoir  plus  de  fix  heures 
avec  autant  de  témérité  que  d’imprudence. 


ci^piAj  £4. _ &0  dsxji-A-  ia 


Ÿt^A'OL-L.ut.  f  fl, 


f-y  A  sj  tAAA-Kju  «.tcjetcd-^ju  S 

jvAAyJ  — /oLA^yf  UaajO 


ûtM.^y<.u>A^  ît/uLMeU-^  t* — e^flt^  à>^nui%yi^ 

f^cA^  Jxj  uy*<-^^/‘tit.t.^  S-Amc  ^4co  e<_»  ‘t't-Mt — cjL*fAj 

Ohfermnons  fur  U  grojfeffe,  &  î’acmchemem 

- — - - - - - - —  . 


o^M  ÆjiA^cA^ù^otKAj^  Observation  CXCIX. 

/euU^ ^,€**4-^  JlfKtne  qui  apres  efire  accouchée  d’un  enfant  extrêmement 


^pCu'hx^  T<.  cp 

(U-CtCC-Al-û-CA. _ 


J  éît-ccm.^ 


gros ,  qu’elle  croyoit  avoir  porté  neuf  moü  demy ,  eut  une  r 
^  grande  évacuation  de  vidanges ,  qu’elle  en  tomba  plufeurs  ûù 
4-^1  “y^’l  ‘nfiiUefe. 

2icL'\  E  May  I  6j7  j’accouchay  une  femme  d’un  enfant  mafle 

()  ,  JL/ extrêmement  gros}  laquelle  croyoit  eftregrofle  de  neuf  mois 

ot<_  demy  complets.  Mais  quoy-que  fon  enfant  vint  dans  la  fitua, 

cy^rat^jJ  •  tion  naturelle,  &  qu’il fuft  très-fort,  elle  eut  des  douleurs  tres- 

g  ^  lcrites  dans  le  commencement  de  fon  travail,  durant  einqoufii 

çt-cyu-  heures,  &  une  fi  grande  évacuation  de  vidanges  au  ffi-toft  quelle 

c^t^' accouchée, qu’elle  en  tomba  par  plufieufs  fois  en  foibleffe, 

heure}  après  quoy  elle  fe  porta  bien,  ]ere’ 


marquay  en  raccouchement  de  cette  femme  trois  chofes  allez 


confidérables ,  que  j’ay  obfervées  en  beaucoup  d’autres  fembla- 


caj^Aj^  c.c«ju  accouchemens }  dont  la  première  elb,  que  les  enfans  qui  naif. 

Ar^4t4*<}f  terme  de  neuf  mois  entièrement  accompli,  font  toû- 

jours  plus  gros  qu’à  l’ordinaire }  leur  groffeur  eftant  proportiorr- 
•«y'Awy  née  au  fejour  qu’ils  ont  fait  dans  le  ventre  de  la  mere  rlafecon- 

yi{  mil'  femmes,  dont  les  enfans  font  extraordinairement  gros, 

^  '  2  a  ont  des  douleurs  plus  lentes  dans  le  commencement  de  leur  tra- 

vail }  à  caufe  que  l’enfant  pour  fon  extrême  grofi'eur,à  de  la  pei- 
<U,tM.hc::^u<^f  /c'&TMpMJ—nt  à  dcfccndre  &  à  eftrc  poulie  dans  lepaflàge:  &  la  troifiéme, 
Ÿ^/e' Cm ffù&4^cy  tfujij)  femmes  qui  font  de  fort  gros  enfans,  font  fujettes  à  avoir 

^  i  •  unetres-grandc  évacuation  de  vidanges,  aulTî-toft  quelles  font  ac- 

jZwy  couchées.  Parce  que  les  gros  enfans  ont  ordinairement  de  gros 

d^l/  9ja^C<Aju)  3  dont  les  vaifleaux  font  aulfi  fort  gros }  &  ceux  de  la 

matrice  leur  eftant  pour  lors  proportionnez,  il  en  fort  immédia- 
apres  l’accouchement  de  fi  grands  torrens  de  fang,quela 
ÂtKfU-ALj  femme  en  combe  quelquefois  en  grande  foiblelfe }  à  quoy  con- 

/  ^  ^  L  )  tribuë  la  grande  agitation  du  travail,  qui  cft  toujours  fort  labo- 

la  fin ,  quand  les  enfans  font  extraordiniairement  gros; 
Pt ^  ‘ini  en  eft  extrêmement  échauffé, s’écoule 

0  ^  ‘  promptement  de  ecs  gros  vaifleaux.  Pour  éviter  cét  acci- 

dent,  ces  femmes  doivent  fe  faire  faigner  au  moins  deux  ou  trois 
feCvej  éoMut — fois  dans  le  temps  de  leur  groflelfe,  &:  mefmedans  lecoromen- 
cernent  de  leur  travail }  afin  que  la  plénitude  des  vaiffeaux  ayant 

efte 


À  '  6  qiA  '.eXùu  .^t  Oi  4a~>  /iVwL- tjuju>  Af- 


des  Femmes  ^  &  Jur  leurs  maladies.  j^j 

cfté  un  peu  diminuée  ^  le  fang  ne  fe  porte  pas  en  fi  grande  abon¬ 
dance  vers  la  matrice,  ^  elles  doivent  aufli  évitertouc  ce  qui  les 
peut  trop  écbaufter  quand  elles  font  en  travail.. 


ObSE,  RVATION  CC. 


4^U.£.tnj  - 


'D’ane  femme  à  qui  LUrri  ère  faix  efioit  reftè  en  la  matrice  ,  depuii  iK^<a^tjL^Jjou4^- 
quatre  heures  qu’elle  ejloit  accouchée. 

Le  j  Juin  i<?77  j’ay  délivré-  une-  femme  à  laquelle  rarriére- 
faix  cftoit  refté  en  la  macri-ce  depuis  quatre  heures  qu’(  ” 


cftoit  accouchée  J  le  cordon  s’en  eftant  rompu  &  détaché  eutié- ^ 
rement, lors  que  faSagefemmcTavoit  voulu  délivrer;  donc  ellc'^'^'^^ 


imputoic  feulement  la  caufe  à-  la  trop  grande  adhérence  de  l’ar-  ^ 
riérefaix.  Mais  il  faut  remarquer  que  le  cordon  de  l’arriérefaix  qca' 
sen  détache  ainlî  ordinairement  pour  deux  autres  caufes.  LaO/.  \  \  ^  I 

première,  à  caufe  de  la  foiblefl'e  &  delicatelTe  de  ce  cordon ,  qui: ^trux 
fait  que  pour  le  peu  qu’on  le  tire  pour  faire  éxtraélion  de  l’arrié- ^ 
refaix,.]!  vient  à  fe  rompre  &:  ,à  s’en  détacher  entièrement  r  a 
quoy  font  fort  fujets  ces.  fontes  de  cordons  qui  paroiflent  com- 
me  s’ils  eftoient  froncez  :  Et  la  fécondé,  parce  que  la  Sagefeni^ 
me  n’ayant  pas  bien  pris  l’occafion  de  tirer  rarriérefaix  de  la  .  .  .*"/ 
matrice  immédiatement  après  la  fortie  de  l’enfant,  durant  qu’el-  v  ela.-> 

Je  elloit  fufiifamment  ouverte  ,  elle  vient  à.  tirer  trop  fortement  1-d-v^  - - 


ce  cordon  ,  dans  le  temps  que  la  matrice  s’eftanr  refermée  après 
la  fortie  de  l’enfant,  fon  ouverture  n’efl:  plus  fuffifante  pour  en  ^  f ?  ^ 

lailfer forcir  l’arriérefaix  qui  eftant  retenu  au  dedans  ,  plütoft F 
pour  eecte  raifon  ,  que  pour  fon  adhérence  ,,fait  z\nÇ\  ^ 

ce  cordon ,  quand  on  le  tire  trop  fort.,  pc^cen  t 

- - -  - 


Observation  c  c  f-  ^ 

i^’une  femme  qui  avo.it  une  médiocre  f^erte  de  fan^  depuis  trois 
qMre  mois ,  , causée  par  un  fdux  germe  qu’elle  avait  porté- 

durant  fx-  ou  Jèpt  moü  entiers.  ,  ’ 

E  l  y  Juillet  i6j7  j’ày  délivré  une  femme  d’un  faux  germe ^  <î<=tW-o  Ÿ^e. 


de  la  grofl'eur  d’un  gros  œuf  de  poule  ,  qui  eftoit  tout  cor-  i  us  ^ 

rompu  ;  laquelle  avoir  toujours  eu  depuis  fix  ou  fept  mois  un  <s>u^<uKa>pje.y^itdoéu, 
loupçou  de  groüéifea  .fcntanc  des  douleurs  &  unegrandepefan-- ' 

^  ÂeUxffi  ej<^  ejeu' 

fjoq 

■€jLd  d O — <3n— ^aeujJ  ■ 
eu^uà  Ceu^ca. —  Ÿis-fÆeii — ex^PvvedC^^.laJu  dt' 


Ifz  obfervatwns  fir  ta  groffejfe ,  f accouchement 

teur  dans  le  ventre  &  ayant  une  médiocre  perte  de  fang  prefn 
continuelle  depuis  trois  ou  quatre  mois  ;  enfuice  de  quoy  ellel''* 
de  tres-fortes  douleurs  femblables  à  celles  dv  l’accouchement 
qui  firent  un  peu  ouvrir  la  matrice  me  donnèrent  lieu  dcluv 
tirer  .ce  xorps  étrange ,  que'  la  nature  avoit  tafché  inutilement 
d’expulfer  durant  les  trois  ou  quatre  mois  de  cette  perte  de  fan? 
fans  en  pouvoir  venir  à  bout  ,  comme  elle  à  coutume  de  faire 
orcRnairement  dés  le  deuxieme  ou  fe  troifiépie  mois  de  la  con¬ 
ception  des  faux  germes.  Ce  qui  eft  de  plus  remarquable  en  cet 
éxcAple ,  eft  le  long  fejour  que  ce  corps  étrange  avoit  fait  en  la 
matrice ,  à  caufe  de  la  forte  adhérence  qu’il  avoit  à  cette  partie. 


Observation  CCII, 

10’ une  file  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang  ,  causée  far  un 
avortement  qu’elle  s’efoit  volontairement  procuré  ,  a» 
fxiéme  mois  de  fa  grofejfe. 


Le  Juillet  1^77  j’ay  accouché  une  fille  de  vingt-cinq  ans, 
d’un  enfant  mort  de  fix  mois  ,  qui  préfentoit  le  bras  de¬ 
vant  ;  laquelle  s’eftoit  procuré  volontairement  cet  avortement, 
par  de  mauvais  remedes  qu  elle  avoit  pris  quelques  jours  aupa¬ 
ravant  ,  pour  cacher  par  cette  voye  dénaturée  fa  grofl’elTe,  Elle 
avoir  pour  lors  une  fi  grande  perte  de  fang,  que  je  croyqu’ellç 
feroit  indubitablement  morte  ,  fans  le  fccours  que  je  luy  don» 
Jiay,  bien  quelle  nelemeritaft  pas  ,  pour  rénormité  de  fon  cri¬ 
me;  &:quoyqueces  fortes  d’avortemens  volontaires  foientpour 
l’ordinaire  beaucoup  plus  dangereux  ,  que  ceux  qui  viennent 
d’eux-mefmes  fans  les  exciter  ,  elle  ne  laiflapas  de  fe  bien  por¬ 
ter  dans  la  fuite.  Dieu  n’ayanc  pas  voulu  la  punir  pour  lors  du 
crime  quelle  avoit  commis  ,  en  fe  procurant  cet  avortement, 


■  J  X  .  AX',,  / 


S  ERVATION 


C  CÏI  I. 


Idccouchement  d’ une  femme,  dont  l’ enfant  qui  ef  oit  mort ,  avdt 
r'  ^  \  ^  le  bras  hors  de  la  matrice  iurfaues  à  l’épaule,  ' 

E  2.1  Juillet  1 677  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfantmort 
ç  ^  ventre  depuis  quelques  heures,  lequel  préfentoit  le 

gauche  hors  de  la  paatrice  jufques  à  l’épaule,  lors  que  je  fus 


f 


/if;  Femmes  j  cÿ* /«r  maladies.  ^fj  ^  — 

appelle  pou^la  fecourir.  Cet  enfant  me  parut  pourtant  avoir  efté  /£éJe^ 

vivant  dans^ommencement  du  travail  de  la  mere  }  car  tout  le  ‘F' 
bras  &  l’épaule  qui  eftoient  au  paffage ,  eftoient  livides  des  meur- 
trilTurcs  que  la  Sagefemme  y  avoit  faites  j.  foit  en  tirant  ce  bras 
avec  violence,  comme  elle  avoit  fait  mal-apropos  ;  foit  en  eC-Qt^  po/^LA-^t^/a^ 
fayant  de  le  repoulTcr  ,  dont  elle  n’avoit  pas  pu  venir  à  bout ,  i>.£<n 

pour  le  tirer  enfuite  par  les  pieds  ;  ainfi  que  je  fis ,  après  avoir  ‘  ^ 

entièrement  repoufle  au  dedans  tout  ce  bras  qui  eftoitforti;  ^fin 
d’avoir  enfuite  plus  de  facilité  à  luy  aller  chercher  les  pieds , 
pour  le  retourner,  comme. on  doit  toujours  faire  en  pareilles  ren-«*^ 
contres.  Cette  femme  nonobftant  la  fatigue  d’un  fi  mauvais  tra-^,;^  ijiyfh^ 
vail  ne  laifla  pas  de  fe  bien  porter  enfuite.  dju  ^ 


Observation  CCIV.  de 


D’une  femme  qui  avoit  une  très -grande  perte  de  fangj  causée  par  un 

faux  germe  dont  elle  fut  délivrée.  i  •  - 


Le  13  Aouft  1677  je  délivray  une  femme  d’un  faux  germe,  ■riA^e'i^rno**t4  deftç^ 
de  la  groflèur  d’un  petit  œuf,  laquelle  avoit  une  x.xts-^zn..e^v  otul 

deperte  de  fang ,  qui  cefTa  aufli-toft  que  je  luy  eûs  tiré  ce  faux  ger-  jHm-Jî 
me  de  la  matrice  ;  &:  comme  cette  femme  s’eftoit  bleflée  trois 


rruiAfS^ 


jours  auparavant  ,  en  tombant  fur  les  reins  ,  croyant  pour  lors  ° 

eftre  groflé  de  prés  de  trois  mois ,  elle  eftoit  extrêmement  affli- 
gée,dans  la  penfée  quelle  avoit,  que  fans  cette  chute ,  elle  au- 
mit  pû  efperer  d’accoucher  heureufement  à  terme  de  l’enfantr 
dont  elle  croyoit  eftre  grofte ,  comme  elle  auroit  fouhaitc  paf- 
fionnément }  parce  quelle  n’avoit  point  d’enfans  :  Mais  je  la 
confolay  en  luy  faifant  entendre ,  que  n’eftant  feulement  grofte 
que  d’un  fimple  faux  germe ,  &L  non  pas  d’un  enfant ,  comme  elle 


avoit  crû ,  fa  chute  n’avoit  fait  qu’accelerer  la  fortie  de  ce  faux-  ^^0Lfiêtjdjt.piex.c7ld4. 


germe,  que  la  matrice  n’auroit  pas  pù  retenir  gueres  plus  long-  ^ ^ 


,'^t^  o-é^ ft 


temps,  quand  elle  ^n’ auroit  pas  fait  cette  chute  ;  &  quelapreu-^  -  y. 
ve  évidente  de  ce  que  je  luy  difois  ,  eftoit  que  fi  c’euft  efté  d’un-^ 
enfant  quelle  eût  efté  véritablement  greffe  ,  cet  enfant  au  ter-*^'  ‘  ^ 

me  de  prés  de  trois  mois  de  fa  groffefté  ,  auroit  dû  eftre  mani-*T^*^^^“"^^  ‘■ 
feftement  vifible  ,  &  de  la  longueur  du  plus  grand  doigt  de 
mainjdequoy  l’ayant  perfuadée ,  elle  eût  de  la  joye  d’eftreainfî> 
heureufement  délivrée  de  ce  cnrps  étrange, 


téf  F+olt-rtA^  (^A  ^t 


J  demi  Ÿtdi  f.fru^  (XUJj-pteÂl 
-  ^  AtA,tAAA-^  etAÀAjlA^l/f 

ri  /Îé-Ai— en*-  Fa  /aJa 

._f^  -r>Aal^  lA-riJtj  iKpeoj-iete-  i?c-i/A^^*JtAY,et-<-e< 
dc^ea.  t  Ddd  .J  .  ptA  ca,pnx  (JFa.  .^AJ 

*  1.  A..  Al  .P—  .  t  .1  ,  ._ 


Ohfer'vations  fur  la  grojfejfe,  &  raccouchemi 


-6^ 


im 

.  .  Observation  CCV/ 

M  tWA-' 

l’extraction  d'un  enfant  mort  dont  la  îefte  efioit  extrémemern 
’  iequel  ^rêfentoit  le  hraa. 

Y  E  14  Septembre  1677  i’accouché  une  femme  d’un  enfant 
ZavneJl^-tJ  i-/  mort ,  qui  préfentoit  le  bras  devant  :  Mais  comme  cét  enfant 

fort  gros,  &-la  femme  tres-petite ,  apres  que  je  l’eus  entié- 
ç  w  •  jement  retourné  pour  le  tirer  par  les  pieds  ,  il  me  fut  impcffibic 

de  faire  pafler  la  tefte  de  l’enfant ,  quoique  je  l’euEé  mife  dans 
une  bonne  fituation  ;  tant  à  caufe  de  l’extrême  grofl'eur  de  cette 
^«-^tefte,  que  pour  i’ctroitelTe  du  paflage  de  la  mere,  fans  mefervir 
crochet  pour  en  faciliter  l’cxtraftion,  y  ayant  efte  obligé; 
'^01^ -^cr  -pareeque  les  vertèbres  du  col  s’-en  eftant  feparces ,  la  mâchoire 

inferieure  ayant  auffi  quitté  en  la  tirant  avec  la  main  ,  il  y  avoit 
danger  que  la  telle  de  cét  enfant  qui  ne  tenoit  plus  qu’aux 
/  lèulcs  chairs  &;  au  cuir  ne  fuft  entièrement  fcparée  de  fon  corps, 

^  nerellajll  enfuite  dans  la  matrice,  dont  ellen’auroit  cfté  tirée 
7^^  /  pour  lors  que -bien  plus  difficilement  ,  &  avec  heancoup  plus  de 

pour  la  mere  ,  qui  nonobftant  un  fi:  laborieux  accouche- 
..  fe  porta  bien  aprns  quelques  jours.  Si  certains  Chirurgiens 


ueje  connois  avoient  ufé  de  îa  méthode  donc  je  mefervispour 
caf^J^  /aire  éxtradion  de  la  tefte  de  cét  enfant  ,  après  la  feparation 
J  .  des  vertèbres  du  col,  lors  qu’ils  fe  font  trouvez  en  pareilles  oc- 

.cafions  ,  ils  n’auxoient  pas  laiiTé  dans  la  matrice  des  telles  d’en- 
fanes  entièrement  feparées  du  corps ,  qui  y  ellant  reftees ,  où  en 
tirées  enfuite  avec  une  trop  grande  difficulté  &  une 
extrême,  ont  efti  caufe  de  la  mort  des  pauvres  femipcs 
_ ^uiayoientcu  envam  recours 'a  eux.  J; 

-  -Observation  CCVJ. 

^  ^f^e  l’ accouchement  de  deux  femmes  dont  les  en  fins  ^yéfentoknt  an 


fffîOir 

'<KA-C4> 

0.  main  ansec  la  tefie  -,  a  l'un  defqueh  le  cordon 
<jqAjdaj  de  C oipbilic  fortoit  encore . 

g  ^  Oètobre  1 677  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  y.iÿ 
^  qui  prélentojt  un  pied  Scupemain,  avec^^  telle  qui 
du  pallbge.  Je  le  tiray  par  les  pieds  après  avoir  rc- 

9^  7^  9-^  ^  ^ 'dieciAxd PL  ff. 


,  7<X 


— 'Ci'yfo'tAA. — 


fO-dZe^e^U.,r'Ce^7fyL,txa--r<S*'^*^ 

'yf 


des  Femmes  3  &  fur  leurs  maladies.  iCj 

pouffé  h  main  &  la  ccfte  au  dedans  ;  ayant  jugé  plus  a  propos 
^  plus  facile  de  le  tirer  ainfi ,  que  de  repoufl'er  le  pied  5c  la  main , 
pour  le  faire  venir  la  tefte  la  première  :  car  le  pied  qui  fe  préfen- 
toit  avec  la  tefte  ,  n  auroit  pas  pû  eftre  repouflé  au  fond  de  la 
matrice  ,  fans  faire  une  violence  beaucoup  plus  préjudiciable  i 
lamcre  &  à  l’enfant.  Trois  femaines  cnfuite  j’accouchay  encore 
une  autre  femme  de  la  mefme  manière  d’un  enfant  pareillemênc 
vivant,  qui  fe  préfentoit  en  la  mefme  pofture  ,  &  de  plus ,  avec 
fbreie  du  cordon  de  l’ombilic  qui  s’eftoit  ainfi  glifle  au  dehors , 
dans  le  temps  de  l’écoulement  des  eaux ,  par  le  vuide  qui  reftoit 
au  paflage  ,  entré  les  inégalitez  des  parties  de  l’enfant  qui  s’y 
préfentoient.  Ces  deux  femmes  fe  portèrent  bien  enfuitc ,  &  leurs 
enfans  pareillem''nt ,  quoy  qü’ils  fe  fuflént  prefe-ntez  dans  une  & 
mauvaife  pofture ,  où  leur  corps  eftoit  tout  en  double. 


Observation  CCVII. 


D’ant  femme  qui  afrés  avoir  eû  une  perte  de  fang  continue  (le  durant 

quatre  mois  ,  avorta  d'un  enfant  de  cinq  mois  qui  ou 


efioit  encore  vivant. 

Le  10  Oétobre  iSjj  j’ay  vu  une  femme  qui  ne  croyant  pas 
eftre  groflé  ,  comme  elle  l’eftoit  de  trois  mois  5l  demy, 
àvoit  une  perte  de  fang  continuelle  depuis  prés  de  deux  mois 
&  demy ,  n’ayant  pas  efté  durant  tout  ce  temps  deux  jours  entiers 
fans  vuiderpar  la  matrice  du  fang ,  quelque  fois  pur  ,  5c  parfois 
tres-fetide  5c  corrompt! ,  ou  des  ferofitez  fanglantes  en  fi  grande  ^  ^ 
abondance  ,  qu’il  y  avoit  toute  apparence  de  croire  qu’il  Tuy 

riveroit  indubitablement  dans  peu  une  fauftecouchel  eftantim-  ,  ^  ✓ 

poftible  ,  veu  la  grandeur  de  cét  accident ,  qu’elle  puft  refter  ^ 

gtofl'e.  Mais  l’ayant  touchée  par  plufieurs  fois  en  différons  jours, 
je  crouvay  toujours  Ta  matrice  éxadement  fermée  ,  5c  allez  bien 
limée  ;  ce  qui  me  donnoit  fujet  de  croire  quelle  eftoit  cfteéti- 
vement  grofle.  Parce  que  fi  fa  maladie  n’euft  efté  qu’une  fim-^^^ 
pie  perce  de  fiing,  l’orifice  interne  de  fa  matrice  n’auroit  pas  efté 
dans  une  fi  bonne  fituation,  ni  fi  mollet  ,  5c  fans  douleur ,  com-''  ■ 
me  il  eftoit  :  mais  il  auroit  efté  indubitablement  plus  dur  &fcyr-f*^^^“^^  '-uuoJe^S^ 
^heux  ;  &  elle  auroit  fenii  de  très-  grandes  douleurs  vers  les  reins ,  ^ 

iivec  une  péfantcur  au  bas  ventre  ,  comme  il  a  coutume  d’arriver 

femmes  indifpofées  de  ces  pertes  de  fang,inveterées.  Enfin  k>ct^ej.< 

fiiut  £i4 


'  -  -  . . 


’^T 


Jif<f  ^  Ohfervatîons  fur  U  grojfeffe ,  l’accouthmm 

apres  que  cette  femme  eût  encore  continué  de  perdre  du  fa 
des  ferofitez  de  teipps  en  temps  en  abondance,  durant 

nés ,  vidant  mefme  fur  la  fin,  des  caillots  de  fang  de  la  groffeu?' 
ne  noix,  elle  avorta  d’un  enfant  de  cinq  mois ,  qui  vint  les  pied' 
devant  ,  lequel  eftoit  encore  vivant ,  dont  je  fus  obligé  àe\ 
délivrer  ^  pour  la  preferver  du  grand  danger  de  la  vie  où  cette 
perte  de  fang ,  qui  eftoit  devenue  exceffive  ,  l’avoit  mife,  êHç 
avoit  déjà  fenti  remüer  manifeftement  cét  enfant  en  fon  ventre 
deux  mois  avant  qu’elle  en  avorta  ainfi  ,  à  la  fin  du  cinquième 
mois  de  fa  groflefte  ,  après  avoir  eu  cette  perte  de  fana  durant 
tous  les  quatre  derniers  mois.  ^ 


ccViif 

me  femme  à  qui  l'arriére  faix  eftoit  refté  dan  t  la  matrice,  atrés 
—  eftre  avortée  d'un  enfant  de  cinq  ou  ftx  mois. 

iM^vr.-e.^iAAAK. -  ^ 

^  ^  Novembre  1677  j’ay  délivré  une  femme  qui  eftoit  avor- 
depuis  deux  heures  ,  d’un  enfant  de  cinq  ou  fix  mois, 
ventre  depuis  plufieurs  jours  ,  à  laquelle  fa  Sage- 
qui  eftoit  préfente  à  fon  avortement  ,  n’avoit  paspû, 
l’arnerefaix  ,  qu’elle  luy  avoir  laiffé  tout 
morceaux  dans  la  matrice  ,  croyant  que  la  nature  en  feroit 

"‘"'’n  l’f-Ynnl(inn  AÆîiic  1^»  Ae^rrrU  Ae.  .4..  l’onC..-.. 


l’expulfion.  Mais  le  degré  de  la  corruption  de  l’enfant,  qui 
^voir  déjà  fait  une  mauvaife  imprelTion  à  la  matrice, 
m’ayant  fait  connoiftre  qu’il  auroit  efté  dangereux  d’y  laiflérfe- 
davantage  ce  corps  étrange  j  je  l’en  délivray  fur  l’heure, 
«_fans  aucune  violence  ,  préférant  l’operation  de  la  main  aux  dro- 
*<o/M-gues  que  la  Sagefemme  vouloit  luy  faire  prendre  par  la  bouche, 
le  luy  faire  vuider  d’elle-mefrae  ,  à  ce  quelle  prétendoit, 
dont  révenement  n’auroit  peut-eftre  pas  correfponduà  l’efpe- 
en  avoit.  m /iJi(<t-/icK]y*<arru,iA.^iÆAyVL 


^  J  Q  ce  IX. 

l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  péfintoit  le  kas  avec 
^  '  '  -  '  ,  O,.  fortie  du  cordon  de  l'ombilic. 


.yLyo- _ a>~i-4'iv<j  £^n^.Kj  <k — ÎJ" 

ejiAjJ  Çouy 


■  w  WU^^W  w  ”  w  WW  wwww^  f/J  Ot  f*  »  f  ' 

yJüjL^AJcAi fottie  du  cordon  de  l'ombilic. 

E  II  Janvier  1^78  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
qui  préfentoitle  bras  devant  avec  fortie  du  cordon  de  l’o»? 


'cff  -ù^a 


U  ■£t.^c/fdr)e>2 


v  ,  •  --  .^.—C^ocAj  fj 


d5t- 


<  ÇuUi^c^ 


_  ?octâi^ 

bilicî  auquel  cordon  ayant  fenti  un  battement  manitefte  ,  lors 


f 

10 


[ue  je 


fus  mande  pour  fecourir  cette  femme  ,  je  reconnus  que  R_< 


enfant  eftoit  vivant  ;  c’eft  pôurquôy  âyant  aufll-toft  repouf,  a /t. 
fé  ce  cordon  &:le  bras  au  dedans ,  je  retournay  l’enfant  ,  & 

tiray  dans  le  mefme  temps  pat  les  pieds.  Cette  operation  fut  7^,’.,^  ' _ 

falu taire  à  la  mere,  qui  fe  porta  bien  enfuite,  &  à  l’enfant 
reillement ,  qui  fut  preferve,  par  ce  moyen  ,  du  double  danger 
où  il  eftoit  de  périr  dans  peu ,  tant  à  caufe  de  fa  mauvàifc  fitua- ^ 
tion  ,  qua  caufe  de  la  fortie  du  cordon  de  fon  ombilic  , 
par  fon  refroidiflement  luy  auroit  efté  indubitablement  funefte 
fans  le  prompt  fecours  que  je  luy  donnay  dans  cette  extrême  ne-'’*^^  '  ^  .T" 


Observation  CCX. 

De  l’accouchement  de  deux  femmes  qui  avaient  une  grande  perte  de'J^^ 
fang,  causée  par  l’ entier  détachement  de  l’arriérefaix  qui 


fang,  causée  par  l’ entier  détachement  de  l’arriérefaix  qui 

fe  préfentoit  le  premier.  ^  ^  /y  ^ 

Le  13  Janvier  1678  j’ay  accouché  une  femme groflè  de  fept 
mois,  ou  environ,  quiavoit  une  très-grande  perte  de  fan^, 
caufee  par  le  détachement  entier  de  fon  arriérefaix ,  qui  fe  pré-  ^ 

fentoit  le  premier  avec  fortie  du  cordon  de  l’ombilic  ;  auquel  ne 
fentant  aucun  battement  ,  je  connus  que  l’enfant  eftoit  mort  , 

lors  que  je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme ,  qui  alloit  per-  '  ■  .  ^  “ 

dre  la  vie  par  la  grandeur  de  fa  perce  ,  fi  je  ncreuffe  prompte- 

ment  délivrée  de  cét  enfant  qui  eftoit  déjà  mort  -,  y  procédant  efa^  y 

de  la  manière  que  je  vais  dire  ;  qui  fut  ,  que  bien  que  Tar- 
riérefaix  fe  prefentaft  le  premier  au  paftàge  ,  je  ne  jugeay  pas 


propos  de  le  tirer  le  premier,  parce  quejenel’aurois  pas  pùfai-^a^ 
le,  fans  dilacerer  toutes  les  membranes  qui  envelopoient  çn-  fon^e^§^£f 

cote  l’enfant  qui  préfentoit  l’épaule  ;  Et  comme  pour  cirer  cet  _ 

enfant  il  falloir  le  retourner  par  les  pieds ,  je  me  contentay  de 


ranger  un  peu  à  collé  cét  arriérefaix ,  afin  d’introduire  plus  fa¬ 


cilement  ma  main  dans  l’ouverture  des  membranes  de  l’enfant, 
pr  où  le  cordon  de  l’ombilic  eftoit  tombé  au  dehors  ,  &  pour 
éviter  par  l’interpofition  intérieure  de  ces  membranes  ,  que  y  ■  "" 


matrice  qu’elles  trpifl'oient  ,ne  receuft  quelque  léfion ,  en  retour- 


riant  ainfi  l’enfant ,  pour  le  tirer  par  les  pieds  comme  je  fis  i 
teryanç  par  ce  moyen  falutaire  la  mere  du  grand  danger  de 

P,,  f„_  _  o  ./ 


1 


A-< 


do  /«_  cu(-£€ 

cfn'tiC 

A**- w  £a.jU,rcM^  ir4:'î^  ^ /•'■ 


A  .  *'  J 


)K _ .£eX  ptL..t3^  9jj 


I  *-e»ï_-*»«^T»Ca^#«^  «•  j^^VO  CO»»tnt/ 


foc^  jU^ 


tju^  tv^  me^aiii.  aiT 


~  a-tfaUh-t^ 

Zj^ _ iff:t,4-z>ci^ 

y  C  ; - -  -.^■,,^-.^,.i^L.*.,r^^ 

‘  Ohfern)atkns  fHrldgroJfeJfe  ,&ï"dc^^^ 
vie,  où  cette  exceffive  perte  de  fang  Tavoit  mifc.  Oriatrc  c 
enfuite  j’accouchay  encore  une  autre  femme  groffe^u  me^ 
terme  de  fcpt  mois ,  laquelle  avoir  unefemblable  perte  de 
caufée  auffi  par  le  détachement  de  fon  arriérefaix  qui  fe  préfen* 
toit  le  premier ,  ce  qui  m  obligea  pareillement  de  retourner  en' 
tiérennent  fon  enfant,,  pour  le  tirer  par  les  pieds,  comme  je  fis' 
pour  tafeher  de  fauver  la  vie  à  cette  femme  ,  autant  qu’il  eftoit 
poffible  en  l’état  déplorable  où  elle  eftoit ,  lors  que  je  luy  don, 

■  na;j^  eefecours,  qui  luy  fut  auffi  falutaire,  qu’à  cette  autre  prel 
*  fniére  femme  ,  l’une  &  l’autre  s’eftant  bien  portée  danslaluiip 


CC 


^  a.-y^  ■  t  p^Bt» 

(lUAj  ZeZ  cop^'tyicH.<^^^'une  j^lle  de  dix-fe^t  ans  qui  avait  une  grande  prie  de  finr 
?xj  de^uù  quinze  jours.  ^ 

J.  ^  )=  “=  “S«  <*=  dix-fept  ans,  qà 

IT  ^  ^(Tr  JL,.'  avoir  une  grande  perte  de  iang  depuis  quinze  jours, ayant 

n^-e-^nre^-Utrij,  4oc^,^ai_  nicfme  vuidé  par  plufieurs  fois  ,  depuis  ce  temps  ,  des  caillots. 

c&éf-<j,  gros  comme  des  noix  ce  qui  me  fit  douter  de  la  pudicité  de 
<:ette  fille.  L’ayant  éxaminée  fuivant  la  tequifition  que  m’en  fit 
parentes,  je  luy, trouva)^  l’orifice  externe  delamatrice 
^  nullement  défiguré  ;  où/mtroduifis  mefnie  all’cz 
“  ài’onfice  interne  oiellc  fcnioiide 
j  douleur  J  mais.cette  fille  avoir  les  nimphes  delà  vulve  unpeu 

iPop  allongées  &  trop  livides  ,  pour  croire  quelle  n’euft  pas  ioufi 
quelque  attouchement  en  cette  partie  ;  joint  à  cela,  qu’on 
jr^^-voit  tres-raremenc  des  filles,  vierges  avoir  des  perces,  de  fang  fur- 
2f>ondantes  de  cette  nature  ,  avec  cxcr-écion  de  caillots,  comme 
-pk,yCe*<yr  avoir.  Luy  en  ayant  déclaré,  ma  pènfée,.  elle  fut  obligée  de 

'  J/  avouer  ,  que  dés  l’âge  de  treize  ans  elle  avoir  ufé  du.coïrpat 

tjMj  j-iy ^  deux  fois  avec  un  homme fans  quelle  euft-  eû. pour  lofs  aucun 


j^^'j^'^panchemeac  de  ffing  j  parce  qu’en  ce  temps  elle  n’avoir  pas 

c/Æcra^ftjnftert  une  verirnble  inrrnmi/rir.n  .  .«îr  nnVllp  n’nvnit 


une  véritable  incromiffion  elle  me  dit  quelle  n’a  voit 
/^Æl  mefme  commencé  d’avoir  fes  nienftruës  qu’à: l’âge  de  feize  ans. 

Iæw  ^^^oy^q.^e  cette  fille  niaft;  abfolument  d’avoir  uffi  du  coït- 


de  treize  ans ,  &.  que-par  l’étroiteffe  de  l’entrée  ex- 

f,pu.p^  i^cneure  de  la  matrice  ,, il  paruft  vray-femblable  quelle  n’avoit 

L>  fouffrir  la  parfaite  incromiffion  d’un  membre  viril  deme- 

^Jdiocre  groffieur  ^  je  erus.  pourçairt  que  ce.cie  perce  de  fang.  ne  ve* 


noit. 


«-y?'' 


âi-j  pcyéip- c^uxj  / 

ÇuJ-P-  CtÎ'cW^ — 


âUO  û^  ^^-J*^Ol44l,e4^^a^cuLUl^ »r  (-tJCii^tf^^ 

/^  Ê^  Ato-^e^X/  Pa-)  ^■'•^tnrr^âcjM.P  ce^ 

i^cu^Aa ^  /p-^u4  <3'-«f»<<«V'^  e^t4^in^t^£cL/tni!Lu^?v< 

'**l‘^  '  des  Pemmes  j  ^  fur  leurs  maladie f.  îé^£c^  IfMJOy  PO  al^-e<u^ 

îiait  que  àe  quelque  dirpofidon  de  grofleffe  recente  ,  qui  avait 
elle  violentée  ;&  quelle  avoit  bien  pu  concevoir,  comme  d’au- 

très  filles  que  j’ay  vues ,  en  recevant  intérieurement  la  fémence  2^-^ 

deTlionime,  éjaculée  feulement  à  l’entrée  extérieure  de  lama- 

trice/îans  aucune  introduélion  du  membre  viril  ,  dont  elle  me  w  /}<^'- 

narût  demeurer  d’acord  par  fon  filence.. 


Observation  C  C  X  I  L  /'' 

])(  l’accouchement  d^une  femme  de  quarante  quatre  ans,  qui  eütJeuxs 
enfans,  en  la  grojfejfe  de  laquelle  on  remarquait  tous  les 
Jignes  qui  le  pouvaient  dénoter^ 


Le  Zi  Janvier  1678  j’ay  accouché  une  femme  de  deux  filles> 

vivantes ,  qui  fe  prefentoient  toutes  deux  naturellement ,  &:  <4<X<-#u«-~ 

qui  n’avoient  qu’un  feul  arriérefaix  commun.  Cette  femme  aprés^  ua^Uc. 
avoir  cû  un  grand  nombre  d’enfanSjfelaifant  d’eftre  tropfouvent  /  ^ 
groflè ,  s’eftoit  avifée  de  faire  lit  à  part  avec  fon  mary  ,  durant  T  , 
plufieurs  années  :  mais  eftant  à  l’âge  de  quarante  quatre  ans ,  ou  ^ 
environ  ,  &  croyant  n’eftre  plus  en  état  de  redevenir  grofl'e 
elle  retourna  dans  cette  confiance  coucher  avec  fon  mari ,  qui 
luy  fit ,  dés  la  première  fois  qu’il  la  vit ,  ces  deux  enfans  ;  la 
longue  abftinence  du  coït  ayant  encore  augmenté  la  fécondité 
fie  cette  femme,  qui  fe  trouva  bien  punie  de  fa  fterilité  volon- 
taire,  par  la  grofTeffe  de  ces  deux  enfans  ,  dont  elle  fût  beau-  1  2*--*- 

coup  plus  incommodée  que  dans  toutes  fes  autres  précédentes/^  <n>-x^ 
grofleffes  ,  qui.  n’avoient  efté  que  d’un  feul  enfant.  Auffi-toft 
que  le  premier  de  ces  deux  enfans  fut  venu  ,  je  rompis  les  mem¬ 
branes  des  eaux  du  fécond ,  afin  d’en  accélérer  la  fortie ,.  qui  ar¬ 
riva  un  petit  demy  quart  d’heure  enfuite.  Si  je  n’eullé  ainfi  rom¬ 
pu  les  membranes  des  eaux  de  ce  fécond  enfant  ,  l’accouche¬ 
ment  en  auEoit  êfté  beaucoup  retardé  ,  à  caufe  de  l’épaifléur  &  ,  •’ 

fie  la  dureté  de  ces  membranes.  J’avois  bien  prédit!  cette  fem¬ 
me  plus- de  deux  mois  avant  fon  accouchemeiu  ,  qu’elle  auroir 
eercainement  deux  enfans  ;  ayant  remarqué  en  elle  tous  les  figues 
qui  le  peuvent  faire  connoiftre  ;  &  principalement  ceux  quifui- 

vent,  qui  font,,  qu’elle  eftokheaucoup  plus  groflé  ,&  avoit  cfié  ^ 

bien  plus  incommodée  durant  tout  de  temps  de  cette  derniere 

grofleflè,  que  de  toutes  les  autres  précédentes  quelle  avoit  eues;,  ■  _  '  ■  • 

elle  fentoit  diûerens  mouvemens  en  mefme  temps ,,  en  differens. 

Y 


]lttu  I>u4  ire, ,  d,rXj  de  /  C/adlfeif  J  éc  m^-rrvieôeVrea^'rtrl!, 


:i70  Olfer-vations  Jur  la  groffejfe,  ^  VaccoHchmem 
endroits  de  fon  ventre  ,  dont  les  deux  codez  eftoicnt  éval  - 
ment  pleins  ,  avec  une  dépreflion  vers  le  milieu  ;  &  avoir  eu  les 
pieds  àc  les  jambes  fort  enflez  dans  les  derniers  mois  de  cette 
groflefle. ,  comme  ont  ordinairement  toutes  les  femmes  qui  font 
grofles  de  plufieurs  enfans ,  lefquelles  accouchent  prefque  tou¬ 
jours  quinze  jours  devant  la  fin  du  neuvième  mois  de  leur  srof- 
fefle;  ainfi  qu’il  arriva  à  cette-femme.  ° 


OŸ^  Observation  CCXIIL 

l'accouchement  une  femme  qui  ft  un  gros  enfant  majle ,  quoy> 
qu’elle  euft  eu  durant  feize  heures  de  petites  douleurs  tres-lentes 
qui  donnoient  lieu  de  croire  fuivant  l’opinion  commune  ,  qu'elle 

T  E  zj  Janvier  1678  j’ay  accouché  une  femme  d’un  gros  en- 
-^/y  luu'ù.  mafle ,  laquelle  eût  durant  feize -heures ,  de  petites  dou- 

leurs  tres-lentes  ,  devant  que  d’accoucher,  ainfi  qu’il  luy  cibit 
jr*'**''**’^  ^  arrivé  en  fes  trois  précedens  accouchemens ,  aufquels  elle  avoir 

eu  aufli  des  garçons  ,  comme  en  ce  dernier  :  cela  me  fit  bien 
eonnoiftre  la  faufleté  de  la  commune  opinion  que  l’on  a  ,  que 
lès  femmes  qui  font  grofles  de  filles ,  ont  ordinairement  des  dou- 
êtjhc^rèjj  ïeurs  fort  lentes  dans  leur  accouchement  ;  le  contraire  eftant 
juftifié  en  cette  femrne  ,  qui  avoir  eu  quatre  filles  avant 
D"  ”  quatre  garçons  ;  de  toutes  lefquelles  filles  elle  eftoit  accou- 

tres-promptement ,  &  avec  beaucoup  moins  de  peine ,  qu’el- 
le  n’avoit  pas  fait  de  tous  fes  garçons.  La  raifon  naturelle  de  cet 
foc^  t*njo  événement  éft ,  que  les  garçons ,  par  rapport  aux  filles ,  ayant  la- 

groflé  ,  &:  les  épaules  plus  larges  ,  ont  plus  de  peine, 
’  pource  fujet ,  à  defcendre,&r  à  eftrepoufl'ez  dans  le  paflagepar 

/  P  ^'^"les  douleurs  de  la  mere  ,  que  les  filles  ,  qui  ayant  la  tefte  plus 

&  plus  petite,  &  les  épaules  moins  larges  ,  en  font  plus 
facilement  &  plus  promptement  expulfées;  de  mefme  que  nous 
pi<*»^fiu^w>>vVoyons  qu’un  petit  bateau  pafle  bien  plus  facilement  &  plus 
le  courant  de  l’eau,  par  deflbus l’arche  d’un 
'  "  ,  pont,  qu’un  gros  bateau  ,  qui  vient  à  occuper  toute  la  largeur 

arche  de  ce  pont.  C’eft  pour  cette  rai- 
fon  que  les  femmes  qui  accouchent  de  garçons,  ont ordinaire- 
des  douleurs  bien  plus  lentes-,  dans^tout  le  commencement 
leur  travail ,  que  cellesrqui  accouchent  de  filles  :  ce  quieft 


des  femmes  3  &  Jur  leurs'malkdies. 
canmoins  contraire  à  l’opinion  commune  ,  fondée  feulemenc 
fur  quelques  évencmens  particuliers  ,  fans  aucune  réflexion  fur 
ce  qui  arrive  le  plus  fouvent.  Car  comme  la^plûpart  des  peres 
^des  meres  défirent  ordinairement  d’avoir  plûtoft  des  garçons,, 
flue  des  filles  les  femmes  prévenues  de  ce  fouhait,  &  de  cette 
opinion  commune ,  qui  accouchent  d’une  fille  ,  après  avoir  eu 
des  douleurs  lentes ,  pour  quelque  autre  caufe ,  qui  a  pû  y  con¬ 
tribuer  ne  manquent  pas  de  dire  quelles  l’avoient  bien  connu- 
auparavant ,  par  la  lenteur  de  leurs  douleurs  ;  le  chagrin  qu’el¬ 
les  ont  de  n’avoir  pas  fait  un  garçon ,  comme  elles  avoient  defi^ 
lé  les  fortifiant  encore  davantage  dans  l’erreur  de  cette  opi¬ 
nion  commune.  Mais,  celles  qui  viennent  à  faire  un  garçon com¬ 
me  elles  avoient  fouhaité ,  fe  voyant  délivrées  de  la  crainte  qu’el¬ 
les  avoient  eue  d’avoir  une  fille,  fe  contentent  de  dire  feulemenc 
en  pafTant ,  aufli-bien  que  toutes  les  autres  femmes  qui  font  pré¬ 
fentes  à  leur  travail  ,  qu’elles  ont  efté  trompées  ,,  &:  qu’elles^ 
croyoient,  &  auroient  gagé  que  ce  devoir  efl;re  une  fille,  par  la. 
eonfideration  de  la  nature  de  leurs  douleurs  ,  fans  fe  mettre  en 
peine  de  faire  une  plus  grande  réflexion  fur  la  véritable  caufe  de: 
la  lenteur  des.  douleurs  de  leur  travail.. 


OBSERVAXrOîî  CCXIV.  O  S’A  3 

I)'une  femme  qui  avorta  d’un  f  eût  enfant  de  troü  moù  ,  qui  fréfentoîti  £u^*au^^L. 

un.  brtis  avec  fortie  du  cordon  de  l’ombilic. 


IE  4  Février  1,678.  ypf-  délivré  une  fernme  d’un  petit  enfant./ 

^  mort,  de  trois  mois  &  demy  ,  qui  prélèntoit  un  bras  avec:y5'*»*^« 
fiiitiedu  cordon  de  Fombilic,.  lors  que  je  fus  mandé  pour  la  fe- îuî /»“-» — 
courir.  Cette  femme  avoir  en.ee  temps  cinq  enfans  vivans  ^  àonteae-^euqjj) 
elle  efloic  accouchée  fort  heureufement  ;.Mais  elleme 
depuis  quatre  années  qii’elie  avoir  efté  accouchée  avec  beau— 
coup  de  violence  ,,  par  un  Chirurgien  qu’elle  me  nomma  ,,elle:i^^/^^  .  . 
n’avoit  pas  pû  porter  jufques  à.terme  aucun  de  tous  les  autres  en- 
fans  qu’elle  avoir  eus  depuis  ce  temps-là,  S£  qu  elle  en  avoic 
té  comme  de  ce  dernier  5  &  mefme  qu’elle  avoit  failli  de  mou- 
rir  en  l’un  de  ces  av.ortcmens ,  où.ce  niefme  Chirurgien  luy.avoit 
laiffé  l’arriérefaix  dans  la  matrice,,  qu’éllen’avoit  pas  vuidé 

quatre  jours  enfuite  avec  de  très-grands,  accidens  :  Et  comme  la  — 

eaufe,  de.  ces  frequeias  avortemens,  me  parût  procéder  ,  de  ce  — 

/(•./«U  y/  r  3o^  At>^ 

£,9-n~âo'/h/<^ 


A 


..g,  fr'  ,0  .  • 


/ctvAtA 


i7i  OhfiniMmsfHr  U  gnjfeffi,  «ÿ.  l'amuéemm 

cette  femme  venoit  à  concevoir,  avant  que  fa  matrice  n  ‘  • 

efté  débilitée  par  violence  de  cét  accouchement  euft 
faitement rétablie,  &  bien  fortifiée,  je  luyconfeillay  de  s’abT' 
nir  découcher  avec  fon  mary ,  au  moins  durant  cinq  ou 
rfn  que  par  ce  long  repos  neceaiirc  à  cette  partie  grandemcm 
affoibhe  par  la  fréquence  de  ces  avortemens ,  elle  puft  plus  facile 
ment  dans  la  fuite,  eftant  fortifiée,  porter  jufques  à terme  les  en' 
fans  qu’elle  pourroit  concevoir ,  comme  elle  fit  après  avoir  fuivî 
le  confeil  que  je  luy  donnay  ,  qui  contribua  beaucoup  à  confer 
ver  quelques  autres  enfans  qu’elle  a  eus  depuis  ce  temps-Ià  dont 
elle  eft  accouchée  à  terme ,  auffi  heureufement  que  des  premiers 
qu’elle  ayoit  eus  avant  ces  derniers  avortemens. 


O  B  s  E  R  V  A  T  I  O  H  C  C  X  V. 

Uhorieux  accouchement  d’une  petite  femme ,  qui  n'efioît  devenue 
V  qu’aérés  dix  années  de  fon  mariage. 

£  jQ  Février  1 678  j’ay  accouché  une  femme  âsée  de  tren- 
te  un  an ,  de  fon  premier  enfant ,  dont  elle  n’eftoit  deve- 
^c_^^^«^n^,ë,grofre,  qu’aprés  dix  années  de  fon  mariage.  Comme  c’eftoit 
une  femme  de  petite  taille  ,  qui  avoir  le  palfage  étroit,  &  que 
tefte  de  Ion  enfant  eftoit  allez  grofle,  elle  eût  un  travail  fort 
qttjo  laborieux  durant  près  de  deux  jours  j  tant  à  caufe  de  fon  âge  un 

Pa.  avance  j  que  par  la  dilpofition  de  la  caille  de  fon  corps, 


e>Ayùo*^  mauvaifes  douleurs  lentes  qu’elle  eût  durant  un  jour  & 

demy  ,  devant  que  j  eulfe  efté  mandé  pour  la  fecourir  5  fon  en- 
c  J  "^fant  eftant  pour  lors  refte  au  pafl'age  depuis  douze  heures  apres 

A.  ^--«‘«w^récoulemenc  de  fes  eaux ,  6c  eftant  en  grand  danger  d’y  périr  ;  par- 
fcP<»«4.ce  que  les  douleurs  delà  mere,  qui  avoient  efté  aflez  fortes  du- 
euhAet  trois  ou  quatre  heures  ,  s’eftoient  tout-à-fait  ralenties  :  ce 

|P(!_>  t)caj  'eituê^5f^  ayant  reconnu  ,  je  luy  fis  prendre  par  la  bouche  l’infufion  de 

^deux  drachmes  de  fené  avec  le  jus  d’une  orange,  6c un  clyftere 
y  i  w  -deux  heures  enfuite  ,  pour  luy  reveiller  un  peu  fes  douleurs  par 

^./d-^^/.,W-.p„peration  de  ces  deux  remedesj  ce  qui  produifant  le  bon  efet 
que  j’aa  avois  efperé  ,  la  fit  accoucher  hèûreufement  cinq  heu- 
/tx,pui  £4  .Z-eA^u^  res  enfuite  dun  enfant  vivant  ,  qui  fans  celaauroic  indubitable- 
3  reftanf  au  paftage  ,  6c  .luroic  mis  fa  mere  en  dan- 
^-A»***^*^'  ^  remarquer  par  cét  éxemple ,  qu’il  y  a  cer- 

femmes  qui  ne  font  ftenles  que  pour  un  temps  5  après  le- 

^  ^ 


des  Femmes  3  fur  leurs  maladies. 
iuel chagé  de  tempérament,  elles  deviennent  fécondes, 
comme  il  eftoit  arrivé  à  celle  dont  je  viens  de  parler  ;  laquelle  ou¬ 
tre  ce  premier  enfant  dont  je  Taccouchay  après  ces  dix  années 
de  fterilité  ,  en  a  fait  encore  plufîeurs  autres  ,  dont  je  Fay  aulîi 
accouchée  depuis  ce  temps-là.  LoiTque  je  l’accouchay  de  ce  pre¬ 
mier  enfant  ,  elle  me  dit  quelle croyoit  que  les,  eaux  du  vilage 
àePaJfy  7  dont  elle  avoitufé  durant  neuf  mois  entiers,  avoienc 
beaucoup  contribué  à.  la  faire  devenir  grofle  ;  5c  quelle  enavoit 
bû  durant  tout  ce  temps  deux  bouteilles  par  jour.  Cela  me  pa¬ 
rut  allez  vraifemblable  ;  n’y  ayant  pas  de  meilleur  remede  pour 
toutes  les  fterilitez  gueriflables ,  que  l’ufage  des  eaux  minérales , 
comme  font  celles  de  Forges  &  autres ,  qui  font  tres-convena- 
blés  aux  obftrudions  qui  caufent  la  plupart  de  ces  fterilitez. 


Observation 


r  n  'sr  v  T 

Ve  l’accouchement  d’une  femme  grojfe  de  Jix  mois  qui  amit  uns 
tres-grande  perte  de  fang. 

Le  zé  Février  1678  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  de 
lix  mois  ;  laquelle  avoit  tme  perte  de  fang  depuis  quinze 
jours  5  qui  n’ayant  efte  que  médiocre  dans  le  commencement, 
eftoit  devenue  à  la  fin  fi  exceflive,  que  fi  je  ne  luy  eufle  tiré 
ventre  fon  enfant ,  qui  eftoit  encore  vivant  ,  il  alloit  indubita-^^^^^^^^^£^_^^V 
blemcnt  périr  avec  fa  mere,  qui  eftoit  déjà  tombée  par  plufieurs  .  jTK 

fois  en  de  grandes  foiblefl'es  ;  à  caufe  de  l’excez  de  cette  j^erte  de  ^ 

fang,  qui  venoit  du  détachement  d’une  partie  de  l’arriérefaix , 
comme  il  me  parut  apres  avoir  delivre  cette  remme  ,  par  plu- 
fleurs  caillots  de  fang  noiraftre  ,  qui  eftoient  fortement  collez’'''*'^^'^'^’ 
contre  la  partie  de  cet  atriérefaix ,  qui  s’eftoit  ainfi  détachée  de  ^ 
la  matrice  j  l’autre  partie  qui  y  eftoit  demeurée  adhérente  ayant  f 

ferviàla  nourriture  de  l’enfant  ;  cela  fit ,  que  quoy-que  tres-foi- 
ble,  il  eftoit  encore  vivant ,  lors  que  je  le  tiray  du  ventre  def^***^ 
mere  ,  qui  par  ce  falutaire  fecours  fut  prefervée  du  grand 
ger  où  elle  eftoit  de  mourir  dans  peu  d’heures  5  &:  cét  enfant  ré¬ 
cent  le  baptefme,  dont  il  auroit  efté  privé,  fi  je  n’ eufle  auplû- 
toft  rompu  les  membranes  de  fes  eaux ,  pour  le  tirer  dans  le  mefi 
me  temps  par  les  pieds,  comme  je  fis  après  l’avoir  retourné.  Le 
mary^de  cette  femme  me  dit  que  cette  perte  de  fang  luy  eftoit 
mrivée,  par  la  grande  affliétion  quelle  avoit  eue  de  lamortd’u- 

Y  iij 


f.  ^ 

Tr4-  Ohferà)ations  fur  h  grôjjeffe,  l’accouchement 

ne  Dame  de  fes  amies  à  quoy  il  y  avoir  bien  de  rapparetice 
car  il  eft  tres-cectain  que  les  grands  chagrins,  auffi-bien  que  la 
peur  font  capables  de  eau  fer  cét  accident,,  en  concentrant  fubi 
tement  le  fang  en  trop  grande  abondance  vers  les  parties 
terieufes ,  dont  les  vaiffeaux  fe  rompent  à  caufe  de  leur  cxceffivc 
plénitude. 


^  Observation  C  C  X  V  1 1.  ' 

D’une  femme  qui  ejîoit  demnu£ grojfe  ,qu£y-i!iu’ elle  prtafia&ueUc^ 
.  ment  une  Ÿejpàre  y  y  9ur  une  defeente  h  matrice  dont  elle 

êjiûit  incommodée , 

Le  i8  Février  1^78  je  mis  un  peflairc  en  la  matriee  d’une 
femme  ,  pour  remedier  à  une  defeente  de  matrice  qu’elle- 
avoir..  Cette  femme  eftoic  accouchée  depuis  trois  mois  ,  d’un 
enfant  à  terme  ,  donc  elle  eftoit  devenue  groffe  ,  nonobftant 
qu’elle  portail  toujours  un  autre  peflairq, j  i^ue  je  luy  avois  don¬ 
né  deux  ans  auparavant,,  lequel  elle  umv oit  feulement  retiré  de 
fa  matrice  ,  que  quinze  jours  deva.nc-ïque.  d’accoucher  ,,  l’ayant 
porté  durant  tout  le  temps  de  fa  grùïïelle ,.  fans  aucune  incom- 
-  modicé.  Mais  comme  la;S:agefemme  qui  l’avoit  accouchée, luy 

avoir  mis  un  autre  pellaire  recouvert  de  cire  jaune  neuve  ,.qui 
ellant  plus  chaude ,,  que  la  cire  blanche  ,.entreten0it  une  efpece- 
d’intemperie  en  cette  partie  ,  qui  luy  caufoit  une  abondante  ex? 
erétion  de  fleurs  blanches dont  il  fe  faifoic  une  vilaine  crallé  au, 
tour  de  ce  peflàire ,.  qu  i  dans  la  fuite  acqueroit  une  grande  puan¬ 
teur;  je  luy  en  donnayun  autre  fernblable  au  premier  dentelle 
s’elloic  fervie  ,  qui  élioit  recouvert  de  cire  blanche  r  laquelle 
ellant  bien  moins  chaude  que  la  neuve,  efl;  plus  propreàcétufa- 
ge  luy  recommandant  de  le  retirer  de  temps  en  temps  pour 
le  nettoyer  ,,  comme  l’on  ell  obligé  de  faire  ,  li-  l’on  n’en  veut 
pas  changer,,  en  en  mettant  un  nouveau, ainfi  qu’il  feroir  bien 
plus  convenable-  Mais  ce  qui  cH  de  plus  remarquable  en  cét 
exemple  ,  ell  que  cette  femme  elloit  devenue  grolfe  ,,  comme 
j’ay  dit  ,  quoy-qu’elle  portail  aéluellement  le  pellaire  ,  que  je 
lüy  avois  mis  en  là  matrice  ,  qui  n’avoitpas  lailTé  de  bien  rece¬ 
voir  la  femence  de  l’homme  pour  la  conception,  à,  travers  l’ou¬ 
verture  de  ce  peflàire  ainli  que  je  l’ay  vu  encore  arriver  à  pim- 
fleurs  autres  femmes  à  qui  y  avois  pareillement  donné  des  pef- 


ies  Femmes  i  &  fur  leurs  maUdies.  "  >7/ 

faires,  pour  remédier  à  des  defeentes  de  matrice  dont  elles  eftoienc 
incommodées. 


% 


T)(  l’accouchement  d’une  femme  ^ejfe  de  deux  enfans ,  dont  l’un 
^refentoit  le  cul  devant ,  O"  l’autre  les  pieds. 


O  BSERVATION  C  C  X  VIII.  f 

-  ept^t^  y&rx/i  CY-ulj' 

r  J  J 

Le  %  Mars  1678  j  ay  accouche  une  femme  de  deux  gros  en- 

fans  mafles  vivans,  qui  avoient  chacun  leur  delivre  feparé  ^ 

l’un  de  l’autre;  &:  qui  eftoient  fort  fains, quoy-que  lamere  euft:^^ 
eü  durant  toute  fa  grolTelle  une  tres-grande  abondance  de  fleurs  Y J\' 

Blanches; à  quoy  elle  eftoic  tres-fujette  depuis  trois  ans>,que  fon 
mary  luy  avoit  communiqué  une  gonorrhée  virulente;  de  forte  p- 

que  cette  femme  dans  le  commencement  de  la  grolTelle,  eftant 

extraordinairement  incommodée  d’une  grande  pefanteur  de  ma- < 
tnce,avec  grande  douleur  de  reins,  en  attribuoit  la  feule  caufe  <»< 

à  cette  abondante  excrétion  de  fleurs  blanches,  quelle 
procéder  de  quelque  difpolîtion  ulcereufe  de  fa  matrice.  Mais  e^e^ju 

m’ayant  confulté  fur  fon  incommodité  dés  le piremier  mois  de  fa 
eroflefle,  quelle  ignoroit  pour  lors  ;  je  Tafluray  dés  ce  temps-la  7  - 

que  cette  abondante  excrétion  de  fleurs  blanches  dont  elle  fe  ocu^p 

trouvoit  beaucoup  plus  incommodée  qu’à  l’ordinaire,  depuis  trois 
femaines  que  fes  m'eB%«ës  eftoient  fupprimées,à  ce  qu’elle  me 
dit, ne  venoit  que  de  ce  quelle  eftoit  véritablement  groflè;  ce 

que  je  reconnus  par  la  bonne  difpolîtion  de  l’orifice  interne  de  - 

fa  matrice,  qui  eftoit  éxaélement  fermé ,  &:  par  quelques 

fignes  qui  me  le  confirmoient;  ce  qui  faifoitque  l’évacuation  de h 
fes  mcnftruës  qui  eftoit  fupprimée ,  avoit  augmenté  celle  de  fes  jP^  ^  ^  ^ 

fleurs  blanches.  Lors  que  j’accouchay  cette  femme  elle  eftoit  ex- 
traordinairement  grofl'e ,  &:  avoit  efté  beaucoup  plus  incommo- 
dée  dans  toute  cette  grofl'efl'e,  que  dans  les  autres  precedentes 
&:  avoit  eû  les  jambes  fort  enflées  dans  les  derniers  mois,  &:  plu-j^/afc-M^v-o 
fleurs  autres  fignes  qui  m’avoient  donné  occafion  de  luy  prédire,»^ 
plus  de  trois  mois  devant  que  d’accoucher, quelle  eftoit  certai- 
nement  grofl'e  de  plufieurs  enfans.  Le  premier  de  ces  enfans  qui^ 
eftoit  un  peu  moins  gros  que  le  fécond,  fe  prefenta  le  cul  devant, 

&  le  fécond  qui  eftoit  un  peu  plus  fort  que  le  premier  vint  les 
pieds  devant.  Je  rompis  les  membranes' des  eaux  de  ce  fécond 
pour  le  tirer,  auffi-toft  que  j’eus  accouché  la  mete  du  premier ,  js tx^râi/ 


37^  Ohfer'vatîons  fur  U  groffeffe ,  &  lUccouéement 

laquelle  avec  l’aide  que  je  luy  donnay ,  ne  fut  pas  plus  de  d 
petites  heures  en  tout  fon  trav^ail  de  ces  deux  gros  enfans  J? 
porta  tres-bien  enfuite ,  comme  aufli  ces  deux  enfans  que  ’ 
vus  depuis  à  l’âge  de  trois  ans  en  parfaite  fanté.  ^  ^ 


_ oj<^  Observation  C  C  X  I  X. 

V accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  avait  le  cel  emh. 
rafé  de  deux  tours  du  cordon  de  fin  nombril,  laquelle  femme 
dans  fi  frece  dente  groffiffi  avait  vidé  au  deuxième  mois  fluide. 
_  finies  d’eau  de  la  matrice. 

-y  £  JJ.  Mars  1^78*  j’ay  accouché  une  femme  qui  eût  durant 
té!y  J— «■  viiigt- quatre  heures  des  douleurs  trcs-lentes,  quoy-que  fon 

^  un  garçon  ,  vint  dans  une  fituation  naturelle, 

d’une  médiocre  grofl'eur;  à  quoy  contribua  beaucoup 
>v  ■  /ÈtW/e^  cres-commune  dans  ces  fortes  d’accouchemensi 

eftoit,  que  l’enfant  avoir  le  col  em^baraffé  de  deux  tours  du 
V^y  cordon  de  fon  nombril  ;  ce  qui  empefehoit  que  les  douleurs  de 

—  la  mere  ne  puffent  fi  facilement  le  faire  avancer  au  paffage  :  de 
forte  qu’eflant, s’il  faut  ainfi  dire,,  comme  bridé  de  ce  cordon, 
(xÀu^&^<^  <!y7-«-dont  la  longueur  naturelle  eftoit  extrêmement  accourcie  par  ces 

_  contours,  cela  faifoit  que  le  mouvement  impulfif  de  la  douléi|: 

»  comme  on  le  voit  arriver  tres-fouvent  en 
/un^f  7ij  et,  'beaucoup  de  femmes,  qui  ont  un  travail  fort  long  pour  cette 

^  '  feule  caufe,  qui  n’apporte  pourtant  aucun  autre  danger  à  la  me- 

re  ni  à  l’enfant ,  f  ce  n’eft  que  quelquefois  ce  cordon  par  trop 
ÎLqcc^j  ^7ou£t^u,j2.ccomcj  par  ces-  contours,  venant  à  tirailler  l’arriérefaix,  auquel 
tient ,.  dans  le  temps^  que  Tenfant  fe  remue,  ou  lorsqu’il  eft 
douleurs  de  la  mere,  le  fait  détacher  prématurér 
/P  (t  /7:>  r  înent  de  la  matrice  ,  caufe  par  fois ,  pour  ce  fujet,  de  grandes 

^  pertes  de  fang.  Cette  femme  accoucha  au  terme  de  huit  mois  & 
^**i&^demy  de  fa  grofTefle;  &:  nonobftant  qu’elle  euft  anticipé  de  quinze 
jours  le  terme  parfait  qui  eft  celuy  de  neuf  mois  entiers, fon  en- 
f/p  portoit  aflezz  bien.  Elle  me  dit  qu’elle  avoit  toujours  coû. 

ÂiuiLtÂ*<r  '  '£ume  d’accoucher  ainfi  à  huit  mois  &  demy,  &  que  de  fa  precc- 

dente  grofléfle  elle  eftoit  accouchée  à  ce  mefmc  terme  d’une  fille 
vivante,  bien  qu’au-  deuxième  mois  de  cette  grofléllé ,  elle  euft 
f-yetx.cy  cVMividé  en  un  ou  deux  jours,  plus  de  deux  pintes  d’eau  de  la  mar 

id*t ;  ce  qui  ne  pouvoir  venir  que  d’une  efpece  d’hydropifie  éc 

V.  ,  /  ■' 

fe>u^  jUjeii J  e^Jiô6-fiy  fuuj7<^  < 


des  Femmes  ^  &  fur  leurs  maladies. 
e  partie  :  éar  fî  c’eufl:  efté  les  véritables  eaux  de  fon  enfant 
vidées  Dour  lors,  elle  en  auroit  indubitablement  avor- 


cette  partie:  «.«xua  ut  ttu  tmam, 

ou  elle  euft  vidées  pour  lors,  elle  en  auroit  indubitablement  avor¬ 
té  peu  de  temps  enfuite.- 


î  s  E  R  V  A  TI  O  1 


C  C  X  X.  , 


.  o^jlV 

'D’une  Dame  mourut  avec  fon  enfant  dans  le  ventre ,  far  une 
grande  ferte  de  fang. 

Le  lé  Mars  1678  une  Dame  de/plus  confiderables  mourut 

en  fix  ou  fept  heures  de  temps,  avec  fon  enfant  dans  le  v  en-  [^"^l  ' 

tre,  au  huitième  mois  de  fa  grofleile ,  par  une  grande  perte 
fang  ,  qui  luy  arriva  deux  jours  après  avoir  pris  une  medecine^^’****^ 
purgative ,.  que  lès  Médecins  luy  avoient  ordonnée à  caufe  de 
quelques  vers  quelle  avoit  videz  par-  les-  felles  ;-ee  qui  fit  que 
quelques-uns  en  blafmerent  lès  Médecins,  prétendant  que  cette  f<-9u<*^ru 
médecine  avoit  excité  cette  perte  de  fang ,  qui  luy  avoit  caufe 


une  mort  fi  fubite  :mais  je  croy  que  le  Chirurgien  qui  avoir  elléy'/ 
appelle  pour  fecourir  cette  Dame,  dés  le  commencement  qifells 
fut  furprife  de  cette  perte  de  fang,  eftoit  bien  plus  blafmable 
ne  l’avoir  pas  accouchée  :-.  car  i-1  n’y  avoir  que  ce  feulnioyen  pour- 
luyfaiiver  la  vie  èc  à  fon  enfant.  L’on  avoir  néanmoins  auffi  — 


quelque  fujet  de  blafmer  les  MedecinSi  qui  faute  d’une  parfaite 
connoilfance  de  l’état  où  efioit  la  malade  ,  s’eftoient  entière- 

ment  rapportez  avec  trop  de  confiance  à.  la  feule  pretenduê^  j,v _ F-  _ 

bonne  foy  de  ce  Chirurgien,  qui  n’en  avoit  ordinairement  gué- . 
tes  en  ces  fortes  d’oecafions  dangereufes,  où  il  aimoit  mieux 
fer  ainfi  mourir  les  femmes  fans  les  toucher,  que  de  rifquer 
téputation  ,,cn  entreprenant  une  opération  donc  l’ifluë  eftoit  in- 

certaine.  C’eft'  ce  «qui  fit,  qu’il  dit  aux.  Médecins ,  qu’il  n’y  avoit ' 
pas  lieu  d’accoucher  cette  pauvre  Dame,  qui  l’en  conjuroit 
mcfme  fortement,  &:  quelle  mourut  en  fa  prefcnce  avec  fon  en-  £>  £u^ùk 

fant  dans  le  ventre  ,  fans  quai  luy  donna  aucun  fecours.  Mais  />x. 

ceux  qui  fe  connoifl’ent  en  l’art,  fçaventîbien  quen  ces  fortes/  p, 

de  pertes  de  fang,  il  y  a  toujours  aflez  de  poffibilité  d’accou- 
cher  les  femmes  ;  &  qu’il  n’y  a  pour  lors  que  ce  feul  moyen  de  . 

leur  fauver  la  vie ,  &  à  leur  enfant,  qui  faute  de  ce  fecours, nev^'^'^  <r^inü^ 
ffianque  pas  de  périr  en  mefmc  temps- avec  la  mere.  C’eft:  ainfî 
que.  la  damnable  poltique  de  ce  mefme  Chirurgien  fut  encore 
caufe  de  la,  mort:  de  ma  propre  feeur,  dont  j’ay  rapporte  ^e’^ 


...  , . ^  '‘7'^‘rrp,._ 

StA^UAOh:^ ft, 


17^  Ohfer'VMÎons  fur  U  grojfejfe  ;  ^  t accouchement 
xemple  au  zi  chapitre  du  premier  livre  de  mon  traite  des  mala 
dies  des  femmes  grolTes  &:  accouchées. 


O  B  s  E  J 


V  A  T  I  O  N 


CCXXI. 

/e^'i  P  femme  qui  mourut  d'une  fluxion  de  poitrine  ,  le  quatrième 

d’ttn  petit  enfant  dé  fl x  mois. 

E  mefme  jour  i  6  Mzrs  ]i6j2  j’ay  accouché  une  femme  de 
ans  ,  d’un  petit  enfant  de  fx  mois, qui  ne  vécut 
trois  heures  après  eftrené.  La  mere  avoir  pour  lors  depuis 

_ grande  fluxion  de  poitrine ,  &  une  fièvre  conti- 

V  •  redoublemens ,  pour  raifon  dequoy  elle  avoir  efté  fai- 

OU.  fix  fois  par  le  confeil  des  Médecins  quilavoyoient 
Mais  quoy-qu  elle  fuft  accouchée  fort  facilement 
enfant ,  dont  elle  ne  fut  pas  plus  de  deux  petites  heures 
tvâvâi\,  je  jugeay  bien  néanmoins  que  fa  maladie,  qui  de  foy 
cftoit  mortelle ,  ne  manqueroit  pas  d’augmenter  après  fon  ac¬ 
couchement  :  car  pour  avoir  lieu  de  croire  que  la  mere  en  duft 
recevoir  du  foulagement,  ainfi  que  fes  Médecins  faifoient  vai¬ 
nement  efperer,  il  euft  efté  neceflaireque  la  nature  euft  elle  bien 
réglée  dans  l’évacuation  des  vidanges  de  la  couche,  quelle  ne 
peut  pas  bien  régir ,  eftant  accablée  par  une  femblable  mala- 

1“  4ie  ;  outre  que  vers  le  deuxième  ou  le  troifiéme  jour  de  l’accou- 

,  tellement,  il  fe  fait  ordinairement  un  reflux  des  humeurs  vers  la 

poitrine ,  pour  la  génération  du  lait;  ce  qui  me  fit  bien  préjuger 
que  cette  femme  ne  manqueroit  pas  de  mourir,  comme  il  luy 
arriva  le  quatrième  jour  après  eftre  accouchée  ;  parce  que  le 
principal  fiege  de  fa  maladie  eftoit  à  la  poitrine ,  qu’elle  avoir 
■déjà  engagée  jufques  à  commencer  à  rafler,  dés  le  temps  que  je 
J’accouchay. 


_ 


CJbSE]^VATION 


d’une  femme  qui  fut  flsrprife  d’une  flévre  ardente 
,  deux  jours  apres  eflre  accouchée. 

ey^  E  Mars  1678  j’ay  accouché  une  jeune  femme  âgée  de 
ans,  de  Ton  premier  enfant,  qui  efloit  un  garçon;  mais 
_ ^quoy-qu’il  vint  dans  la  pofture  naturelle ,  la  mere  ne  laifl'a  pas 

^  tXM _ Ç.a-ciir'  cfMo 

'AtXéi^  *4cod^  a€€e__  _ _  r.  ■  ' 

■éisdà:--  <ù^.  9su 


des  Femmes,  &  fur  leurs  maUdies.- 

,,  Aj.ç  pr^s  de  deux  jours  en  travail.  Elle  eut  durant  un  jour  & 

,  ^  (les  douleurs  allez  lentes,  devant  que  les  bonnes  luy  vinf^  • 
fenti  ce  qui  m’obligea  de  la^  faire  faigner  du  bras; de  forte  que 
par  le  moyen  de  cette  faignée,  fa  poitrine  ayant  efté  un  peu  de- 
aa<Tée,  fa  refpiratipn  en  ellant  devenue  plus  libre ,  elle  com¬ 
mença  à  mieux  faire  valoir  fes  douleurs,  qui  par  ce  moyen,  ellant 
devenues  bonnes  &:  tres-fortes,  la  firent  accoucher  trois  heures  en- 
fuite  allez  heureufement.  Mais  comme  cette  jeune  femme  elloit 
d’une  humeur  fort  prompte ,  &L  d’un  tempérament  bilieux ,  elle 
fut  furprife  d’une  ardente  fièvre  avec  refverie ,  deux  jours  après 
fon  accouchement ,  duquel  accident  tous  fes  parens  furent  fort 
alarmez ,  croyant  quelle  allaft  mourir.  Mais  je  jugeay  bien  que 
cét  accident  n’auroit  aucune  mauvailè  fuite  pour  la  malade  ;  parce 
quelle  avoir  eu  daris  le  commencement  une  allez  abondante  éva¬ 
cuation  de  fes  vidanges,  6^:  quelle  avoit  le  ventre  bien  mollet,  & 
lans  douleur ,  &  la  refpiration  alfez  libre  ;  cette  fièvre  &  cette 
refvede  ne  procédant  que  de  la  grande  douleur  de  fes  mammel- 
les, Sc n’eftant  véritablement  qu’une  fièvre  de  kit,  un  peu  plus 
ardente  qu’à  l’ordinaire  à  quoy  fon  tempérament  naturel  con-  ■ 
tribuoit  beaucoup  ;  ces  fortes  de  fièvres  ellant  femblables  à  ces 
feux  de  paille,  qui  s’éteignent  prefque  aulfi-toll  qu’ils  font  allu¬ 
mez  ,  quand  ils  n’ont  point  d’autre  matière  qui  les  puiflé  entre¬ 
tenir!  C’ell  ce  qui  arriva  à  cette  femme ,  qui  fe  porta  tres-bien 
dans  la  fuite,  n’ayant  plus  aucune  fievre  ni  refverie  au  quatriè¬ 
me  jour  de  fon  accouchement. 


Obsektation  C  g  X  X  1 1 1. 

'D’me  femme  qui  eût  une  tres-grande  perte  de  ping  caufée  par  uné' 
fabite  frayeur,  &  par  un  faux' germe  retenu  en  fa  matrite. 

Le  19  Avril  i6y%  j’ay  vu  une  femme  qui  avoir  depuis  deipt  dey 

heures  une  tres-grande  perte  de  fang,  qui 
tout  fubitement ,  par  une  frayeur  quelle  eût  de  voir  fon  mary  • 
qui  arrivoit  de  l’armée, ayant  pour  lors  la  telle  bandée,  à  caufe 
d’une  contufion  qu’il  s’elloit  faite  en  toinbant  de  cheval,  dans  la 
croyance  qu’elle  avoit  qu’il  elloit  mortellement  bleflè.  Je  la  trou-^^ 
vay  en. arrivant  chez  , elle,  dans  une  tres-grande  foiblelfe  avec  per-  ^ 
te  dé  Gonnoillànce,  tintement  d’oreilles,  &:  froideur  des  extremi-T^.^  ■ 
tezj  &  comme  on  me  dit  quelle  avoit  déjà  eu  plufieurs  autres 

'H*>  dvM^)t.€,Cy- 


— .  — v-, —  datp, ^ctytpLÂy  £•>-  poté^ 


c^-l^(^  ùxJ^û^iril-*:)  /eut^i  <^^.etre^Aj^  £t,/^ 

^rW/W  ^lo-Ce.**^ 

/  ^  P*^^L  -grandes  foiblefTes  femblables  à  celle  en  laquelle  elle  eftoitn 

^-lors,  &:  quelle  CEoyoit  eûre-grofl’e  de  trods  mois  ou  en 
l’ayant  touchée,  je  trouvay  l’onfice  de  fa  matrice  feulement’ 

M  S  V-*?  lo»-ia  -i»  T/  1  i-l  f  f /-1»4  »1  l’«-/a  ^iTTiCky-.  P^-.-.  — _ •  '  1  1  .  ^1. 


l'ayant  uc  la  matrice  leulement  Ji 

a  y  introduire  avec  peine  1  extrémité  du  doiert  avec 
3^  fends  un  corps  étrange  qui  eftoit  contenu  en  la  matrice 

y  f'erilement  une  petite  partie  grolfe  comme. une’avL' 
prefentoit, laquelle  me  parut  eide  de  fublimée  fcni- 
‘  -  blable  a  celle  d  un  faux  germe.  Mais  comme  la  matrice  n’eftoit 


r  ^  Diame  a  cene  a  un  taux  germe.  Mais  comme  la  matrice  n’eftoir 

pas  allez  dilatée,  pour  pouvoir  tirer  fans  violence  ce  qui  eftoit 
|^J.e-i^^^c^/^^^  ^y^contenu  en  -elle,  &:  que  le, grand  torrent  de  cette  perte  de  fan 
commençoit  un  peu  à  s’appaifer,;  je  jugeay  qu’il  eftoit  plus  à  pro? 
pos  de,  commettre  à  la  nature  l’cxpuliion  de  ce  corps  écranerp  n,,; 


- — ..  ..  — v.*.,  i^Li  U  Citait  plus  à  pro 

.  de,  commettre  à  la  nature  l’cxpuliion  de  ce  corps  étrange  qui 

.?-~72r J  “1'  *?  8“®=“  petit  i, 

femme  vida  d  elle-melme^  deux  jours  enfuite, en  ren- 


cetçe -remme  vida  d'elle- melme  deux  jours  eniuite,en  ren- 
|«■^^^^-dant  un  lavement  que  je  luy  avois  fait  prendre  pour  en  faciliter 


/O  .  ;  .T  T;  tuy  avuis  lair  prendre  pour  en  faciliter 

expullion  ,  apres  quoy  elle  le  porta  bien  ^  cette  frayeur  fubite 
J  qu’elle  avoir  eûë  de  voir  fon  mary  en  l’eftat  qu’elle  l’avoit  vû  ar- 


q'J  CUC  avuiL  CUC  UC  von  loii  mary  en  i  eitaf  qu'elle  l'avoit  vû  ar- 
I  <^u:ùI.  accidenta  accélérer  la  fortie  de  ce  fauxger. 

J  ,  lanacure  n’auroitpas  laifl'é  de.fe  délivrer  dans  peii,fani 


\cy,^y A  ^  '  "r’  “''“l  ‘ — uc.ic  u-cnvxcr  aans  peii,lani 

■  accident:;  car  c’eft  environ  le  croifmme  mois  qu’elle  a, coû- 

tumede  tenter  l’cxpulfion  de  xes  fortes.de  corps  étrantres 

_ 3  Cl.  y  ..  e..  n  y  ^  ® 


I - -  - wuxi-iw  V4.*-  Lv^liLVl  1  CA^UlUUll -44.C  .cc:>  lOiCeS  .UC  C 


c.y^  a 


d’une  femme  dont  l’enfant  frefentoit  le  cofe  à 
I  ,  ^  ^  ^  hanch ,  laquelle  femme  avait  eû  une  fièvre  lente  &  U 

\ye^  jaunijfe  durant  tout  le  cours  de  fia  grojfejfe. 

iTâ.  Avril  1678  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  qui 

prefenco.it  Je  cofte  -de  la  hanche.  Je  le  tiray  vivant, &  fepor- 
jj  ■  tant  aflez  bien,  apres  1  avoir  retourné  par  les  pieds  ;  ce  que  je  fis 

aufli-toft ^ que  ^’cüs  rompu  les  membranes  <lc  fes  eaux,  qui  ne s’é- 
au^e,£^A^ —  tant  pas  éeoulees  prematuitémenc  ,  me  donnèrent  lieu  de  le  rc- 
p<juytÙLj.  de  facilité;  ayant  néanmoins at- 

/I  '^T^^endu. devant  que  de  rompre  ainfi  les  membranes  des  eaux,  que 

J  '  ,  ’^^t*-'me  euft  efte  aflez  dilatée  piour  y  introduire  ma  main  fans 

violence.  Cette  femme  avoir  eu  une  fièvre  lente  &  la  jaiini.fle, 
tout  le  temps  de  fa  grolfefle,  qui  n’avoit  pas  mefm.e  elle 
^  Chirurgien  qui  avoir  aflez  de  réputation  pour  les 

avoir  confvilté  eftant -grofle  de  prés  4ç 

'icbt^  ^  ^a^**  c_  ÇjL2oc*4nc=,  ^ c,0^iyK..^  yr.a. 

^  9sy  Cey  joAuvO 

^  eoAa  cy>uy  e»c^ 


/oyticctx. — ct.*x.^4_  », 


_  t/et^enr9<J 


^aeci2  I 


‘f’*'*-'  t<^.£4-ai4  i-y<.jeunc  OL<~<-c.e.trh«^  <r«ji^  ac<Mr-< 

'  des  Femmes,  leurs  maladies.  '  i$i 

quatre  mois  ;  lequel  luy  avoir  dit  qu’elle  pouvoir  en  toute  feure- 
té  fe  faire  traiter  de  fa  maladie  j  rafîurant  pour  lors  qu’elle  n’eflroit  ^  /<«c.*___Jl 

nas  grolTe.  Mais  peu  de  jours  enfuite ,  ayant  clle-mefme  fenti  rc-  T“^  ^  1 

jnucr  fon  enfant  ,  ^  elle  connut  bien  que  ce  Chirurgien  s’eftoit 

lourdement  trompé ,  &  qu’il  avoir  rifqué  par  fon  mauvais  con-  <zfA 

feil  à  la  faire  avorter ,  par  les  violens  remedes  qu’elle  prit  pour  fa  ut^’ie^  ûuic4^<i^<^ee3ou- 
üévrc  ,  &pourfa  jaunifle  ,  dans  la  croyance  qu’elle  avoir  de  n’eftre 

pas  srofl’c  comme  il  l’en  avoir  aflurée.  C’eft  ce  qui  fit  que  voyant  D  .-^n  n 

que  ce  Chirurgien  s’eftoit  trompé  de  la  forte  ,  &  n’ayant  plus  f"  £u] 

pour  ce  fujet  de  confiance  en  luy  ,  elle  m’envoya  quérir  pour‘**^'*^  ' 
l’accoucher,  pour  éviter  un  accident  femblable  à  celuy  qui  luy 
eftoic  arrivé  en  fon  précèdent  accouchement,  où  fon  enfant  qui 
apparemment  venoit  en  mauvaife  pofture  ,  comme  ce  dernier, 
avoir  péri  fans  baptefme  ,  n’ayant  efté  fccouruë  pour  lorsque 
par  une  Sagefemme  peu  entendue'  en  fon  art ,  qui  fut ,  à  ce  qu’ei- 
Je  me  dit  ,  plus  de  deux  heures  entières  à  luy  tirer  l’enfant  du 
ventre  avec  une  tres-grande  peine,  &  un  grand  danger  pour  la 
mere ,  qui  en  penfa  mourir  dans  la  fuite.  Mais  elle  fe  porta  tres- 
biën  apres  que  je  l’eus  accouchée  de  ce  dernier  enfant,  ainfi  que 
j’ay  dir. 


[_  ÜU4^>~ 


Observation  CCXXV. 

T)’ un  enfant  véritablement  né  à  huit  mois ,  qui  fè  fortoit  ajjez.  bien 
four  pouvoir  vivre. 

L^EioMay  i6y'è  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfaixt  9^c^hcrdA 

"le,  de  huit  mois  au  plus,  qui  fe  portoit  aflez  bien  pour 
voir  vivre ,  ainfi  quequantité  d’autres  dont  j’ay  accouché  les  me-^iLpe^^Tbe^  9^ 
tesàçemefme  terme;  quoy-que  la  plupart  du  monde  croye,  que 
les  enfans  qui  naifl’ent  àhuit  mois ,  ne  peuvent  pas  vivre ,  comme  ^  ‘  / 

font  bien,  à  ce  qu’on  s’imagine,  ceux  qui  naiftent  à-  fept  mois.  ^ 

Mais  c’eft  un  pur. abus  ,  qui  efi^ifti  grand  qu’il  cft  commun. 

On  peut  neanmoins  fe  défabufe^aciledlent  de  cette  vieille  er- 

J  que  l’on  a, s’il  faut  ainfi  dire,fuccée  avec  le  lait,  par  une  j)£u/  a, 

If-  /nni  nrMic  rr\nc  ir>nt-c  'tr  /  '  ' 


teur  ,  que  j  J1  tu.LiL  .IJUI-I  uu.».  ave»-  ic  laai  ,  pai  une  pJCuJ 

•raifon  fort  naturelle ,  qui  nous  eft  tous  les.  jours  confirmée  {ay^e.rCeu'è 
<ies  expériences  tres-certaincs.  Cette  raifon  cft  qu’eftant  très-  ,  . 
confiant  qu’un  enfant  eft  d’autant  plus  gros ,  &  plus  fort  ,  qu’il/^ 
approche  plus  du  terme  de  fon  entière  maturité  ,  qui  cft  la  fin 
-du  neuvième  mois ,  l’enfant  de  huit  mois  eftant  de  la  moitié  plus 


Z  iij 


m  OhfervMions  fur  h  grojMi,  &  Ucouchrmmt  " 
gros  SC  plus  foit.  que  celuy  de  %t  mois ,  il  doit  bien  nlmf 
cilement  vivre;  &  cela  eft  fi  vray ,  que  fi  l’on  compare  c^om 
3 ’ay  fouvenc  fait  ,  des  enfans  de  ces  deux  differens  termes  iT 
contre  l'autre,  l’on  verra  qu’un  enfant  de  fept  mois  pefelamoiti' 
moins,  &  eft  une  fois  plus  petit  &  plus  foiblc  qu’un  enfant  de 
huit  mois  ;  &:  que  pour  ce  fujet ,  les  enfans  de  huit  mois  peuvent 
bien  mieux  vivre ,  que  ceux  qui  naiiTcnt  au  feptiéme  mois  j  lef- 
quels  j’ay  toujours  trouvez  eftre  fi  petits  &  fi  debiles  ,  que  de 
tous  les  enfans  que  j’ay  receus ,  depuis  plus  de  trense  cinq  ans  que- 
je  fais  une  profeifion  particulière  des  accouchemens ,  je  n’en  ay 
jamais  vu  un  feul ,  de  ceux  que  j’ay  crû  eftre  véritablement  nez 
a  fept  mois,  qui  ait  vefeu  feulement  fept  jours.  Mais  jepourrôis 
rapporter  plus  de  deux  cents  exemples  d’enfans  de  huit  mois 
que  j’ay  moy-mefme  receus ,  dont  plus  de  la  moitié  ont  vefeu ,  & 
vivent  encore.  On  voit  à  la  vérité  mourir  beaucoup  de  ces  en¬ 
fans  de  huit  mois  ,  peu  de  temps  après  eftre  nez  ,  fi  l’on  n’en  a 
un  très-grand  foin  ,  en  leur  donnant  une  bonne  nourrice  ,  donc 
'  les  mammelles  foient  de  facile  trait  ;  parce  qu’eftant  venus  préma- 
turémentun  mois  avant  leur  , parfaite  maturité  ,  ils  font  fi  petits 
&  fi  fqibles ,  qu’ils  ne  peuvent  tetter  qu’à  grande  peine  dans  le 
commencement.  Mais  fi  apres  ces  expériences  on  doutoit  de  cet¬ 
te  vérité  que  je  viens  d’ alléguer  ,  ceux  qui  auroient  de  lapeineà 
s  en  perfuader,  auroient  befoin  pour  fedefabufer  de  cettcvicille 
erreur ,  de  la  rcconnoîftre  par  leur  propre  expérience ,  en  voyant 
leur  femme  accoucher  d’enfans  femblables  à  certains  gros  enfans 
forts  &  vigoureux  ,  qui  ayant  neuf  mois  de  façon ,  viennent  à  la 
vérité  à  fept  mois  de  mariage.  Ce  qui  aide  à  entretenir  l’erreur,, 
eft  que  l’on  voit  aflez  fouvcnc  des  femmes  qui  fe  trompent  elles- 
mcfincs  à  la  fupputatioh  du  temps  de  leur  grofl’efl’e  ,  &  qui  - 
croyant  eftre  accouchées  à  fept ,  ou  à  huit  mois  ,font  accouchées 
à  neuf  mois  ;  la  fuppreffion ,  ou  l’évacuation  de  leurs  menftrucs 
leur  faifant  quelque  fois  ignorer  leur  grofifelTe,  durant  un  ou  deux 
mois  dans  le  commencement  :  &  l’on  en  voit  d’autres  aulTi  qui 
trompent  les  crédules  ,^en  celant  leur  grolfelTe  durant  les  pre¬ 
miers  mois.  Mais  pour  bien  juger  fi  les  femmes  qui  accouchent 
fe  font  trompées  à  la  fupputation  du  terme  de  leurgrofléflé,  ou 
fi  n  en  ignorant  pas  le  véritable  temps  ,  elles  veulent  tromperies 
autres ,  il  n’y  a  qu’à  confiderer  la  proportion  naturelle  du  corps^ 
de  1  enfant',  qui  eft  le  témoin  le  plus  fidelle  qu’il  y  ait  en  ce  dou¬ 
te.  Je  fçay  bien  qu’on  me  peut  alléguer  que  l’on  voit  quelque- 


des  Femmes  J  fir  leurs  maladies. 
f  is  des  cnfins  de  neuf  mois  ,  qui  ne  font  pas  gueres  plus  gros 
certains  enfans  de  fept  ou  huit  mois.  Mais  pour  faire  une 
^'roparaifon  jullc  &:  raifonnable  ,  il  ne  faut  pas  comparer  un 
acs  plus  enfans  de  fept  mois  ,  avec  un  des  plus  petits  de  neuf 
mois^i  ce  font  les  plus  gros  de  ces  deux  differens,  termes  qu’il 
ftut  comparer  l’un:à  l’autre,  afin  de  bien  connoiftre  par  la  differen¬ 
te  proportion  nÜmrelle  de  leur  corps ,  le  véritable  terme  auquel 
ils  naiüent.  Ce  fut  par  cette  confideration  que  je  jugeay  bien  ‘  u 

que  l’enfant  de  eette  femme  dont  j’ay  rapporté  l’exemple  ;  eftoit. 
né  véritablement  à  huit  mois,  comme  la  merequi  en  eftoit  tres- 
certaine  me  le  confirma ,  parce  qu’il  n’y  avoir  que  neuf  mois  & 
demy  qu’elle  eftoit  accouchée  de  fan  premier  enfant  ,  &  que  - 
fon  mary  qui  avoir  efté  abfent  n’eftoit  revenu  la  Voir  que  fix  fe- 
inaines  après  fon  accouchement. 


1  S  E  R  V  A  T  I  O  N  eeXX  V  1. 

De  l’ Accouchement  d’une  femme  qui  ejloit  moribonde  ,  ayant  une 
tres-grande  perte  de  fangeausée  par  une  grande  peur. 


Le  1  Aouft  1 678  j’ay  accouché  une  femme  grofle  de  huit  moi; 

qui  avoir  une  tres-grande  perte  de  fang,  cauféepar  une  gran¬ 
de  peur  quelle  avoir  eue,  il  y  avoir  quinze  jours  ;  aquoy  avoit _ 

encore  contribué  une  grande  fafeherie  quelle  avoir  auffi  eue  de- 
puis  ce  temps-là.  Cette  perte  de  fang  qui  n  avoit^elfe^dans  le 


commencement  que  médiocre ,  ôc  par  intervalles  devenuê  - 

fl  exceffive  depuis  trois  ou  quatre  heures ,  que  je' fus  obligé  d’ac- 
coucher  cette  femme,  pour  éviter  que  fon  enfant  periflant  avec 
elle  en  mefme-temps ,  ne  fuft  privé  de  la  grâce  du-baptefme ,  qu’il 
receut  après  '  ”  '  '  ' - '' - 


5  que  je  l’eus  tire  vivant  du  ventre  de  fa  mere  ;  qui  ^ 

parce  quelle  eftoit  déjà  moribonde,  lorsque  je  fus  appelle  pour  'Y 


rjo 


la  fecourir ,  expira  quatre  heures  enfuite  que  ]e  l’eus  ainfi  accou- 
chée ,  l’operation  qüoy  qu’innutile  à  la  mere  ayant  fervi  pour 

curer  le  baptefme  à  fon  enfant.  S*  ' 


ten^^e^ci^/cc  î^/t < 
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—  0  B  servation  CCXXVIII 

®î  ‘“cmchtmmt  d'me  femme gnfe  de  deuxenfe„,  J 

il^o  ecl^  le  jremter  frefemoit  le  cofté  de  U  u/e  7  laque Ue  f,Im!’ 

foud^aiod^  9xj  ctt<.c£a^  ^  fl'  enjkite  un  grand  flux  de  ventre  i  mourut  le  quatorzième 


dxj  fef<j2^  2ii4dÊ^  E  4  Aouft  1678  j’ay  accouché 


-  - - -  O  J  av,^^uv.iic  une  femme  âgce  de  trenr,. 

^  ^n^.au  termedehuitinoisdefapremiéregrofl-eiî'e  de 

r  a  l.^/-  “  "“‘T  ™érefaix  qu!  kur  eftoit 

AwTteommun.  Lors  que  je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  feœS 
près  de  quatre  jours  que  les  eaux  du  premier  de  ces  en 
?eC  *,eueU  eJ/'l  ^  f'“=  dcdeuxjours  quecét  enfant  avoii 

ye>  177  ^  r  “  le  trop  long  feiour  qu’il 

avoit  faitjacaufe  qu’il  préfentoit  la  telle  de  collé  rcequ’.vdnt 

♦^5^  (4,s»,t^bie^  reconnu  ,  je  tiray  aufli-toll  cét  enfant  mort,  par  le  moyen 

"  ^  ^  avoir  un  peu  redrclïé  la  telle  ,  pour  la 

plus  facilement;  &  enfuite  ayant  reconnu  que  lefc- 
cond  de  ces  enfans  elloit  encore  vivant  ,  &  enveloppé  de  Tes  ' 
,  j  en  rompis  aulfi-toll  les  membranes  pour  le  tirer  avec  ma 
>‘«.<«.***.^^leule  mam  apres,  l’avoir  retourné  par  les  pieds  ;  ce  qu’il  elloit 
nece  aire  de  faiiè  en  cette  occafion pour  le  tirer  vivant,  comme 
je  fas;  car  fans  cela  ce  fécond  enfant  auroit  péri  comme  le  pre¬ 
mier  ,  devant  que  la  nature  qui  elloit  pour  lors  prefque  accablée 
,  longueur  de  ce  laborieux  travail ,  eull  pule  poulîér  dehors. 

^  quoyque  j’eulfe  fait  de  ma  part  tout  ce  qui  elloit  neceflaire 

pour  fauver  la  vie  à.  cette  femme  ,  en  l’accouchant  ainfi  de  ces 
P^tis  luy  faire  aucune  violence,  elle  ne laifia pas  de 
^  ,  j  ^®tirir  tequatorziéme  jour  enfuite  ;  ayant  toüjours  eû  depuis  fon 

^  ^^couchement  un  grand  flux  de  ventre;,  auquel  avoient  beaucoupi 
Contribue,  a  ce  que  ie  crov  .T  la  troc  oranrlf  skr  fi-f*rrnpnrf-  hm’flnr» 


/* 


c-uTe-t-Un^  '/oi 


q; 


r  ventre;,auquei  avoient  beaucoup, 

contribue,  à  ce  que  je  croy  ,'latrop  grande  &  frequente  boilibm 

/LZ^  u)  Oe^e^h  -£«. _ ovin  pur  d  autres  liqueurs  échauftantes  ,  &  la  trop  grande 

flcndi-e-.  î4<-  lavemens  acres  que  fa  Sagefemme  luy  avoir  fait  pren- 


des  Femmes  i  ^  fur  leurs  maladies. 
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Observation  CCXXVIII. 


‘jcAÀy 


'Del’accottchetnent  d’ttne  femme  grop  de  cinq  mois  ,  dont  l'enfant  /,- 
fréfentoit  les  fieds  ,  laquelle  s'ejloit  blefée  en  tombant  ,  <f- 

avoit  déjà  eu  auparavant  quatre  autres  avortemens  pour  une  /  ^  ' 


avoit  déjà  eu  auparavant  quatre  autres  avortemens  pour  une  ! 

'^aràlle  caufe.  -€w- 

Le  I Z  Aouft  1678  j’ay  accouché  une  femme  d’un  petit  enfant  ^ 

de  cinq  mois ,  qui  préfentoit  les  pieds  devant.  Cette  femme  ^  'v 


cltoic  fl  fujette  à  fe  blefler  en  tombant ,  que  c’eftoit  là  le  cinquième 
enfant  donc  elle  eftoic  avortée  confecutivement ,  pour  une  pa-  nrt>Uj 
rcille  caufe.  Lors  que  je  fus  mandé  pour  la  fecourir ,  je  trouvay  pu  ffjdi 

les  eaux  de  fon  enfant  formées,  qui  fe  préfentoientdela  grofleur  ^ , 7 ^ ^ 
d’un  œuf  de  poule,  &  l’orifice  interne  de  la  matrice  ouvert  en  fa  ‘  1 

partie  extérieure  à  proportion  de  la  grofleur  de  ces  eaux.-  Mais'  ^ 
comme  céc  orifice  n’eftoit  dilaté  en  fa  partie  intérieure  que  pour  ^  epext^j, 

y  introduire  un  feul  doigt,  faifant  en  cét  endroit  un  fort  écran-/ 
glement,  je  jugeay  qu’il  eftoit  plus  feur  de  différer  quelque  peu  A 

de  temps  à  accoucher  cette  femme,  comme  je  fis  durant  quatre 
heures ,  pour  éviter  la  violence  qu’il  euft  fallu  luy  faire  pour  di- 
lacer  fa  matrice,  dans  la  difpofition  où  fon  orifice  interne  eftoit  <Lérttau — 
pour  lors  ;  lequel  durant  ce  delay  s’eftantfuffifammcnt  dilaté,  par  ^ 

le  moyen  des  médiocres  douleurs  que  la  femme  eût  apres  un  la-  ^ 
vemerit  que  je  luy  fis  prendre  pour  y  aider ,  me  donna  lieu  de  cU. 

coucher  après  facilement  de  céc  enfant,  que  je  n’aurois  pas  pii  pooc^.^ 

tirer  auparavant  qu’avec  une  tres-grande  difficulté  ,  qui  auroitpù  ^  “ 

cftre  préjudiciable  à  la  mere  qui  fe  porta  bien  cnfuite.il  faut  remar-  cm*  i- 

querque  les  femmes  groflés  eftant  beaucoup  plus  fujetees  à  tom-  j  ^ 

ber  que  les  autres ,  tant  à  caufe  de  la  pefanteur  du  fardeau  de  leur  / 

groffelTe,  &  de  la  débilité  de  leurs  jambes  ,  que  parce  que 
nence  de  leur  ventre  les  empefehe  de  voir  où  elles  pofent  leurs 
pieds  'en  marchant  ,  celles  qui  font  fujettes  à  fe  bleffer  par  ces 
fortes  de  chutes  ,  doivent  demeurer  au  lit ,  ou  au  moins  dans 
leur  chambre,  comme  jcconfeillay  à  cette  femme  de  faire,  pour 
fe  preferver  par  ce  moyen  ,  autant  quelle  pourroit  ,  de  ce  faf- 
cheux  accident ,  qui  luy  eftoit  déjà  arrivé  par  cinq,  fois  eonfecu- 
^ves  fiutc  de  cette  précaution. 


tjS  OhfervMionsfuT  lagrcjfefe,  &  l'Mcmhmn 


1  S  E  R  T  A  T  I  O  N  CCXXIX. 


^ttx.Cfy~  C4>r^* 


T  F  1 9  Aouft  1 67  8  j  ay  accouché  une  femme  d’un  gros  enfant 
—  que  je  t.ray  vivant  &fe  portant  bien,  qui  pikntm 

le  bras  devant, avec  le  cordon  de  1  ombilic  qui  avoir  efté  auffi  pouf. 

{'f'  rlnnc  If»  r^mne  «-inv  ...... _ L  t  *  . 


1  l’accouchement  d’une  femme  ,  dont  l’enfant préfmeh  Uhai 

I  '  /£î  '  r,  devant,  avec  le  cordon  de  l’ ombilic. 

\otc.tAjciJa) 

liw^ 

eW-  fé  dehors,  dans  le  temps  que  Tes  eauxavoient  percé.  Jcrëpouf 
nkJU^uj  fay  auffi-toft  ce  bras  &  le  cordon  ,  hc  recournay  promptement 

l’enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds ,  comme  je  fis  :  Mais  devant 
‘  HL  d’accoucher  amfi  cette  femme ,  elle  me  dit  que  puifque  fon 

,  enfant  fe  prcfentoit  en  mauvaife  pofturc  ,  comme  jeluy  avois 
‘-«"déclaré,  elle  eftoit  bien  allurée  que  c’eftoit  un  garçon  ,  le  con- 
-ft>u^e-f--€e^  ïioilfant  bien  par  1  expciience  qu  elle  avoit  de  tous  les  autres 
»  avoit  eus  au-paravant ,  au  nombre  de  fix  ou  fept; 

L  û  r\  n.  />  garçons  cftoient  pareillement  venus  en  mau- 

'^‘^aife  pofturc  ,  comme  ce  dernier  »  &  tQus  les  autres ,  qui  eftoient 
/etvi~.  /ot^  des  filles  ,  eftoient  venus  dans  la  pofture  naturelle  ;  ce  qui  en 

eftoit  véritable,  &  m’eftoit  bien  connu  pour  l’avoir  accou- 
plupart  de  ces  enfans  j  &  comme  elle  me  deniandala 
9  ç  difterent  événement,  je  luy  dis  que  je  croyoisquela 

grofléur  du  corps  de  fes  enfans  malles ,  qui  cxcedoit  quafi  d’un 
y^^«»^tiersceluy  de  fes  filles  ,  avoit  pu  beaucoup  contribuer  à  les  faire 
Pac^L-  venir  ainfi  en  mauvaife  poUuréj  a  caule  qu’ils  n’avoient  pas  pu 
,  fc  tourner  aulTi  facilement  en  fon  ventre  pour  prendre  la  pofture 
,  comme^  av oient  fait  fes  filles,  qui  eftoient  bien  plus 


[1  «cc-Ctf 
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Observation  CCXXX. 

"De  U  mort  fubite  d’une  femme  qui  expira  une  demy  heure  après  (jlrt 
heureufement  accouchée ,  ayant  efté furprife  d’une  convulfion 
caufée  par  une  grande  perte  de  fang. 

^  ^  ;  I  -t- 5  Septembre  1678  j  ay  accouche  une  femme  d’ünc  na- 

^  ^  J-f  bitude  fort  replete ,  âgée  de  trente-cinq  ans ,  de  fon  premier 

ctyey><.^.€^  enfant ,  qui  eftoit  une  grofle  fille  vivante  ,  qui  vint  naturelle- 

^-vi.tc.£^.^v*S^iyecr^^cnt.  Cette  femme  fut  prés  de  deux  jours  en  travail  avec  de 

'uuut.')  ij  c* 


I  f  £*</7ll4j  ^  -2^ 


IP 


}a^  Âj 


IJ  ceur 


/<> t»  c<-t/v  i  ^  (W^y'/ 

des  Femmes  ]  ^  fur  leurs  maladies'. 


^  '  des  Femmes  ]  &  fur  leurs  mMSes'.  ^  rgf 

«etites  douleurs  lentes  ;  .apres  quoy  fes  eaux  ayant  percé  par  une 
Forte  douleur,  elle  en  eût  de  bonnes,  &  de  tres-fortes  durant  trois 
heures  entières ,  qui  la  firent  accoucher  aufii  heureufement  qu’on 
le  pouvoir  defirer  }  &  je  la  délivray  aulTi-toft  enfuite  avec  une 
arande facilité  ,  que  fe  voyant  ainfi  heureufement  accouchée,  ^  • 

elle  dira  fon  mary  qui  eftoit  préfent ,  quelle  rendoit  grâces  à 
Pieu  de  ce  qu’il  luy  avoir  ihfpirc  de  me  choifîr  pour  l’accoucher  //<*✓ 
plûtoft  que  tout  autre.  Mais  chofe  étonnante  !  à  peine  y  avoir  9^  - 

il  un  petit  quart  d’heure  qu’elle  eftoit  accouchée ,  qu’elle  tom- j. 
ba  tout  d’un  coup  en  de  grandes  foiblefles  avec  oppreffion  de  ^ 


poitrine  ,  &  une  grande  agitation  de  tout  le  corps ,  qui  tucaufli-  ^  J 

toft  fuivie  d’une  convulfion ,  caufée  par  une  grande  perte  de  fan  g  ^ 
qui  la  fit  mourir  un  quart  d’heure  enfuite.  Ce  fut  un  de  ces  fortes 
de  malheurs  de  la  deftinée ,  que  toute  la  prudence  humaine  ne  7  . 

peut  pas  éviter:  Car  comme  cette  femme  eftoit  ainfi  que  j’ay  dit'^»'^^^ 
d’une  habitude  fort  replctc  ,  &  d’un  tempérament  fanguin  ,  &: 


quelle  avoir  déjà  eu  peu  de  temps  avant  fa  grofléffe  une  très- 

««rr-  ArifT  ranfAi»  n.Tr  nn  (îmnle  faux  pcrme  :  cour  larL  ^  •  ' 


grande  perte  de  fang  caufée  par  un  fimple  faux  germe  ;  pour  la 
préferver  autant  qu’il  eftoit  poffiblc  d’un  pareil  accident ,  je  l’a- (-5*  ** 


prcicrvcr  autant  quii  chuil  pumuic  u  uu  j  ^ 

vois  fait  faigner  par  trois  fois  en  diftérens  temps  de  fa  groffelTc ,  &  jt <r^ 
encore  une  autrefois  dés  le  commencement  de  fon  travail  ;  & 
pendant  les  deux  jours  qu’il  dura  j’avois  empefehé  qu’on  luy  don- 
naft  à  boire  ny  vin,  ny  aucune  autre  liqueur  quila  puft  échauffero.  ^  ^ 

Mais  comme  en  Medecine  auffi-bien  qu’en  guerre  l’on  nous  rend  ^  ^ 

fouvent  garent  des  évenemens  delà  mauvaife  fortune,  quelques 
envieux  de  ma  réputation  firent  leur  polfible  de  m’imputer  ma-^^^Vt.;, 


licieufement  la  caufe  de  la  mort  de  cette  femme,  qui  ne  devdiir 

cftrc  attribuée  qu’à  fa  malheureufe  deftinée,  &  à  la  difpofitionpar-^^p  T  ^  ^  ^ 

ticuliere  de  fon  propre  tempérament  ,  comme  le  témoigna  fort 
bien  une-  Dame  d’efprit  &:  de  grand  jugement ,  qui  avoit  efté  pré- 
fente  durant  tout  le  travail  de  cette  femme  qu’elle  venoit  a, 

voir  mourir;  me  difant  avec  l’approbation  de  plufieurs  autres 
perfonnes ,  qui  avoient  aufli  vu  que  j’avois  fait  tout  ce  qui  fc  pou-  .  f 
voit  humainement,  pour  éviter  ce  funefte  accident,,  que  j’eftois'^’^***^* 
femblable  à  ces  bons  Pilotes ,  qui  méritent  plus  de  louange ,  quey-^""*^ 
que  leur  vaiffeau  perifle  malheureufement  en  arrivant  au  port^y,,^ 
par  la  violence  d’un  impétueux  &  inopiné  coup  de  vent,  aprés^^ 
avoir  évité  par  leur  induftrie  tous  les  eftbrts  d’une  furieufc 

pefte ,  que  ces  mauvais  Pilotes ,  qui  n’ayant  aucune  capacité  en  ‘'T^  j 

kur  art,  ne  laiflentpas  ^  conduire  heureufenaent  leurvaiâéais/^  .« 


ioctoL^iv 


Aa  ij 


dans  le  temps  de  la  bonacc.  Mais  quoyque  cettr  ^ 

&  la  convulfion  dont  elle  futauffi-toft  fuivie  fufffm 
affezmanifeftede  la  mort  fubite  de  cetm  fimme 
fes  paten.  de  faire  faire  ouverture  de  fou  cororno'' 

C  quelque  autre  caufe  originaire  ny  avoir  pas  bcLc“uDT‘"“ 
bue,  Par  cette  ouverture  qui  futfaite  en  la  prefenc^rl/  1  r”'"’ 
Médecins  nous  trouvâmes  le  fond  de  la  matrice  un  pe^fc 
me  ,  en  dedans,  comme  eftle  cul  d’une  fiole  de  verre  a„ toi 
d  avoir  une  figure  ronde  ,  comme  on  le  voit  ordinairemem  S 
qui  ^y-femW^bementn’cftoitatrivé,  que  parce  que  irmâmcé 

qui  eft  extrement  etendue  dans  la  groffeffe  n’aïoit  pLû  le  Km' s 

ny  la  force  de  contrafter  bien  régulièrement  toutes  fes  fibres  nom 
repiendre  &  figure  &  fa  rondeur  naturelle  ;  ce  qui  avoit%é 
caufe  que  fon  tond  s’eftoit  ainf.  déprimé  vers  fa  partie  mtèrien; 
”(r  J**  'alfaiffemcnt  de  fes  membranes.  Nous  trouvafmes 
auffi  dans  la  veffie  du  fiel  quatorze  pierres  ,  de  figure  cube  en 
quelque  façon ,  &  de  grofleur  environ  comme  des  dez  à  ionër  le 
jugeay  par  cette  dernmre  difpofition  qu’y  ayant  eû  une  oblirn! 
ction  aux  canaux  qui  devoient  donner  un  libre  paffase  à  la  bile 
pour  eftre  dégorgée  dans  l’intcftin  duodenum  %  celoit  ce  nui 
avoir  caufe  la  génération  de  toutes  ces  pierres  qui  eftoientdL 
la  velTie  du  fiel  ,  &  que  la  plus  grande  partie  de  la  bile ,  qui 
neftoit  pas  bien  repurgee  a  caufe  de  cette  obltrudion  ,  rcftL 
dans  la  malTe  du  fang  de  cette  femme ,  &  le  rendant  plus  fubtil 
&:  plus  echaufte  ,  joint  a  lagitation  extraordinaire  du  long  & 
laborieux  travail  qu  elle  avoir  eû  ,  qui  donnant  un  plus  profnpc 
&  impétueux  mouvement  à  ce  mefme  fang,  ^  augmentant  en¬ 
core  fa  chaleur  naturelle  ,  1  avoir  rendue  plus  difpofce  à  cette 
cxceflxvc  perte  de  fang,  &:  à  la  convulfion  dont  elle  fut  fuivie, 
qui  la  ht  mourir  en  fi  peu  de  temps,  immédiatement  après  une 
extrême  mais  courte  joye  ,  qu  elle  avoir  eue  de  fe  voir  accou¬ 
chée  bien  plus  heureufemcnc  quelle  n  avoir  efpcré  j  à  caufe  de 
1  excès  ae  fon  embonpoint ,  &  de  1  âge  avancé  où  elle  elloit,  &: 
que  c  eltoit  fa  première  groirelTe. 


des  Femmes  i  ^  Jur  leurs  maladies. 


JSERVAT  I  ON 


C  C  X  X  X 


J  -^<2-^-0 


F)t  l’operation  de  U  perforation  de  la  vulve  ,  faite  d  une  file  de 

di^-fett  “«s,  fow donner  «ntlihreijfuii  fis  mtnftnés.  ...  . 

Le  14  Septembre  16^78  je  fis  roperation  de  la  perforation  f 

de  la  vulve  à  une  fille  de  dix-fept  ans  ,  qui  mavoic  eÜik  où^in^  a_ 

adreflee par  des perfonnes  qui croyoient quelle  euft  une  defeen-  y  ’ 

te  de  matrice  ;  à  caufe  d  une  tumeur  plus  grofle  que  le  poing 
quiluy  fortoit  de  1  endroit  où  devoir  dire  l’entrée  extérieure  de 


_ _ dy  tr 

fa  vul've;  laquelle  tum^eurgroffiiroitdetempsentcmps,  lors  que 
la  nature  railoit  fes  efrorts  pour  fe  décharger  du  fang  mcnftruel ,  *  J 

qui  rempliflant  en  grande  abondance  tout  le  col  de  la  matrice,  ' 

&:  nen  pouvant  avoir  aucune  ifluë  ,  poufloit  ainfi  au  dehors  ^ 
depuis  deux  ans  entiers  ,  une  membrane  charnue  aflez  cpaif-  ^ 
fe,  dont  la  vulve  de  cette  fille  eftoit  entièrement  recouverte  ,  y  ^  a' 

nullement  perforée  que  du  feul  conduit  de  l’urine  ,  qui  eftoit 

dans  la  fituation  ordinaire.  Ayant  fait  une  ouverture  longitu-  f(^evt^dArvt^an*.Jlt~ 
dinale  au  milieu  de  cette  tumeur  ,  à  l’endroit  où  la  nature  avoit  da^  t 
manque  d’ouvrir  la  partie  extérieure  du  col  la  matrice  ,  il  en  , .  ^ 

fortit  aufll-toft  près  de  trois  livres  de  fang  groftier ,  noiraftre  &  ^ 

verdâtre  ;  apres  quoy  je  mis  dans  cette  ouverture  une  tente  de  éert^aoAj(.cAUJHA — 

plomb  cannulée ,  de  la  grofleur  du  doigt ,  laquelle  j’y  laiflay  du- 
rant  huit  ou  dix  jours  ;  au  bout  duquel  temps  cette  fille  fût  cn-y^  q  " 

tieremcnt  guerie,  &  délivrée  de  beaucoup  d’accidens  fafeheux 

que  ce  fang  retenu  depuis  un  fi  long-temps  luy  caufoit  ;  3c  par'^^’  - 

cene  operation  qui  la  rétablit  en  parfaite  fanté  ,  luy  faifiint  un 
paflage  capable  de  donner  une  libre  iflùë  à  fes  menftruës  je 
la  rendis  en  mefme  temps  propre  au  mariage  ,  &  à  la  généra- 
«on.  Jefis  encore  une  femblablc  operation  le  zi  Juillet  1^87  à  une 
femme  dont  j’ay  rapporté  l’hiftoire  en  l’obfervation  c  c  c  c  x  c  y. 


Oi 


observation  CCXXXII. 

Td  une  femme  qui  ayant  efié  durant  toute  fa  vie  fierile  ,  par  U 
privation  de  l’ évacuation  menjlruelle  mourut  hydropique. 


Le  mefme ji 
de  trente 


jour  14  Septembre  1678  j’ay  vu  une  femme  âgée 
quatre  ans,  qui  n’ avoit  jamais  eu  aucune  évacua- 
A  a  iij 


Olfer'Vdtms  furUgroJfeJfe,  lUccouchmem 
non  menftruelle  ,  &:  qui  pour  ce  fujec ,  cftoit  ftcrile  depuis  douze 
ans  quelle  eftoit  mariée  quoyque  pour  lors  elle  fc  portail: affez 
bien  d’ailleurs ,  finon  quelle  eftoit  feulement  fujette  de  temps  en 
temps  à  un  mal  de  gorge ,  a  des  douleurs  de  mammclles.  L’ayant 
examinée  je  luy  trouvay  l’orifice  interne  de  la  matrice  alTez  ou- 
Tert ,  pour  la  juger  capable  de  conception  ,  fi  elle  n’avoit  eu 
d’autre  empefehement.  Mais  cct  orifice  regardoit  un  peu  trop 
en  deflus  ,  &:  eftoit  fi  court  &  retiré  vers  fa  partie  fuperieure 
qu’il  eftoit  prcfquc  confus  avec  le  propre  corps  de  la  matrice! 
Cette  femme  mourut  quatre  années  enfuitc ,  après  avoir  efté  hy¬ 
dropique  durant  une  année  &:  demie.  On  doit  remarquer  cncét 
exemple  la  principale  caufe  de  la  fterilité  des  femmes  j  qui  cft  la 
privation  de  l’évacuation  menftraclle  ;  par  le  deffaut  de  laquelle 
évacuation  la  fuperfluité  du  fang  refluoit  de  temps  en  temps  en 
d’autres  parties,  qui  eftoit  caufe  que  cette  femme ,  qui  eftoit  en¬ 
tièrement  fterile,  eftoit  fujette  à  des  maux  de  gorge ,  &  à  des  dou¬ 
leurs  de  mammelles  i  ces  parties  eftant  ordinairement  plus  dif- 
pofées  en  elle  à  recevoir  cette  luperfluité  :  Et  l’on  peut  croire  que 
cette  mefme  privation  d’évacuation  menftruelle  eftoit  caufe  de 
la  brièveté,  &c  de  la  mauvaife  difpofîcion  de  l’orifice  interne  de 
la  matrice  ,  qui  en  eftoit  tout  retiré  èc  contraéléenfoy-mefmc, 
vers  fa  partie  fuperieure  ,  au  deffaut  d’eftre  humeébé,  comme  il 
eft  ordinairement  aux  autres  femmes ,  par  la  fluxion  de  leurs  men- 
ftrucs..  Il  faut  encor  remarquer  en  ce  mefme  éxemple ,  que  ce  fut 
l’entière  privation  de  cette  évacuation  menftruelle ,  qui  fut  caufe 
de  l’hydropifie  dont  cette  femme  mourut  dans  la  fuite  ,  &  que 
cette  maladie  fuccede  bien  plus  ordinairement  à  la  privation  & 
à  la  fiippreflion  des  menftruës  ,  quelle  ne  fait  aux  pertes  de  fang, 
quelque  abondantes  qu  elles  puilfent  eftre  j  c’eft  ce  qui  prouve 
manifeftement  qu’il  n’y  a  pas  déplus  falutaire  remede  pour  pré¬ 
venir  unefi  dangereufe  maladie  ,  en  cette  forte  de  difpofition, 
que  la  faignée  reïterée  de  temps  en  temps  ,  pour  fuppleer  au  def¬ 
faut  de  l’évacuation  menftruelle  j  &;  queJes  femmes  qui  négligent 
en  cét  état  ce  remede,  craignant  de  devenir  hydropiques,  s’abu- 
fent  grandement* 


des  Femmes  j  ^  fur  leurs  maladies. 


m 


ccxxxiii.  /'’  , 


O  B  s  E  B-.V  A  T  I  ON  - - -  .  ./  4 

p6i-Si£i-^^Uiu  a-  u'l^jcv  )' 

’^t  deux  femmes  dont  chacune  avott  Vide  an  fmx  gernte  nmfli  ^  J  WA> 
d'eau  glaireufe ,  au  milieu  de  laquelle  il  garoijfoitun  petitcorps"^'^  ^ 
blanc  de  la  grojfeur  d’un  grain  de  milet ,  que  l'on  pouvait  con^ 
jeHurer  efire  un  petit  fétus  avorté. 

Le  If  Septembre  1^78  j’ay  vu  une  femme  qui  ayant  depais  . 

deux  jours  une  médiocre  perte  de  fang ,  après  un  foupçon  ^ 

de  grofl'efl'e  de  fix  femaines  ,  venoit  de  vider  de  la  matrice  une 

efpecc  de  faux  germe  membraneux  ,  &:  médiocrement  charnu  _ 

vers  fa  bafe,  de  la  groffeur  d’un  œuf  de  pigeon,  rempli  au  dedans 
d’une  eau  glaireufe ,  dans  laquelle  il  paroilToit  un  petk  corps  ^ ^ 
blanc,  de  figure  de  croix  un  peu  ramafl'ée.  L’on  n’y  pouvoir  rien  L/  »  ' 
remarquer  diftindement,  à‘  caufe  de  fa  pctitelfejfinon  que  le  tra-  / 

vers  de  cette  petite  croix  pouvoir  eftreles  deux  bras  du  fétus,  5^ 
que  le  haut  &  le  bas  pouvoient  eftre  la  telle  &:  le  relie  du  corps, 

Mais  tout  ce  petit  corps  blanc  ellant  amalTé  en  un  globe,  n’elloic  2^  £c^./ 

que  de  la  grolTeur  d’un  grain  de  milet  ;  &:  la  matière  elloit  fi  mo-  ^  ,yttéU <rt^*±***, 
lalfe,  que  le  jugement  qu’on  pouvoir  faire  que  ce  fut'un  petit 
fétus  avorté,  n’elloit  que  par  conjeèture  :  &  comme  il  elloit  fi  pe- 
tit  au  terme  de  fix  femaines,  qu’il  y  avoir  que  cette  femme  croyoit 
cllrc  grolTe,  l’on  pouvoir  juger  qu’il  n’avoit  pas  pris  d’ augmenta-  du  Âd* 

don  depuis  les  cinq  ou  fix  premiers  jours  de  la  conception ,  par  eju^éh jfh 


quelque  empefehement  furvenu,  qui  dés  lors  en  avoir  détruit  le 


j7a  i^,je*UYies 


principe  de  vie  :  car  \xn  fétus  de  fix  jours  ellvray-femblablement^  ^  ecflo-y%<. 

encore  plus  gros  &:  plus  formé,  que  ce  petit  corps  ne  l’elloit,  lors  ee-<poi^  enS 

que  cette  femme  le  vida.  Trois  femaines  enfuite  je  vis  encore  une 

autre  femme  qui  vida  un  femblable  faux  germe,  après  un  retar-  <jtc€.a*é^  ou  y^ou~ 

(%c  t-ri/anlî-rniic  r^îV_înnit*  rMi  Tfinrrf*  ir»iirc  rlanc  l/*nni®1  *1  J  . 


dément  de  fes  raenllruës  de  dix-huit  ou  vingt  jours,  dans  lequel 


je  crouvay  aulfi  quelque  peu  d’eau  glaireufe  avec  un  petit  point 
de  matière  un  peu  blanche,  qui  fiotoit  dans  cette  eau  glaireufe,  i 

r  ■  \  /  ^  -  s  ■  ri^  J  I 

qui  reprelentoit  a  peu  près  un  commencement  de  génération, 
femblable  \  l’autre  exemple  que  j’ay  rapporte.  / 

£>f%  t— 

£e  eu  -  Ui  £é.\ 


ùhfer'vations  fur  la  gyojfejfe  ^  &  t accouchement 

^  ccxx^. 

^  T:>'me  femme  grojfe  pour  la  première  fois  de  deux  enfans,  qui  avoU 

jatnhésfort  enflées  ,  &  un  œdème  flegmonneux  à  toutes 
de  la  vulve. 

le^<  cxjf  E  lo  Septembre  1678  j’ay  vu  une  femme  grofle  à  terme, 

£  ^  ^  ..'  Xv  OU  environ,  pour  la  première  fois,  qui  avoir  les  jambes  fort 

inflées,  comme  les  femmes  qui  font  groffes  de  plufieurs  enfans 
ordinairement  vers  les  derniers  mois  de  leur  groflcffe;ô£ 
üA^  outre  cela  un  oedème  phîegmonneux  à  toutes  les  deuxlc- 

V  /  f  vulve,  qui  elbient  extrêmement  tuméfiées,  &;  fi  dou- 

lourcufcs  &  enflammées,  que  je  n’y  voulus  pas  faire  pour  lors 
fcarification,  de  peur  qu’il  n’y  furvint  pourriture  ;  me  con- 
ù^jtfc^  foc<  d’ordonner  à  la  malade  une  faignée  du  bras,  &  des  re- 

7  ,  ^  niedcs  anodins  &:  rafraicliiflans  appliquez  fur  la  partie,  par  le 

nioyen  defquels  la  plus  grande  ardeur  &  la  douleur  furent  un  peu 
vK  gt__  calmées.  Mais  cette  enflure  exccfl'ive  des  lèvres  de  la  vulve  per« 


i«- )  Sit^caimees.  Mais  cette  entlure  exccfl'ive  des  lèvres  de  la  vulve  per« 

toûjourSjje  fus  obligé  trois  jours  enfuite  d’y  faire  plu- 
bgeres  fcarifîcations  avec  la  lancette,  qui  en  vingt-quatre 
heures  de  temps  firent  entièrement  defenfler  la  tumeur  de  ces 
i^yres  par  l’écoulement  d’une  grande  abondance  de  fe- 
<jAj>  ^eiùyt après  quoy  cette  femme  fe  porta  bien  mieux, &  accou- 
cha  fépt  jours  enfuite  fort  heureufement  de  deux  enfans  mafles, 
portoienc  aufli  afîez  bien. 


a 


,/vdc-^  t-t,C^hf-C^QLKJ  ^  ,r 

ÇL  ^  ^  ^  V  A  O  N  C  e  x  X  X  V. 

eft^  IJ'ane  femme  qui  avorta  au  troifléme  mois  de  fa  grejfejfe  d’u» 

\  .  'fl  >  rr  pj  '  fétus  mort ,  dont  l’ arriére  faix  refla  jufques  au  fécond  jour 
dtns  la  matrice  s  laquelle  femme  fut  furpyife  de  la  petite  veroU 
des  le  lendemain dont  elle  mourut  le  neuvième  jour. 

OccOsée^,  fO'txtX'J  T7  C  L  r 

I  r  o'ptembre  1^78  je  vis  une  femme,  qui  apres  avoir 
fend  durant  deux  jours  de  grandes  douleurs  de  reins,  av:G 
y//via-  'Ccc<x>-^yj^y.^^icyse  &  grande  douleur  de  telle,  avorta  d’un  petit ///«#  de  troK 

- niois  ou  environ,  de  la  longueur  de  quatre  travers  de  pouce,  qui 

i^t<x£icfttdhxA  eftoie  fort  flétri,  &  tout  émacié  ;  l’arriérefaix  eftantpour  lors  re- 

yé.  au  dedans  de  la  matrice,  qui  n’avoit  pas  pu  l’expulfer;  a 

..^i:.a^r<.fcU-i  iroCujazfl^xj  êcxd.fU^  rt<^ 

U/o  eiflpk  djJ ^ 


f^uHJ 

des  Femmes  j  cif  /«r  /f«w  maladies.. 


caufe  que  le  peu  de  dilatation  que  le  corps  de  ce  petit /fW  éma-  ly^/ 

^  ^  •  r».’  _ _ ^^.-.•.T/^ir  «oc  ^«Toio/sr  toolTT-ïfT^  \  rf»r  ckvrif^re^fjiK- 


uiequcic  - - - - ^  Tr  —  ^  /  -'  ■/  r#  T  '  -  a, 

<ic  Y  avoir  faite,  ne  pouvoir  pas  donner  paüage  a  cet  arrieretaBc, 

qui  eftoit  beaucoup  plus  gros:  &:  comme  je  hc  trouvay  pas  la 

ïiatrice  ouverte  que  pour  y  introduire  un  feul  doigt  je  jugeay 

nu’il  eftoit  plus  convenable  d’en  commettre  lexpullion  a  la  na-  ' 

nire,  que  de  tenter  de  le  tirer  dans  cette  difpofition  ;  à  caufe  que 

la  violence  qu’il  euft  fallu  faire ,  pour  dilater  fuffifamment  la  ma-  /m^  — 

trice,  auroit  pu  eftrc  préjudiciable  à  la  malade,  dont  le  corps 
commença  dés  le  lendemain  de  cet  avorcemcnc,à  paroiftretout 
couvert  de  petite  verole;  &  au  fécond  jour  luy  eftant  furvenuë/ 
une  médiocre  perte  de  fang  avec  quelques  douleurs  qui  firent  un  ^  _ 

peu  dilater  fa  matrice,  je  me  fervis  fort  à  propos  de  cette occa-  g_ 
fion  pour  la  délivrer  de  l’arriérefaix  qui  y  eftoit  refté.  Mais  cette 
pcti’tc  verole  qui  eftoit  ttes-maligne  ,  &  accompagnée  de  fièvre  J 
continue  avec  une  tres-grande  douleur  de  tefte,ac  de  gorge, o  o'  '> 
mourir  la  malade  le  neuvième  jour  après  fon  avortement }  à  quoy 
contribuèrent  peut-eftre  beaucoup  les  trop  frequentes  faignées^ 
du  bras  jufques  au  nombre  de  dix .  qu’un  Medec.n  fon  beau- 
frere  luy  fit  faire  contre  mon  fentiment;  qui  eftoit  de  kfaigner  d  1  T  /  , 

feulement  une  fois  du  pied,  &  une  autre  fois  du  bras,  &  de  corn- 
mettre  enfuite  le  refte  à  la  nature ,  qui  agiifant  feule  ,  dompte  U 
affez  fouvent  mieux  d’clle-mcfme  la  malignité  de  cette  perni-(>»i>^*A^ 

cieufe  maladie,  quand  elle  n’eft  pas  detournee  de  fon  operation,  _ 

que  ne  font  la  plufpart  des,  remedes,  dont  on  ufe  croyant  l’aider, 
qui  fouvent  ne  luy  fervent  que  d  empefehement. 


d  .'^A^  tyPL-  c’Lu^L'L.  'yrvf7  pa 

Observation  CCXXXVI. 

D’une  femme  qui  eut  une  perte  de  fang,  qui  ayant  efié  tres-abon~ 
dante  dans  le  commencement,  luy  dura  encore  cinq  femaines  en- 
tieres ,  après  quoy  elle  ceffa  par  la  vertu  d’une  ceinture  de  Centi- 
node  portée  fur  la  région  des  reins.  f 

Le  13  Ôétobre  1678  j’ay  vu  une  femme  qui  venoit  d’eftre 
furprife  d’une  perte  de  fang  fi  abondante,  quelle  en  avoir 
vidé  plus  de  fept  ou  huit  palettes  depuis  une  demy-heure.  L’ayant 
touchée  je  ne  trouvay  point  de  corps  étrange  retenu  en  fa  ^ 

trice  ;  qui  euft  pû  caufer  cette  perte  de  fang,  qui  vcnoit  d  un  de-/  , 
gorgement  fubit  de  fes  menftrucs,  qu’elle  av oit  coutume  d’avoir  ^'*^**^  ^ 

en  tres-grande  abondance  durant  fept  ou  huit  jours  j  &  comme 


^  ücricuu  £e_  j 

fioau-ptirt^  ciict.  epu^ueyfj  fe  £u*/Ù^Ât. 

ipeta  ?o-*»*-o  ey^ca^yLxj  'ei,(?<>-y<a>oey\^  pc«-*<y  A» 

^^^******-* — ItZct^cL^^i-ucL.  1^ O cey/e^ 
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ÙJo  le.  f-e^/o  ^  Ohfervdtions  fur  U  gropp  /  ^  l'accouchement 

fu>^eee^^\j  avoic  bien  deux  mois  &  demv  qu’eile  ne  les  avoit  na..- 
^  4«i  l«y  ellok  arrivée  au  deuxieVemois 

/f  jp  '  !  /t>  groflefle ,  &  qu  elle  avoir  eu  prefque  toûiours  ' 

^  /«“-temps-là  une  fievre  double  tierce  aî^ec  de  «a “des  douC,  a' 
cjc^'^xcms,  la  nature  avoir  fait  enfin  un  fubit  effort  pour  fc  dH 

P  les  mcnllruës,  qui  avoient  feulement  commencé  à  dI' 
"  quelque  peu  quatre  ou  cinq  jours  auparavant,  après  quov 
cettepertede  fang  devint  tout  d  un  coup  ainfi exceffive,  laquelle 
/  /Ç^^<p  neanmoins  eftre  pour  lors  fans  danger:  cependam  elle 

/  ^cl^A^^  ne  laiffa  pas  de  luy  durer  encore  cinq  femaines  entières  avec  affez 
abondance,  ce  qui  donnoit  lieu  de  craindre  qu’il  ne  furvint 
quelque  ulcère  à  la  matrice  de  cette  femme.  Mais  au  bout  de 
ce  temps,  cette  perte  de  fang  luy  celfa  entièrement,  après  qu’elle 
porte  fur  la  région  des  reins,  comme  je  luy  avois  confeillé 
ceinture  de  Centinode ,  appelléc  vulgairement  Renouée-,  la’ 
eOJ^-ytitrle^  ^«i/A-v^uelle  ayant  la  vertu  de  temperer  &  de  calmer  le  bouillonne^ 
£fud  exMo■e^4^S*'X^  ment  du  fang  qui  fe  fait  dans  les  gros  vaifleaux  intérieures  de 
J  ^  ‘  région  ,  a  aufli  celle  d’arrefter  les  perces  de  fang  qui  en 

cauféesienfuite  dequoy  elle  commfnçTàre 
à>^  mieux  porter,  à  l’exception  d’une  douleur  fixe  qu’elle  fentoit 

^vec  quelque  dureté  vers  la  région  du  Pancreas,a^\  luy  caufoit 
cft^u  (au'ouécnQoi^h^^  temps  en  temps  quelques  accès  de  fièvre,  &  des  vomillèmens 
À  J  autres  accidens,dont  je  crus  qu’elle  feroit long-temps incom- 

comme  elle  fut  durant  prés  de  neuf  mois,  après  qüoy 
9e.  elle  par  mon  confeil  a  Forges  prendre  les  eaux  mineralcsj 

poc<Aj  clic  guérit  parfaitement,  &  devint  grofle  enfuite  d’une  fille,  donc 

?c^//k  1  accouchay  heureufemenc  à  terme  le  zo  Juin  1 6%o. 


t 


OBSE^yy^TiON  CCXXXVII. 

if  Cè  ^  ®  ^  ^  ^exotuhement  d’une  femme  au  terme  de  Jix  moü  ,  d’un  enfant  qui 

l/p  .  O  />  /  'veneit  les  pieds  devant ,  laquelle  avoit  une  perte  de  fang  ctui 
l^y  grande  fafiherie. 

^  cue.e.a^  ejceKj  . 

dy  (S u4  T  r  Novembre  1678  j’ay  accouché  une  femme  d’un  cn- 

*  /  t'  O  mois,  qui  venoit  les  pieds  devant,  laquelle  avoit 

trois  jours  une  médiocre  perte  de  fang,  qui  luy  eftoit  ar- 
^  rivée  apres  une  grande  fafcheric.  J’avois  déjà  accouché  cette 

cti^'Ce.  femme  le  13  du  mois  de  Janvier  precedent,  pour  une  au- 
perte  de  fang ,  qui  luy  eftoit  encore  arrivée  par 

'de  iJy> 


des  Femmes  j  ^  fur  leurs  maladies.  Tff 

une  femblable  caufe ,  au  ^ptiéme  mois  de  fa jjrccedente  grof- 


felle ,  eftanc  pour  lors  prefque  à  l’excremicc.  Ces  fortes  de  paf- 
fions*de  l’efprit,  quand  elles  font  violentes,  comme  elles  font  or- 
ainairement  aux  femmes,  principalement  la  colere,  leur  cau- 
fetit  allez  fouvent,auiri-bicn  que  les  trop  grandes  agitations  du 
corps, des  pertes  de  fang,  &C  des  avortemens  de  cette  nature: 
parce  que  donnant  au  fang  un  fubit  ôc  impétueux  mouvement, 
qui  fait  qu’il  fe  porte  en  trop  grande  abondance  vers  la  matrice, 
l’enfant  en  eft  lulFoqué  ;  ou  bien  il  fe  fait  une  rupture  des  vaif- 
feaux  de  la  matrice,  qui  eftant  trop  pleins,  viennent  à  fe  cre¬ 
ver,  en  faifant  en  mefme  temps  détacher  prématurément  l’arrié- 
refaix  d’avec  elle. 


Observation 


D'une  femme  ^lui  mourut  d'une  grande  perte  de  fang  avec  fin  dxj 

enfant  dans  le  ventre.  du  ^ 

Le  Décembre  1678  on  vint  me  quérir  pour  aller 

cher  une  femme  gtolTe  de  huit  mois  &  demy,  quiavoitune,4»ty 
tres-grande  perte  de  fang  t  mais  comme  par  malheur  pour  cette- 
pauvre  femme,  je  ne  pus  pas  aller  chez^  elle  pour  la  fecourir 

parce  que  j’cftois  en  ce  mefme  temps  occupé  à.  l’acGouchemcnt:'^^^  7"^  , 

d’ime  autre  femme,  elle  mourut  quatre  heures  enfuite  avec  foft  cu^tu 
enfant  dans  le  ventre,  parla  faute  d’un  autre  Chirurgien  qu’on?  «.  ^ 
avoir  aulfi-toft  envoyé  quérir  à  mon  défaut,  lequel  ne  voulut  ja- 


mais  l’accoucher  comme  il  eftoit  abfolumcnt  necelfaire  de  faire,. 


r  e*-, 


.  p/e>, 


pour  tafeher  ,  autant  qu’il  eftoit  poftible,  de  luy  fauver  la  vie  j. 
foit  qu’il  refufaft  d’en  entreprendre  l’opération  par  ignorance  j  oœ 
que  cefuft  par  une  blafmable  politique ,  pour  éviter  de  fe 
ger  d’un  fi  douteux  événement, que  pouvoir  eftre  un  accouche- 
ment  de  cette  nature  ;  préférant  fa  réputation  au  devoir  de  fa-.  ^ 
confcience ,  qui  lüy  pouvoir  bien  faire  connoiftre  qu’il  valoir  'V 
mieux  en  cette  occafion  éprouver  un  remede  douteux  ,  que  de 
laiffcr  ainfi  certainement  mourir  cette  pauvre  femme ,,  qui  fe-^/?x^^  cz/. 
toit'pcut-eftre  échappée  s’il  l’euft  accouchée comme  il 

faitC:.  '  uchj  c.c-£dKj  akj  jain/X4/'  -êu» 
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Observation  CCXXXIX. 
firnmejui  avorta  de  deu^e  enfans  morts  au  quatrième  mok 
./  ’  fi  F^gfrume  ayant  imprudemment  tiré  L’arrié. 

,  ^  de  la  matrice,  devant  que  de  la  délivrer  du  Cecond  enfant 

qui  y  ejî-oit  rejlé.  ^ 

£  y  Janvier  1679  je  délivray  une  femme  d’un  petit  enfant 
JU  de  quatre  mois  &:  demy;  laquelle  avant  que  je  fuffe  arri- 
drùe^vty^oJit  —  vé  chez  elle  pour  la  fecourir  ,  avoir  déjà  vidé,  il  y  avoir  deux 

mort,  dont  fa  Sagefemme  venoit 
!  ^  de  tirer  1  arrierefaix  ;  par  la  groüeur  duquel  je  jugeay  que  cét  ar- 

éaci./'Kj  e^ouu  -  riérefaix  eftoit  unique  pour  ces  deux  enfans  ;  quoy-qu’il  n’y  pa- 
/ka^  Cf  f^M<jPt  xulii  qu’un  feul  endroit  d’où  l’un  des  cordons  de  ces  deux  enfans 
}£A.ca~-  /WctW  /l^'^^^voit  efté  détachée ,  l’autre  lieu  où  devoir  eftrc  le  cordon  du  fe- 
^  enfant  ne  paroiffant  pas ,  à  caufe  qu’il  avoir  efte  un  peu 

par.  la  Sagefemme,  qui  avoir  imprudemment  tire  cét  ar- 
riérefaix  devant  que  délivrer  cette  femme  de  fon  fécond  enfant, 
gétetré^at*^  Lcik^eu  toujours  faire  en  pareille  occafion,  foit  qu’il  n’y 

'>  ‘Zo  âim2  A  .atn  '  q^f  un  arriérefaix  commun  à  tous  les  deux  enfans  ;  foient  qu’ils 

^  ayent  chacun  le  leur  feparement;  tant  parce  que  n’y  ayant  qu’un 

arriérefaix,  on  ne  peut  pas  le  tirer,  que  l’on  ne  déchiré  toutes 
ctrtQerp^  0c<J)-ùe*^  les  membranes  dont  le  fécond  enfant  eft  enveloppé,  qui  font  at- 
^  arriérefaix  j  que  parce  que  l’on  peut  caufer  une 
i  ^  '  tP  perte  de  fang  coniiderable ,  en  faifant  ainfî  détacher  preinatu- 

^  ^iÆ«T^e*-z^«W///^^ü_j-cmcnt  l’arriérefaix  de  l’enfant  qui  eft  forti  le  premier;  à  caufe 
i  <6(^/e.cArl^  que  la  matrice  eftant  toûjours  dans  une  grande  diftenfion ,  juf- 

M  ^  fécond  enfant  en  ait  efté  mis  dehors ,  fes  vaif 

e  ,^maux  contre  lefqucis  cét  arriérefaix  eftoit  attaché ,  demeurent 
'  toûjours  ouverts,  &  ne  fe  referment,  qu’aprés  que  ce  fécond 

I  ^  enfant  en  ayant  efté  tiré,  ces  mefmes  vaifleaux  viennent  à  eftrc 

u/uetfé)  en  partie  par  la  contraébion  de  la  fubftance  membra- 

gi  i  Afi-Utr  ke.€^c^A£,^'  matrice;  outre  que  n’y  ayant  qu’un  arriérefaix  com- 

I  X%.<-  Ce  hvt^t^  ^  rf  ^  deux  enfans,  comme  il  arrive  alfez  fouvent,fion 

r  vient  à  le  tirer  immédiatement  après  la  fortie  du  premier  en- 

l^CcP/  /(  A^T^tjfaiit,  le  fécond  ne  manque  pas  de  périr,  auffi-toft  que  par  le  de- 

prématuré  de  l’arriérefaix ,  il  eft  privé  du  fang  vital 
en  recevoir,  dont  il  a  indifpenfablement  befoin;  au  deffaut 
Cl  pouvant  refpirer,lors  qu’il  eft  dans  la  matrice, il  eft 

ou/Co-t^  llcjurcl£6i^ — 
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t^CcutvC  l-KJ  y"f 

A  Cf  Ci-ilot-x^A^/aA^  etKJu  CMfu  c 
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p^^.QfY^  // <y<^Cri/^«-^£t^  c^i/  p^.^he=e~£^KjU^  ct^  i>-^-f£^t^^hU>i^  / 

Pttfimes  i  (if  fur  leurs  mMdles . 

en  tncfmc  temps  fuffoqué.  Cette  femme  avoir  efté  toujours  fore  y /ÿ«/ 

incommodée  depuis  le  commencement  de  cette  groflefle  ,  qui'^^^  ct^âzy/.^t 
cftoit  fa  féconde  ,  comme  font  ordinairement  la  plupart  des  ^  ^/oc-hu 

femmes  qui  ont  deux  enfans  ;  elle  fe  porta  neanmoins  bien  apré«  ^ 
eftrc  ai'nfi  avortée  de  ces  deux  enfans  morts.  ^  A*- 

^ae^/cLli  4X0  é>e  /  C  d-i^ij  h  Cf<-<  V  ^  d-u  /e  ^ 


'Cu^ùt- 


t  ■  e 


Observation  CCXL.  £k. 

‘V'm  enfant  ne  a  huit  mou ,  qui  fe  fôrtoit  ajfez,  bien  ,  quoyque  U  ' 

mere  eufivuidé  delà  matrice  tout  d'un  coup  fin  jours  auparavant , 
prés  d’une  pinte  d'eau,  dr  qu’il  eût  efié  engendré  d’un  pere  vieux 
dr  goûteux. 


Le  14  Janvier  1^79  j’ay  accouche  une  femme  d’un  enfant 
mafle  ,  qui  fe  portoit  allez  bien  ,  quoyque  fa  mere  cruft 
n’eftre  grolfe  que  de  huit  mois  ,  comme  il  paroilToit  affez  ma- 
nifeftement  par  la  médiocre  proportion  du  corps  de  l’enfant ,  &: 
quelle  euft  vuidé  de  la  matrice  ,  tout  d’un  coup  lix  jours  au¬ 
paravant  ,  prés  d’une  pinte  d’eau  claire  ,  &  que  le  pere  de  cét 
enfant  fut  âge  de  plus  de  foixante  ans  ,  &  tres-fujet  à  la  gout¬ 
te  ;  ce  qui  à  efté  vray-femblablement  caufe  ,  que  les  jointures 
des  bras  &  des  jambes  de  cét  enfant  ont  efté  nouées  jufques  à 


l’âge  de  quatre  ou  cinq  ans  ;  après  lequel  temps  tous  fes  mem¬ 
bres  s’eftant  d’eux-mefmes  infenliblcment  dénotiez  ,  il  eft  de¬ 


venu  aulft  libre  &  dégagé  ,&  aufli  fort ,  quefi  fa  m  rel’euft  por¬ 
té  en  fon  ventre  durant  neuf  mois  entiers,  SC  qu’il  euft  efté  en¬ 
gendré  d’un  pere  plus  jeûne  &  plus  fain.  Cét  éxemplc  me  con¬ 
firme  bien  que  les  énfans  qui  naiflent  au  huitième  mois  ,  vivent 
bien  ^lus  facilement  que  ceux  qui  viennent  à  fept  mois  î  ce  qui 
eft  neanmoins  fort  contraire  à  l’opinion  commune  ,  fondée  fur 
une  grande”  erreur  que  j’ay  fuffifamment  réfutée  en  l’obferva- 
tioneexxv. 


B  b  iij 


jp  OhfervMÏons  fur  la  grôjfeffe ,  ^  raccoHchement 


Observation  CCXLI. 

De  r accouchement  d’une  femme  dont  l’arriérefaix  fcyrrheux  efoit 
cauji  de  la  moŸtde  tom  fis  enfans  en  fon  'ventre  ,  au 
terme  de  fix  mots  &  demy  ^ 

Le  Février  1^79  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  de 
fix  mois  &  demy,  qui  préfentoit  le  cul  devant  v  lequel  cftoit 
mort  en  fon  ventre  depuis  dix  ou  douze  jours  qu’elle  ne  l’avoic 
point  fenti  remuer  ,  c’elloit  le  cinquième  enfant  mort  que  cet¬ 
te  femme  avoir  eu  confccutivement  delà  forte,,  fans  s’ellre  au¬ 
cunement  bleffée ,  ny  s’ellre  apperceuë  d’aucune  caufe  manife^ 
ftc  ,  qui  pouvoir  avoir  fait  ainfi  mourir,  à  ce  mefme  terme  de 
fix  mois  ic  demy,  tous  fesenfans  en  fon  ventre  ,  douze  ou  quinze 
jours  devant  que  d’en  accoucher  :  Et  nonobftant  qu’elle  euft  ufé 
dans  cette  derniere  grofl'eflè  de  toutes  les  précautions  que  je 
hiy  avois  confeillées ,  dont  les  deux  principales  eftoient  de  gar* 
der  le  repos  au  lit ,  ou  à  tout  le  moins,  en  la  chambre ,  bc.  des’ab- 
ftenir  entièrement  du  coït  ,  ce  mefme  accident, ne  laifla  pas  de 
luy  arriver.  Mais  comme  l’arriérefaix  des  enfans  de  cette  femme 
eftoit  ordinairement  tout  fcyrrheux ,  je  crûs  que  cette  mauvaife 
difpofition  ,  qui  empefehoit  que  l’enfant  ne  put  tirer  de  cette 
partie  une  fufîifante  nourriture  „  lors  que  commençant  à  deve* 
nir  grand  ,  il  en  avoir  plus  befoin ,  eftoit  la  véritable  caufe  de 
fa  mort,  &  de  l’avortement  quiarrivoit  enfuite.. 


*  B  s  E  R  V  A  T  t  O  î 


c  c  X  L I  r. 


_ P’ me  femme  qui  accoucha  prématurément  au  terme  de  fix  mois ,  four 

et  1  s’efireblejfée  en  levant  trop  Les  bras-  ,  &  d’une  autre  femme  qui 

^  Tt/ot-c  iLj  greffe  de  fipt  mois  ,  efioit  tombée  du  haut  d’un  troifiéme 

étage  ,  nonobfiant  quoy  elle  accoucha  heureufiment  au.  terme  de 

ô  '  O  /,  tapiflerie.  Auflitoft  quelle  eût  fait  ce  léger  effort ,  elle  fut  fur- 

9^  - - -.-.O.  j> - -,  ^  ^  n  .  ^  .  1 


neuf  mois. 

Le  14  Février  1675»  j’ay  délivré  une  femme  qui  venoit  d’a¬ 
vorter  d’un  enfant  de  fix  mois ,.  après  s’eftre  bleflée  il  y  avoir 
^  levant  trop  les  bras  pour  attacher  un  clou  a  une 

l’  ^  tapiflerie.  Auflitoft  quelle  eût  fait  ce  léger  effort ,  elle  fut  fur- 

'  f rifo  d’une  petite  perte  de  fàng  ,  qui  continua  durant  les  deux 


des  Femmes  j  ^  fur  leurs  maladies. 


Premiers  jours }  après  quoyelle  vida  fculcmenc  durant  le  refte  de 
çç  temps  ,  une  fimple  feroficé  Tanglante  femblable  à  lavure  de 
chair  ,  donc  elle  falilToit  deux  fervictes  par  chacun  jour  ;  &; 
nonobftanc  cét  accident ,  elle  ne  laifla  pas  d’accoucher  aflèz 
heureurement  de,  cét  enfant  qui  cftoit  encore  vivant,  La  caufe 
de  ces  forces  de  blcflures  qui  arrivent  aux  fenames  grofles  qui 
font  effort  en  levant  les  bras ,  vient  de  ce  que  les  grands  mufcles 
qui  les  font  abaiffer  ,  eftant  extrêmement  tendus  dans  cette 
aéliondes  bras,  ils  font  pour  lors  une  violente  comprcfïion  des 
collez  du  ventre  de  la  matrice,  qui  faifant détacher  en  partie 
l’arriérefaix  ,  caufe  enfuite  une  perce  de  fang  qui  excite  l’avor- 
temenc.  L’on  voit  des  femmes  fi  délicates  qu’elles  ne  peuvent 
pas  faire  le  moindre  effort  eftant  greffes  fans  fe  bleffer  ,  &■  fans 
avorter  enfuite ,  comme  avoir  fait  cette  femme  dont  je  viens  de 
.  rapporter  l’éxemple  ;  SC  d’autres  au  contraire  font  d’une  com- 
pkxion  fi  robufte,  que  j’en  ay  accouché  une,  qui  eftant groffe 
de  fept  mois ,  eftoit  tombée  du  haut  d’un  troifiéme  étage ,  Vou¬ 
lant  pour  fe  garentir  d’eftrebrCdée  toute  vive,  defeendre  par  la 
feneftre  du  logis  où  elle  eftoit ,  fe  tenant  à  des  draps ,  pour  éviter 
le  feu  qui  eftoit  en  ce  lieu  ;  la  grande  peur  quelle  en  avoit,  luy 
ayant  fait  quitter  la  prife  de  fes  mains  ,  auffi-toft  qu’elle  fe  vit 
fufpenduëen  l’air  hors  de  la  feneftre;  Et  quoyque  cette  femme 
fuit  une  des  plus  groffes  que  l’on  puiflé  voir ,  &c  qu  en  fe  préci¬ 
pitant  ainfi ,  elle  fuft  tombée  fur  de  groffes  pierres ,  &  que  dans 
cette  furieufe  chute  elle  fe  fuft  rompu  un  des  os  de  l’avant  bras , 
&  démis  le  poignet  ,  &  meurtri  tout  le  corps  ,  elle  ne  lajffa 
pas  de  guérir  ,  &  d’accoucher  enfuite  heureufement  a  terme  , 
d’un  enfant  qui  fe  portoit  bien.  Cet  éxemple  pour  fa  rareté 
pourroit  paffer  pour  fabuleux ,  s’il  n’eftoit  bien  connu  d’un  très- 
grand  nombre  de  perfonnes ,  qui  furent  témoins  de  cét  étran¬ 
ge  accident. 


Observation  CCXLIII.  (/v 

“Ptf  deux  femmes  qui  moururent  d'un  ulcéré  carcinomateux 

de  la  matrice.  r,  r 


Le  I  i)  Mars  I  ûjs  je  vis  deux  femmes  âgées  de  quarante  deux 
ans ,  ou  environ,  qui  avoient  des  pertes  de  fang  prefque  con¬ 
tinuelles}  l’une  depuis  trois  ans,  l’autre  depuis  un  an,  après 


iûS  Ohfer'Vatîons  fur  U  groffejfe  ^  ^  l'accouchement 
eftre  accouchée  toute  feule  fans  le  fecours  de  perfonne  ;  &  com¬ 
me  les  pertes  de  fang  de  ces  deux  femmes  leur  avoicnt  caufé  un 
ulcère  carcinomateux  à  la  matrice ,  je  ne  crûs  pas  pour  lors  qu’el¬ 
les  puflènt  palfer  un  an  fans  mourir  tres-certainement ,  comme 
il  arriva  dans  la  fuite  ;  l’une  eftant  morte  au  bout  de  fept  mois 
&  l’autre  au  bout  de  neuf  mois ,  apres  avoir  traîné  durant  tout 
ce  temps  une  vie  fi  languifl'antc ,  éc  fi  pleine  de  douleurs ,  com¬ 
me  ont  coutume  de  faire  toutes  les  femmes  qui  font  affligées 
de  cette  maladie  incurable,  que  la  mort  qui  les  en  délivra ,  leur 
fervit,  s’il  faut  ainfi  dire ,  deremede  &  de  confolation. 


_0  bservation  CCXLIV. 


\oot^  femme  à l’arriéreftix  efant demeure  en lamatrice ,  a^rés 

'  ,  ejlre  avertée  d’un  enfknt  de  triû  mois  ,  n’en /èrtit  qu’en 

fu^funttion  J  qui  dura  prés  de  trois  fem aines. 

?e,  ^ 

f-*™'  '«79  j’jyvûun=  femme  agee  de  trente  cinq  am. 
/  JL/ de  tempérament  rort  atrabiliaire,  qui  venoit  d  avorter  d  un 
/oyttXj  P**-K_petit  enfant  de  trois  mois  tout  émacié  ;  &  comme  la  matrice  ne 
J’' s’eftoit  ouverte  qu’à  proportion  de  la  petitcfl'e  de  cét  avorton, 
I  .  .  l’arriércfaix  fut  retenu  au  dedans  ,  fans  en  pouvoir  eftre  expul- 

^  ny  tiré;  à  caufe  que  la  matrice  s’ eftant  prcfque  entièrement 
P-t-,/j’^//’,4''«^f’-^efermée  immédiatement  après  l’expulfion  de  ce  petit  fetm ,  il 
'lUiJ  ^  e*  ’icLo^  ex-£t^  ^‘■op  de  violence  pour  la  dilater  fuffifamment.  Cet- 

1  J  ^  te  dilpofition  nous  obligea  d’en  commettre  l’operation  à  la  natu- 

re  ,  dans  l’efperance  quelle  en  viendroit  bien  à  bout  d’elle-mef- 
me,  comme  en  le  voit  aflez  fouvent  arriver  en  pareilles  occa- 
ydt!  «y'^'-fîons ,  où  farriérefaix  de  fcmblables  petits  fetm  eft  expulfé  de 

^  P  w  matrice  fans  grand  accident  ,  deux  ou  trois  jours  après  l’a- 

po  vortement,  &  quelquefois  mefme  au  bout  de  huit  ou  neuf  jours. 
Ux  iCyty  —  Mais  celuy-cy  ne  vint  que  tout  en  fuppuration  ,  qui  dura  près 

tx.c4,fx^<u?jjex-CcjuJLy  trois  femaines,  pendant  lequel  temps  cette  femme  fût  obli- 
.  1  ^  gée  de  fe  fervir  d’mjeèlions  émollientes  dans  la  matrice  ,  pour 

eu aider  à  laver  &  nettoyer  journellement  les  excrétions  purulen- 
ot^u^  dow^^^tes  &  ferides  de  cette  partie  ,  qui  venoient  de  la  fuppuration 

/de*<—^(xxx9tj  cét  arriérefaix  retenu  ;  Et  jufques  à  ce  que  la  matrice  euft 

entièrement  délivrée  de  ce  corps  étrange  ,  qui  fe  fondit 
fuppuration  ;  cette  femme  fut  incommodée  de  fièvre 
par  intervalles  ,  avec  grande  douleur  de  tefte  ,  &:  des  fuffoea^ 
^  tiens 


C&Ci^C^44^€K^  -Cl 


'■Ipxrt'i  Ci^f^  cj  On^ry-t^-oixArf  Jfêuj  f7> 


^Irn-  i£-c4^9fj)  0x4^^ 

exu-<*^r  po-t^  y«-o  ^  , 


r 


u~e^  — ,ôxf-C*^rc/**À-^  /otA^  £ij  ^»*<J).^^r*<-*t«^  /<*w 

O  tA^Jl^Ct^  ^UtxJ  ■éo~/tAAÀ^-*-J^  »yt»t<***>  <*tM  tjt^lt.i^ù<y£t^^Pf 

'it^t*<4<-^  ^es  Femmes  J  ^  fur  leurs  maladits.  '  zoz  -  .  -  i 


tiens  de  matrice  ,  qui  font  les  accidens  ordinaires  en  ces  fortes' 


ot*u^t/e  9co,oi.ie^^ 


d’occafions ,  apres  quoy  elle  fe  porta  bien. 


ecx^û<»*f  <jr**«^*ty 


Observation.  CCXLV. 


J  dCxpu^fJ^**^  «-«'«ù  ftt 
f^fivc^ii ,f-t^  — 

F)e  l'accouchement  d’me  femme  qui  avoit  porté  fin  enfant  _ 

en  fin  "ventre  depuû  pim  d'un  mois. 

£  I  /e*W  /^r,u^_ 

Le  1 2,  Avril  I ^75»  j’ay accouché  une  femme, air  terme  de  Ex qt^ju 
mois  de  fa  première  grofléflé  ,,dun  enfant  mort  en  fon  vcn-  L 
tre  depuis  plus  d’un  mois  y  qifelle  ne  Tavoic  point  fentiremuër  J,,.  ^  ^  1  • 

après  avoir  eu  une  tres-grande  frayeur  en  verfant  dans  un  car- 
rolfe  1  Et  comme  cèt  enfant  n  avoir  point  profité  depuis  qu’il 
cftoit  mort  ,  il  n  avoir  que  la  proportion  d’un  enfant  de  cinq^ 
mois  ,  comme  il  eftoit  lors  que.  cèt  accident  arriva  à;  fa  mere;. 

&  bien  qu’il  fuft  mort  depuis  lui  fi  long-temps  ,  lors  quelle  en 
accoucha ,  il  n’avoit  pas  grande  corruption  ;  à  caulè  que  feseaux  ' 
qui  ne  s’eftoient  pas  écoulées l’avoient  prefervé  de  la  pourri¬ 
ture  cadavereufe  ,  qui  ne  manque  pas  d’arriver  à  l’enfant  dans 
le  ventre  de  la  mere  ^  aulfi-roft  que  l’air  vient  à  pénétrer  au  de¬ 
dans  de  la  matrice  après  la  rupture  des  membranes,  &: l’écou¬ 
lement  des  eaux  qu’elles,  contenoieat.  Cette  femme  ne  lailTa. 
pas jionobftant  cèt  accident,  d’accoucher  alfez.  heureufement 
de  cèt  enfant  mort ,,  &  de  fe  bien  porter  enfuite.. 


C  C  X  L  V  T  '• 

. . ' aJc.. 


O  B  S  E  R  V  A  T  I  O  N 

"D’une  femme  qui  avorta  auterme  de  cinq  fimaines  d’un  petitÇetm  ^JCa 

donttoute-s  le  parties  St  corps  efioient  a  ujfi  parfaitement  formées  fyfCvv^ 

que  celle  d’un  enfant  de  neuf  moû, . 

Le  27  Avril  1679  }’ay  vu- une  femme  qui  venoit  d’avortep 
d’un  petit  de  fexe  féminin  ,  qu’elle  avoir  vidé  au  ter- 
-  me  de  cinq,  femaincs  de  fii  grolTcire  ,  tout  cnvelepe  de  fes  mem-- 
brancs  ,.  lequel  je  conferve  par-rareté  en  mon  cabinet  dans  une 
petite  fiole  pleine  d’efprit  de  vin  ,  à  caufe  de  la  petitefie  de  ce 
fétus,  qui  quoyqdil  fbit  pas  plus  haut  que  l’ongle  du  doigt  y/  ■  '  ^ 

à  toutes  les  parties  du.  corps  aulfi  parfaitement  formées  qu’unZ*"^^  .. 


enfant  de  neuf  mois-  C’eft  ce  qui  me  confirme  dans  l’opinioni'^^**^'^^^’^ 


que  j’ay,.que  la  formation  du  fetm  cft  entièrement  achevée, 

Coctc/i — ptou^ir qi^' 

qc*'  ic-  4ét.t.a,*<.uu 


!JC 


- y 

yury^  du^  ^^pvt.^yxyi>ùe^  1o, 

ZL^/^Z^  ^  "'n  ^  Ucouchment 

Vied«  delà  conception,  quovai.^ 

toutes  fes  parties  foient  peu  apparentes  à  c 
extrême  petiteflb,  &de  leur  grande  mollefl'e  ’ouifa'irm  r 
^xS  me  que  leur  figure  seftace  entièrement ,  par  la  momdre  caufè 

^.:(ltcZZCZpÊo»u  ^  couche  à  lafeinme,dans 

Zû  Z  i^5,%‘^o«l^«itpi'emiers  purs  après  la  conceptiom 


^Observation  C  C  X  L  V  I  I. 


/i^irepu  ff  ^ ^ ^ 

y^ep/.i^rvKj  "Z?/r  l’accouchement  d’une  femme  qui  quoy-qu’elle  eufi  eu  une  perte 

-  de  fang  ajfez.  confderable  .au  quatrième  mois  de  fa  grojféjfe^  ne 
fus  de  porter  fbn  enfant  jufques  a  la  fin  de  fon  terme  & 

U-foa^n<xQxj  yLy^  dix  jours  far  delÀ  neuf  moÀ. 

E  3 1  Juillet  167^  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
,  d  une  habitude  extrêmement  replete ,  qui  au  qua- 
LeZ  fa  groMe ,  avoit  eu  une  perte  de  fang  afl'ez  con- 

fiderable,  toutefois  faits  caillots  j  ce  qui  faifoit  qu’elle  ne croyoit 
pour  lors  ,  quoyque  je  l’en  alfuraffe.  Mais  s’é- 
/cx^  fait  faigner  du  bras  comme  je  luy  avois  confeillé  &  ayant 

g^^'dé  le  repos  au  lit  durant  quelque  temps ,  elle  ne  lailTapasdb 
enfant  jufques  -à  la  fin  de  fon  terme  ,  &  mefmeneuf 
lit  /  \  dix  jours  par  delà  neuf  mois ,  comme  elle  le  croyoit  ;  c»  qui 

^paroilfoit  bienvray-femblable,  en  confiderant  l’extrême grofl'eur 

,0/- 'ÛC  lOri  CUr^IlÜ  .  flont*  pHp  ^crrwirVx^  Çr-wt-  KiOif 


f€^£tt<>C^C4JLJ 


oc.^ - — «“—-«iK.  jf^iua  glua  ,  qu  115  1  exceucnt  ae  pius 

,  ;  &  comme  la  perte  de  fang  que  cette  femme  eût  au 

^^/^^/^uatricipe  mois  de  fa  grolTeü'e  eftoit,,  comme  j’ay  dit,  fans  caillots, 
<Ÿ'^g  q<^ elle  fuft  afléz-  confîderable ,  c’eftoit  un  figne  quelle  ne 
ùe^t-y  -  ,.  ,  y^noit  que  de  quelque  vaiffeau ,  qui  par  plénitude  s’elloit  ouvert 

L.  ^  1  extérieur  de  Fonfice  interne  ,  &  non  pas  des  vaifl'eaux  du  de- 

,  dans  de  la  matrice  ,  d’où  viennent  ordinairement  ces  excelfives 

pertes  de  fang  qui  excitent  toûjours  dans  la  fuite  l’ayortement, 

tCée^fX^  Uv^  9xj  qt^xPiejcxxJ  A<mc^  /exfoi-J  Z-fJ  E^yfxj  ^ 


^  âW^Ulv!*:e<j 

v>  •  V  '  .,  ^ 


U  9 '^OlP^CM^ 


//'  ee/<_ qjcjtU/''^  3 


'obj 


des  Femmes  j  eÿ*  l^UfS  maladies. 


I  s  E  B.  V  A  T  r  O  N  > 


CG  XL  VI  IL 

T)h  laborieux  accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  efioît  mort 

en  fon  ventre  ^  far  une  grande  frayeur  qu’elle  avait  eue,  ci^'  c<ry^ 

Le  7  Aouft  1^75  i'ay  accouché  une  femme  âgée  àc 
de  fon  premier  enfant,  mort  à  terme  dans  ion  ventre 
puis  cinq  jours  ,  enfuite  d’une  grande  frayeur  qu’elle avoit  euë,,i?«^W 
fl  y  avoit  quinze  jours,  en  voyant  fa  foÊur  qui  s’eftoit  rompue  la  ft>i^,^f^ocÂ£e^J^o 
jambe, en  faifant  feulement  un  faux  pas  dans  fa  chambre  ;  depuis  ^ 
lequel  fubit  effroy  elle  n’avoit  pas  fenti  remuer  fon  enfant  que  très-  ^  .J ^ 
foiblement,  &  point  du  tout  depuis  les  cinq  derniers  jours  qu’il 
cftoit  mort,  félon  qu’il  me  parut  à  fa  corruption.  Le  travail  de  cet-  f°J  ' 

te  femme  fut  allez  laborieux  pour  plufieurs  caufes,  qui  fe  rencon- 
tranc  toutes  enfemble  en  mefme  temps,  enaugmentoient 
culte  :  fçavoir  l’âge  de  la  femme  ,  qui  eftoit  un  peu  avancé  pour 
un  premier  enfant}  la  petitelle  de  fa  taille,  qui  cûoit  audeffous- 

de  la  médiocre  sEexr' - - - j--,’ — _■ - 

du  tout  fenti  remuer 


Eextréme  chagrin  quelle  avoit  de  n’avoir  point^  .y? .  / 
nuërfon  enfant,  depuis  les  cinq  jours  qu’il  eftoic'^‘‘t^v!^ 
mort  en  fon  ventre,commeelle  le  préjugeoit  bien  ;  la  grofl'eur  de 
Ibn  enfant ,  quifurpaflbit  de  beaucoup  les  bornes  de  la  mediocri-^ 
té }  &  fa  mort,  qui  avoit  fait  que  fa  telle  eftant  devenue  toute  mol-  /: 

&  sellant  aUongée  pour  ce  fujet,if  avoit  pas  fâitun  pafl'age 


fulfifant  pour  la  Ibrtie  des  épaules,  comme  elle  auroit  pu  faire. .  .  ag 

_ A  O - c, _ /V-.,.- ,,.,-.,.-.>11^  n  «Ai 


par  fa  Iblidité,  &  par  la  grolfeur  naturelle,,  li  l’enfant  avoit  ellé  vi-' ,,  .  a,  = 


vantî  'ce  qui  fit  que  cet  enfant  eftant  demeuré  fortengagé  dans  le  « 

palTage  au  droit  des  épaules ,  il  me  fallut  le  tirer  bien  fortement  — 

parla  telle,  U.  glill'er  mefme  le  doigt  indice  en  luanicre  de  cro- 
cher,  jufques  fous  les  aiflelles  de  l’enfant,  pour  en  dégager  plus 
aifément  les  épaules:  Mais  nonobftant  ce  pénible  &  laborieux,  '  n  ^ 

travail,  la  mere  ne  laiflâ  pas  de  fe  bien  porter  enfui  te,  6^:  de  faire 
plufieurs  autres  gros  enfans  vivans,  dont  je  l’ay  accouchée  à  ter-y^^»'^'<^ 
me  fort  heureulément.  La  raifon  pour  laquelle  cette  grande -— 
frayeur  fit  ainli  mourir  ce  gros  enfant  dans  le  ventre  de  fa  mere,. 
ell  quedans  l’agitation  de  cette  violente  paflion  derame,.tout  7^/ 

fiing  de  fon  corps  fe  concentrant  trop  fubitement  vers  les  parties-  ^  ^ 

intérieures ,  l’enfant  fut  fuffoqué  par  la  trop  grande  abondance- 
>  de  celuy  qui  fut  porté  en  mefme  temps  avec  trop  d’impetuofité.-^'^'^'^'^'^'^^^ 
vers  la  nutrice.-  ^ 

€c  ij:  '  ■  -  ■ 


^  CLu-Ca,^ 


yocu  .CLXij££6^  — 


Ohfervut'ms  fur  U  grofijfe ,  çÿ-  ïacmchmm 


SI  RT  AT  I  OK  CCXLIX 

firnme  qm  avait  une  hj  drofi fie  d’une  fi  frodigîeufe  grofeur, 
0  y  nonobfiant  laquelle 

^(j  ■  hydroftfie  elle  avait  fait  trais  enfans  &  en  ef oit  accauchéeheu- 
/att^j  reufement  a  terme. 

ES  Aou-ft  1^79  j’ay  veunne  femme  âgée  de  z8  ans,  qui 
cHoit  venue  exprès  de  la  ville  de  Lens  à  Paris,  pour  confiai- 
quelle  avoir  dune  fi  prodigieufe groflènr, 
‘lue  fon  ventre  avoir  de  circuir  deux  aunes  de  noftre  mefure  de 
7  Cette  femme  me  dit  que  cette  hydropifie  luy  eftoit  arri- 

^  .  vée  il  y  avoir  neuf  ans ,  lors  quelle  eftoit  encore  fille ,  &  qu’ef- 

deflors  prefque  aulli  grefle  quelle  eftoit  pour  le  prefe.nr,Ia 
c^ccAj  grande  tumeur  de  fon  ventre  s’ello-itdiffipée  deux  ans  après  fon 

commencement,  par  une  cbüte  quelle  avoir  faite  fur  le  ventre, 
(Lcu^  l’avoit  fait  vomir  des  eaux  par  plufieurs  fois,  &:  luy  en  avoir 

^  J^f  ^^^^fait  rendre  auffi  par  les  urines,  &  parle  ventre  avec  plufieurs 
cfLb^  z*.«4W^<&^-yenrs  ;  mais  que  tout  ce  quelle  avoir  manifeftement  vuidé,  nèx- 


ea*^e 

t&o  lyS^^fioS/e- 


-ccdoit  pas  de  deux  pintes  ce  quelle  avoir  prisa  ce  qui  pouvoir 
faire  conjeèturer  que  cette  prodigieufe  enfieure  du  ventre  pro- 
cedoit  en  partie  de  vents  j  de  forte  qu’en  quinze  jours  fon  ventre 
defenfla  tout-à-fait  ;  après  quoy  eftant  venue  en  parfaite  fantc, 
.elle  fe  maria  pour  lors  ;  mais  peu  de  temps  après  fon  mariage  elle 
redevint  hydropique ,  &:  grofle  en  mefme  temps,  d’un  enfant  dont 
elle  accoucha  à  terme,  fon  hydropifie  eftant  réftée,&  s’augmen^ 
tant  toujours  ;  PsC  quel-que  temps  enfuite  elle  tomba  encore  une 
autre  fois  fur  le  ventre,  &  eût  tous  les  mefmes  accidens ,  &  la  mef¬ 
me  guerifon  que  lapremiere  fois.  Mais  peu  de  temps  après  elle 
redevint  hydropique  comme  auparavant  ,&  ne  laifl'a  pas  durant 
cette  hy  dropifie, de  faire  encore  deux  enfans,  &:  d’en  accoucher 
heureufement ,  dont  le  dernier  qui  eftoit  ma  garçon ,  eftoit  vivant 
&  avoir  un  an.  Et  comme  il  y  avoit  grande  conteftation  pour 
fçavoir  fi  fon  ventre  eftoit  rempli  de  vents,  ou  d’eau;  car  plufieurs 
croyoient  que  ce  n’eftoit  que  des  vents,  à  caufe  du  peu  d’eau 
qu’elle  avoit  vuidé  dans  ces  deux  precedentes  guerifons,  je  luy 
confeillay  de  fe  faire  pefeç  contre  une  autre  perfonne  de  fa  taille. 
Elle  me  dit  qu’elle  l’avoit  fait,  &  qu’eftant  en  parfaite  faute, 
i^lle  pefoit  environ  cent  dix  livres,  ^  que  pour  le prefent ,  eUcc.iJ 


des  Femfnes  J  ^  fur  leurs  maladies.  idj 

«efoit  deux  cens  vingt,;  ce  qui  eftoit  une  preuve  tres-manifefte 
que  c’eftoit  de  l’eau  qui  eftoit  contenue  en  fon  ventre,  en  quanti¬ 
té  déplus  de  foixante  pintes,  félon  quon  pouvçit  bien  juger  par 
la  proportion  du  refte  de  l’habitude  de  fon  corps,  avec  celuy  d’u¬ 
ne  autre  perfonne  de  fa  taille.  Cette  femme  au  refte  fe  portoit 
tres-bien  en  toutes  les  fonctions  de  fon  corps,  ôc  avoir  toûjours  efté 
de  mefme,  à  ce  quelle  me  dit,  Se  bien  réglée  en  l’évacuation  de 
fes  menftruës.  Mais  comme  depuis  deux  ou  trois  mois,  elle  avoir 
les  jambes ,  mefme  les  cuifles  fort  enflées ,  je  crus  que  cette 
maladie  la  feroit  mourir  au  plus  tard  dans  l’année,  fl  elle  ne  re- 
reypit  fa  guerifon  de  l’operation  de  la  ponélion  du  ventre  que 
quelques  Médecins  luy  propofoient,  ou  des  bains,  &  de  la  boilfon 
des  eaux  de  Bourbon  ,  ou  de  Fichy ,  que  je  luy  confeillay  plû- 
toft  que  cette  operation.  ]’ay  feeu  depuis  qu’eftant  retournée  peu 
■  de  temps  après  en  fon  pais,  on  luy  avoir  appliqué  des  cautères 
aux  jambes,  par  l’efcarre  defquels  toute  l’eau  de  fon  ventre  s’ef- 
toit  entièrement  écoulée  ;  mais  quelle  eftoit  morte  peu  de  jours 
enfuite  de  l’évacuation  de  ces  eaux.  J’ay  rapporté  en  l’Obferva- 
tion  X  X  X.  l’exemple  d’une  autre  femme  prefque  femblable  à 
celle-cy,  laquelle  ne  laiflû  pas  d’accoucher  heureufement  dé  qua¬ 
tre  enfans  vivans  ,  durant  neuf  années  quelle  fut  hydropique; 
mais  le  ventre  de  celle-cy  eftoit  encore  beaucoup  plus  gros  que  ^ 
celuy  de  l’autre,. 


C  L,  ij.  _ i- 


Observatioî?  - .  . 

"De  l’accouchement  d'une  femme  dont  l’enfant  ejloit  encore  •vivant^  ^ 

(^uoyque  le  cordon  de  fin  omblic  fuji  firti  depuis  deux 

outrais  heures.  au-ox^ 

~  J,  c 

Le  il  Aouft  j’ay  accouche  une  femme  d un  entant 

vivant,  dont  le  cordon  d.e  l’ombilic  eftoit  forti  il  y  avoit 
-deux  ou  trois  heures ,  dans  le  temps  que  fes  eaux  avoiem  perce  ;  /  V  ’  e' 

ce  qui  s’eftoit  fait  devant  que  je  fuflè  arrivé  pour  la  fecourir , 
comme  je  fis ,  en  repouflant  ce  cordon  au  derrière  de  la  tefte  de 
l’enfant,  fans  quoy  il  feroit  indubitablement  mort.;  car  il  eftoit 
fi  fnible  lors  nno  i’arrivav .  ou’il  s’eftoit  deia  vuide  dans  leven-  a 


fi  foible  lors  que  j’arrivay ,  qu’il  s’eftoit  déjà  vuide  dans  le  vcn-^ 
tre  de  fa  mere,qui  accoucha  heureufement  de  cét  enfant  vivant 


jionobftant  cét  accident;  la  grande  chaleui  de  la  faifon  ayant 


beaucoup  contribué  à  empefeher  l’entier  refroidiffement  de  cç "^7^ 


fieyytcyi^-  ^ S^y  A^U4txj> 

T/c^llc^^^  A* *-^P^  Ohfemtions  fur  U  grojfejfe ,  e^r  l’accouchement 
c^^i?^'/^o^^A---cordoii,  lors  qu’il  eftoit  forti;  lequel  refroidiffement  auroit  du 
ao.,  'Z^  eftre  funefte  à  l’enfant  en  une  faifon  plus  froide ,  en  interceptant 
c^^  Avr.  ^c^dans  cc  cordon  le  mouvement  dufang ,  qui  fert  à  le  vivifier  dans 
^^‘^^“'P^q'^’d  eft  auventrede  famere.  ^ 

f^iXA^cut^  <s«-  hrvi-^ 


iSiiRVATION 


C  C  L  I. 

*D’ttne  femme  qui  mourut  en  travail  avec  fin  enfant  dans  le  ventre- 
far  l’ouverture  du  cerfs  de  laquelle ,  afrés  fa  mort,  on  trouva  cêi 
enfant  au  milieu  des  boyaux ,  efiant  firti  de  la  matrice  far  une 
ruf  ture  qui  s’y  efioit  faite.  • 

<]  ^  ^  ^  Odobre  1675»  je  vis  avec  un  de  mes  confrères  une  jeu- 

femme  que  nous  trouvafmes  agonifante ,  apres  avoir  efté- 
depuis  deux  jours  entiers  en  travail ,  fans  pouvoir  accoucher 
comme  on  l’avoit  vainement  cfperé.  Mais  comme  fon  enfant,  qui 
eftoit  fort  gros,  prefentoit  la  face  &  le  ventre  en  deflus  ,  &  la  telle 
de  codé  ,  il  n’y  avoit  pas  eu  lieu  de  pouvoir  avoir  l’efperance 
qu'en  avoit  donnée  un  Chirurgien  ,  qui  avoir  efté  appelle  dés  le 
jour  precedent  par  fa  Sage-femme  ,  lequel  s’eûoit  grandement 
trompé,  croyant  à  caufe  que  l’enfant  prelèntoit  k  telle,  que  l’ac¬ 
couchement  fe  feroit  naturellement  ;  &  comme  cette  pauvre  fem¬ 
me  eftoit  agonifante ,  lors  que  je  fus  mandé  feulement  pour  la 
voir,  n’eftant  plus  en  état  de  pouvoir  eftre  fecouruë,  elle  expira  en 
ma  prefence  au  bout  d’un  quart  d’heure  ;.incontinent  après  quoy 
mon  confrère  qui m’avoit  mandé,  luyfit  l’operation  Céfarienne,, 
pour  luy  tirer  du  ventre  fon  enfant ,  que  nous  trouvafmes  morr,, 
&  forci  de  la  matrice  par  une  rupture  qui  s’y  eftoit  faite,. ayant 
tout  le  corps  dans  k  capacité  du  ventre  de  la  mere  entre  fes 
boyaux  i  la  feule  telle  de  cét  enfant  eftant  reliée  engagée  dans- 
le  pairage,eH  la  mauvaife  fituation  que  j’ay  ey-devant  déclarée,. 
&  comme  la  matrice  eftoit  entièrement  vide, &;  que  l’arriérefaix- 
mefme  en  ^ftoit  aulîî  forti ,  &  tombé  dans  k  mefme  capacité  du . 
ventre,, elle  eftoit  épaiflè  de  trois  ou  quatretravers  de  doigt  ;  à- 
caufe  qu’elle  s’éftok  toute  contraélée,aullitoft  que  cét  enfant,  qui 
eftoit  très-gros,  en  eftoit  ainfi  Ibrti,  &  tombé  dans  le  ventre,. par 
k  rupture  qui  s’y  eftoit  faite  vers  la  partie  krerale  dextre  ;  la¬ 
quelle  rupture  eftoit  arrivée  par  les  grands  eftbres  inutiles  que 
cette  femme  avoit  faits,  qui  ne  pouvant  pas  ppullêr  l’enfant  de¬ 
hors,  à.  caufe  de  fa  mauvaife  fituation, .avoient  efté  caufe  de  ce. 
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funcftc  accident.  Nous  trouvafmcs  auffi  dans  le  ventre  de  cette 
femme  un  grand  épanchement  de  fang ,  qui  venoit  de  cette  mef- 
mc  rupture  de  la  matrice  ,  laquelle  on  croyoit  avoir  efté  cau- 
fée ,  par  une  chute  que  cette  femme  avoit  faite  fur  les  genoüils , 
un  jour  devant  quelle  commençaft  d’eftre  en  travail.  Mais  com¬ 
me  durant  ce  mefme  jour  elle  n’ avoit  fend  aucune  incommodi¬ 
té,  ileft bien  plus  vray-femblable quelle  s’eftoit  feulement  faite 
par  les  violens  efforts  inudlcs  du  travail ,  àcaufe  de  la  mauvaife 
fituation&:  delà  grofleurdeFenfant,  à  quoy  il  avoit  efté  irnpoffi- 
hle  de  remédier.  , 


Observation 


"De  l’accmchement  d’une  femme  qui  ferdit  le  jugement  dur mttroU 
quarts  d’heure  ^fon  fing  ejlant  trop  échauffé  far  les  violentes  dou^ 

leurs  de fin  travail}  l’ enfant  de  la  que  Ue  préjèntoit  le  coude  avec  U  -  7^ 

Le  13  Oétobre  1^7^  j’ay  accouché  une  jeune  femme  de  ibn 
premier  enfant  qui  eftoit  un  garçon  qui  préfentoit  le  cou- 
de  avec  la  telle,  &  vint  au  terme  de  fept  mois  &  huit  jours  defay 
arnlfelTe;  diirant  tout  le  remos  de  laquelle  elle  avoit  eu  des  vo-' 


grolTelTei  durant  tout  le  temps  de  laquelle  elle  avoit  eu  des  yo-' 
miiremcns  extrêmement  violens ,  &  mefme  quelque  difpofition 
à  avoir  une  faulfe  couche ,  vers  la  fin  du  deuxième  moisj  auquel  n-***^t  v  , 

temps  clk  avoit  eu  une  grande  colique,  avec  quelque  excré-^*^"^’'"^^*''*^^^^ 
dons  fanglantes  de  la  matrice.  Deux  jours  devant  que  d’accou-'?^''»'^^ 

.cher  les  eaux  defon  enfant  percerent  infenfîblement ,  Sl  couii^ 
nuérent  de  couler  peu  à  peu  ,  avec  quelques  petites  &  legeres 
douleurs  durant  trente  heures  entières  j  après  quoy  elle  eütdu--^/!^;;^«//-v 
tant  quatre  ou  cinq  heures ,  de  fi  fortes  &  violentes  douleurs  ,  ^ 
dont  fonfang  fut  fi  échauffé  ,  que  s’en  eftant  fait  un  trop  S*^^ï^d  ^ 

tranfport.au  cerveau  ,^  elle  en  perdit  le  jugement  durant  trois  7  , 

quarts  d’heure  j  ce  qui  me  donnant  lieu  de  craindre  qu’il  ne  luy 
arrivait  aulïi  quelque  convulfîon  ,  m’obligea  de  la  faire,  faigner 
aulfi-toft  du  bras,  pour  prévenir  ce  fafeheux  accident  avec  plus 
de  fureté.  Mais  comme  le  défaut  de  jugement  qu’elle  avoir  pour^^^^ 
lors,  eftoit  fans  aucun  autre  accident,  &  qu’il  ne  venoit  .que  du 


fang  ainfi  échaufiFé  par  la  violente  agitation  du  travail  de  cette^^^^^^ 
femme  ,  elle  ne  lailTa  pas  ,  par  le  moyen  du  bon  fecours  que  \q.  p  ^ 
luy  donnay ,  en  repouflant  doucement  le  coude  de  fon  enfant  f  7  , .  ; 

/e^t.i-vùr  />'£»- 

£tj  fsoxi^  /<  U-  c)i^/vùu<j  ^ 


■  <Û UjT>>jp*J.*c£^li_ji^  fp4^e4rrpt>  J 

£c^  A.  ^ 

Ohfer^atîons  fur  UlroJfJj'e,  &  Faccouchement 
jufques  au  derrière  de  la  tefte  qu’il  prefentoit  en  mefme-temps 
i^jLj  d’accoucher  aflez  heureufement  de  cct  enfant  vivant ,  qui  quOT,! 

I^cnu  &  décharné ,  cftoit  neanmoins  afl’ez fort &granddet 

/oL^  P?“‘f  terme  de  fept  mois  &  hiiit  jours  auquel  il  eftoir  venu! 
^  la  arnerefaix  de  cet  entant  eltoit  tort  gros ,  veû.  ce  terme  ;  &  fon 
it^y  cordon  avoit  en  toute  fa  longueur  trente  de  ces  prétendus  nœuds 

ou  pour  mieux  dire  des  éminences  également  diftantes  l’une  de 
-r-,  ,  qui  luy  donnoient  la  figure  d’une  colonne  torfe  ;  fui, 

Jtc-  {  ^o^bre  defquels  nœuds,  fi  le  dire  vulgaire  euft  eftéve- 

'  ^  ritable  ,  cette  femme  auroit  du  avoir  dans  la  fuite  un  aulTi  grand 

nombre  d’enfans  :  Mais  helas  i  il  s’eft  trouvé  bien  faux  à  fon 
car  elle  n’en  a  jamais  eu  d’autres  que  celuy-la  ,  qui  fut 
hU^LCKj  mefme-temps  fon  premier  &  fon  dernier  ;  lequel  ayant  vefetu 

ttiois  mourut  de  convulfion  ;  d  quoy  contribua 
eu  la  grolTcur  de  fa  refte,,  quiexcedoirunpeu  rroplapro. 

Jil  ■  portion  de  Ion  corps,  qui  eftoit,  comme  j  ay  dit,  menu  &  dc- 
ûL<4dayi(^  cliarné  ,  quand  il  vint  au  monde.  Et  quoyque  l’on  me  pull  aile- 

guer  eét  exemple ,  pour  me  prouver  qu’un  enfant  né  à  fept  mois; 
peut  bien  vivre  ,  puifque  celuy-cy  avoit  vefeu  jufques  à  trois 
^ois  ,  &  n’eftoit  mort  que  par  l’accident  de  la  convulfion  qui 
à  5  aüquel  il  paroilToit  aflez  fort  ,ne  fe. 

flentant  plus  de  la  dclicateflè  &:  de  la  foiblefle  qui  efl;  naturelle 
enfans  du  terme  prématuré  où  il  eftoit  né  :  je  croy  néan- 
>^3  venu  juftement  à  fept  mois  ,  il  n’auroitpas 

^ feulement  fept  jours ,  comme  je  l’ay  toujours  vCi  arriver  aux 
enfans  que  j’ay  crû  eftrc  véritablement  de  ce  terme  ;  &  qu’ayant 
encore  huit  jours  de  plus  que  les  fept  mois  accomplis ,  ces  huit 
^ours.  de  plus ,  avoient  beaucoup  contribué.  ,  aufli-bien  que  le  foin 
tf .qu’on  eùtdeluy  donnerune  tres-bonne  nourrice,  à  le  faire  échap- 
}p./'^  danger  de  mourir,  où  il  avoit  efté  a  caufe  de  lanaiflance 

ce  qui  efl:  de  la  mere  auflTi-tofl:  que  je  l’eus  accou- 
ehée  de, cét  enfant,,  la  conndiflànce  qu’eUe  avoit  perdue  depuis, 
d’une  heure  luy  revint;  Scelle  fe  porta fi-bienenfurte,  qu’el- 
Cenrrff*yti—Mat-i^£tj\c  fe  leva  dés  le  fîxiéme  jour  ,  &:  marcha  dans  fa  chambre ,.  pour, 
marque  de  fa  bonne  famé.  Mais  l’évacuation  des.  vidanges  de  fa. 
[/Z^Skj  /W  t0<*-éeor  couche  ayant  continué  bien  plus  l’ong-temps  qu’elle  n’auroit. 

^  dcflré  ,.,&  cette  évacuation  luy  deplaifant  encore  plus  qu’elle  ne: 

fl  A  ^  toutes  fortes  de  remedes,;  que  dift'e- 

^  / pe  luy  confeillerent  mal-à.-propos  pour  l’arrefter, 

(-£Aâi,cA^U^  - - qualifiant  cette  évacuation  natureile  depretcnduëpertc  de  fang, 
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neconfiderant  pas  que  fon  propre  tempérament,  qui  eftoitfort 
fant^uin  bilieux  ,  concribuoit  beaucoup  à  rendre  en  elle  ces 
excrétions  plus  abondantes  qu’en  d’autres  ,  &:  à  prolonger  le 
temps  de  leur  évacuation;  comme  cette  femme  dans  fon  état 
naturel  avant  fa  grolTefle ,  avoit  toujours  coutume  d’avoir  ,  au 
moins  durant  douze  jours  entiefrs ,  fes  mcnftruës  en  tres-grande 
abondance,  elle  les  eût  encore  plus  copieufemcnc  après  edxe ac¬ 
couchée  ,  comme  il  arrive  ordinairement  à  toutes  les  femmes  la 
première  fois  après  leur  accouchement  ;  &  n’y  ayant  eu  que  peu 
d’intervale  entre  l’évacuation  des  vidanges  de  fa  couche  ,  Sc 
celle  de  fes  menftruëcs,  qui  fut  encore  plus  abondante  qu’à  l’or¬ 
dinaire  jxlle  s’imagina  comme  on  luy  faifoit  accroire  fans  rai- 
fon  ,  que  c’eftoit  une  véritable  perte  de  fang  ,  ne  confdcrant 
pas  que  ce  n’eftoit  feulement  que  l’évacuation  de  fes  menftruës 
qui  avoit  recommencé,  comme  je  l’en  affurois  ;  de  forte  qu’ayant 
fait  contre  mon  fentiment  certains  remedes ,  qu’on  luy  confeilla 
tres-mal  à  propos ,  pour  diminuër  cette  abondante  évacuation 
qui  luy  eftoit  naturelle ,  on  la  luy  fupprima  entièrement  ;  après 
quoy  il  luy  furvint  une  fluxion  fur  la  poitrine  ,  qui  l’ayant  fait 
lano-uir  durant  cinq  ou  fix  mois  ,  4a  fit  enfin  mourir  -,  comme  je 
l’avois  bien  prédit.  On  luy  trouva  par  l’ouverture  de  fon  corps 
après  fa  mort ,  les^  poulinons  tout  corrompus  ,  &  la  poitrine  pleine 
de  matière  purulente  ;  mais  fa  matrice  eftoit  tres-faine  entoures 
fes  parties,  &:  aufli  petite  que  fi  c’eiift  eftè  la  matrice  d’une  fille  qui 
n’auroit  pas  eu  d’enfans  ;  le  défaut  d’évacuation  menftruelle  du¬ 
rant  les  cinq  ou  fix  mois  qui  précédèrent  fa  mort ,  ayant  contri¬ 
bué  à  la  faire  diminuër  de  telle  forte  ,  quelle  en  paroiflbit  bien 
plus  petite ,  quelle  n’auroit  dû  eftre  en  une  femme  qui  avoir  eu 
un  enfant  ;  laquelle  difpofition  convainquoit  bien  de  médifan- 
ce  certains  envieux  de  ma  réputation ,  qui  avoient  voulu  perfua- 
der  cette  femme ,  que  fa  prétenduë  perte  de  fang  pouvoir  venir 
d’avoir  efté  mai  accouchée  ,  quoy-qu’elle  les  afluraft.  bien  dii 
contraire ,  qui  luy  eftoit  afîez  connu. 


Ohfervatlons  fur  U  grojfejfe ,  ^  l'acmément 


.  Observation  CCLIIL 

De  l'accouchement  d'une  femme,  dont  l'enfant  qui  efiqît  monfirueux 
en  grojfcur  é'  en  fgure ,  fréfemoit  les  fieds, 

Le  31  Odobre  1679  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
nionftrueux  en  grolïeur  &  en  figure ,  qui  préfentoit  les  pieds 
devant.  Il  avoit  les  jambes  &  les  bras  fort  gros  &  cour  racourcis 
&:  ramalfez  enforte  que  la  longueur  des  cuillés  &  des  jarnbes  * 
aulTi-bien  que  celle  dés  bras  ,  n’ avoir  pas  plus  de  quatre  travers 
de  doigt  }  n’y  paroilfant  aucun  os  ,  mais  feulement  dçux  bour 
les  de  chair  jointes  l'une  à  l’autre ,  à  l’extremité  defquclles  eftoient 
les  pieds  &  les  mains.  Sa  telle  eftoic  extraordinairement  greffe , 
mais  un  peu  applacie  pardevant  &  par  derrière  ,  &  le  eol  fort 
court  ;  enforte  que  tout  le  gros  corps  de  eéc  enfant  reffembloit 
en  quelque  façon  à  celuy  d’une  groffe  tortue  ,  à  caufe  de  l’extré- 
me  brièveté  de  fes  bras  &  de  l'es  jambes.  La  merecroy oit  pour 
lors  dire  greffe  de  neuf  mois  &  demy ,  &  me  dit  qu’ellen’avoit 
jamais  fenti  remuer  cét  enfant  que  tres-foiblement ,  &  que  lors 
qu’elle  le  fentoit  fe  mouvoir  ,  ces  mouvemens  luy  paroilToient 
dire  bien  plus  intérieurs  ,  que  ceux  des  autres  enfans  qu’elle 
avoit  eus  ;  ce  qui  procedoit  du  vice  de  conformation  des  bras 
&  des  jambes  de  cét  enfant ,  qui  n’ayant  pas  l’étenduç  &  la  lon¬ 
gueur  ordinaire,  ne  pouvoient  pas  fe  mouvoir  fi  facilement ,  ny 
fe  faire  fendra  la  mere ,  comme  fi  ces  parties  euffent  eu  une  dif- 
pofition  naturelle  :  &:  c’ell  aufli ,  à  ce  que  je  croy  ,  ce  qui  fit  que 
la  niere  porta  cét  enfant  en  fon  ventre  quinze  jours  plus  que  le 
-terme  ordinaire:  à  caufe  que  tout  fon  corps  elloit  prefque  com¬ 
me  une  grofl’e  Inaffe  de  chair ,  fans  aucun  confiderable  mouve¬ 
ment  des  bras  &  des  jambes  5  qui  ell  ce  qui  contribue  beau¬ 
coup  à  accélérer  les  douleurs  de  l’enfantement.  Cét  enfant  fem- 
blable  à  ecs  poiffons  qui  meurent  auffi  -  toll  qu’ils  font  hors  de 
l’eau  ,  expira  un  quart  d’heure  après  qu’il  fut  né  ,  ayant  feule¬ 
ment  fait  quelques  grands  baillemensfansjettcr  aucun  cry.  Mais 
nonobllant  fa  figure  monllrueufe  je  ne  laiffay  pas  de  l’ondoyer , 
parce  qu’il  avoir  plus  de  rapport  à  la  figure  humaine ,  qu’à  celle 
de  tout  autre  animal.  La  mere  me  dit  quelle  s’elloit  toujours 
bien  doutée  que  fon  enfant  pourroit  eftre  d’une  figure  mon- 
ftrueufe  j  parce  quelle  avoit  regardé  durant  le  temps  de  fagrof- 


r 


des  Femmês^  ^  Jur  leurs  maladies  r  ±ij 

féiTe,  âvéc  ttôp  grande  attentian ,  la  figure  d’un  renard  qui  eftoit 
peint  en  un  tableau  qu’elle  avoir  dans  fa  chambre.  Mais  comme 
la  figure  monftrueufe  de  fon  enfant  n’avoic  aucun  rapport  à  celle 
de  cét  animal  ,  je  crûs  que  fa  véritable  caufe  venoit  plûtoft  d’une 
violente  chute  ,  quelle  avoir  faite  ,  en  marchant  fur  la  glace 
dans  le  commencement  de  fa  grolTcfle  ;  par  laquelle  chute  le 
corps  de  cét  enfant ,  dont  la  matière  eftoit  fort  molle  en  ce  temps, 
avoir  receu  un  tel  ébranlement ,  que  la  figure  naturelle  de  fes 
parties  en  eftoit  devenue  toute  rïlonftrueufe. 


Observation  CCLI^ 


l’ accouchement  d'une  femme  qui  eut  un  îres-laborieux  travail 
durant  quatre  ou  cinq  jours ,  afrés  quoy  il  luy  furvint  un  très- 

grand  abfce\^  qui  occuyoit  toutes  les  deux  fejfes.  jHa  u) 

Le  lo  Janvier  1680  je  vis  une  jeune  femme  âgée  de  vinge 
ans ,  qui  eftoit  en  travail  de  fon  premier  enfant  ,  depuis 
quatre  ou  cinq  jours ,  les  eaux  dé  fon  enfant  s’éftant  écoulées  de-  ,  J, 

puis  deux  jours  entiers  ,  fans  qu’il  fuft  tout-à-fait  defeendu  au 
palfage  ,  la  matrice  ne  s’eftant  pas  aftez  dilatée  pourle  permet- 
tre  ;  ce  qui  eftoit  caufe  que  cette  femme  eftoit  extrêmement  7*^  d<rt***-‘'**^ 

tiguée.  Son  ventre  eftoit  fort  dur  ,  &  principalement  vers  la 
Région  dé  là  matrice,  à  l’endroit  où  l’arriéréfaix  luy  éft  attaché , 
iéqiiGi  endroit  eftoit  fort  tuméfié  ;  la  malade  ayant  outre  cela 
twégrofle,  fièvre  ,  quidonUoit  lieu  de  craindre  qu’il  ne  luy  arri-  ^ 

Va'ft  une  inflammation  de  matrice  ;  mais  afin  de  l’én  guarantir  , 
jé  la  fis  faignet  du  bras  ,  auflhtôftque  je  l’eûs  vûë  en  cét  état  ;  §£  qtA'uMZe^ 
comme  elle  n’avoit  plus  pour  lors  de  véritables  douleurs ,  je  luÿ  y,' 
fis  donner  deux  heures  après  cette  faignée  un  lavement,  qui  luy 
ayant  renouvellé  fes  douleurs  la  fie  accoucher  une  heure  enfui^ 
té.  La  Sagefemmè  qui  l’accoucha  me  dit  en  la  retournant  voir  ^  , 

quelle  avoit^  eu  bien  dé  la  peine  à  la  délivrer  de  fonarriérefaix,» 
qui  eftoit  très-gros ,  &  commençoità  fe  corrompre  j  &  qu’il 

forti  de  fâ  matrice  en  mcfme  temps  quantité  de  vidanges  fore  ^7^  f.. /C  = 

puantes,  nonoftant  quoy  fon  enfant  eftoit  encore  vivant,  quand 
il  vint  au  monde  -y  mais  il  mourut  quatre  heures  enfuite  j  5c  com-  ^ 
me  ces  humeurs  qui  commençoient  à  fe  corrompre,  avoientfaict^  /  , 

une  mauvaife  impreflion  à  la  matrice  ,  la  malade  continua  . 

voir  durant  les  fîx  premiers  jours  après  fon  accouchement  „ 

bpuf^  ^ 

'^****4  Ca.  CtoJ  y 


HZ  bhfervmons  fur  la  groffèfe,  l' accouchement 

fièvre  avec  des  redoublemens,  &:  une  grande  dureté  de  la  matri¬ 
ce  qui  eftoit  tres-douloureufe  ;  ce  qui  m’obligea  de  la  faire  faigner 
trois  fois  du  bras  ;  apres  lequel  temps  il  luy  furrint  un  tres-g^and 
abfccs  qui  occupoit  toutes  les  deux  fefles ,  vers  Içfquelles  parties 
il  s’eftoit  fait  un  grand  dépoli  d’humeurs  :  mais  enfin  après  deux 
mois  entiers  de  cette  maladie  elle  fe  porta  bien.  L’on  doit  remar¬ 
quer  deux  chofes  confiderables  en  cet  exemple  j  la  première  ,  que 
les  excrétions  puantes  de  la  matrice  ne  font  pas  toujours  unfigne 
certain  de  la  mort  de  l’enfant  qui  eft  dans  la  matrice ,  puifque  ce- 
luy^cy  eftoit  encore  vivant ,  quoyque  les  vuidanges  de  la  merc 
fuflcnt  tres-puantes ,  &  qu’il  y  euft  quau'e  ou  cinq  jours  qu’elle 
fuft  en  travail  ;  &  la  fécondé ,  que  l’on  doit  toûjours  préférer  com¬ 
me  je  fis  5  la  faignée  du  bras  à  celle  du  pied ,  quand  il  y  a  quelque 
dilpofition  inflammatoire  à  la  matrice ,  comme  cette  femme  avoir, 
pour  ne  pas  attirer  une  plus  grande  fluxion  fur  cette  partie,  com¬ 
me  on  auroit  pu  faire  par  la  faignée  du  pied. 


Observation  CCLV. 

D’une  femme  qui  avait  une  ferte  de  fang prefque  continuelle  depù 
cinq  mois ,  caufée  far  un  ulcère  carcinomateux  de  U  . 
matrice  y  dont  elle  mourut, 

Le  aj  Février  léSo  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  trente-huit 
ans,  qui  après  avoir  eu  quelque  petit  retardement  de  fes 
menftiuës,  avoir  quelque  foupçonde  grolTefle,  à  caufe  de  la  grof- 
fieur  de  fon  ventre,  quoy- qu’elle  euft  pour  lors  une  perte  de  fang 
prefquc  continuelle  depuis  cinq  mois.  L’ayant  touchée  je  trou- 
vay  que  le  foupçon  de  fa  prétendue  grofl'cfl'e  eftoit  tres-mal  fon¬ 
dé  ,  rémincnce  de  fon  ventre  n’eftant  caufée  que  par  fa  ratte , 
qui  eftoit  extrêmement  grofle  &  dure,  &  que  fa  perte  de  fang 
venûiç  d’un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice  qui  me  fit  croi¬ 
re  que  Cette  femme  ne  pafleroit  pas  cinq  ou  fix  mois  fans  mou¬ 
rir  ,  ce  qui  arriva ,  comme  je  l’avois  prédit  à  fon  mary. 


des  Femmes  ^  ^  fur  leurs  maladies. . 
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Observation  C  C  L  V  I.  _ ^  ^  ,  '...,11 

F)' un  enfant  neuve ati-né  qui  fat  trouvé  en  le  démailiotAHt  avoir  ^ 

beaucoup  de  ftng  par  le  nombril. 


L 


E  2.8  Mars  1680  j’ay  vu  un  enfanc  neuveau-né,  qui  la  pre- 
_  miere  fois  qu’on  le  démaillota,  fut  trouvé  avoir  perdu  beau¬ 
coup  de  fang  par  le  nombril,  quoy-que  fon  cordon  eût  cfté  fort 
bien  noué.  Mais  comme  c’eftoit  un  fort  gros  cordon,  la  ligature 
s’en  eftoie  un  peu  lafehee ,  à  proportion  que  la  flétrilfure  de  ce 
cordon  en  avoir  diminué  la  grofl'eur  ;  ce  qui  eftoit  caufe  que 
cette  ligature  ne  fe  trouvant  plus  fi  éxadement  ferrée ,  qu’elle 
avoir  elle  auparavant,  le  fang  eftoit  exprimé  des  vaiilcaux  de  ce  ^ 
cordon  ;  à  quoy  contribuoient  auffi  les  grands  cris  de  l’enfant  , 
qui  eftoit  beaucoup  travaillé  de  doulourcufes  trenchées.  C’eft 
pourquoy  lors  que  l’on  voit  ces  fortes  de  gros  cordons,  il  faut  y 
faire,  pour  une  plus  grande  feûreté,  deux  ligatures,  ajoutant  à 
la  première,  qui  doit  eftre  faite  au  lieu  ordinaire  ,  une  fécondé 
à  l’extremité  de  ce  cordon ,  qui  doit  eftre  extrêmement  ferrée  , 

^  bien  affermie  par  pluficurs  tours  U  nœuds  redoublez. 


rn  V  1 1 

ÎSERVATION  CCLV  11. 

‘D’un  enfint~né  depuis  quinze  jours,  qui  avoit  a  la  te  fie  une  grojfe 
tumeur  pleine  de  matière  purulente. 

Le  31  Mars  ié8o  je  vis  un  enfant  né  depuis  quinze  jours, 
qui  avoit  une  tumeur  a  la  tefte,  fur  la  partie  fuperieure  de 

«  ^  1 /n  n-f  rtfîTaï-»  *•  .Jxa  Inr  11  nr\infT 


l’un  des  pariétaux,  de  la  groffeur  de  la  moitié  du  poing,  pleine 
de  matière  purulente,  fans  changement  de  couleur  de  la  peau, 
qui  venoit  vray-femblablement  de  la  mefme  caufe ,  que  ces  tu-  '  _ 

meurs  que  l’on  voit  affez  fouvent  à  la  tefte  des  premiers  enfans,^^***^  fi 
qui  reftent  par  trop  long-temps  au  paffage.  Je  fis  faire  l’ouverVj«.».*y!#^W  y« 
turc  de  cette  tumeur  par  un  Chirurgien  qui  n’avoit  pas  ofé  l’en- 

treprendre ,  fans  avoir  mon  avis  ,  ayant  peur  que  l’enfant  ff^>^ 

mouruft;  &:  craignant  mefme  que  ce  rie  fut  une  partie  de  Itcfub- 

ftance  du  cerveau  qui  fut  contenue  dans  cette  tumeur  ;  mais  ce 

n’eftoie  qu’une  fimple  matière  purulente ,  qui  eftoit  feulement  y 

contenu.c  entre  le  cuir  chevelu  &  le  pericrane  ;  laquelle  rttZd fi 

Dd  iij  - 

y  tx.o  ^ 


214  Ohfervatwns  fur  U  grffeffe ,  &  Vatcouchement 
ayant  eu  iffuë  par  l’ouverture  de  cette  tumeur ,  l’enfant  fut  car 
faitement  guéri  en  peu.de  temps ,  comme  je  l’avois  bien  p.àf 
gc.  Il  n  y  a  pas  de  meilleur  rcrnédê  pour  empefeher  que  ces  for¬ 
tes  de  tumeurs,  que  l’on  voit  paroiftre  audefllts  de  la  telle  des 
enfans  nouveau-nez,  qui  ont  demeuré  trop  long-temps  au  pafla- 
ge,  ne  viennent  à  abfceder  ainfi ,  que  d’y  mettre  dés  le  premier 
jour  une  comprefle  de  linge  trempée  en  eau  de  vie ,  que%  pré¬ 
féré  en  cette  occalîon  au  vin  ;  afin  de  donner  une  plus  libre  tranf- 
piration  aux  humeurs  extravafées,  qui  font  pour  lors  fortement 
engagées  dans  toute  la  fubllanee  du  cuir  chevelu ,  &  de  panni- 
cule  charnu,  qui  en  font  extraordinairement  tuméfiez. 


Observation  C  C  L  V  I  1 1. 

^ojfe  de  deux  mois  &demys0'ùi  efiunt  tûtühie  eù 
t,lau  ^  fut  faignh  pltifieurs  fois  du  ped ,  6\  pit  ttoü  m 

r.M  J  &  heaucôut  d’autres  relnedes ,  noneh-^ 

et  elleprufin  enfant  iufques  d  terme ^  en  accôucha 

eje^Y  heureufement. 


^  e/r  c,  °  femme  âgée  de  trente  ans.  d’une 

^ ^  ‘"iL/  habitude  allez  replete,  qui  elloit  tombée  en  une  foible  apo- 
^«,fÆ»t^^^/<iy^<rAi-plcxie,  qui  dégénéra  aulE-toll  en  une  paralyfie  de  tout  le  collé 
^«fei'^t^^e-^gâriche  du  corps  î  &  comme  on  me  dit  qu’elle  n’avoitpas  eûfcs 
^^,^titAt^^!!É>4^£nllruës  depuis  deux  mois  &:  demy,  je  crus  qu’il  y  avoir  lien 
croire  qu’elle  pourroit  elire  grolîé,  ainfi  que  je  la  reconnus. 
f  ^  eltre  véritablement  après  f avoir  examinée.  Mais  comme  fon 

mary  qui  ne  s  y  connoilloit  pas  fi  bien  que  moy,.difoitqU’ilèlloit 
bien  allure  qu  elle  ne  l’elloic  point ,  deux  Médecins  qui  furent 
mandez  pour  voir  la  malade',  fe  confians  plûtoll  au  dire  de  fon 
£**d4^£cyfé^j  qu’au  mien,la  traitèrent  de  fon  apoplexie  &:  de  fâparaly-’ 
^  f  pas  e^té  groll'e,quqy^que  je  les  alfurafle 
-  Z’  J  ^  droit  :  ils  la  firent  faigner  quantité  de  fois  du  bras  &:  du 

7*^'  ■  picdj&t  luy  donnèrent  par  pluficurs  fois  de  rémetique,  &  beau-- 

i^ieuxEt^  con'^  d  autres  remedes  inonobllant  quoy  elle  ne  lailla  pas  de  por- 

Osidofi*-'  V  5®’’  enfant  jufques  â  terme,  Se  d’en  accoucher  heureufcjtnentÿ 

&  mefrne  la  paralyfie  qui  elloit  toujours  reliée  à  fon  bras ,  com->. 
mença  a  fe  dégager  prefque  entièrement,  aulfi-roft  qu’elle  fut 
.  accouchée  i  ne  luy  reliant  plus  qu’un  engourdilFement  vers  le 

gros  de  1  épaulé.  Gét  exemple  fait  bien  voir,  que  e’eft  un  grand 


r 


des  Femmes  ^  &  fur  leurs  mMdies,  zij 

abus  que  d’attendre  qu’une  femme  foit  groife  de  quatre  mois  Qc  .1 

demy,  pour  h  furc  faigner;  car  il  eft  certain  que  cette  femme 
qui  eftoit,  comme  j’ay  dit,  d’une  habitude  aflez  replete  ,  n’eftoic  "  ■ 

tombée  eu  cette  apoplexie,  que  par  une  trop  grande  abondance 

de  fang  donc  la  nacut  e  eftoit  furchargée  ;  laquelle  abondance  •  i 

ayant  efté  évacuée  plûtoftpar  quelque  faignéc,  cette  femme  au-  . 
roit  efté  vray-femblabiemènt  garenne  de  ceiàfcheux  accident,  ' 
par  ce  remede  falucaire. 


ObSEryatioN  CChlX- 

V’ me  femme  qui  croyant  efire  grojfe  de  près  de  quatre 

ayant  une  grande  perte  de  fang,  avorta  d’un  petit  fétus  .  û.  • 

n’efioit  pas  pim  gros  qu’une  fève  d’haricot. 


Le  ly  Avril  jéSo  j’ay  délivré  une  femme  q.ui  eftoit  en  très- 
grande  perte  de  fang  depuis  douze  heures,  laquelle  avoit 
déjà  commencé  à  couler  médiocrement,  il  y  avoit  quinze  jours,}  ,  j,  , 

&  quoy-que  cette  femme  cruft  pour  lors  eftre  grofle  de  prés  de 
quatre  mois,  le  fétus  avorton  dont  je  U  delivray,  qui  eftoit  en- 
cote  tout  envclopé  de  fes  membranes  &  de  fes  eaux,  n’eftok  pa,s  f 
plus  gros  qu’une  fève  d’haricot  ;  fon  arriérefaix,  qui  paroiftbit  ^ 

plûtoft  une  efpece  de  faux  germe,  eftoit  gros  comme  un  œuf  à-ç. 

pule,fans  aucune  figure  reguliere,à  caufe  du  fang  caillé  donc  _ 

il  eftoit  tout  farci,  La  petitefte  de  ce  fètm  auroit  pu  faire  croire 
que  cette  femme  s’eftoit  beaucoup  trompée  à  la  fupputation  du 
temps  de  fa  grofteflè;  car  il  ne  paroiffoit  pas  eftre  de  plus  d’ua 
mois  ;  mais  la  véritable  caufe  de  fa  petiteflè  venoic  de  ce  que 
fon  principe  de  vie  ayant  efté  détruit  il  y  avoit  déjà  long-temps, 
par  cette  perte  de  fang ,  &  par  quelque  autre  caufe  qui  l’avoit 
précédée  ^  bien  loin  de  prendre  aucun  accroiffement ,  il  s’cftoic 
enfuite  flétri,  comme  font  les  fruits  avortez,  dés  le  moment  qu’ils 
font  privez  de  la  nourritute  qu’ils  reçoivent  de  l’arbre. 


Ùhfervations  fur  ^dgrojfeffe ,  l’ accouchement 


Observation  CCLX. 


e-'^-  ï-i*4i-  OüoLt~-^^ - 

^  ..^"De  l’accouchement  d’une  femme  à  qui  le  cordon  de  l’ombilic  de 

J  U  ufie. 

/  'j  ^  E,  19  Avril  1680  }ay  accouche  une  femme  d’un  enfant  vin 

^  ^  ^  r  t,  ^  vantjdont  le  cordon  de  l’ombilic  fe  prefentoit  avec  la  telle  : 

'^'^^'*^‘’‘^‘mais  comme  les  douleurs  de  la  mere  eftoient  tres-bonnes  &  fre- 
eiut2erirtda~t><^'^-^  quentes ,  &  que  le  cordon  ne  defeendoit  feulement  que  dans  le 

col  de  la  matrice,  fans  fortir  au  dehors  5  je  ne  me  mis  pas  enpei- 
ne  de  repoulTer  ce  cordon  jufques  au  derrière  de  la  tefte  del’en- 

Cfdcf’ /r_  'trn  1'.  1 1 _ fant,  voyant  que  la  mere  alloit  accoucher  promptement,  com~ 

•  \  .  a  /O  me  elle  fit  heureufement  àia  troifiéme  douleur,^aprés  quelecor- 

^^^^n^^-^.**^  0  enfant  fe  fut  ainfi  prefenté.  Mais  pour  le  peu  que 

crû  que  raccouchcment  n’cuft  pas  dû  ellre  aulfi  prompt 
le  fut,  il  euft  elle  neceflaire  de  repoufifer  ce  cordon  jufques 
derrière  de  la  telle  de  l’enfant,  pour  emf)efcher  qu’il  n’en  euft 
comprime  trop  long-temps  ;  car  la  forte  &  longue  comprefi 
T  ^  /  ‘  cordon,  aulïi-bien  que  fon  refroidiflernent ,  elt  lou- 

cout^  funelle  à  l’enfant,  en  interceptant  le  mouvement. du  fang,. 

Iq  cbj:,.  vivifier  durant  tout  le  temps  qu’il  ell.  au  ventre  de 
mere.  ^  cduyoy 


Observation,  CCLXI. 

a- - fDe  l'accouchement  d’une  femme  qui  a'voit  une  grande  ferte  de  fang. 

E  az  Avril  léSo  j’ay  accouché  une  femme  qui  avoir  ea 
depuis  trois  femaines  un  commencement  de  perte  de  fang, 
qui  avoir  paru  deux  ou  trois  fois  Iculemcnt,  vidant  à  chaque  fois 
environ  une  palette  de  fang  ^  lans  continuation.  Mais  cette  per¬ 
te  devint  à  la  fin  fi  grande,  que  fi  je  neufle  promptement  accouche 
cette  femme,  comme  je  fis^  en  rompant  les  membranes  des  eaux 
de  fon  enfant,  pour  le  tirer  incontinent  après  par  les  pieds,  elle 
feroit  indubitablement  morte  dans  peu  d’heures  avec  fon  enrant 
dans  le  ventre.  Ce  prompt  fecours  fut  falutairc  à  la  mere  &  3.  la 
l’enfant  ,  qui  fe  portèrent  bien  tous  deux  enfuite  :  car  comme  ces 
fortes  de  pertes  de  fang  furabondantes,  quicaufent  des  foibleucs 
reïtcrèes  ainfi  qu’il  eftoit  arrivé  à  cette  femme ,  viennent  par  1^ 
^  déta- 


F 


des  Femmes  ^  ^  fur  leurs  maladies'. 
dctachement  de  l’arrierefaix  d’avec  la  matrice,  elles  mettent  toa- 
jours  lamere  &:  l’enfant  en  très-grand  péril ,,  dont  ils  ne  pcuvene 
eflre  garentis,  que  par  raccoucBiemear,.qui  en  eft  Tunique  remedci. 
lequel  quoyque  douteux  en  cecte  occaüon  ,^efl:  neanmoins  préfé¬ 
rable  à  un  defefpbir  certain. 


Observation  C  G  L  X  1 1.  ^ 

T)’me  femme  qui  affres  ejlre  Accouchée  eètdt  tres-douloureufis  traff-' 
chées  3  causées’  par  une  partie  des  membranes  de  LUrrierefaiie  fst  ?t 

reftées  en  fi  motrice. 

Le  23  May  1(580- j’ay  vu  une  femme  récemment  accouchée^  #«<»/- 

qui  n’avoir  pas  pu  eÜre  bien  délivrée  par  fa  Sagefemme ,  qui  — - 

ayant  rompu  le  cordon  de  TaErkrefaix,avoit  eûé  obligée  de  por-  _ 

ter  la  main  à  l’entrée  de  la  matrice,  pour  en  tirer  Tarrierefaix  qui 
y  eftoit  refté  ;  ce  qu’elle  fit  affez  bien  à  la  vérité,  l’ayant  tiré  tout  ^ 

entier,  à  l’exception  d’une  partie  de  fes  membranes,;  qui  pour  ^  - 

leurfoiblefTe  s’eftant  rompues  &  détachées  du  corps  de  Tarriere- 7*^ 
faix,  èlioient  reliées  attachées  au  dedans  de  la  matrice,  qui  s  ç£~ 
toit  refermée  immédiatement  après  la  fortie  de  Tarrierefaix i  lef- 
quelles  membranes  ainfi. retenues ,  cauferent  à  cette  femme  une 
bien  plus  abondante  évacuation  de  vuidanges  que  dans  fes. autres- *, 
couches,  &:  de  tres-douloureufes  tranchées  durant  quatre  jours„^  ' 
au  bout  duquel  temps  elle  vuida  ce  relie  de  membranes  farcies  - 

de  fang  caillé,  de  la  groffeur  d’un  petit  œuf  de  poule,  que  fnn — 

Sagefemme  prétendoit  qualifier  de  faux-germe,  pour  ne  pas 
voüer  quec’elloit  une  partie  des  membranes  de  Tarrierefaix  , 
s’en  eftant  détachées ,  eftoiènt  rellees ,  ainfi  que  )  ay  dit ,  dans  la 
matrice  j  ce  qui  arrive  alfez  ordinairement  en  ces  fortes,  d’accou- 

chemens  ,  fi  Ton  n’y  prend  bien  garde;  à  caufe  que  le  cordon  der  - 

Tarrierefaix  ellant  rompu  ,  Ton  ell  obligé ,  à  fon  defaut de  tirer 
avec  la  main  la  maflè  de  Tarrierefaix:,  quoy  faifant  lès.  membranes- 
s’en  déchirent ,  &  s’en  feparent  bien  plus  facilement ,  que  quand 
©n  tire  feulement  le  cordon  qui  n’en  ell  point  détaché.  C'eft  pour— 
quoy  Ton  doit  toujours  bien  prendre  garde  aufii-toll  que  Ton  ai 
délivré  Ta  femme  de  Ibn  arrierefaix  ,,  fi  toutes  les  membranes; 
en  font  entières ,  U.  fi  Ton  vok  qu’il  en  foit  relié  quelque  partie; 
au  dedans  de  la  matrice ,  il  faut  faire  em  forte  de  la  tirer ,,  dru- 

I.c. 


21?  Ohfervations  fur  U  &  l'^cmcbemem 

rant  que  la  matrice  eft  encore  alTez  ouverte,  pour  le  pouvoir  faire 
fans  aucune  violence.  uc 


CXJ 


Observation  C  C  L  K  1 1  I. 


dtu^  ^  At»  U 

nê  depuis  trois  jours  qui  mourut  de  convuljîon  caufk 
%  «-L^.pytu*-  tres-douloureufes  tranchées. 

T  E  a9  Juin  1680  je  vis  un  gros  enfant,  qui  quoy  qu’il  fe  por- 
-  ^  tres-bicn,  lors  que  j’en  avois  acouché  la  merc,  il  n’y  avoic 
que  trois  jours,  venoit  de  mourir  de  convulfion,  caufée  par  de 
tres-douloureufes  tranchées,  qui  luy  eftoient  arrivées,  comme  je 
<U.'dop<A-  /^^£^/«^ravois  bien  prédit,  pour  luy  avoir  donné  de  la  boulie  dés  les  pre- 
jours ,  en  attendant  que  la  nourrice  qui  luy  avoitefté  dfefti, 
née,  que  la  mere  vouloir  faire  venir  de  la  campagne,  fuft  arrivée 
pour  luy  donner  à  teter  ;  s’imaginant ,  ainfi  qu’ont  couftume  la 
plnfpart  des  femmes ,  que  la  boulie  eft  bonne  pour  appaifer  les 
tranchées  des  enfans  nouveau  -  nez.  Mais  au  contraire  cet  ali¬ 
ment  groffier  &  vifqueux  ne  pouvant  pas  eftre  bien  digéré  par  le 
foiblc  eftomac  de  l’enfant  nouveau-né,  eft  capable  de  le  faire 
mourir,  comme  il  eftoit  arrivé  à  celuy-cy,  &  à  beaucoup  d’au¬ 
tres  que  j’ay  vu  périr  ainfi,  pour  cette  feule  mefme  caufc;  de  for¬ 
te  que  pour  éviter  un  pareil  accident.  Tonne  doit  point  du  tout 
donner  de  boulie  aux  enfans  nouveau-  nez  durant  tout  le  pre¬ 
mier  mois  ;  le  feul  lait  de  la  nourrice  eftant  plus  que  fuffifant 
pour  les  nourrir  pendant  ce  temps. 


,  observation  CCLXIV. 

'  '  ,  2  V  l’ accouchement  d'une  femme  vroffe  de  deux  enfans  -,  dont  le  pre- 

'  '  ”*ie^‘vtnt  naturellement  le  fécond  prefentoit  les  deux  matns. 

je  E  7  Aouft  1680  j’ay  accouché  une  femme  de  deux  enfans 

d^’^  ÂiP ÿjL£cr  vivans,  qui  n’avoient  qu’un  arrierefaix  qui -leur  eftoit 

V  .  commun.  Le  premier  de  CCS  enfans  vint  naturellement  la  teftfe  la 

c^c-xic-i^  & —  premierej  mais  le  fécond  prefentoit  les  deux  mains.  Auffi-toft  que 

^ j'eus  rcceà  le  premier,  je  rompis  les  membranes  des  eaux  du  fe- 
cond ,  pour  le  tirer  |>ar  les  pieds ,  comme  je  fis  allez  facilement, 
l’avoir  retourne.  C’eft  ainfi  que  Ton  doit  faire  lors  qu’il  y  a 
enfans  i  car  le  premier  forti  ayant  fait  un  fuffifant  paf- 


,CWa_  /su^ 


ppCjoLx^  tx^pi 


des  Femmes,  &  fur  leurs  maladies'. 
fatreau  fécond,  on  doit  toujours  rompre  auffi-toft  la  membrane 
des  eaux  du  fécond,  pour  en  accélérer  par  ce  moyen  la  fortie,quc 
l’on  doit  neanmoins  commettre  enfuite  à  la  nature  ,  li  l’enfant  fe 
prefente  en  bonne  fituation ,  &:  que  la  mere  ait  des  forces  &  des 
douleurs  fuffifantes  pour  le  poufler  dehors.  Mais  fi  après  avoir 
ainfi  rompu  la  membrane  des  eaux  du  dernier  enfant,  on  recon- 
noift  qu’il  ne  fe  prelente  pas  dans  la  pofture  naturelle ,  on  doit 
tout  aulfi-toft  le  retourner  &:  le  tirer  par  les  pieds.  / 


Observation 


C  C  L  JC  V. 


De  l'accouchement  d’une  femme  qui  aveit  un  ulcéré  carcinomateuK 
A  la  matrice ,  dont  elle  mourut  trois  mois  enfuite. 


Le  io  Aouft  1680  j’ay  accouché  une  femme  grolFe  de  huit 
mois,  d’un  enfant  mort  en  fon  ventre,  depuis  cinq  jours  que 
fes  eaux  s’eftoient  écoulées  ,  fans  aucune  dilatation  de  la  matri¬ 
ce,  à  l’orifice  interne  de  laquelle  elle  avoir  un  ulcéré  endurci,  qui 
me  parut  eftre  déflors  carcinomateux ,  &  que  je  crus  la  devoir 
infailliblement  faire  mourir  dans  peu,  comme  il  arriva  trois  mois 
apres  fon  accouchement.  Cette  femme  avoit  efté  malade  au  lit 
depuis  quatre  mois  entiers,  durant  lefquels  elle  avoit  fenti  de 
continuelles  douleurs  en  urinant ,  avec  la  fièvre  de  temps  en 
temps}  ayant  aufli  par  intervalles  quelque  petite  perte  de  fang 
parla  matrice,  qui  venoit  de  cet  ulcéré.  Elle  me  dit  en  l’accou¬ 
chant,  quelle  avoit  efté  fort  incommodée  de  fleurs  blanches  de¬ 
puis  quatre  ans,&  que  neanmoins  il  n’y  avoit  qu’un  an  qu’elle  eftoit 
accouchée  heureufement  d’un  autre  enfant  vivant,  ce  qui  eftoie 
une  preuve  manifefte  que  l’ulcere  qu’elle  avoit  à  l’orifice  interne 
de  fa  matrice ,  ne  s’y  eftoit  formé  que  depuis  le  temps  de  cette 
derniere  grofl'efle }  car  fi  cet  ulcéré  y  euftefté  auparavant,  il  eft: 
certain  que  la  conception  n’auroit  pas  pu  s’y  faire.  La  corruption 
de  ce  dernier  enfant  mort  dont  je  l’accouchay ,  avoit  rendu  les- 
vidanges  de  fa  couche  fi- malignes ,  &:  fi  putrides,  qu’elles  fi¬ 
rent  efearre  à  toute  la  circonférence  intérieure  du  col  de  la  ma¬ 
trice,  &  au  col  mefme  de  la  velfie,  d’où  plufieurs  lambeaux  de 
fubftance  membraneufe  fe  détachèrent  pendant  douze  ou  quin¬ 
ze  jours }  la  malade  ayant  eu  durant  ce  temps  une  fièvre  afléz 
violente ,  avec  des  redoublcmens  toutes  les  nuits ,  &  un  flux  de 
ventre  avec  iflùë  involontaire  de  l’urine  »  tous  lefquels  accidehs 

Le  ij 


è20  Ohfcrvatîon  fur  U  p'ojfeffe,  ^  Taccouchmm 
àyant  encore  augmenté  la  malignité  de  rukere  carcinomateux 
qui  eftoit  à  l’orifice  interne  de  fa  matrice ,  accelercrent  fa  mort 
qui  arriva ,  CO  mme  j’ay  dit,  trois  mois  après fon  accouchement! 
Mais  quoyque  ce  fuft  une  femme  tres-pieufe  ,  je  crûs  neanmoins 
qu’il  y  avoit  lieu  de  foupçonner  ,  que  ce  malin  ulcéré  venoit 
de  quelque  infeétion  Vénérienne  ,  que  fon  mary  luy  avoir  pu 
communiquer. 


Observation  C  C  L  X  V  I. 

l’accouchement  d’une  femme  grojfe  de  Jèpt  mois  &  demj ,  dont 
l’enfant  efoit  mort  en  fon  'ventre  ,  &  l’arriéreftix  tout 
Jiyrrheux  &  corrompu. 

Le  $  Septembre  1680  je  vis  une  femme  qui  venoit  d’accou¬ 
cher  d’un  enfant  de  fept  mois  &  dèmy  ,  qui  me  parut  avoir 
efté  mort  en  fon  ventre  depuis  trois  jours  ;  car  il  eftoit  déjà  fi  cor¬ 
rompu  ,  que  l’épiderme  de  fon  corps  commen^oit  à  fe  fcparer. 
Cette  femme  eût  au  troifîéme  mois  de  fa  groflélTc  une  fièvre 
<ontinuë  avec  redoublcmens  durant  treize  jours,  dont  cllepenfa 
mourir-,  eftant  neanmoins  guerie  de  cette  dangereufe  maladie, 
elle  eût  encore  un  mortel  chagrin  au  fixiéme  mois  de  fa  grofl’eflè } 
la  petite  verole  ayant  fait  mourir  en  ce  temps-là  un  enfant  uni¬ 
que  qu  elle  avoir,  &:  qu’elle  aimoit  palfioncment.  Cela  fut caufe 
qu’elle  pafla  tout  le  refte  du  temps  de  fa  grolfelfe  ;  jufqucs  à  l’heu¬ 
re  de  fon  accouchement  ,  en  continuelle  afllidion  ;  ce  qui  me 
fit  juger  auparavant ,  qu’il  feroit  fort  difficile  qu’elle  portail  fon 
enfant  jufques  à  terme.  L’arriérefaix  de  cét  enfant  eftoit  tout 
feyrrheux  &  fort  corrompu  ;  cette  dilpofition  feyrrheufe  eftant 
yrayfemblablement  un  effet  de  la  maladie  que  cette  femme  eût 
au  troifîéme  mois  de  fa  grofl’efle ,  &  la  corruption  une  fuite  or¬ 
dinaire  de  la  mort  de  l’enfant  ,  qu’on  pouvoir  bien  attribuer  à 
ce  funefte  chagrin  de  la  mere,  &  à  l’air  contagieux  qu’elle  avoir 
continuellement  refpiré  ,  en  veillant  nuit  &  jour  auprès  de  fon 
autre  enfant  qui  eftoit  mort  de  la  petite  verolle.  Cependant  non- 
obftant  tout  cela  cette  femme  fe  porta  bien  après  eftre  accouchée. 


des  femmes^  &  fur  leurs  maladies. 


Observation  CCLXVH. 


'Ve  l’aceettchemnt  et  me  femme  dont  t  enfant  frêfentoit  le  hras  ^ 

laqueUe  httit  jours  devant  que  d'accoucher-,  avait  U  matrice  /o^rre/ 

dilatée  de  la  largeur  de  deux  doigts.  '  ^  j  ^  z, _ i 

Le  i8  Septembre  1680  j’ay  accouché  une  femme  d’un  gros  — 

enfant  vivant,  qui  préfentoitle  bras.  Elle  eût  des  dpuleurs 
de  reins  huit  jours  devant  que  d’accoucher ,  qui  avoient  dés  ce  ^ 
temps -là  fait  dilater  fa  matrice  de  la  largeur  de  deux  doigts ,  ^ 

avec  quelque  commencement  de  préparation  d’eaux  ,  que  l’on  /  _ _ 

y  fentoit.  Mais  ces  fauflés  douleurs  s’eftant  tout-à-fait  appaifées , 
par  l’effet  d’unfimple  lavement  que  je  luyfis  donner,  &:  d’une 

faignée  que  je  luy  fis  faire  ,  elle  paffa  ces  huit  jours  affez  tran-  ^‘7'^ 

quilement  -,  après  quoy  fon  travail  s’eftant  véritablement  déclaré 

par  de  bonnes  douleurs ,  &  fes  eauxeftant  tout-à-fait  bien  pré-  u.-cuy-^s 

parées ,  j’en  rompis  les.  membranes ,  &  ayant  aufti-toft  repouflé  ^  Z*>,JtLruyA 

le  bras  que  l’enfant  préfentoit,  je  le  retournay  ,  &  le  tiray  par'^^'^^^^  ^ 

les  pieds.  L’on  peut  connoiftre  par  cét  éxcmple  ,  &  par  beau-Z-^ 

coup  d’autres  femblables  que  j’ay  vus ,  que  la  fimple  dilatation 

de  la  matrice  n’cft  pas  toujours  un  véritable  indice  du  travail 

déclaré  ,  fi  elle  n’eft  accompagnée  de  la  préparation  des  eaux,^ 

que  l’on  fent  répondre  fur  le  doigt ,  par  la  tenfion  de  leurs  merci-  /  .  ' 

branes  dans  le  temps  de  l’impulfion  des  douleurs. 

Observation  CCLXVIII.  r  . 

t^U- 

Ve  t  accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  efioit  mort  en  fon 
ventre  defuü  un  mois  entier. 

Le  16  Septembre  1680  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
de  fept  mois ,  qu’elle  avoit  porté  mort  en  fon  ventre  depuis 
uomois  entier,  quelle  ne  l’avoit  point  fenti  remuer.  Cét  enfant 

n’eftoit  que  médiocrement  corrompu,  &  n’avoit  aucune  feteur,;^^^  ^ 

s’eftant  confctvé  dans  fes  propres  eaux,  qui  ne  s’écoulèrent  que 

dans  le  temps  de  l’accouchement  de  cette  femme  ,  qui  fe  porta 

auffi-bien  enfuite  ,  que  fi  elle  euft  accouché  à  terme  d’un  enfant 

vivant:  Et  comme  je  luy  avois  prédit  trois  femaines  auparavant  ~ 

^uc  £bn  enfant  eftoit  mort  en  fon  ventre,  bc  qu’elle  \e  coririo\(-t,.i..^f.^^^  - 

(^CCùy> 

evjSM^u-i/e*' 
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uex—OLŸt-x/^  Jf 


UM  /u  9jt-^^'c^  /Pez^  On-^Ui^ùH^  qu^ 
^  £-/-vvi^u-t^  Ctf-f-i^z^t'^zj  pC  a-vzU-czJ  C^cc.tx^,,^^l-ùf^  ^  ^z-raCgg/L^ 


pOùiT  <Urirtrr^h*-t^ 


%iz  Ohfer>vmons  fur  Ugrojfejfe ,  ïmouèiemmt 
foit  bien  elle-mefine  ,  par  la  privation  entière  du  mouvement 
de  cet  enfant,  elle  me  follicitoit  mftament  de  la  faire  accoucher 

dés  ce  temps-là ,  fuivant  le  confeil  d  un  Médecin  qui  la  voyoit 
qui  craignoit  fort  que  cet  enfant  mort ,  venant  à  fe  corrompre 
dans  le  ventre  de  fa  mere ,  ne  la  mit  en  grand  danger  de  la  vie  - 
mais  elle  fuivit  celuy  que  je  luy  donnay  comme  le  meilleur  ^ 
qui  eftoit  d’attendre,  ainfi  qu’on  doit  toujours  faire  en  pareille 
occalîon  ,  que  la  nature  euft  commencé  elle-mefme  de  tenter 
l’expulfîon  de  l’enfant  mort ,  par  une  déclaration  cffedive  du  tra¬ 
vail,  qui  ne  doit  pas  eftre  accéléré  devant  ce  temps  ;  car  fi  l’on 
fait  autrement  ,  au  lieu  d'aider  la  nature  ,  qui  feroit  bien  fon 
operation  avec  le  temps  ,  on  l’en  détourné  en  l’irritant,  pour  la 
contraindre  de  l’entreprendre  devant  quelle  y  foit  préparée.  C’cft 
pourquoy  il  eft  beaucoup  plus  feur  de  laiffer  meurir ,  s’il  faut  ainfi . 
dire  ,  ces  fortes  de  mauvais  fruits  ,  qui  avec  le  temps  tombent 
d’eux-mefmes  de  l’arbre,  auffi-bien  que  les  bons. 


.  dés  le  lendemain. 

djt^^  -TE  17  Septembre  1 6  8  O  je  vis  une  femme  ,  qui  ayant  depuis 
X-»' trois  femaines  une  fièvre  continue  avec rcdoublemens ,  ve- 
qcuu  _i^t)it  d’avorter  d’un  enfant  de  cinq  mois  ,  qui'cftoit  encore  vi- 

/  ~ vaut  ;  cét  avortement  ne  luy  eftant  pas  feulement  arrivé  par  la 

J oU^  grandeur  de  fa  maladie  ,  mais  bien  plùtofi:  par  le  mauvais  effet 

—  d’une  potion  émetique  que  fon  Médecin  luy  apporta  ,  &  luy 
donna  luy-mefme ,  contre  mon  fentiment  ,  dans  la  vaine  efpe-^ 
^  ■  iû  01.  9  rance  qu’il  avoit,  que  l’accoiichcmcnt  pourroit  donner  quelque 

1  /^/M-ïn-oir/a  orrrxrr^i®  Pîl  — 


Ibsêrvatïon  CCLXIX. 


fôulagement  à  la  malade  >  qui  au  contraire  eftant  avortée  cn- 


fuite  des  violens  efforts  du  vomiffement  que  ce  pernicieux  reme- 
de  luy  caufa,  mourut  dés  le  lendemain,  ainfi  que  j’avois  prédit 
qu’il  arriveroit  certainement.  Ce  Médecin  ne  m’allegua  pas  d’au^ 
tre  raifon  pour  juftifier  ion  procédé  ,  finon  qu’il  valloit  mieux 
effayer  un  remede  douteux  quedelaiffer  la  malade  dans  un  de- 
fefpoir  certain.  Je  demeuray  bien  d’accord  de  cette  propofition 
générale,  quoyque  je  fuffe  d’un  fentiment  fort  contraire  à  celuy 
du  Médecin  ,  qui  en  avoir  fait  une  mauvaife  application  ;  car 
bien  loin  de  croire  que  fon  mauvais  remede &  l’avortemenp 


dêi  ]>  &  fur  leurs  maladies.  -nf 

me  )C  prévoyois  qu’il  exdteroic ,  fuft  un  remedc  douteux  en  cette 
occafion ,  je  ccoyois  au  contraire  ,  que  c’eftoit  un  defefpoir  cer¬ 
tain}  &  qtie  c’euft  efté  un  tres-bon  reniede  ,  que  de  n’en  point 
faire  à  cette  femme  en  l’état  où  elle  eftoit ,  &  de  cbmmcttre 
pour  lors  fa  guerifon  douteufe  ,  à  la  nature  ,  en  l’aidant  feule¬ 
ment  par  un  fimple  régime  de  vivre  convenable  à  fa  maladie. 


JSERVATION 


C  C  L  X  X. 

Cl  ^  O'COCA^  /v~o 

De  l' accouchement  d’une  femme  ,  dont  l’ enfant  efioit  mort  en  jon  acu^^f^ 

ventre  depuis  huit  jour^s  ^  fans  aucune  caufe  manifefte ,  que  celle  ^ 

d'une  q;rande  fafeherie,  ,  ^ 

/ctv- 

Le  II  Oébobre  ié8o  j’ay  accouché  une  femme  d’un  gros  en- 

faut  mort  en  fon  ventre  depuis  huit  jours  entier  Sv,  quelle  ne  ^ 

l’avoir  point  fenti  remuer  ;  cét  accident  lüy  eftant  arrivé  fans  au-  ^ 

cune  autre  caufe  manifefte  ,  que  celle  d’une  grande  fafeherie. 

Elle  ne  laiffa  pas  neanmoins  d’accoucher  auffi  heureufementdc 
ce  gros  enfant  mort,  que  fic’euft  efté  d’un  enfant  vivant;  &  de  ^ 

fe  bien  porter  enfuite.  Comme  cette  femme  eftoit  tres-fanguine  ' 

&  fort  replete ,  la  trop  grande  abondance  de  fon  fang  contribua 
beaucoup  à  faire  fuftoquer  fon  enfant  en  fon  ventre  ,  par  cette 
grande  fafeherie  ,  qui  éteignit  aufli-toft  la  chaleur  naturelle  de 
celuy  qui  fe  porta  aufllen  trop  grande  quantité  ,  &  avec  trop 
de  précipitation  dans  le  corps  de  l’enfant  ,  durant  le  temps  de 
cette  violente  paftion,  demsfme  que  l’on  voit  la  flâmed’un  feu 
s’éteindre  fubitement ,  par  une  trop  grande  abondance  de  lamef- 
me  matière  qui  luy  fert  d’aliment ,  quand  elle  eft  en  une  quanti-  1 
té  modérée. 


OBS..VAX.O.  CCLXXI, 

D'une  femme  qui  avait  un  feyrrhe  dans  le  bas  ventre  depuis  Jèpi  fc-^cco  e^icu^ 

ans ,  qui  e fiant  devenu  de  U  grojfeur  de  la  tefie  d’un  homme ,  ^ 

Ufienfnmmrir. 

Le  li  Odobre  1680  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  cinquante- 
deux  ans,  qui  avoit  un  feyrrhe  dans  le  bas  ventre,  qui  s’y 
eftoit  formé  depuis  fept  ans ,  lors  qu’à  l’âge  de  quarante  cinq  anSj 
elle  avoit  perdu  fes  mcnftruës  ,  après  avoir  eû  durant 


2:14.  Ohfervdfms  fur  Ta  grojfefe  ,  tacmchement 
temps  des  pertes  de  fàng.Ce  fcyrrhe,  ace  que  me  die  cette  i’em- 
fne,  avoit  efte  durant  fix  ans  de  médiocre  grofleur.  Maisdepuis) 
un  an.  il  eftoit  devenu  de  la  grofl'eur  de  latefte  d  un  homme 
quoy  qu’il  euft  fon  principal Tiége  vers  la  région  de  la  matrice 
^e  ne  crûs  pas  pourtant  que  ce  fuft  le  corps  mefme  de  là  matrice’ 
qui  fut  ainfi  tuméfié.  Parce  qu’en  touchant  cette  femme  je  trou-: 
vay  l’orifice  interne  de  la  matrice  dans  une  difpofition  naturelle  5, 
ce  qui  n  auroit  pas.  efté  aflurément  de  la  forte  ,  fi  c’euft  efté  le 
propre  corps  de  la  matrice  qui  eufi  efté  ainfi  feyrrheux.  Cette 
maladie  qui  eftoit  confirmée  depuis  un  fi  long-temps ,  me  pa¬ 
rut  pour  lors  entièrement  incurable  &:  devoir  faire  mourir  cer¬ 
tainement  cette  femme  dans  peu  ,  comme  il  arriva  quatre  mois- 
après  que  je  l’eus  vue  en  cét  état.  Le  Chirurgien  qui  fit  ouver¬ 
ture  de  fon  corps  après  fa  mort ,  me  dit  trois  jours  enfuke ,  qu’il 
avoit  trouvé  en  fa  matrice  ,  à  ce  qu’il  prétendoit ,  une  mole  char¬ 
nue  ,  pefant  huit  livres  demie  ,  qui  luy  faifoit  cette  tumeur- 
au  bas  ventre ,  de  la  grofl'eur  de  la  tefte  d’un  homme  ;  èc  que 
a  cofté  de  cette  grofl'e  tumeur ,  il  avoir  aufli  trouvé  comme  une- 
fécondé  matrice ,  d’une  grofleur  ordinaire.  Mais  je  croy  que  ce 
Chirurgien  qui  eftoit  fort  ignorant  en  l’anatomie-,  s’eftoit  gran¬ 
dement  trompé  ;  que  ce  qu’il  avoir  pris  par  inadvertance  pour 

une  fecondematrice,  n’cftoit  véritablement  que  la  matrice  mef¬ 
me,  aux  environs  de  laquelle  ,  foit  à  l’un  des  tefticules ,  com¬ 
me  je  l’ay  vu  arriver  en  d’aütres  femmes  ,  ou  à-quclquc  autre 
partie  voifine  ,  cette  groflé  tumeur  feyrrheufe  s’eftoit  formée. 
J’en  ay  rapporté  un  éxemple  trcs-confiderable  en  robfervarion 
c  c  C'L  X  X  X I  rr.  &  ce  qui  me  le  fiaifoit  eonjcéburer  ainfi ,  eftoit  que 
fix  femaines  avant  que  cette  femme  mouruft ,  j’avois  encore  trou¬ 
vé  l’orifice  interne  de  fa  matrice  dans  une  difpofition  auffinatu- 
relle  que  celle  où  je  l’avois  trouvé  la  première  fois  que  je  la  vis.. 
Ce  mefme  Chirurgien  me  dit  encore  qu’il  avoit  trouvé  outre 
cela  dans  le  ventre  de  cette  femme  une  autre  tumeur  feyrrheufe,, 
de-  la  grofl’eur  du  poing  ,  vers  le  Tancreas  ,  &:  une  autre  fembla- 
ble  au  eofté  gauche  du  diaphragme  dans  la  poitrinc- 


Ojssbrva^ 
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CGLXXII. 


ObSEK-VATI  on 

"De  V accouchement'  heureux  d  une  femme  ,  qut  ayant  eu  trou  ou  ^  , 

quatre  vhtens  accez.  de  févre  tierce  ,  en  anjoit  ejlé  guerie  far  rt..A^rt*9  dot-i^ 

l'ufage  du  quinquina^  jours  avant  que  d" accoucher.  .  fn 

Le  z8  Octobre  léSo  j  ay  accouche  une  temme  qui  avoir  eu  p  *  ‘  ç 

il  y  avoir  quinze  jours  rrois  ou  quarre  violens  acccz  de  fié-  ^ 
vrc  tierce  ,  qui  na’obiigerent  apres  une  faignée  du  brasdcluy  ^Ac^/hm. 

prendre  \c  quinquina  i  par  le  moyen  duquel  reraede  fa  fièvre  cefîà  foC 
entièrement  ;  après  quoy  ayant  efté  en  bonne  fanté  durant  dix'  ^  - 
©U  douze  jours,  elle  accoucha  fort  heureufement  d’un  gros  gar¬ 
çon,  qui  fe  portoit  fort  bien.  Cette  experiencé  me  fit  manife- 
ftement  connoiftre ,  ce  qui  m’a  efté  confirmé  par  beaucoup  d’au,- 

très  femblablcs  ,  que  les  femmes  groffes  peuventaulfi  feuremenc  ^ - 

ufer  de  ce  remede  pour  ces  fortes  de  fièvres ,  que  les  autres  per- 
fonnes,  fans  qu’il  caiife  aucun  préjudice  ni  à. la  mereni  à  l’enfant;. 


Observation  CCLXXIIL 
T)’ une  femme  qui  mourut  de  la  fetite  ver  oie.  ,  n  ayant  fas  voulm 
efre  faignée ,  quoy  qu'elle  en  eujl  grand  hefoin ,  lors  quelle 
fut furfrife  de  cette  maladie. 

Le  I(î  Novembre  réSo  je  receus  l’enfant  d’une  femme ,  dont 
l’accouchement  fut  tres-heureux  pour  la  mere,  &  pour  l’en¬ 
fant.  Elle  vida  beaucoup  plus  dans  .les  premiers  jours  de  cette 
derniere  couche  quelle  n’avoit  fait  en  fes  precedentes  ;  s’eftant 
fort  bien  portée  enfuite,  elle  fut  furprife  au  boutdefept  femai- 
nes  de  la  petite  verole  ,  &  mourut  au  huitième  jour  de  cette 
pernicieufe  maladie  qui  eftoit  environ  le  temps  auquel  fes 
menftruës  avoient  toujours  coutume  de  luy  revenir  après  fes 
autres  accouchemens.  C’eft  pourquoy  comme  elles  n’avoient 
pas  encore  paru  depuis  cette  derniere  couche  ,  je  luy  avois 
eonfeillé  de  fe  faire  faigner  dans  le  commencement  de  cetts- 
maladie  pour  diminuer  un  peu  la  plénitude  ,  qui  eftoit  plus 
grande  en  elle  dans  ce  temps ,  que  dans  un  autre.  Mais  n’àyant 
pas  voulu  fuivre  mon  confeil  ,à  caufe  delà  répugnance  qu’elle 
a’V.oit  pour  ce  remede  5.  qui  à  ce  qu’elle  s’imagiaoit  fans  raiforuj, 


Ohfervations  fur  grojfejfe  ,  &  lUccouchemem 

auroit  pu  faire  rentrer  fa  petite  verole  ,  cela  contribua  vrav- 
fcmblablement  à  la  faire  mourir  d autant  plûcoft  ;  joint  quelle 
‘avoir  efté>,  comme  j ’ay  dit  ,  Jurprife  de  cette  maladie  dans  un 
temps  où  toute  l’habitude  du  cor|)s  n’ayant  pas  eftc  repuraéc 
par  l’évacuation  des  menftruës  ,  fon  fang  avoir  pour  lors  beau¬ 
coup  plus^  de  difpofition  à  eftre  entièrement  corrompu ,  qu’il 
n’auroic  eu  en  d’autre  temps.  ’ 


?  E  R  V  AT  ION 


_  C^C4-l 


C  C  L  X  X  I  V. 

femme  qui  ayant  la  févre  de  fuis  un  mois  accoucha  d'un 
enfant  de  fpt  mois  ,  qui  ne  vefut  que  cinq  jours. 

9jlj  »- —  T  E  30  Novembre  1680  j’ay"  accouché  une  femme  d’un  petit 

JL/  enfant  de  fept  mois  &  cinq  ou  fix  jours,  qui  eftoit  propor¬ 
tionné  en  force  &  en  grandeur  de  corps  au  terme  où  il  vint ,  &  à 
T  l’état  où  eftoit  la  mere  ,  qui  avait  depuis  un  mois  entier  la  fié- 
^  ^  vrc  ,  qui  avoir  efté  d’abord  continue  durant  deux  ou  trois  jours, 
&  eftoit  enfuite  devenue  tierce  &:  double  tierce  ;  pour  raifon  dc- 
quoy  fon  Médecin  l’avoit  fait  faigner  fept  fois  du  bras  j  lefquel- 
.  ^  ^  ^^^les  faignécs  trop  fouvent  réitérées  en  cette  femme  ,  qui  eftoit 

Ja-Y  e  t-i-  d’une  médiocre  complexion,  contribuèrent  bienplûtoft  à  lafah  , 

"  ,  0  '  ,  û!  accoucher  prématurément  de  cét  enfant ,  qui  pour  fa  peti- 

t^ec-  XJ  ej-ty}  a  iert*.  ^  foibleflc  ne  vefeut  que  cinq  jours ,  qu’à  la  guérir  de  fa 
a^lpiyly  5  qui  s’augmenta  encore  ,  &  luy  dura  prés  d’un  mois  apres 

,  li  /  /^^^fon  accouchement.  Et  fur  ce  que  j’âvois  confeillé  à  ce  Médecin, 

contenter  de  faire  faigner  cette  femme  une  ou  deux  fois 
feulement ,  &  de  luy  faire  prendre  enfuite  du  quinquina  pour 
guerifon  de  fa  fièvre  ;  il  me  dit  que  mon  meftier  eftoit  de 
"y  /,  l’accoucher  quand  il  en  feroit  temps,  &:  que  le  fien  eftoit  delà 
&ilWW  jguenj-  (le  fièvre  par  les  remedes  qu’il  jugeoit  eftre  les  plus 

_ convenables.  Mais  il  n’en  pût  pas  venir  à  bout,  &  ne  voulut  pas 

^  7  ^  changer  de  fentiment,  pour  ne  pas' paroiftre  acquiefeer  au  mien, 

-^-i-t^t^^que  je  connoiflbis  eftre  afturément  meilleur  que  le  fien;  car  il 
t-iAcA  conftant  que  la  faignéc  ne  guérit  point  ces  fortes  de  fièvres ,  & 

,  ^qu’elle  n’eft  feulement  utile  que  pour  ofter  la  plénitude ,  qui  au» 

fuffifamment  diminuée  en  cette  femme ,  qui  eftoit,com- 
A/ -  î’^y  5  4^  médiocre  complexion  ,  par  une  ou  deux faignées 
^patC(Ao€^  feulement  ;  après  lefquelles  fi  elle  euft  pris  du  quinquina  ,  ainû 
J  O  t,  f^o  ^  _  l’avois  confeillé ,  elle  auroit  efté  indubitablement  suerie  de 


des  Femmes  j  ^  fur  leurs  maladies,  '£if 

fa  fièvre  ,  &  auroit  enfuitc  pu  porter  fon  enfant  jufques  à  ter¬ 
me  en  accoucher  aufîi  heureufertlent  qu’ont  fait  quantité 
d’autres  femmes  ,  qui  ayant  de  pareilles  fièvres  ont  ufc  de  cc 
remede  par  mon  confeil  ,  après  une  feule  faignée. 


Ob  servati  on 


c  c  L  X  X  V. 

D’me  femme%  qui  croyait  ejlre  véritablement  en  travail  W  enfant  J .  ^  ' 

laquelle  n’efioit  feulement  groÿe. 

Le  Décembre  1 680  je  fus  à  faint  Germain  en  Laye  ,  pour  \ 
une  Dame  qui  m’y  avoit  mandé  pour  l’accoucher ,  croyant 


eftre  groffe  de  neuf  mois  entiers,  &  mefme  eftrc  véritablement  ens^<^^4^  ey,rv  H^ 
travail  d’enfant,  ainfi  que  l’en  avpit  toujours  perfuadée,  &  per-  ^  7 

fuadoit  encore  4  Sagefemme  que  je  trouVay  auprès  d’elle ,  qurnàT] 
j’arrivay.  Mais  ayant  aufli-toft  éxaminé  moy-mefme  l’état  où  ellcdé^  tSiadir 
•pouvoit  eftre  ,  je  reconnus  d’abord ,  &  luy  dis ,  que  non  feule- 
ment  elle  n’eftoit  point  en  travail  ,  comme  cette  Sagefemmo/  '  ' 

luy  faifoit  accroire  ;  mais  mefme  qu’elle  n’eftoit  point  du  tout 
groflè  d’en4nt ,  comme  elle  fe  l’eftoit  imaginée  ^  de  laquelle  de- 
datation  bien  contraire  à  fon  attente ,  elle  ne  fut  pas  moins  fur-<~^'  ^ 

prife  que  fon  mary ,  qui  en  fut  fi  étonné  qu’il  faillit  d’en  tomber  ^  '  , 

à  la  renverfe.  Cette  Dame  qui  eftoit  âgée  de  trente  huit  ans ,  ^  ^ 
mariée  feulement  depuis  un  an  ,  avoit  à  la  vérité  le  ventre  pref-  'C.e- 

que  auffi  gros  que  fi  elle  euft  efté  eftedivement  groffe  d’enftnt ^ 

&  prefte  d’accoucher  ;  &:  avoir  fenti  depuis  cinq  mois  entiers ,  h  ' 
ce  quelle  me  dit,  des  mouvemens  en  fon  ventre 5  qu  elle  croyoit:*^'*^  f 
femblables  à  ceux  d’un  enfant -.Mais  elle  s’eftoit  bien  trompée  j. 
car  ce  n’eftoit  félon Tapparence  que  certains treftaillemens, que  ^  ^  ^  t 

fentent  ordinairement  les  femmes  qui  ont  de  ces^  fortes  de  fauf- 
fes  groffelfcs  ^  fon  ventre  s’eftant  ainfi  tuméfié  ,  parce  que  àc~ 
puis  tout  le  temps  que  cette  faufle  grofteflfe  avoit  commencé 
ellen’avoitpas  eu  fes  menftruës  que  la  moitié  moins  qu’elle  avoir 


coutume  de  les  avoir  auparavant  ^  lefquelles  n’avoient  pas  mef-  ,  , 

me  efté  fi  colorées  qu’à  l’ordinaire  ,  ce  qui  avoit  efté  caufe  que 
toutes  les  parties  de  fon  bas  ventre  en  eftoient  devenues  ainlï 
gonfîées.  Cette  Dame  eftant  fille  avoit  efté  afl’ez  maigre  & 
licate  i  Mais  depuis  qu’elle  fut  mariée ,  elle  devint  d’un  embon-  > .  ^ 

point  extraordinaire  î  ayant  tous  les  tegumens  du  ventre  fort  gras  3, 7*^  ' 
ce  qui  joint  àfon  nombril  que  je  trouvay  extrêmement  déprimé 

ff-J  éey  Pe-/ . 


Ohfermirnsfir  h  ÿ-.fjji.  &tacméemem 

en  dedans,  &  a  Fonfice  mcernc  de  fa  matrice  qui  cftoic  très  men  ^ 
me  fit  juger  certainement ,  qu’elle  n’eftoit  point  du  tout’  arolfé 
d  entant,  ainfî  qu  elle  avoit  toujours  crû  jufques  à  ce  moment  •  ^ 
comme  elle  avoit  l’honneur  d’elïre  Femme  de  Chambre  dé  k 

Reine,  dont  eUeeftoit  aimée.  Sa  Majeftc  ayant  la  bonté  de  pren 
dre  loin  de  fafantc,  me  fit  l’honneur  de  m’envoyer  quérir  Lffî' 
toft  que  je  fus  arrivé  a  Saint  Germain ,  pour  s’informer  dembv 
de  1  état  ou  j’avois  trouvé  cette  Dame ,  qui  luy  ayoit  paru  eftre 

grofle,  àuffi-bien  qu’aux  yeux  de  toutes  les  perfonnes  de  la  Cour 

. tiurant  un  tres-long-temps,  &  qui  en  effet  ne  l’cftoit  aucunement’ 

ainfi  que  je  le  declaray  à  Sa  Majefté ,  qui  n’en  fut  pas  moins  é- 

tonnée,  que  le  furent  plufîeurs  Dames  de  la  première  qualité  qui 

eftoient  avec  elle ,  lors  que  j’eus  l’honneur  de  luy  parler.  Le  grand 
chagrin  que  cette  Dame  eût  de  n’eftre  pas  grofle,  comrne  elle 
avoir  crû,  diminua  peu  à  peu  dans  la  fuite  la  grofl'eur  de  fon  ven¬ 
tre  ,  en  diminuant  fon  embonpoint ,  en  forte  quelle  redevint  de 
..fa  taille  ordinaire ,  après  quelque  temps  fans  aucun  autre  accident. 

CCLXXVI. 

D’u^e  femme  qui  mourut  d’un  ulcéré  carcinemateuK  de  U  matrice. 


Le  1  s  Janvier  1 68 1  je  vis  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans, 
qui  avoit  un  ulcéré  carcinomateux  à  l’orifice  interne  de,  la 
matrice,  qui  luy  efloit  arrivé  apres  une  évacuation  continuelle  de 
fleurs  blanches  depuis  plufieurs  années ,  &  une  perte  de  fang  de¬ 
puis  deux  mois.  Mais  comme  cette  femme  avoir  la  réputation 
d’avoir  eiîé  d’une  vie  peu  réglée,  je  crus  que  cettepretenduc‘éva- 
cuafion  de  fleurs  blanches  ne  venoit  que  de  quelque  gonorrhée 
virulente,  qui  avoit  beaucoup  contribué  à  luy  caufer  ce  malin 
ulcéré,  qui  la  fît  mourir  cinq  mois  enfuite,  comme  je  l’avois  bien 
prédit  J  car  fouvent  les  femmes  déguifent  le  vilain  nom  de  ces- 
iortes  de  gonorrhées ,  qu’elles  qualifient  du  terme  honnefte  de 
flevu's  blanches. 
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Obsertation  CCLXXVII. 

F)e  l’accouchement  d’une  femme  dont  l’ enfant  efait  mort  far  U  du 

faute  de  la  S  âge  femme ,  qui  l’ayant  voulu  tirer  par  les  feds,  — 

n'en  avoit  pas  -pu  venir  a  bout.  V  '.  '  \ 

^  ac^d-  «-w  B^€  y»*nxO  tx,rtf 

Le  %ûf  Janvier  i68i  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 

que  fa  Sagefemme  avoir  voulu  tirer  par  les  pieds  ;  mai^  n’en  y  \  '  ■•  ■-  •  yugQ^.i_fif_ 
ayant  pas  pu  venir  about,  elle  avoir  laifl'é  périr  cet  enfant  au  ff7  , 

palTage  fans  mefme  l’ondoyer,  n’eftant  pas  moins  imprudente 
quelle  eftoit  ignorante.  Lors  que  j’arrivay  pour  fecourir  cette  V« 
femme,  il  edoit  trop  tard  pour  fauver  fon  enfant;  car  il  eftoit 


déjà  mort ,  il  y  avoir  prés  d’une  heure.  Je  le  trouvay  forti 


ment  jufques  à  la  poitrine,  cette  ignorante  Sagefemme  atten-.  , 

dant  vainement  qu’il  prift  des  douleurs  à  la  malade ,  pour  ache/ 
ver  de  la  délivrer  de  cet  enfant,  auquel  elleauroitpu  facilement 

fauver  la  vie  dans  le  commencement,  fi  elle  avoir  efté  bien  en-  y)axr<-*j  9u — 

tendue  en  fon  art.  Mais  ce  qui  contribua  beaucoup  à  accélérer 
d’autant  plutoft  la  mort  de  cet  enfant,  éft  que  dans  l’état  où  je  ' 
le  trouvay,  ayant  le  corps  fortement  engagé  au  paflàge,  lecor-/*'"^  ‘  f 

don  de  fon  oi^ilic  en  eftoit  entièrement  comprimé  ;  de  forte  Y" 
que  par  cette  forte  compreflion  le  mouvement  du  fang  eftant 
tout-à-fait  intercepté  dans  ce  cordon,  cela  fut  caufe  de  la  mort 
foudainc  de  l’enfant  ;  à  quoy  le  refroidilfement  de  ce  cordon  qui 
eftoit  au  dehors,  avoir  encore  aidé,  en  caufant  aufli  le  mefine  a 
mauvais  effet,  £o>.-  <l 


fieuxyat^^g,^fu—9}K  dt''€v,^ysa.trhcij> 


OsSERVATiON  CCLXXVII  L 


xv-c^£^  eyxtj  £etxi-i>‘U'Ax..^, 

t>é  V  accouchement  d’une  femme  grojfe  de  deux  enfin  s ,  dont  le  pre-d/ucxj 
mier  veneit  le  cul  devant ,  &  le  fécond  fe  prefentoit  en  la  ^ 

pofiurenatureüe. 

Le  z  Février  i^8i  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  tventc-/a^t 
quatre  ans, de  deux  enfans  mafles  vivans,laqucile  n’ayant  point.  u<-txj 
eud’enfans  depuis  huit  ans,  avoir  efté  beaucoup  plus  incommodée 
dans  cette  dernieregroflefle,  que  dans  les  précédentes,  &accou-ï  7  .  ^ 

cha  dix  ou  douze  jours  devant  le  terme  de  neuf  mois  complets, 
ayant  eu  los  jambes  fort  enflées  durant  le  dernier  moi^  de  fa  grof--^'' 

Cerux-CiFi)  iT  :f 


,  /auScex.hr  tre.  r 


àtA.  /eurtù  IxJ  £dx 

^oaJ^u.le 


y-; 

«..Cw^iî»  Oifervdtiom  fur  U  groffeffe ,  &•  fuccméemem 
cJL^'  comme  ont  coutume  d’avoir  toutes  les  femmes  qui  ^on^ 

//!*/  deux  enfans.  Auffi-toft  que  je  l’eus  accouchée  du  pi:e- 

.â^o^^brane  des  eaux  du  fécond,  comme  on  doit  toujours  faire  St  ' 


7 


y  •  ,~"  *n - ’  w,.  Luujuurs  raire,  loit 

^  qu  11  vienne  en  la polture  naturelle ,  comme  venoit  celuy-cv  foir 


a.-.  /  \i  ..  >•,  /-  > - 1 - - vciiuit  ccluy-cy,  loit 

<»M4^^ri  li  le  prelente  en  toute  autre  poftürc ,  afin  d’en  accélérer  plus 

'  K'vi,  .il  ornmnrf'tnpni-  1-d  rr>r<-i(=>  i_  _.,/r _ f  , 


_  .1  f  ”  - - — V-  ,  Ciin  U  eu  aceeierer  plus 

^  promptement  la  fortie  ,  pendant  que  le  paffage  éfttout  préparé. 

Fianr/=»  /H’nf/Sf*  H  #a  y'Afc/a  _A.  1-  ___  *11  -  *  «* 


fc  j/  r  i - ciL  Louc  préparé. 

^aute  duler  de  cette  méthode  qui  efi  la  meilleilte  ,  quand  une 
femme  a  deux  enfans,  l’on  voitfouyent  des  Sagefemmes  lailTcr 
mal  à  propos  languir  une  femme  durant  une  journée  entière,  & 
davantage  ,  après  qu’elle  efl:  accoHchéed  un  enfant  ; 
la  nature  qui  aefté  débilitée  par  l’accouchement  du  premier  en- 
^  -  fant ,  n’ayant  plus  alTez  fouvent  la  force  de  pouffer  d’elle-meûne 
dehors  le  fécond,  qui  refte  ainfi  en  danger  de  la  vie,  s’il  n’cft 
promptement  fecouru  en  rompant,  comme  j’ay  dit  ,  les  membra¬ 
nes  dont  il  eft  enveloppé,  qui  pourroient  retarder  fa  fortie.  Ces 
deux  enfans  n’avoient  qu’un  feul  delivre  qui  leur  eftoit  commun. 


CCIXXIX. 

femme  grojj}  de  deux  enfans ,  qui  avait 
i  grande  gerte  de  fan  g. 

T7  T?  • 

Si.  "y  •  I  ^  5  FcvrieriéSi  j’ay  accouché  une  femme  au  term^e  de  fept 

^ mois&demy  de  fa  groffeffe,  de  deux  enfans  malles  vivans, 

#t<»y«WiaquelJe  .avoic  une  grande  perte  de  fang  qui  -la  mettoit  en  tres- 
-  •  -—J  J - J-’  ,  .  ,  .. . 


danger  de  la  vie,  qu’elle  auroit  certainement  perdue  le  mef- 
_wie-jour ,  fi  je  ne  l’eufle  accouchée  de  ces  deux  enfans ,  que  je  fus. 


pour  les  tirer  par  les  pieds,  immédiatement 
I  ^  c7  ^  3pEcs  avoir  rompu  les  membranes  de  leurs  eaux.  Ces  deux  enfans 

I  tiy  >*^arc^  avoient  qu’un  feul  &:  itiefine  arfierefaix  qui  leur  eftoit  com- 

.w^w^un..  Par  ce  prompt  fecours  je  fauvay  la  vie  à  cette  femme ,  &pro- 
^cA>oJj>.>  enmelme  temps  le  Baptcfme  à  ces  deux  enfans,  qui  enau- 

')e>ùi-./Airhi:^s  Soient  elle  privez,  en  perilfant  en  fon  ventre  par  la  grandeur  de 

eette  perte  de  fang ,  qui  avoit  déjà  caufé  à  la  mere  plufieui's  foi-* 


blefifes  reiterces. 
5V 


des  Femmes ,  ^  fur  leurs  maladies: 


Observation  CCEXXX. 


J 


'D'une  femme  qui  accoucha,  toute  feule ,  quoyque  fon  enfant  vint 

les  pieds  devant.  ' 


Le  IJ  Mars  i^8i  je  vis  une  femme  qui  venoit  d’accoucher  ^ 

toute  feule,  quoyque  fon  enfant  vint  par  les  pieds,  la  natu- 
rel’ayanc  poulTé  d’elle-mefme  dehors  aulfi-bien  que  l’arriérefaix.  a2.£^ 

Mais  c’eftoit  un  enfant  de  huit  mois ,  dont  la  médiocre  grolfeur 
avoir  beaucoup  contribué  à  aider  la  nature  à  l’expulfer  de  la  for-  ^ 
te,  fans  quoy  il  auroit  eftê  impolTilple  à  cette  femme  de  fe  deli- 
vrer  ainfi  d’elle-mefme  de  cét  enfant,  s’il  avoir  efté  entièrement  '  ff  .  '  a 
à  terme,  &  aulli  gros  que  toux  les  autres  enfans  quelle  avoir  eus  ^ 
auparavant  ;  lefquels  venans  tous  en  mauvaife  pofture,  auroient?p*^^,é 
certainement  fait  mourir  lamere ,  fi  je  ne  l’eulfe  fecouruë ,  cony 

me  j’avois  fait  en  cinq  ou  fix  de  fes  precedens  accouchemens.  Cet-  ^  ^ ^  ^  Ç 

te  expérience  nous  peut  confirmer  que  dans  tous  les  accouche-  ^ 

mens  prematurez  au  defibus  de  cinq  mois,  il  ne  faut  pas  beau- 
coup  fe  mettre  en  peine  de  la  mauvaife  fituation  de  l’enfant,  aux 
femmes  qui  ont  déjà  eu  d’autres  enfans  à  terme;  parce  que  le  vo- 
lume  de  tout  le  petit  corps  de  ces  derniers  avortons  ,  n’égalant 
pas  la  groffeur  de  la  tefte  d’un  enfant  à  terme,  n’empefche  pas 

qu’ils  ne  puilTent  bien  eftre  expulfez  en  quelq^uc  mauvaife  poilu-  7 _ 

qu’ils  fe  prefentent.  ^  » 

feuidtÂTi  a.ixAU^£tLc^tjA.é^t^ 


'F 


Observation  CCLXXXI. 


Du  laborieutt  accouchement  d’une  femme ,  dont  f  enfant  prefentoit 


la  face. 


9-KJ  do 


Le  lé  Avril  1681  j’ay  accouché  une  petite  femme  âgee  de  ^ 
trente-trois  ans,  de  ion  premier  enfant,  qui  eftoit  fort  gros,/^ 
&  prefentoitla  face  devant.  Lors  que  je  fus  mandé  pour  fecou-^« 
rir  cette  femme ,  il  y  avoir  trois  jours  entiers  quelle  eftoit  en 
travail,  &  deux  jours  que  les  eaux  de  fon  enfant  eftoient  écoulées  ; 


&  comme  il  n’eftoitpas  polfible  en  ce  tcmps-là  de  le  mettre  en  une  A 


bonne  fituation,  pour  elperer  que  la  nature  le  puftpoufter  d’elle-  ''f 
mefmc  dehors,  &  qu’il  n’y  avoir  pas  lieu  de  le  retourner,  pour  le 
tirer  enfuite  par  les  pieds  ;  a  caufe  que  toute  la  matrice  eftant  à  exéJ<rù**iiA*iA^iaot'n 

doc.dt^  /df  jiev 


.M 


jltvt/ôu 


jdç^éirK~~-. 


■HO)  P 


^^«Wo  <f!^TùZ_ 

It^  £o  b.ct*4—&<^>ÿ^ir^  /ai^  M<Ÿ^^ 

OhfervMions  fur  U  groffejfe ,  l'acmchemm  “' 
^  difpofce  à  l’inflammation ,  on  euft  fait  à  la  mereuiic  vio 
^^*^/***^i  .  n"  mortelle  ,  qui  n’auroitpas  manqué  de  faire  aufli  périr  l’en* 

fant  dans  l’operatiom,  quand  ilauroitefté  encore  vivant  ;  jefuj 
^trtKj  pour  ce  fujet  ,  ù.  à  l’inftante  priere  de  tous  les  parensdc 


cette  femme  pour  luy  fauver  la  vie,  de  luy  tirer  du  ventre  fou 


enfant  en  la  fîtuation  qu’il  eftoit  avec  le  crochet,  ayant  une  cer¬ 
titude  morale  qu’il  eftoit  mort  ;  à  caufe  des  humiditez  càdave- 
retifes  qui  fortoicnt  de  la  matrice  de  cette  femme ,  U.  que  fui- 
'varrr  fon  rapport  ,  elle  ne  l’avoit  point  fenti  rempër  depuis  un 
jour  &  demy.  Néanmoins,  apres  avoir  ainfi  tiré  cét  enfant ,  il 
ne  me  parut  aucune  corruption  en  tout  fon  corps  ;  cequipou- 
’  J7^  voit  faire  croire  qu’il  n’y  avoir  vray-femblablement  que  peu  d’heu¬ 

res  qu’il  eftoitmort;  la  puanteur  des  humiditez  qui  fortoient  de 
matrice ,,  ne  venant  que  des  humeurs  extrêmement  échauffées 
I  •  qui  avoient  eroupi  au  dedans  ,  durant  tout  le  temps  decelong 

^  ^^borieux  travail;  nonobftant  lequel  cette  femme  ,  par  le 
>  ^  moyen  du  fecours  que  je  luy.  donnay,  dans  cette  urgente  necef- 

WypL^  J  porta  bien  dans  la  fuite., 


*  Çaj 


“"O  BSERVATION  CCLXXXIL. 
*^"****^'**  T^^accoHQhement  dlune  femme  au  terme  de  huit  mois  dent  ierfnt. 

2i>‘^fenîûit  un  bras... 

^  Avril  i6'8i  jray  accouche  une  femme  d’un  enfant  ds 
Ji  -4*  J_^huit  mois  vivant,  qui  préfentoit  un  bras  ,  que  je  repouflay, 

^Ev^/try^  dedans  de  la  matrice;,  après  quoy  ayant  retourné  cét  enfant, 

par  les  pieds.  Sa  naiffance  fut  aceelerée  dunrnoisen- 
LiL  qcfÜ  voya,ge  que  la  mere  avoir  fait  depuis  quelques  jours, 

»  ^(Jans  une”  voiture  trop  rude, qui  avoir  au  ffi  contribué  à  la  mau- 

fituation  de  l’enfant,  qui  au  lieu  de  fe tourner  direftcmeiit , 
I  '^*'*'~pouç  venir  la  tefte  la  première ,  qui  eft  la  fituation  natur.ell'e,s’e- 

tourné  de  travers  ;  un  de  fes  bras  s’eftant  ainfi  engagé  dans  le 
pafl'age.  Cela  fait  manifeftement  connoiftre  ,'qu’il  n’y  a  point  de 
c.'Px^K^ cours  de  la  groflefle  ,  où  les  femmes  doivent 
^  plus  fe  tenir  de  repos  que  dans  le  neuvième  mois;  parce  quec  eft 
ce  temps-là.,  que  l’enfant  a  coutume  de  fe  tourner ,  pour 
prendre- la  fîtuation  naturelle  ,.qui  eft  d’avoir  pour  lors  la  tefte 
utrp/j^n  bas  ^  pour  la  préfenter  là  première  en  naiflant  ;  de  forte  qüc 
?<»« €edfPCi.t*,^  ^  fa  femme  vient  à.  faire  quelque  exercice  ,  qui  luy-  donne  qnel- 


des  Femmes  j  &  fur  leurs  maladies.  z^.^ 


■"  fur  leurs  maladies.  z^f 

ijue  extraordinaire  agitation  ,  l’enfant  au  lieu  de  fe  tourner  en  ^  A»vk_?' 
droite  ligne ,  fe  tourne  de  travers.  Cependant  par  un  abus  qui 
eft  auffi  grand  qu’il  cft  commun  ,  on  recommande  à  toutes  les  ^  ^  ^  ^ 

femmes  grolTes  de  faire  bien  de  l’exercice  dans  les  derniers  mois  / 
de  leur  grolfefle  ,  afin  quelles  en  accouchent  plus  heureufe-'^^^^*^^^^^  | 
ment  J  à  ce  quel’on  prétend.  Mais  l’experience  nous  fait  tous 
jours  connoiftre,  que  c’eft  un  pernicieux  confeil ,  qui  caufefou-  ^ 

vent  de  tres-fafeheux  accouchemens  ,  foiten  excitant  des  per- 
tes  de  fang  funeftes ,  foit  en  faifant  prendre  une  mauvaife  fituation 
à  l’enfant  pourlaraifon  que  je  viens  d’expliquer, 
fa^  foçy}  ù^ew>—^iF?/ - 


Observation  C  C  L  X  X  X  1 1 1. 


t>’une  femme  dont  toui  les  enfans  m  'ouroienten  fon  ventre  y  au  terme 
defixmm&dcmx. 

Le  31  M.iy  1681  j’ay  vü  une  femme  âgée  de  trente  cinq  ans 
de  tempérament  fort  attrabiliaire  ,  quivenoit  d’avorter  au 
terme  de  fix  mois  &  demy  de  fa  grolfelFc  ,  d’un  enfant  mort  en  , 

fon  ventre  depuis  dix  ou  douze  jours  ,  fans  s’eftre  aucunement 
bleifée.  Elle  avoir  déjà  eu  trois  ou  quatre  mauvaifes  couches  pré-  '  ' 
cedentes  au  mcfme  terme  ou  environ  ,  avec  pareils  accidens  ' 
qui  eftoient  qu’en  ce  temps  elle  ne  fentoit  plus  mouvoir  fon  en-  ,  . 
faut ,  mais  elle  féntoit  feulement  certains  foulevemens  de  la  ma¬ 
trice,  &  vidoit  quelque  peu  de  fang  durant  douze  ou  quinze  jours 
avant  ion  avortement.  Les  arricrefaix  de  cette  femme  eftoient  ’ 
to.ut  feyrrheux  ;  à  quoy  contribuoit  beaucoup  fon  tempérament 
attrabiliaire;  ce  qui  faifoit  que  fes  enfans  eftant  devenus  grands  ^ 

&  ayant  pour  lors  befoih  d’une  nourriture  plus  abondante  , 
n’en-pduvant  pas  recevoir  une  fuffifante,  àcaufe  de  cette  difpo- 
fition  feyrrheufe  de  l’artiérefaix  ,  mouraient  ainfî  en  fou  ventre.- 
fans  aucune  autre  caufe  manifefte,  . 


i 


Observation 


C  C  L  X  X  X  I 


l’ accouchement  d’une  femme  qui  avoit  une  grande ^erte  de  fang. 


<—jOv€.nr 


Le  zo  Juin  1681  j’ay  accouché  une  femme  qui  couroitvrand 
rifque.de, perdre  la  vie  ,  à  caûfe  d’une  grande  perce  de  fang 
-dont  elle  futj'èut  d’un  coup  furpnle,  apres  l’avoir  eùë 


^ //“t^ p-^,  l-Y^-^’^r:^ 

Z^.9é^ ‘}4-  Ohfirv^tionsfrrUgnfJJi.  &Uccôuéemnt  ' 

»  &  feulement  de  temps  en  temps  durant  quinze  jours.  Cette 

^  femme  cftoit  groflè  pour  lors  de  huit  mois ,  &  cette  perte  de  fana 

d’autant  plus  dangereufe,  quelle  luy  eftoit venue  de 
s’e^  bleffée  en  tombant  par  deux  differentes  fois.  Je  luy  tiray 
'  é»«'iUia^Mbn  enfant  vivant  après  avoir  rompu  les  membranes  de  feseaux 

/  '  '\  '■«  ' 2„l*c4&C  l’avoir  retourné  par  les  pieds  ;  &  nonobftant  l’extrémc  dan- 

J  ^.v  Sr  f>n-r,ipnr  nnnr  1/^1-c  il 


'  V'  ■  '  mere  &:  l’enfant  eftoient  pour  lors ,  il  fe  por- 

fou5  deux  tres-bien  enfuite. 


O  bservation 


CCLXXXV. 


,  femme  qtti  avorta  d’un  petit  enfant  mort ,  au  terme  de  quatre 

^  de  ft  première  grojfejfe. 

Ô  Ot^  f  A  r 

-r  E  li  Juillet  ié8i  i’ay  delivre  une  jeune  femme  âgée  de 
^  vingt  ans ,  d’un  petit  enfant  mort  ,  dont  elle  avorta  au  ter- 


pr‘' 

ffound  te  t* 

£m-  ‘P 

Poppt.4^ /c4*r  £tJ de  quatre  mois  U  demy  de  fa  première  groflèffe ,  après  s’eftre 
le  jour  précèdent  en,  tombant  fur  les  genoüüs.  Mais  com- 
■  me  cét  enfant  me  parut  fort  corrompu  ,  aulfi-bien  que  l’arrié- 

Ce-*^*****^  ^/^refaix,  &:  qu.e  cette  femme  me  dit,  que  depuis  quelque  temps  elle, 

uelt/  navoit  pas  fenti  remuer  fon  enfant  ,  &  que  les  urines  avoient 

efté  extraordinairement,  èpaiffes  ;  je  crûs  que  la  caufe  externe 
0^0..^  /^^^t^/dc  fa  chute,  avoir  feulement  accéléré  ce  que  la  caufe  interne au- 
È>'t  fi>  û  certainement  excité  dans  peu.  Cette  femme  qui  eftoit  d’un 

tempérament  fanguin  ,  eftant  devenue  greffe  une  fécondé  fois, 
^‘y^^'^pprehendoit  fort  de  tomber  dans  le  mefme  accident  qui  luy 
...'  P.  *  _  eftoit  arrivé  en  fa  preniiére  groflèffe  ;  mais  ayant  fuivi  le  con- 
feil  que  je  luy  avois  donné  ,  de  fe  faire  faigner  dés  le  fécond 
groflèffe  ,'  elle  en  fut  prefervée  ,  comme  elle  a  pa- 


q  jreillçment  efté  dans 
’  eu  depuis  cetemps-1; 


- Port  heureufement  à  terme. 


ns  toutes  fes  autres  groflèflès  fui  vantes  ;  ayant 
is-là  fix  enfans  vivans  ,  dont  je  l’ay  accouchée 


dft- 

0«.  £e)é 


CCLXXXV  I. 


etueStpp^  Observation 

^’une  femme  qui  avait  efié  traitée ,  jufques  au  terme  de  huit  mois 


un  jcjirrhe  de  matrice. 

Le  3 1  Aouft  1 68 1  j’ay  vu  une  Demoifelle  groffe  de  huit  mois, 
qui  avoir  efté  traitée  depuis  fix  mois  entiers  par  un  anciea 

■^reJt'V^AJéyu^ tiy^  /eJu£^  yvL-è  v-''-  . 


au*^oi.4^ 

- - 


des  Femmes  jy  &  fur  teurf  maladies:.  ijj 

Itledecitt ,  comme  fi  elle  euft  eû  un  fcyrrbe  de  matrice  ;  pour  raifion 
dequoy  ce  Médecin ,  qui  ne  connoiffoit  pas  fa  grolTeflc  i  l’avoicfaic 
faigner  quantité  de  fois  des  bras  &  des  pieds, &  baigner  trente  cinq 
fois ,  &  purger  bien  autant ,  s’eftant  lourdement  laifle  tromper  par 
cetteDemoifelle,  qui  eftant  mariée  fecrétement  avec  un  officier 
(ioiTieftique  du  mefme  logis  où  elle  demeuroit  ,  luy  avoit  celé  le  . 
foupçon  de  groffelTe  quelle  avoit  Iieu,d’av:oir,ne  croyant  pas  router 
fois  elle-mefme  pouvoir  eftre  efteélivement  groffe  ;  à  caufe  qu’elle 
n’avoit  jamais  fouffert  à  ce  quelle  me  dit  ,  l’incroduélion  de  la 
partie  de  fon  mary,  qui  me  confirma  la  mefme  chofe.  Mais  après 
avoir  éxaminé  cette  I>emoifelle  enpréfence  de  fon  mary  ,  je  les 
afl'üray  toux  deux  ,  que  la  tumeur  de  fon-  ventre  eftoit  caufée 
par  une  vraye  grofléffTe  d’enfant  ,  &  non  point  par  un  prétendu 
fcyrrhe  de  matrice,  comme  le  Médecin  l’a  voit  cru  jufqucs  à  lors^ 

Je  leur  dis  mefme,  qu’elle  aceoucberoit. dams  peudejpurs,  ainfi 
que  je  le  reconnus  par  les  difpofitioiis  qui  cftoient  en  elle  ,  luy 
recommendant  au  relie  de  ne  pas  prendre  un  dernier  rcraede 
que  ce  Médecin  luy  avoit  apporté  luy-mefme,  l’alfurant  qu’il 
avoit  beaucoup  plus  de  confiance  qu’en  tous,  les  précedens  qu’il 
luy  avoit  ordonnez,  &£  que  c’elloit  un  nouveau  feeret  qu’il  avoit 
appris  depuis  peu,  dont  ceux  qui  leluy  avoientenfeigné,  avoienc 
vu  des  cures  admirables  en  de  fcmblables  maladies  que  la  fîen- 
ne.  Mais  elle  me  dit ,  que  c’elloit  la  grande  apptehenfîon  qu’elle, 
avoit  que  ce  dernier  rcnaede  ne  la  fatiguall  encore  plus  que  tous 
les  autres,  qui  l’avoir  obligée  de  me  confulter ,  avant  que  de  lé.  ' 
prendre;.  &c  que  puilque  je  l’alTurois  qu’elle,  elloit  effeélivemenc 
grolTe  d’cnfanc  ,  ce  qu  elle  me  protefla  avoir  toujours  ignoré  juf- 
ques  alors  elle  eommettroit  entièrement  fa  guerifon  à  la  feule 
nature,  comme  je  luy  confeilloisv  ce  qu’ayant  fait,'  elle  accou¬ 
cha  deux  jours  enfuite  d’un  enfant  vivant  ,  mais  tres.-foible  ëc 
tout  émacié  ,  qui  fut  receu  par  une  Sagefcmme  à  qui  cette.  De- 
moi  Telle  avoit  déclaré  en  feeret  fa  grolléllé  ,  aptes  m’avoir  con-  -, 
fuîté.  Son  mary  ellanc  venu  quelque  jours  enfuite  chez  moy  ,  ^ 
pour  me  remercier  du  lalutaire  confeil  que  j’avois  donné  à  fa  j 
femme,  me-dit  quelle  s’elloit  heureufemenr tirée  d’affaires,  fans 
aucune  participation  de  fon  Médecin  ,  qui  attribuant  fa  gueri¬ 
fon  au  dernier  remede  qu’il  luy  avoir  apporté  ,  qu’elle  n  avait 
pas  pris ,  vantoit  hautement  l’admirable  effet  qu’il  avoit  pro.duit , 
à  ce  qu’il  croybit.  Sur  cela  je  dis  au  mary  qu’il  effort  obligé  de 
tirer  le  Médecin  de  l’erreur  ou  il  eff oit,,  en  luy  déclarant  la  chofe 


Oh/ervanons  fur  U  grojfejfe ,  ^  t accouchement 
.,comme  elle  s  eftoit  paflce  ;  afin  qu’en  autre  pareille  occafion  il 
puft  prendre  garde  à  n’eftre  pas  dcçû  comme  il  avoir  cfté  en  celle 
de  fa  femme.  Mais  il  me  dît  que  la  neceffitc  de  fcs  aftaires  ne  luy 
permettant  pas  que  ce  Médecin  euft  connoi fiance  de  leur  ma¬ 
riage  ,  il  aimoit  mieux  le  laifier  dans  fon  erreur  fé  vanter  par¬ 
tout,  comme  il  faifoit ,  de  la  guerifon  de  fa  femme,  par  l’efFec 
de  fon  prétendu  remede  ,  que  de  luy  communiquer  leur  fecrct. 
Mais  l’ignorance  de-ce  Médecin  ne  me  parut  pas  moins  o-rande' 
que  l’erreur  où  il  avoit  efté  ;  en  ce  qu’attribuant  la  guer^ïfon  du 
prétendu  feyrrhe  de  la  matrice  de  cette  femme  au  feul  cftet  de 
ion  remede ,  il  ne  reconnut  pas  qu’il  s’eftoit  effedivement  trom¬ 
pé  ,  ne  prenant  pas  garde  qu’un  feyrrhe  de  matrice  confirmé  de¬ 
puis  un  fi  long-temps ,  n’auroit  pas  pù  ,  fans  une  efpece  de  mi¬ 
racle ,  recevoir  une  fi  prompte  guerifon  cette  Demoifelles’é- 
toit  aufiS-bien  trompée  elle-rnefine  ,  ne  croyant  pas  avoir  pu  de-i 
venir  grofle  ,  à  caufe  qu’elle  n’avoit  pas  fouffert  aucune  intro- 
dudion  de  la  partie  de  fon  mary  ,  ne  fçaehant  pas  que  la  ecm- 
ception  ne  laifle  pas  quelquefois  de  fc  faire,  comme  il  luy  eftoit 
arrivé  ,  par  la  feule  éjaculation  de  la  femence  de  l’homme,  qui 
■èft  receuë  ,  &  fnccée  s’il  faut  ainfi  dire,  par  la  matrice  quicneft 
defireufe ,  quand  eileeft  diredement  déchargée  àfi  feule  entrée. 


SRVATION  CCLX  XXVII. 


femme  accouchée  depuü  dix  jours ,  efui  avoit  une  in flammatio» 
\  %  matrice  ,  qui  luy  avait caufé  des  mouvemens  convuljlfs. 

ac 

E  Septembre  1681  je  vis  une  femme  accouchée  de  fon 
premier  enfant  depuis  dix  jours  ,  laquelle  avoit  une  grofl'c 
^  .  ifiévre  avec  grande  tenfîon  du  ventre,  où  elle  fentoir  une  extré- 

!  me  douleur  venant  d’une  inflammation  de  la  matrice  ,  qui  la 

t  jivca  nuit  precedente ,  luy  avoit  caufé  des  mouvemens  convuififs.  Les 

\crt-fd  femme  n’avoient  efté  depuis  le  fécond  jourde 

M  ^  f.  i'à-  couche que  de  Amples  ferofitez  lans  aucune  teinture  dc-fang, 

I  qui  avoit  efté  caufe  que  la  partie  la  plus  grofliere  de  l’hu- 

^-«é-meur  ,  qui  auroit  du  s’écouler ,  cftant  demeurée  embarraflée  dans 
la  fubftance  de  la  matrice  ,  avoit  fait  cette  inflammation  ;  & 
?  '  _  r  /  j*  parties  erflammées  retiennent  ordinairement  les  hu- 

7*^  ^meursquis’en  devroient  écouler,  cela  eftoit  caufe  que  cette  fem- 

/  ay  — ^rene  vidoit  prefque  rien  qu’une  Ample  ferofité  ^  comme  je  viens 

l‘ 


des  Femmes  y  fir  leurs  maladies»  ^p» 

de  dire;  ce  que  voyant  le  Chirurgien  qui  l’a-voic  accoucKce,  il  luy  - 

avoir  fait  donner  depuis  trois  jours  des  lavemens  cxtrcmemenc^^M— ÿ 
âcres',  croyant  luy  procurer  parleur  moyen  une  plus’conyena- 
ble  évacuation  des  vidanges  :  mais  au  contraire  l’acrimonie  de  ,  ,  o 
ces  remedes  trop  irritans  n’avoit  fervi  qu’à  augmenter  davan-'^  -i  * 

rage  l’inflammation  delà  matrice,  qu’il  auroit  pu  prévenir bien/«iP* / 
plus  facilement  par  quelque  fai gnées.  Cette  femme  eftoit  en  fi  Ca», 
mauvais  état  ,  quand  je  fus  appelle  pour  luy  donner  mon  con-  , 
feil ,  que  je  la  crûs  pour  lors  en  très-grand  danger  de  là  vie  ;  &: 
qudyque  je'connuffe  que  la  faignée  eftoit  le  meilleur  remede 
que  l’on  puft  faire  à  la  malade  ,  je  crûs  neanmoins  qu  ayant  at-  ^ 

tendu  trop  tard  à  luy  donner  ce  fecours  ,  il  pourroit  luy  eftre 
inutile ,  fçaehant  bien  que  cette  dangereufe  maladie  cft  beau¬ 
coup  plus  facile  à  prévenir,  qu’à  guérir  quand  elle  eft  arrivée  :  ce¬ 
pendant  comme  il  y  avoit  encore  quelque  peu  d’efperance  que 
ce  remede  qui  avoit  efte  négligé  luy  pourroit  , eftre  falutaire  ,  je 
la  fis  faigner  par  deux  fois  du  bras  dés.  ce  mefme  jour ,  6c  du  pied 
deux  jours  enfuitCjôC  au  lieu  décès  lavemens  âcres  que  ce  Chi¬ 
rurgien  qui  l’avoit  accouchée  ,  luy  aveiit  fait  prendre  fort  mal¬ 
à-propos  dans  l’état  où  elle  eftoit ,  je  ne  luy  fis  donner  que  de  fîm- 
ples  decoétions  anodines  ôc  émollientes  ,  ÔC  luy  fis  faire  des  fo¬ 
mentations  fur  le  ventre ,  mettant  fur  toute  la  région  de  la  ma-, 
trice  des  linges  trempez  dans  ces  mefiues  decoélions  tiedes ,  & 
les  renouvellant  de  temps  en  temps ,  à  proportion  qu’ils  fc  dé- 
feichoient  ;  lefquelles  remedes  ayant  produit  le  bon  effet  que  j’en 
avois  efperé ,  firent  en  peu  de  jours  ceffer  entièrement  l’inflam¬ 
mation  de  la  matrice ,  ôc  tous  les  accidens  qui  faccompagnoient  j 
après  quoy  la  malade  fe  porta  bien.  L’on  doit  remarquer  qu’en 
ces  forces  d’oeçafions  où  la  matrice  fouflfre  inflammation  ,  l’on 
doit  préférer  d’abord  la  faignée  du  bras  comme  je  fis  en  celle-cy  , 
à  la  faignée  du  pied  ,  qui  ne  doit  pour  lors  eftre  pratiquée  qu  a- 
prés  que  la  plénitude  a  efté  fuffifament  diminuée  ,  par  quelques 
faignées  du  bras;  car  fi  on.faifoic d’abord  la  faignée  du  pied,  on  . 
augmenceroic  encore  la  fluxion  fur  la  partie  qui  eft  affligée  d  in«  • 
flammation.  ‘  '  -■  -  '  ' 


<Sg  ijj 


V 


23S  Ohfervations  fur  la  grojfeffe  ,  &  lUccouchement 


ac^  Observation  C  C  L  X  X  X  V  1 1 1. 

d' me  femme  y  qui  après  neuf  ans  de  fterilité 
*  A)  .  .n.  J  ^  an  feul  enfant ,  redevint  fterile  far  l'augmentation  * 

de  fon  embon feint. 


’T 


IE  z6  Septembre  i^8i  j’ay  accouché  une  femme  âaée  de 


- - yay  ‘‘<->^uucne  uuc  temme  âaée  de 

^  trente-trois  ans  de  fon  premier  enfant,  qui  eiloit  une  fille 
dont  elle  n’eftoic  devenue  grofle  qu’ajprés  neuf  années  de  fteii- 
hre  depuis  Ion  mariage,  laquelle  n a  point  eu  d’autre  enfant 
citant  redevenue  fterile  depuis  tout  ce  temps-là,  quoy-qu’elle.ait 
toujours  paru  cltre  d’un  fort  bon  tempérament.  Cette  femme 
efleit  a  la  venté  du  nombre  de  celles  qui  ne  font  fteiiles  que  pour 
un  certain  temps,  &:  qui  changeant  avec  l’âge  leur  premier  tempé¬ 
rament,  deviennent  fécondes.  Mais  fa  fécondité  eltoit  fi  petite 
quelle  dégénéra  auffi-toften  fa  precedente  fterilité,' par  le  orand 
embonpomc  qui  luy  furvint  dés  quelle  fut  accouchée  de  ce  feul 
&  unique  enfant  ;  les  lltimeuts  qui  auroieîit  dû  contribuer  à  la 
génération  d’autres  enfans,cftant  confumées  par  faugmentation 
de  cet  embonpoint,  comme  on  le  voit  arriver  à  beaucoup  de 
remmes ,  qui  de  fécondés  qu’elles  eftoient  auparavant,  devien¬ 
nent  fteriles,  quand  elles  deviennent  excraordinairement  graffes. 


Observation  CCLXX'XIX. 

"une  femme  qui  mourut  fx  jours  après  ejlre  aecouché^  apz.  beu- 
d un  très-gras  enfant,  par  les  fafeheux  accidens 


qui  luy  furvinrent  au  troifième^ jour. 

^  ^  Septembre  i68'i  j’ay  accouché  une  femme  d’un  très-gros 
vivant,  qui  vint  naturellement  fans  aucune  autre  difti- 
/r  >  finon  que  la  mere  vida  tout  d’un  coup  les  eaux  de  fon  en- 

Tingt  heures  devant  que  d’accoucher  j  durant  tout  lequel 


'  û  a  de  tres-petkes douleurs,  qui  ne produilbient 

atfjj  ào  .  aucun  eftet;  apres  quoy  luy  en  eftant  furvenu  de  bonnes  ,  elle 


J  ^  r - ..Il  luivciiu  UC  UUIU1C5  ,  CliC 

accoucha  allez  heureufement  en  une  demy-heûrc.  Cette  femme 
..  •  '  eftoit  uiiette  à  avoir  df»c  (TMnr!<»c  .1.»  C,*,™  _ 


rx—i 


eftoit  fujetee  a  avoir  des,  grandes  pertes  de  fang  immédiatement 
apres  eftre  accouchée ,  qui  luy  caufoient  des  foiblellés  durant 
deux  ou  trois  heures,  comme  il  luy  arriva  dans  cette  derniere. 


^  * M  ^  J  ^  .y^  _ ..^  i  A  \  '^  -*-■*-  -  yO, 


^C-^nt-^xyn  ^94/^4-  £a-^t-t '-A-pt^<‘t'rt-*j 


desFeynmeS  i  ^  Jlir  leurs  maladies.  25/ 

où  elle  vida  des  caillots  de  fang  excédant  la  grotfeur  des  deux  / 
poings;  l’extrême  groffeur  de  les  enfans  ^  de  l’arriérefaix.  qui 

leur  cftoit  proportionné, contribuant  beaucoup  à  luy  caufer  cét. - 

accident.  Mais  après  quelle  fut  revenue  de  ces  premières  foi-  j 

blelTes ,  elle  fe  porta  alfez  bien  jufques  au  troiCéme  jour,  auquel  '  /p  "  '/'  '  \ 
temps  il  luy  furvint  une  grande  fluxion  érefipelateufe  qui  oeçu- 
poit  toute  la  joue,  l’oreille  &  la  gorge  du  collé  gauche,  avec  une 
rres-grande  douleur  de  telle  accompagnée  de  fièvre,  &  de  quel¬ 
ques  mouvemens  convulfifs,  qui  la  firent  mourir  à  la  fin  du  fixiéme 
jour  de  fon  accouchement.  Je  crus  pour  lors  qu’on  ne  pouvoit  pas 
attribuer  la  caufe  de  la  mort  de  cette  femme ,  à  d’autre  caufe 
qu’au  tranfport  qui  s’elloit  fait  vers  la  telle,  d’un  fang  trop  é- 
chaufé,  qui  ayant  déjà  fait  quelque  imprclTion  aux  membranes 
du  cerveau  dés  le  temps  de  fon  travail,  y  avoit  caufé  une  inflam¬ 
mation  dans  la  fuite,  vers  le  troifiéme  jour  après  l’accouchement, 
dans  le  temps  de  la  plus  grande  ardeur  de  la  fièvre  de  lait,  la-  . 

quelle  inflammation  avoit  produit  cette  fluxion  érefipelateufe 
qui  avoir  paru  au  dehors  ,  &  les  autres  fafeheux  accidens  qui  '  ' 

firent  mourir  cette  femme.  ’  '  '  ‘  ‘  ^  » 

Observation  C  C  X  C  -  a- -  V 

F>e  l' aecouchement  d'me  femme  qui  avait  ŸOtté  fou  enfant  mort  en 

fon  ventre  depuis  prés  d’un  mois.  a..Uç.i_iè, 


L 


E  3  Oâobre  1681  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 


/aectou^t. 


de  fix  mois ,  qu’elle  avoit  porté  mort  en  fon  ventre,  depuis 
prés  d’un  mois  quelle  eftoit  tombée  rudement  furies  genouïls,' 
ne  l’ayant  point  fend  remuer  depuis  tout  ce  temps-là  ;nonobllanc^ 
quoy  elle  s’elloit  allez  bien  portée,  fentant  feulement  de  temps  ffUty 
en  temps  certains  foulevemens  de  fon  ventre,  comme  il  arrive 
allez  louvent  aux  femmes  qui  portent  des  enfans  morts  de  cette  '  _  f 

natüre  ;  lefquels  foulevemens  de  ventre  viennent  de  quelque  7^^ 

^  bouillonnement  &:  fermentation  qui  fe  fait  des  eaux  de  l’enfant, 

&  des  autres  huincùrs  qui  font  contenues  en  la  matrice  échau- 
fée  U.  travaillée  par  la  refidence  de  l’enfant  mort.  Cette  femme/^*^  ^ 

nonobllant  cét  accident  ne  lailTa  pas  d’accoucher  allez  hedreu/ 
ffinent  de  cét  enfant  mort,  &  de  fe  bien  porter enfuite. 


Ohfer^auons  fur  l^grojfep^  ^  l’accouchement 


“OBSERyATION  CCXCl. 


accoucha  au  terme  de  huit  moü  d’un  enfant  qui 
'  •  -  /’  Je  formt  ajfez.  bien,  qmy-qu  elle  eufi  une grojfe  févre  continué 

depuis  huit  jours  ^  causée  par  une  érefpele  qui  luy  occupait  toute 
te  fie. 

/Woi-^  cjt^'c^ja»t4‘-rr  E  Odobre  léS  i  f  ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 

cinq  ans,  d’une  habitude  afTez  repletc,  au  terme  de  huit 
.  uKlfL."  mois,  d’un  enfant  qui  fe  portoit  affez  bien,  veû  le  dangereux  eftat 

poupr^  mere,  qui  avoir  depuis  huit  jours  une  groffe  fièvre 

continue  avec  redoublemens,  &  un  érefipele  par  toute  la  tefte 
^  qui  en  eftoit  devenue  extrêmement  enflée  &:  douloureufe  aufli- 

bien  que  toute  la  face;  ce  qui  m’obligea  de  la  faire  faigner  par 
e***^y^  trois  fois  du  bras  en  differens  jours  ;  apres  quoy  ayant  eu  une  no- 

fy  diminution  de  fa  fièvre,  &  d’un  violent  vomiflèmenc  quelle 

fixj  1*1^  auparavant  prefque  continuel,  elle  accoucha  dans  le  fort 

cette  fièvre  maligne;  &  quoy-que  fon  enfant  fufl:  venu  de  la 
de  huit  mois,ellene  laifla  pas  de-fe  bien  porter  dans 
I  ^  ^  comme  la  nature  avoir  eu  la  force  de  poufl'er  au  de-  ' 

hors  par  cette  fluxion  érefipelareufe ,  l’humeur  qui  par  fa  mali- 
*4ri^^^^Snité  n’auroit  pas  manqué  de  faire  mourir  cette  femme,  fi  les  • 
papies  intérieures  de  la  tefte  n’en  avoient  eftè  entièrement  deli- 
.  ^  '  vrèes,  cela  fut  caufé  qu’elle  échappa  heureufement;  ce  qui  n’ar^ 

^ô/UCmp^'  riva  pas  à  celle  dont  j’ay  rapporté  rhiftoirc  en  rObfervation 


-  ^  ccLX,.xxix.  laquelle  mourut  au  fixiéme  jour  après  fon  ac¬ 

couchement.  Parce  que  la  tumeur  èrefipelateufe  qui  luy  pa- 
Tüt  feulement,  au  troifième  jour  de  fa  couche  vers  la  jouë  ,  l’o- 
reille,  &  la  gorge  du  coflè  gauche,  venoit  de  l’inflammation  qui 
eftoit  déjà  aux  membranes  &:  aux  autres  parties  intérieures  du 
cerveau,  ainfi  qu’il  parut  par  les  accidens  qui  précédèrent  fa 

. 


O  B  s  E  R- 


^  ,^^i.!e-^c_«^«=t>  ^vuiAT 

<»-^^««,A__^^^  C^^.9Ù.  CC^CV 

des  femmes  \  ^  fur  leurs  maladies,  4'/  y 


*<yt^  /-p''C^  e>-mu/^-<^  O — 


P.C^«t-nY  <1*^ 


Observation  CCXCII. 


l-PCA—JtV P 

D’une  femme  qui  avorta  aujèxiême  moü  de  fu  grojfejfe  d’un  enfant  9^^  ^<- 

mort  qutfrefemoit  le  bras. 

Le  7  Novembre  i^Si  je  vis  une  femme  qui  avorta  d*un 

enfant  mort  au  fixiéme  mois  de  fa  groflefle.  Il  y  avoit  douze  "-**«//  — 

ou  quinze  jours  qu  elle  s  eftoit  bleflee  en  allant  dans  une  yoitxx.-  ^  ‘f'^**^-^***^ 

re  trop  fecoüantej  ce  qui  luy  caufa  des  douleurs  de  ventre  àxx-9*^’^-^ 
rant  tout  ce  temps  j  à  la  fin  duquel  elle  vida  fes  eaux  en  grande 

abondance,  lans  aucune  véritable  douleur;  &:  comme  fon  en- />  n  o 

fant  prefentoitle  bras,  la  Sagefemme  croyant  d’abord  que  c  eftoit 
le  pied,n  y  prenant  pas  garde,  le  tira  dehors  jufques  à  l’épaule  ; 
ce  qui  avoit  engage  1  enfant  dans  une  plus  mauvaife  pofture  qu’il  ct**cot*,.  / 
n’eltoit  au  commencement.  Les  chofes  eftant  en  cét  eftat,  lors  f 
que  je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme  ,  je  repouflay  au  o  .  V 
dedans  ce  bras  ainfi  forti;  mais  comme  toutes  fes  eaux  eftoient^’^'f'^^'^^'*'"^^ 
entièrement  écoulées  depuis  un  jour  entier,  &  que  l’orifice  de  la 
matrice  eftoit  trop  peu  ouvert,  &  trop  dur,  pour  y  pouvoir  in- 4.^  foc^e^j 
troduire  maniainfans  violence,  afin  de  retourner  l’enfant,  je  ju-iLa^^^^^,_//'. 
geay  plus  à  propos  de  commettre  à  la  nature  l’expulfion  de  cét  „  -  ^ 

enfant, que  d’en  tenter  pour  lors  l’extraélion  trop  forcée, 


ciudui,que  uen  tenter  pour  lors  i  extraction  trop  forcée,  pré-  7  . 

voyant  bien  que  comme  il  eftoit  fort  petit,  il  pouvoit  facileinencA’®^^'^ 


U _ 


rc^ 


cftre  expulfc  en  la  mauvaife  pofture  qu’il  eftoit,  quand  la  ma- 

trice  auroit  efté  fuffifamment  dilatée  ;  parce  que  cette  femme /c^/cAnlSe^J^ 
avoit  déjà  eii  un  autre  enfant  d’une  jufte  grolTeur,  dont  elle  eftoit  /  Z 

accouchée  a  terme  ;  ce  qui  arriva  en  eftet  douze  heures  enfuite  ’ 


comme  je  l’avois  prédit;  la  nature  ayant  d’elle-mefme  poufle 
enfant  dehors,  par  le  moyen  des  douleurs  qui  furvinrent  après  un 

'r  *«>'  %  fuffifammem  la 

matrice.  Mais  la  bagefenime  qui  eftoit  reliée  auprès  de  cettç  ' 
femme,  ne  s’eftant  pas  fervi  de  cette  occafion,laifla refermer  la 

matrice,  &  ne  la  put  pas  délivrer  de  l’arriérefaix ,  qui  relia  en-?o^*yu.La.9^,  ^a.eW™ 

mttlVvrr'/n  T’I 

mrciexpulla  delle-mclme,  comme  elle  avoit  fait  l  enfant,  èc  ..  a  t  *  / 

cette  femme  ayant  efté  ainfi  heureufement  délivrée,  fe  porta 
len  enfuite.  Mais  je  fuis  certain  que  fi  j’avois  voulu  tenter  ^ 

traélion  forcée  de  cét  enfant,  comme  on  m’en  requeroit,  lors  que 

1  faire  en  ce  temos.  3^  . 


je  vis  cette  femme ,  la  violence  qu’il  euft  fallu  faire  en  ce  temps^ 

rf 


9 -Hru/if  eXyf  C- 


2^1  Ohfervatlonf  fur  la  pvjfejfe;,^  l'accouchement 

pour  dilater  fuffifammcnt  fa  matrice  ,  à  y  pouvoir  introduire 
la  main,  auroit  pu  eftre  trcs-prejudiciable  à  la  vie  de  la  mcre, 
que  je  prefervay  de  ce  danger,  en  commettant  prudemment  l’ex- 
pulfion  de  cét  enfant  à  la  nature,  pour  les  raifons  que  j’ay  dé¬ 
clarées. 


Obseb-Vatiok  CCXCIII. 


'  D’me  femme  qui  eàt  une  grande  perte  de  fan  g,  causée 
•  ‘  fubite  Jrayeur  ,  &  par  U  rétention  d'un  fimplt 


par  une 


E  1 3  Novembre  1 68 1  j’ay  vu  une  femme  qui  croyant  ( 
de  deux  mois ,  eût  une  fubite  frayeur ,  qui  luy 
^i-toft  des  douleurs  dans  le  ventre,  &  une  perte  de  fang  qui 
^/'^ÏUY  arriva  des  la  nuit  du  mefme  jour  ;  laquelle  fut  fi  grande  qu  elle 
la  fit  tomber  cinq  ou  fix  fois  en  de  grandes  foiblcffes, dont  elle 
.^e.'^«^^autoit  crû  devoir  mourir,  fi  je  ne  leuffe  affuree  que  les  pertes 
_ orrlinairement  dansereuies,  quelques 

coc*^rt^  6 
ïfrt^tfci^  3u 


t  eftre 
/  caufa 


aroit  cru  devoir  mourir,  11  jc ne  icuiiv.  .v. 

■'de  fang  n ’eftoient  point  ordinairement  dangereules,  quelques 
"  grandes  quelles  foicnt,finon  celles  qui  arrivoient  dans  Icsgrol- 
Rr  n.iVlIf.  r.<-  mUroit  aucuu  rifque  de  la  vie; 


grandes  queues  ioient,uuuu  ecuca  — --  -yo  -- 

îeffes  avancées,  &  quelle  ne  couroit  aucun  rifque  de  la  vie  5 
lUj^^/tA^^^U-parce  que  le  foupçon  de  groffeffe  qu  elle  avoir  n  eftoit  pour 

if.  '  .  lors  que  de  deux  mois  ;&  qu’outre  cela  fa  perte  de  fang,  quoy- 

ues-abondante  ,  ne  venoit  que  d’un  fimple  faux  germe, 
vida  quelques  jours  enfuite  enplufieurs  parcelles  mem- 
7o  ^W.-^fM^t>raneufes ,  par  la  feule  opération  de  la  nature  ,  fa  matrice  ne 

/O,  eJL  s  eftant  pas  ouverte  fuffifamment  pour  l’en  pouvoir  tirer  avec 

^  ‘  ^  la  main  3  de  forte  qu’il  me  parut  que  la  frayeur  fubite  qu  eu 

feulement  fait  qu’accelerer  1  expulfion  de 
germe,  que  la  nature  auroit  indubitablement  tentee 
a<AA^ L.e.<My  — dans  peu,  comme  il  arrive  quelle  fait  ordinairement,  fe  c  1- 

Aji^.Ai«Î5*M<5y:ant  prefque  toujours  de  ces  fortes  de  corps  étranges  evant 
la  fin  du  troifiéme  mois. 

/e-  /nccust  4X^Pfvt.<-c*J  f3 cx^  c^eftX  — 

I  eC-e^f<A  -t't.tJ  ^mV2»*y£_.  yCL  — 

<*■*''1'*^^  ot~-^C>pcAj 

I  -^»xo  c^<.i4 


Vc/  Î}jLl^  U^  ?«W  g^ 

des  Femmes  fur  leurs  maladies.  rd^z^r^ 


Observation  CCXCIV. 


T)'itne  femme  mourut  Jfx  jours  apres  avoir  eflé  accouchée  par 
un  Chirurgien  ,  qui  luy  avait  laifê  une  partie  de 
l’ ar ri  ère  faix  en  la  matrice. 


IZJtJ  dotz^  £i^*^ter^. 


Le  14  Novembre  16  Sri  je  vis  une  femme  qui  avoir  efte  ac-  // 

couchée  depuis  fix  jours  par  un  Chirurgien ,  qui  luy  ayant 
laifle  une  partie  de  Tarriérefaix  dans  la  matrice ,  avoit  encore  '  n>‘~ 

tenté  une  fécondé  fois  quelques  heures  enfuite  de  tirer  ce  qui 
■  ■  en  eftoit  refte,  fans  en  avoir  pu  venir  à  boitt^  quoy-qu’il  s’etti-  <?«  /f<»s 
mafl:  eftre  des  plus  capables  en  l’art  des  accouchemens.  Mais 
comme  il  avoit  fait  une  extrême  violence  à  la  maladc,'pour  taf-  , 

,  cher  de  la  délivrer,  il  luy  furvint  aulfi-toft  une  grofle  fièvre  avec 
grands  redoublemens ,  tenfion  de  tout  le  ventre,  grande  à\x~  aW*<Ajj  fa cx.^ 

reteté  tres-douloureufe  de  la  matrice,  caufée  par  l’inflammation  Æj,  /  ^ 

qui  s’y  eftoit  faite,  &:  autres  pernicieux  accidens  qui  firent  ç  ** 

rir  cette  femme  dés  ce  mefme  jour  que  je  la  vis,ainfi  que  je  l’a-^J^*^*^ 

^  Vois  prédit  :  &  comme  elle  eftoit  déjà  à  l’agonie  lors  que  je  fus 

mandé  pour  la  fecourir,  en  eftayant,  ainfi  que  fes  parens  m’en  fâot^ 

prioient  inftamment,  de  luy  tirer  de  la  matrice  cette  partie  de'  >  r?  ■  rz  'i' 
l’arriérefaix  qui  y  eftoit  reliée  ,  je  ne  voulus  pas  feulement  la 
toucher  j  parce  qu’il  n’y  avoir  plus  pour  lors  aucune  efperance 
pouvoir  fauver  la  vie  par  cette  opération  à  cette  femme ,  qui 
eftoit  comme  je  viens  de  dire  elFeélivement  agonifante.  On  me  P.jCm  '>/(? 
dit  néanmoins  que  ce  Chirurgien  avoit  toûjours  donné  jufques  fe  ttjj 
alors  efperance,  que  la  nature  rejetterait  bien  elle-mefme  de 

matrice  cette  partie  de  l’ arriérefaix  qu’il  n’en  avoit  pu  tirer  3  &c  ^ 

que  dans  cette  vaine  cfpérance  il  avoir  fait  faigner  la  malade  par 
deux  fois  du  pied,&  luy  avoir  fait  prendre  plufieurs  potions,  &j:  '  a 

plufieurs  lavemens  acres,  qui  au  lieu  de  produire  le  bon  eftè.c' ^  ^  » 

qu’il  en  attendoit,  avoient  encore  aidé  à  augmenter  l’inflamma-  *'^**^>^ 
don  de  la  matrice,  en  augmentant  la  fluxion  d’humeurs  fur  eette 
partie  irritée  par  la  violence  de  l’opération.  Si  j’eufle  efté  - 

pellé  dés  le  com.menccment  pour  voir  cette  femme,  j’aurois 
micrement  confeillé  à  ce  Chirurgien  de  commettre  plûtoft 
neremcntàla  nature  lexpulfion  de  l’œriércfaix.  que  de  faire 

eune  violence  a  la  matrice  pour  1  en  tirer ,  &  l’aurois  encore  . 

Pefché  d’en  tenter  cette  fécondé  fois  l’extradion:  car  pour 


[loua/'  ê’I^fiare^ 

'ù».~0-ia0Z4<n^aUilhr  U  ta-  ot^  ^a/1  ÜxatTx.zaÀjt./' - 

cznfi  ^iv-  O'yttxA'vtz.j  ^  de^Aa/irSi  ù^/  Oit-ta  dtafota. — 


datHaf  c/t'h-i**a.^tx,/u^ 


*'^vii£^Ji.z./.u^i^^  >^,^^,v<_ 

/o  ejocix^l dat,4-i^'v^4  cjcc*^  iut^.t^4^ —  ttx^ 

'èjJf  ê^Ÿ'f'iJfvtti,,,^^  2jO  c£-f~zx:è^<-e'e^^.,£*^  h»**4^^tc^CÉ£jiy 

_ —  'H4-  OhfervatlonsjurUgrojfeJJh^f^l'dcmchemen^ 

140^  ft^xx.c<^y^^^  la  matrice  qui  avoir  déjà  efté  bien  irritée  par  la  première  opération  ’ 
thUh^^  f  ^Pofition  à  la  foulFnr  ;  &  au  liea 

_  de  faire  faigner  du  pied  la  malade ,  comme  il  avoir  fait  dans  la 
^  je  luy  aurois  plûtoft  confeillé  de  la  faire  Ikigner  du  bras 
C^^4J  cy/tf/tV^^^^Upour  détourner  la  trop  grande  fluxion  fur  la  matrice;  &  ne  luy 
%  ,  aurois  fait  donner  aucun  lavement  âcre,  comme  il  fit  aufli  mai 

is/  ^<A4fxi  ^ ^*^'*^''^^opos  ;  rhais  feulement  de  Amples  décoétions ,  pour  tempcret 
c<y3^tty  #^et^««U’inflammation  qui  furvint  à  la  matrice  qui  avoir  efté  par  trop 
ai*^  irritée  :  car  on  doit  obferver  que  l’orifice  de  la  matrice  eftand 

»  0 ^  toujours  fort  dur  &  referré  durant  tout  le  temps  que  cette  par- 

fpuffre  inflammation,  ne  peut  pas  pour  lors  permettre  l’ex- 
pulfîon ,  ni  l’extradion  des  corps  étranges  qui  font  contenus  en 
i2.  lefquels  y  font  retenus  jufques  à  ce  que  cet  orifice  fe  foie 

T  ‘  •  relafché  fuffifamment  par  la  x:eflation ,  ou  par  une  grande  dimi- 

h^cc^f4^  nation  de  l’inflammation. 


U€£^<. 


J  Aoct.4 -^4  — 


* 


Observation  CCXCV. 

'^^*^**^^****^’me  femme  qui  ayant  la  fêvre  quarte  depuis  fx^  fernaines , 
L_  avorta  d’un  ptit  fétus  de  la  grojfeur  d’une  fetite 

_  mouche  a  miel. 

ejt.4^A)i.t^.A^  X  E  8  Décembre  i68i  j’ay  veû  une  femme,  qui  apres  avoir 
^  A  J,  .  JL/  efté  furprife  d’une  perte  de  fang  confîderab  le,  croyant  pour 

c^t-otx^û fO'/  *->  2^j.j  ç22;re  grofle  de  deux  mois  èc  demy,  venoit  de  vider  parmi 

*<W*M-*^  ^»»^<^»-«-L7des  caillots  de  fang  ,  une  poche  membraneufe  de  la  grofleur 
£A,A^cy  d’un  oçuf  de  poule,  pleine  d’eau,  au  milieu  de  laquelle  je  trou- 

(f  >  '  grofleur  d’une  tres-petite  mouche  à 

mieli  lequel  apparemment  avoit  cefle  de  grandir,  &  de  vivre 
49t.  O depuis  fix  femaines,que  cette  femme  avoir  eu  la  fièvre  quarte j 
le  corps  de  ce  petit  avorton  eftant  reftede  la  mefme  proportion 
n^****^*x^\\  pouvoir  ^vpir ,  lors  que  les  violens  accès  de  la  fièvre  de  la 
^  tnere  avoient  détruit  en  luy  le  principe  de  vie. 

fCot*^  U<.-/oc*. — vjvu^ 

fir<^  /x.4AAr-e^e.A^  /e^U^AA. — /,'  ....a  iai. /a 

e^iireiJo  )  ■ 


I 


lir  leurs  rndlames,  z^j 

CjciJt^  ée^L. 

£i^-e-^**je*t.f'  /^S-/t*'f^  - — 

De  l'accouehement  d’une  femme ,  dont  l’enfant  qui  e fiait  extrêmement  a  e^^euL^ 

gros  &  mort  i  fréfentoit  le  bras  avec  fortie  du  cordon 
de  l’ombilic. 

/Oi^ 


O  B  S  E  R  y  A  T  I  O  N  C  C  X  C  V  L’ 


L  Janvier!  6  82  fay  accouché  une  femme  d’un  gros  enfant  ^ 

mort,  qui  préfentoïc  le  bras  avec  fortie  du  cordon  de  l’om- 
bilic.  Mais  comme  lors  que  je  fus  appelle  pour  fecourir  cette  fem-  aussô<,4LfA.a-t^t<Apti^ ^ 
me,  fon  enfant  eftoit  tout  à  fec ,  par  rentier  écoulement  de  fes  A_t^^ 


eaux  ,  depuis  un  jour  &  demy  ,  &  qu’il  euft  fallu  faire  une  trop  ^ 
grande  violence  à  la  mere  pour  repoulfcr  tout-à-fait  ce  bras,  qui  / 


'at't'yu/ù^  utdlLr  et— 


reftoit  toûjours  au  paflage,  fans  en  pouvoir  eftre  déplacé,  en  tirant 
un  des  pieds  de  l’enfant ,  que  j’y  avois  amené  pour  le  retourner,  je 
jugeay  qu’il  eftoit  moins  dangereux  pour  la  mere  ,  de  tronqumej  / 
bras  de  cet  enfant  mort_,  pour  lè  tirer ’enfuite  plus  facilement, 
que  de  faire  un  trop  violent  effort  à  la  mere  ,  pour  repouffer  ce 
bTas,  qui  empefehoit  par  fon  fort  engagement  au  paflage  ,  que 
le  corps  de  l’enfant,  puft  en  fe  retournant  fuivre  l’attradion  de  .  •  Z'  '  ^ 

fes  pieds.  Ayant  donc  pour  cette  raifon  tronqué  ce  bras ,  dans/^*"^  * 

la  certitude  que  j’avois  de  la  mort  de  l’enfant,  par  la  grande 


equej'avois  de  la  mort  de  Tentant,  par  la  grande 
triflurc  du  cordon  de  Tombilic qui  eftoit  tout  froid,  &  fans  au-ift/4/>*2'‘’  ^  ' 

cun  battement ,  depuis  plus  de  fix  heures  qu’il  eftoit  forti  , 
chevay  enfuite  de  tirer  l’enfant  par  les  pieds.  Il  eft  certain  que  fi 
je  n’euflèagi  de  la  forte  en  cette  occafion  ,  la  meren’auroit 


manqué  de  mourir  ;  à  caufe  de  Textréme  violence  qu’il  euft  fallu  Jc»fiyvcJi.£.x^s>ct  /o 
luy  faire,  pour  luy  tirer  ce  gros  enfant  mort,  fans  en  tronquer 
bras  ,  comme  je  fis  au  grand  foulagement  de  cette  femme,  qui  -  ^  - 


nonobftant  un  fi  laborieux  accouchement,  fc  porta  bien  dans  idotxlÆt 

la  fuite. 


T^’une  femme  qui  efiant  avortée  d’un  fetit  enfant  de  deux  mots  &  etexxot  ej, 
demy  vivant,  ne  fût  efire  délivrée  de  l’arriérefaix  qui  refia 

dans  la  matrice  durant  un  mois.  ^ 


LE7 Mars  1682  je  vis  une  femme  qui  n’eftant grofle  que  de  pas.'.  . 

deux  mois  Sc  demy  ,  avorta  en  ma  préfence  d’un  petit  en-  .  f 

Hli  iij 

/opaJsx^pou*r 

-t/fi aas'x*  oe.t.t'- y  poexx^otia" ts-t-t-Ott.  'ijLet.tt-djL.^ afûo  e.^^  \ 

fioutr  Ax')ah>:^,d^  9xJ  do-^f^StsCctj  fL 


Ohfer'vations  fur  U  grojfejje,  ^  Accouchement 
fant  vivant,  qui  remua  manifellement  les  bras  &:  les  jambes  ou. 
vrant  mclme  la  bouche  durant  une  demy  heure.  Je  l’ondoyay  auf- 
fi-toft  que  la  mere  l’eût  poufTé  d’elle-mefine  dehors }  ce  qu’elle  £t 
avec  une  grande  perte  fang.  Mais  comme  cét  enfant  eûoit  tres- 
petit,  &  que  la  matrice  ne  s’eftoit  dilatée  qu’à  proportion  delà 
petitefle  du  corps  molIalTe  de  cét  avorton,,  l’arriérefaix  refta  au 
dedans  de  la  matrice  ^  n’y  ayant  pas  lieu  de  le  tirer ,  à  caufc  que 
répaiflèur  êc  la  dureté  de  l’orifice  interne ,  qui  eftoit  fort  refer¬ 
ré ,  né  pefmettoient  pas  qu’on  le  puft  dilater  fans  une  trop  grande 
violence,  qui  auroit  pu  caufer  dans  la  fuite  une  tres-dangcrcufe 
inflammation  de  cette  partie.  Mais  la  rétention  de  cét  arriére- 
faix  augmenta  tellement  la  perte  de  fang ,  que  la  mere  en  tom¬ 
ba  par  plufieurs  fois  en  de  grande  foibleîfes  durant  le  premier 
jour. }  apres  quoy  cette  mefme  perte  de  fang  s’eflant  un  peu  cal¬ 
mée  durant  un  jour  ou  deux  feulement  ,  eût  encore  par  inter¬ 
valles  pendant  trois  femaines  entières  plufieurs  fafcheufes  réci¬ 
dives  ,  fans  que  la  matrice  puft  jamais  eftre  fuffifament  dilatée 
pour  pouvoir  d’elle-mefme  expulfer  cét  arriérefaix  qui  y  eftoit 
demeuré  ,  ni  qu’il  en  puft  eftre  tiré  fans  violence  :  Et  comme  il 
refta  durant  tout  ce  temps  adhèrent  au  fond  de  la  matrice  ,,ccr 
adhérence  fut  caufe  qu’il  nefe  convertit  point  d’abord  en  fuppu- 
ration,  comme  il  arrive  ordinairement  ,  lors  qu’eftant  tout-à-fait 
détaché  de  la  matrice  il  n’a  plus  aucune  comrhunication  de  vie 
avec  elle:,  de  forte  que  la  véritable  fuppuration  de  cét  arriérefaix 
n’ayant  commencé  qu’au  bout  de  ces  trois  femaines  de  temps,  la 
malade  vida  enfuite  ce  corps  étrange  en  plufieurs  parcelles  fepa- 
rées  durant  plus  de  huit  jours  ,  &  refta  ainfî  un  mois  entier  à  fe 
délivrer,  de  l’arriérefaix  de  ce  petit  avorton  ;  ce  que  la  plufpart 
des  femmes  font  en  trois  ou  quatre  jours ,  &  or dinaifement  avant 
le  neuvième  jour.  Mais  ce  qui  contribua  beaucoup  à  cette  gran¬ 
de  longueur  de  temps ,  fut  que  les  vives  racines  de  cét  arriérefaix 
cmpefcherent  qu’il  ne  fe  détachaft  de  la  matrice  ,  ou  il  eftoit 
adhèrent ,  &  qu’il  n’en  fuft  expulfé  qu’avec  peine  ;  à  quoy  contri¬ 
bua  aulTi  beaucoup  le  peu  de  dilatation  de  fon  orifice  interne. 
Pendant  les  huit  derniers  jours  que  dura  la  fuppuration  de  cét 
arriérefaix,  cette  femme  eût,  comme  il  arrive  ordinairement  en 
ces  fortes  de  difpofitions ,  la  fièvre  avec  plufieurs  redoublemens 
accompagnez  de  grande  douleur  de  telle,  de  fuffocations  de 
matrice,  après  quoy  cette  partie  ayant  efté  purifiée  de  l’infeélion 
de  cette  fuppuration  ,  cette  femme  fe  porta  bien  dans  la  fuite  j 


des  Femmes  J  &  fir  leurs  maUdks.  z^7 

Ayant  couru  beaucoup  moins  derifquc  ,  en  commettant  entiè¬ 
rement  à  la  nature  l’expulfion  de  cet  arricrefaix  ainfi  refté  dans  la 
matrice ,  que  fi  je  l’en  eufle  délivrée  par  l’operation  de  la  main , 
qui  ne  fe  pouvoit  pas  faire  fans  une  violence ,  qui  auroit  certai¬ 
nement  rendu  le  remede  plus  préjudiciable  que  la  maladie.  Il 
faut  remarquer  que  ce  petit  avorton ,  que  je  vis  vivant  durant 
une  demy  heure ,  eut  bien  la  force  de  remuer  les  bras  les  jam¬ 
bes  ;  mais  qu’il  n’en  eût  pas  affez  pour  pouvoir  pouffer  aucun 
cry,  ny  former  aucune  voix,  quoyqueje  luy  viffe  ouvrir  mani* 
feftement  la  bouche  par  plufieurs  fois  ;  car  tous  les  avortoris  n’onc 
pas  ordinairement  de  voix  devant  la  fin  du  troifiéme  mois ,  leur 
poulmon  n’ayant  pas  encore  pour  lors  la  force  de  pouffer  1  air 
avec  affez  d’impetuofité  pour  former  aucun  cry. 


Observatioh  CCXCVIII.  - 

De  l’ Accouchement  d’une  femme  qui  avoit  forte ,  a  ce  quelle  croyoitt 

fris  de  dix  mois  fin  enfant  enfin  ventre.  /•»  — 

Le  2.1  Mars  léSa  J’ay  accouché  une  femme  d’une  tres-groffe 
fille,  quelle  avoir  portée,  à  ce  quelle  croyoit,  prés  de  dix 
mois  entiers  en  fon  ventre  ;  ce  qui  me  parut  bien  vrayffeinblablc 
par  la  fupputation  du  temps  que  je  l’avois  jugée  greffe  dans  le 
commencement,  &  par  la  force  &  la  proportion  de  fon  entant, 
qui  eftoit  une  fois  plus  gros  que  tous  les  autres  enfans  ,  donc  )e 
l’avois  accouchée  auparavant  au  terme  de  neuf  mois.  Cela  me 
confirma  que  tous  les  enfans  qui  paffent  le  terme  ordinaire  /font 
toujours  beaucoup  plus  gros  que  les  autres. 


obsbkvax.o«  ccxcix. 

De  deux  femmes  accouchées  defud  deux  mois  ,  qui  avoient  une 


farcheufe  tumeur  au  cofté  du  bas  ventre . 

J  J  J  ^  yiour 

E  i8  Mars  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  deux^^^ 


mois  ,  à  laquelle  il  eftoit  furvenu  quelques  jours 
vant  une  tumeur  au  cofté  du  bas  ventre  ^  tirant  vers  1  aine  droi  ^ 


rclllL  5  UUC  UUlUCUl  <tu  J-»»*»  - -  •  r  ’l  /)  /?  1  ^ 

re-  laquelle  procedoitde  la  partie  la  plus  groffiercde  fes  yidan-^^^/^ 
ges ,  qui  n’ayant  pas  eu  une  fuffifante  évacuation  ,  eftoit  reltee  h^i 

embaraffée  dans  toutes  les  parties  latérales  de  la  matrice,  ôc  de 


Ohfer'VMÎons  fur  h'grofejfe ,  ^  t accouchement 

fes  ligamens  de  ccmefme  cofté  ,  qui  fe  tuméfia  beaucoup  cau^ 
fiant  d'exti-émcs  douleurs  à  la  malade,  accompagnées  defievre& 
de  frequentes  foiblefles  j  &  eftantvenu  enfin  à  abficeder,  obli¬ 
gea  d’y  faire  ouverture ,  pour  donner  une  libre  ifliic  àtroispalej 
tçs  de  matière  qui  yeftoit  contenue,  femblable  à  uneefpecede 
lie  de  vin  rouge  &  de  vin  blanc  ,  qui  auroit  efté  meflée  ;  après 
quoy  toute  cette  grofle  tumeur  ayant  fiuppurè  durant  cinq  fe- 
maines ,  cette  femme  fie  porta  mieux  de  jour  en  jpur ,  &  guérit 
hcureufiement  de  cette  faficheufie  maladie  ,  qui  l’avoit  mife  en 
extreme  danger  de  la  vie,  Plufieurs  Médecins  qui  avoicnt  vu  cet¬ 
te  femme  avant  que  cette  tumeur  vint  à  abficeder  ,  avoient  ef- 
fiayè  de  la  guérir  par  de  frequens  purgatifs  ,  qui  au  lieu  de  pro¬ 
duire  l’eftét  qu’ils  enefiperoient  vainement  ,  n’avoient  fierviqu’à 
irriter  d’autant  plus  le  mal ,  en  augmentant  la  fluxion  fur  cette 
partie  ,  aufli-bien  que  la  douleur  ;  car  l’humeur  qui  caufie  ces 
fortes  de  tumeurs  ,  eilant  toujours  hors  des  voyes  de  la  purga¬ 
tion  ,  &:  ne  pouvant  pas ,  pour  ce  fiujet ,  eftre  évacuée  par  les 
medicamens  purgatifs  ,  il  ne  falloit  pas  s’étonner  ,  fi  la  malade 
au  lieu  de  recevoir  du  fioulagement  de  fion  mal  ,  en  avoit  en¬ 
core  efté  plus  incommodée  toutes  les  fois  qu’on  l’avoit  voulu 
purger.  Les  remedes  qui  font  les  plus  convenables  à  ces  fortes 
de  tumeurs font  principalement  la  fiaignèe  du  bras ,  qui  pour  lors 
eft  préférable  a  la  iaigriée  du  pied ,  pour  détourner ,  en  évacuant 
la  plénitude  ,  le  trop  grand  depoft  d’humeurs  qui  fie  fait  fur  ces 
fortes  de  tumeurs  ,  qui  font  toûjours  tres-douloureufes  î  &c  les 
fimples  ëmolliens  ôc  refiolutifs  appliquez  fur  la  partie  j  ou  bien 
les  fiuppuratifs,  fi  l’on  y  fient  unemanifefte  colleûion  dematierej 
afin  d’en  accélérer  la  maturité.  Six  femaines  enfuite  je  vis  en¬ 
core  une  autre  femme  ,  qui  avoir  une  pareille  tumeur  au  cofté 
du  bas  ventre,  depuis  fept  femaines  qu’elle  eftoit  accouchée,  5c 
qui  procédant  de  meime  caufie  que  celle  de  cette  autre  dont  j’ay 
parlé,  me  parut  auiïi  eftre  grandement  difipofiée  à  abficeder  :  mais 
je  doutay  que  riiTué  de  fia  maladie  fut  auflî  bonne  que  celle  de 
cette  première  5  parce  que  cette  derniere  eftoit  d’une  complexion 
«cs-delicatc.  Je  luy  donnay  le  mefime  conficil  que  j’avois  donné 
a  1  autre ,  &  luy  recommanday  bien  fur  tout  d’éviter  toutes  fortes 
de  medicamens  dieuretiques  &  purgatifs ,  que  j’ay  toujours  re¬ 
connus  eftre  tres-préjudiciables  aces  fortes  d’indifpofitions. 


des  Feinmes  J  fur  leurs  maladies. 


Observation.  CGC.  /  /, 

F)’ m  enfant  neuveau-né  qui  vomit  durant  les  deux  ou  trois  premiers  tê> 

jours  une  matière  toute  noirafire  ,&  ne  laijfa  pas  de  fe 
bien  porter  dans  la  fuite. 

Le  lo  Avril  i6%z  fay  accouche  une  femme ,  dune  fille  forte  ^  / 

&c  robufte ,  qui  quoy-qu’ellc  fuft  venue  naturellement ,  ^ 

qu’elle  n’euft  foufFerc  aucune  violence  dans  raccouchement  de  fa 
mere ,  eut  durant  le  premier  jour  un  vomiflement  de  flegmes  méf¬ 
iées  de  quelque  peu  de  fang  ;  après  quoy  elle  vomit  en  ma  preferi- 
cc ,  durant  prés  de  deux  jours ,  une  matière  toute  noiraftre ,  que 
je  crûs  ne  pouvoir  venir  que  d’une  bile  de  cette  couleur,  ou  dpi 
Çur  méconium  des  inteftins ,  ou  bien  du  fang  mefme  qui  s’eftant 
épanché  par  l’effort  de  ces  voraiffemens  dans  le  fond,  de  l’efto- 
mac  ,  &  y  ayant  fejourné  durant  quelque  temps  ,  avoir  acquis 
cette  couleur  noiraftre  ,  qui  paroifl'oit  dans  les  excrétions  de  ce 
vomiflement.  Mais  quoy  que  ce  fuft ,  cét  enfant  ne  laiffapas  de  fe 
bien  porter  dans  la  fuite,  &  la  mere  auffi. 


I  s  ER.  VA  T  I  O  N 


^  ^  ^  J  _ ■L't'Ti-tj  a-'Â.èrtAj 

L'un  enfant  nouveau-né  qui  mourut  le  mefme  jour  qu’on  luy  eût 
mal  coupé  le  flet  de  la  langue . 

Le  li  Avril  1682,  il  arriva  un  accident  bien  extraordinaire  à 

une  femme  qui  eftoit  accouchée  afl'ez  heureufement  d’unC^-^"^ 
bel  enfant  raafle,  ^ui  fe  portoit  tres-bien  ,  après  eftre  demeurée 

on  îlf-  •«l.-.r  rf*»/»  t-^r  A  A  Cr%  rrr'r\/TA/T^  ^  C.-.  J  . 


au  lit  durant  la  plus  grande  partie  du  temps  defagroffeffe,  afin  de 
pouvoir  porter ,  comme  elle  avoir  fait  ,  jufques  à  terme  cét  en- 
iànt  qui  luy  eftoit  unique ,  ayant  ufé  de  cette  précaution ,  à  caufe 
qu’elle  eftoit  accouchée  auparavant  plufieurs  fois  d’enfans  morts 
avant  terme  :  Mais  helas  !  la  grande  joye  quelle  eût  d’eftre  ainfî 
heureufement  accouchée  de  ce  dernier  enfant ,  fut  bien-toft  chan¬ 
gée  en  l’extréme  trifteffe  quelle  eût ,  de  ccquefon  Chirurgien 
ayant  voulu  coupet  le  filet  ,  qu’il  prétendoit  que  cét  enfant 
Avoir  ,  luy  ouvrit  par  inadvertance  un  vaiffeau  du  deflbus  de  la 
langue ,  dont  il  fortit  une  fi  grande  abondance  de  fang, qu’il  mou- 
rue  le  mefme  jour  ;  cét  enfant  ayant  vray-femblablement  aval# 


Objervatlons  fur  lit  grojjejje  3  ^  l’accouchement 

beaucoup  de  fang ,  qui  s’eftant  caillé  en  fon  eftomac ,  l’avoit  en- 
'  fin  fuffoqué  ;  joint  à  celuy  qui  eftoit  aufli  diftillé  en  mefme  temps 
.  dans  fa  poitrine.  Mais  il  me  paroift  que  la  fécondé  faute  que  fit 
ce  Chirurgien,  de -n’avoir  pas  eù  l’indufirie  d’arrefter  cette  he- 
,  morragie  ,  fut  encore  plus  grande  que  la  première  ,  qu’il  pou- 
voit  facilement  reparer  en  faifant  feulement  chauffer  le  bout  d’u¬ 
ne  fimple  fonde,  pour  en  cauterifer  le  vaiffeau ouvert;  moyen¬ 
nant  quoy  il  auroit  indubitablement  arreflé^avec  fmreté  dans  le 
mefme  moment  ce  flux  de  fang  ,  qui  fit  ainfi  mifèrablement  pé¬ 
rir  ce  pauvre  enfant,  fans  mefme  que  ce  Chirurgien  le  crût  feu¬ 
lement  en  danger  ;  à  caufe  qu’il  ne  voyoitpas  que  l’enfant  rejet- 
tafl:  par  la  bouche  une  quantité  de  fang  bien  confidcrablc  ;  mais' 
il  ne  prenoit  pas  garde  ,  qu’à  mefure  que  le  fang  fortoit  du  vaif¬ 
feau  ouvert ,  l’enfant  en  avaloit  une  partie ,  qui  fe  caillant ,  corn- 
me  j’ay  dit ,  en  fôn  eftomac  ,&  une  autre  partie  diftillant  dans  fa 
poitrine,  fut  caufe  qu’il  en  fut  fuffoqué  le  mefme  jour. 

Observation  CCCII. 

P>/oy  me  femme  grojfe  de  feft  mois  qui  ayant  une  févrc  contïnut  avec 

î^ftrej  ex-t^  une  ' fluxion  de  poitrine  ,  mourut  dés  le  Lendemain 

À  .  au’ elle  fut  accouchée. 

-  SJ 

T  E  1 3  Avril  1682.  je  vis  une  femme  greffe  de  fept mois ,  ma- 
lade  depuis  douze  jours  de  fièvre  continue  avec  fluxion  de 
/  poitrine  ,  pour  raifon  dequoy  fon  Médecin  l’avoit  fait  faigner 
^  defirant  avec  impatience  quelle  fufl  accou¬ 
chée,  dans  l’efperance  qu’il  avoit  que  lanature  fe  dégageant  par 
les  vidanges  de  l’accouchement ,  cette  femme  pourroit  plus  fa¬ 
cilement  guérir  de  fa  maladie.  Mais  lors  que  je  la  vis ,  je  fus  d’une 
opinion  bien  contraire  ;  car  je  jugeay  que  l’extrétne  danger  ou 
elle  eftoit augmenteroit  encore  davantage  par  fon  accouche¬ 
ment  ,  s’il  arrivoit  durant  cette  fafeheufe  maladie,  (jui  ne  per- 
mettroit  pas  à  la  nature,  qui  en  eftoit  prcfque  accablée  ,  de  bien 
régler  dans  la  fuite  l’évacuation  des  vidanges  ,  comme  il  arriva 
en  effet;  car  cette  femme  éftant accouchée  ainfi  que  fon  Méde¬ 
cin  avoit  déliré ,  trois  jours  après  que  }e  l’eus  vue ,  mourut  dés  le 
lendemain  ,  comme  je  l’avois  bien  prédit.  Si  j’eufle  efte  appelé 
plûtoft  pour  voir  cette  femme  ,  j’aurois  bien  'approuvé  qu’elle 
lüft  efté  faignée  du  bras  deux  ou  Trois  fois  feulement,  ou  quaW 


des  Femmes  ^  &  fur  leurs  maladies.  2.jt 

trc  fois  tout  au  plus  ;  mais  je  ii’eufTe  jamais  confcnti  qu’on  l’euft 
faignée  jufques  à  neuf  fois,  comme  on  avoit  fait,  de  crainte  que 
ces  trop  frequentes  faignées  ne  contribuaifent ,  ainfi  quelles 
avoient  fait,  autant  que  fa  maladie,  a  la  faire  accoucher  préma¬ 
turément:  car  dans  l’état  d’une  pareille  maladie  ^  au  lieu  d’efti-  ' 
mer  l’accouchement  comme  un  rcmede  falutaire ,  oh  le  doit  re¬ 
garder  comme  un  tres-pernicieux  remede  ,  qui  eft  ordinairement 
funefte  en  ces  fottes  d’occafions  ;  eftant  femblable  à  ces  mau¬ 
vais  ports  remplis  de  dangereuît  écueil  s,  qui  font  faire  naufrage 
aux  Pilotes  qui  y, réfugient  inconfiderément  leur  vaifl'eau,  pour 
éviter  une  tempefte  ,  qui  leur  auroit  elle  moins  funefte  ,  que 
le  malheureux  azile  qu’ils  ont  recherché  ,  dans  l’efperance  d’y 
trouver  leur  falut. 


Observation  CCCIII. 

‘D’une  femme  qui  avoit  une  defeente  de  matrice  caufée  far  les-  effoftl^l^  ‘ 

d’une  vtoLente  toux ,  &  far  ceux  qu’ede  avoit faits  four  aller  à  U  - 

felle ,  afrés  avoir  eu  le  ventre  referré  durant  vingt  jours. 

Le  2, 1  May  1 68  i  je  vis  une  feinme  qui  avoit  une  defeente  de 

matrice  ,  qui  luy  eftoit  arrivée  par  une  grande  toux  ,  &  par  a 

les  violens  efforts  quelle  avoit  faits  pour  aller  à  la  felle  ,  après ^ 
avoir  eu  le  ventre  referré  durant  vingt  jours  entiers  j  lefquellesT^*^ 
deux  cauies  jointes  l’une  à  l’autre  avoient  d’autant  plus  facilement 
■  contribué  à  luy  faire  venir  cette  maladie ,  qui  l’obligea  de  pojrte;^  . 

durant  quelque  temps  un  peffûre  ,  que  je  luy  mis  dans  le  col  ff' 
de  fa  matrice  ,  afin  de  l’cmpefchef  de  retomber  j  luy  recomman¬ 
dant  de  s’affujetir  à  prendre  tous  les  deux  jours  de  petits  lave- 
niens  de  fimple  eau  de  riviere  ,  pour  s’entretenir  la  liberté  du 
ventre,  afin  d’éviter  les  violens  efforts  quelle  eftoit  obligée  de 
faire,  po,ur  aller  à  la  felle ,  quand  elle  l’avoir  trop  referrée  »  &  de 
je  faire  faigner  par  deux  fois  du  bras ,  &  d’ufer  journellement  du 
.  fyuip  de  capillaires  &  du  lait d’anefl'e,  pour  calmer  la  toux  dort  •  .  . 

elle  eftoit  fort  incommodée}  comme  auffi  d’éviter  toutes  fortes 
de  médicamens  purgatifs. 


Ohfern}Mions  fur  la  projfejje  l'acmchemem 


Observation  CCCIV. 

ayant  me  grande  gerte  de  fang  avorta  environ  k 

•  f^gjp^e  ^ois  de  fagrojfefe ,  d'un  fétus  quin'eftait  y  as  ylm 
cxj  ^  gros  qu’une  grande  mouche  a  miel. 

^  T  E  mefme  jour  zx  Miy  ié8z  j’ay  délivré  une  femme  d’une 
.^£.04**^  — X^faulTe  couche  quelle  eût  environ  le  troifiéme  mois  de  fa  groC. 

r  L  WXXy  feffe  :  c’eftoic  une  femme  fore  fanguine ,  à  qui  j’avois  confeillé  de 
^  faigner  dés  le  premier  mois ,  pour  talcher  a  la  garantir 

ac^  accident  :  Mais  elle  n’avoit  pas  voulu  croire  le  bon  confeil 

je  luy  avois  donne  ;  &  avoit  mieux  ayme  fuivre  la  mauvaife 
coutume  que  beaucoup  d’autres  ont ,  d’attenÿe  qu’elles  foient 
ice-a  ^  ^  ^  pg  preferver  de  cet  acci- 

^  iç  plus  fouvent  avant  la  fin  du  troilieme 

I  ùoe^  &:  comme  cette  femme  avoir  pour  lors  une  grande  peitç 

^  ...  fang ,  je  tiray  de  fa  matrice  un  arnérefaix  de  l’epaifleur  d un 

1  ^  /^^bn  dopt ,  &  large  comme  les  deux  tiers  de  la  paume  de  la  main , 

i^^4f^»»^^«!-^«.-^uoyque  le/^^^^  ,  qui  eftoit  encore  enfermé  dans  fes  membra- 
,  dont  les  eaux  s’eftoient  écoulées  il  y  avoit  “ 

'  ,  fut  pas  plus  gros  qu  üne  grande  mouche  a  miel,  il  ne  tant  pas 

îicanmoint  inferer  delà  ,  que  l’enfant  ne  foit  pas  plus  grand  au 
terme  que  cette  fauffe  couche  eftoit  arrivée  ;  car  ce  petit  avor¬ 
ton  ne  paroiflbit'pas  eftre  de  plus  de  vingt  cinq  jours.  Mais  il 
y  avoit  apparence  qu’il  s’eftoit  flétri  environ  ce  temps-la ,  Ion 
principe  de  vie  ayant  effé  détruits  &:  que  n’ayant  pas  profite  du¬ 
rant  un  long  efpace  de  temps ,  il  eftoit  demeuré  dans  la  matri¬ 
ce,  &  s’eftoit  confervé  dans  fes  eaux,  jufques  au  temps  que  cette 
faufle  couche  arriva  à  cette  femme,  qui  fe  porta  fort  bien  apres 
que  je  l’eus  ainfi  délivrée. 


ŸjL  /t'  —  Observation  CCCV. 

- -Qe  l’accouchement  d’une  femme  dont  la  grofejfe  avoit 

vt>  ?^V)oltr-  far  fin  Médecin  dans  le  commencement  ,•  laquelle  femme  fut  dijp- 

/f  ^  délivrer  de  fin  arnérefaix  dont  le  cordon  fi  rompt. 

T  E  s  Juin  1681  j’ay  accouché  une  femme  ““ 

n>0“  .  a’«n  S“Ç™  >1“  t'  poitoictrcs,bieni  laquellese 

^  '7'>i-fZo'dxJ  pv»*4qt»4 


•  P- . 

7“^  efw  ^  fur  leurs  maladies'.  '  ja/i 

trouvée  mal  au  commeaccmcnc  de  fagrofleflc,  qu’elle  ignoroic  ■.  ^ 

pour  lors  ,  avoir  cftc  faignée  par  le  confeilde  fon  Médecin  plu-  yu/cj^^ex^ 
licurs  fois  du  bras  &  du  pied ,  &:  purgée  un  mois  durant ,  & 
me  baignée  ;  honobftant  quoy  elle  avoir  confervé  fa  groflelTe 
dontje  luy  donnay  des  alTuranccs  certaines  ,  lors  que  laHee  de 
tous  les  ^mederqu’elle  avoir  pris  inutilement ,  elle  m’avoir  con-yr^^^ 


fuite  eftant  groffe  deprés  de  quatre  mois.  Mais  ayant  ainfi  heu-  ^  ^ 

reufement  accouché  cette  femme ,  la  voulant  délivrer  de  fon  ar-'^^ 
riérefaix  ,  le  cordon  qui  cftoit  extrêmement  petit  &  foible,  s’en  ^  ^ 


détacha  entièrement  vers  fa  racine  ,  quoyque  je  n’euffe  pas  fait 
la  moindre  violence  pour  le  tirer  ;  incontinent  après  quoy  fa 
matrice  fe  referma  fi  éxadement  ,  que  je  n’y  pus  introduire 
qu’avec  peine  deux  ou  trois  doigts  demamain;  fentantungrand^^y^'-^^ 
érranfflement  vers  fon  orifice  interne  qui  s’ cftoit  aulfi-toft  forte- 

£tx. 


étranglement  vers  fon  orifice  interne  qui  s’ cftoit  aulfi-toft  forte¬ 
ment  contraifté.  Mais  ayant  dilaté  peu  à  peu  fans  violence  cét 


orifice  ,  &  ayant  pris  avec  deux  ou  trois  doigts  la  partie  la  plus 


avancée  de  cét  arriérefaix  ,  qui  eftoit  ainfi  refté  au  dedans  de  la 
matrice  ,  je  fis  fuivre  peu  à  peu  le  refte  de  fon  corps  que  je 
ray  tout  entier.  Au  huitième  jour  de  la  couche  de  cette  femme  ' 

elle  vuida  tout  d’un  coup  de  la  matrice  ,  par  un  fort  grand  flot, 
prés  de  trois  palettes  de  vidanges  corrompues,  qui  eftoient  d’u-*^^'^ 
ne  extrême  puanteur;  ce, qui  avoit  efté  caufe  que  depuis  deux 
jours  que  fes  vidanges  avoient  efté  entièrement  fupprimées ,  ellq/it*^ 
avoit  efté  fort  incommodée  de  vapeurs,  Si  d’une  grande  douleur  ^ 
de  tefte  ;  lefquels  accidens  eftant  beaucoup  diminuez  après  cette  _ , 
fubite  excrétion  de  vidanges  corrompues ,  elle  fe  porta  tres-bien'''  '' 
dans  la  fuite.  Il  faut  remarquer  qu’outre  la  petitefle  Si  la  foi- 
blelTe  du  cordon  ,  ce  n’eft  pas  tant  la  forte  adhérence  de  l’arrié-^ 
refaix  à  la  matrice  ,  que  la  fubite  contraètion  de  fon  orifice  in-^, 
terne ,  qui  ne  permettant  pas  que  le  corps  de  l’arriérefaix ,  quoy- 
qu’ entièrement  détaché ,  en  puifle  facilement  cftre  tiré ,  eft  eaulc/ 

■que  ce  cordon,  quand  il  eft  trop  foible  ,  fc  rompt  Si  s’en  deta- 
chs  ainfi  quelquefois  entièrement, 

en<ju 


l^at^  2*>‘^  e^.eéu  €y  %t^  3h^pï[ÿ*iM 

^  A*ey  OhfirvMiomfur  U  groffeffe,&  Ucouécmmt 


Observation  C  C  C  V  I. 


D’une  femme  qui  ayant  tom  les  accidens  d’une  fleuréfie  lors  qu'elle 
accoucha  ,  ne  laijfa  pas  de  fe  bien  porter  dans  la  fuite: 


Le  8  Juin  i6Ëz  j  ay  accouché  une  femme  qui  avoit  depuis 
vingt-quatre  heures  un  fort  accès  de  fièvre  avec  tous  les 
accidens  d’un  pleuréûe  j  pour  raifon  de  quoy  je  la  crus  d’abord 
en  très-grand  danger  de  mourir,  quoy-qu’elle  fut  accouchée  très- 
heureufement.  Neanmoins  elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite,  ayant 
feulernent  eu  trois  ou  quatre  accès  de  fièvre  quitte ,  &  comme 
elle  eût  durant  les  fîx  premiers  jours  de  fa  couche  un  petit  flux 
de  ventre,  qui  fut  caufe  qu’elle  eût  tres-peude  vidanges,  je  la 
fis  faigner  du  pied  dans  l’apprehenfion  que  fa  fièvre  ne  s’aug- 
meiitafl:  ;  après  quoy  ayant  eu  un  raanifefte  foulagement  elle  fe 
^orta  bien. 


».  £9-e.i 


Observât: 


C  CC  VI  I. 


De  l’ accouchement  d’une  femme  qui  avnt  une  perte  de  fang,  caufêe 
par  une  violente  chute  qu’elle  avoit  faite  fur  les  genouïls. 


^  E  5»  Juin^i^Si  j’ay  accouché  une  jeune  femme  de  vingt- 


—  ^  ^ -  P  LXIXV^  JVU-iit.  XCHilllC  UC  Vingt» 

.  .  Ç  J  '  ans,  au  huiiieme  mois  de  fa  grofleiTe,  qui  avoit  une  perte 

de  fang, caufée  par  une  violente  chute  quelle  avoit  faite  fur  les 
jours  auparavant.  Elle  n’eût  durant  tout  Ion  tra- 
A<-l^  méchantes  douleurs  dans  le  ventre,  qui  n’avoientau- 

/>  /’/’  Z’  cune  impulfîon  en  bas.  Cette  perte  de  fangvcnoitde  eeque  fon 

ùx^c<.AJiUj  - arriérefaix  s’elloit  intérieurement  détaché  en  partie,  par  la  vio- 


I  - -  ^  uctaeiic  en  partie,  par  la  vio- 

fccoulTe  dc  cette  chute.  Mais  comme  elle  ne  perdoit  du 


^  «U  «-«.Li.»,  t-iJULc.  iviais  cunnne  eue  ne  perçoit  au 

pp,  /  v  nrediocrement,  &  que  fa  matrice  fe  dilatoit  peu  à  peu, 

je  commis  fon  accouchement  à  la  nature  j  me  contentant  feule- 
Isi- rompre  les  membranes  des  eaux  de  Tenfant;  afin  que 
^  ’  O  ,  douleurs,  ces  membranes  qui  font  attachées 

àaJ  dans  toute  la  circonférence  de  l’arrièrefaix,  ne  le  fiffent  pas  dé- 
et**.—  tâcher  davantage  de  la  matrice,  &:  n’augmentaflent  pas  pour  ce 
^  perte  de  fang  avant  la  fortie  de  l’enfant,  qui  fut  heureu- 
'  .i’  0  Petite  denfy-heure  après  que  feus  ainfi 

rompu  les  membranes  des  eaux  i  mais  cèt  enfant  eftoit  mort  dans 


9o  u£^uaa€ry 


£&*o-**dlcf  A  t 


r 


des  Femmes  fur  leurs  maladies.  2ff 

le  ventre  de  fa  mere,  qui  ne  l’avoir  pas  fenti  remuer  depuis  plus 
de  douze  heures  ;  quoy-que  fa  perte  de  fa n g  n’ eut  commencé  à 
paroiftre  a  1  excerieurj  que  depuis  cinq  ou  (Ix  heures.  Cette  perte 
de  fang  avoit  donne  une  appréhenfion  d’autant  plus  grande  à 
cette  jeune  femme ,  qu’elle  fçavoit  que  fa  propre  mere  eftoit 
tnorte  d’un  pareil  accident,  qui  luy  eftoic  arrivé  après  une  pareille 
chute ,  au  mefme  terme  de  fa  groflèfle.  La  -fille  fut  néanmoins 
plus  heureufe  que  fa  mere  j  car  elle  fe  porta  bien  après  que  je 
l’eus  ainfi  fecouruc  dans  fon  accouchement. 


C  C  C  V  I  I  I 


Observation 

De  l’ accouchement  d’une  femme ,  dant  l’enfant  qui  n'efôit  qde 
fept  mois  frefentoit  un  genoüiL  é-  une  main,  fa  naiffance  ayant  ■  ‘  q 

ejlé  accélérée  far  la  rude  agitation  d’un  carojfe. 


J 


Le  Juin  i68z  j’ay  accouche  une  femme  d’un  enfant  vi-  û  a 

vant  de  fept  mois,  qui  prefentoit  un  gcnoüil  &  une  maih;  ^  <*W 

pourquoy  faire  je  gliflay  les  doigts  de  ma  main  dans  le  pliduge-  Fa- ôsfi 

noüil,  les  conduifant  le  long  de  la  jambe  jufques  au  pied,  que  :^.ry'.  _ 

j’amenay  hors  du  paflage  j  après  quoy  tirant  l’enfant  par  ce  feul 
pied ,  je  degageay  facilement  le  fécond  pied  ,  qui  fuivit  de  foy-\  . 
mefme  la  cuiffe  qui  y  répondoit  ;  laquelle  eftant  pliée  vers  le 
tre  de  l’enfant  fortit  fans  difficulté  hors  du  paflage,  comme  il  ar¬ 
rive  ordinairement ,  quand  les  enfans  font  d’une  médiocre 
feur,  &:  que  la  femme  a  déjà  eu  d’autres  enfans  ;  auquel  cas  il  n’efl: 
pas  befoin  de  fe  mettre  en  peine  d’aller  chercher  le  fécond  pied  ^ 
de  l’enfant,  qui  fe  dégage  ainfi  de  foy-meftne  aflez  fouvent, 

tirant  feulement  le  premier  pied:  ayant  donc  facilement  fr-^Sac. 

gé, ô£  fait  fortir  de  la  maniéré  que  je  viens  de  dire,  le  fécond  ,  .  '  ,, 

pied  de  l  entant,  &  1  ayant  joint  au  premier,  les  empoignant  tous 
de%x  également,  j’achevay  auffi-toft  de  le  tirer.  J’^vois  vu  à.é%  *'*^^F*yd*j 
le  jour  precedent  la  'mere,  qui  avoit  déji  quelques  difpofitions  ' 

au  travail  ;  n’ayant  toutefois  que  de  faufl’es  douleurs ,  à  caufe  de 
la  mauvaife  fîtuation  de  fon  enfant, dont  le  genoüil  qui  fe  pre- 
fencoit-,  n’efl:ant  pas  encore  pour  lors  aflez  abaiflé,  pour  pouvoir 
eftre  bien  diflinétement  reconnu  ,  faifoit  une  rondeur  comme  fi 
c’euft  efté  la  telle  d’un  petit  enfant.  La  naiflance  de  cét  enfant 
avoit  efté  accélérée  de  deux  mois  entiers  par  la  mere,  qui  avoity^^^^^  ■  p, 
efté  le  jour  precedent  dans  un  carofl'e  alfez  rude  de  Paris  à  -  - 


OhferTJMtons  fur  la,  ^ropjfe ,  ^  T  accouchement 
failles,  bc  en  eftoic  revenue  le  mefme  jour,  croyant  qu’il  n’y  avoir 
aucun  danger,  ni  pour  la  mere,ni  pour  l’enfant,  d’accoucher  à 
fept  mois,  comme  beaucoup  le  croyent  fort  abüfivement.  Mais 
il  eft  tres-certain  que'ce  ternie ,  félon  ce  que  j’en  ay  toujours  re¬ 
connu,  participe  beaucoup  plus  de  l’avortement,  qu’il  ne  fait  de 
J’accouchemcnt  naturel ,  qui  n’arrive  pas  ordinaircm„cnt  que  vers 
la  fin  du  neuvième  mois';  la  nature  n’ayant  pas  coutume  d’antici- 
|)er  ce  terme,  fans  y  eftrc  excitée  par  quelque  accident,  C’eftcc 
qui  fit  que  l’enfant  dont  j’accouchay  cette  fcmrne ,  eftant  tres- 
petit&:tres-foible,commefont  tous  les  enfàns  de  ce  terme  pré¬ 
maturé  ,  mourut  dés  le  lendemain  ,  dont  la  mere  fut  elle-mefmè 
la  caufe,  pour  avoir  négligé  defuivre  le  confeilquejeluy  avois 
donné ,  de  ne  pas  faire  ce  voyage ,  qui  auroit  mefme  pû  luy  eftre 
aufli  funefte  qu’à  fon  enfant,  fi  elle  n’euft  pas  efté  aufli-bien  4cou-^ 
rue  qu’elle  le  fut  en  fon  accouchement. 


.  .  s  Observation  CCCIX. 

f  femme  âgée  de  quarante -deux  ans ,  qui 

7  7  eût  un  laborieux  travail  de fon  premier  enfant  durant  quatte  jours, 

et: _ jarrierefaix  de  laquelle  avait  un  petit  corps  de  mefme  fubfiance  fe- 

f^té  de  fa  circonfeription  naturelle. 

ÎL. E  15  Juillet  11^82,  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  qua- 

- L/  rante-deux  ans,  de  fon  premier  enfant,  qui  fe  portoit  bien, 

\/e^-irsL>  mere,  qui  eftoit  d’une  habitude  fort  replete,  eût  cité 

^  en  travail  durant  quatre  jours  entiers  ;  pendant  quoy  je  la  fis  fai- 

çner  par  deux  fois  du  bras,  pour  éviter  que  fon  fang  eftanttrop 
échauffé  parla  grande  agitation  de  fon  long  &  laborieux  travail, 
a  -,  ^  .  ~îl  ne  s’en  fift  un  tranfoort  au  cerveau  ,  oui  Inv  auroir  nu  caufei 


en  fift  un  tranfport  au  cerveau  ,  qui  luy  auroit  pu  caufer 
des  convulfions,  comme  il  arrive  quelquefois  en  des  accouche- 
mens  de, cette  nature.  Cette  femme  à-caufe  delà  fatigue de^^fon 
f£-  pénible  travail  eftant  fort  échauffée,  vuida  beaucoup  de  fang'im- 
ur-  ^nediatement  après  eftre  accouchée,  quoyque  je  l’cufle  fait  fai- 
deux  fois  durant  fon  travail ,  comme  j’ày  dit  ;  ce  qui  arrive 
<?  y  ‘^ordinairement  en  ces  fortes  d’accouchement  laborieux,  à  caufe 

que  la  grande  agitation  du  travail  échauftant  extrêmement  tout 
..^«^^efang,  &:luy  redoublant  de  beaucoup  fon  mouvement,  il  s’en 
—  fait  pour  cette  raifon  une  grande  évacuation,  anffi-toft  que  la 
femme  cft  accouchée.  L’arrierefaix  de  fon  enfant  avoit  hors  de 

do  s-ocit. — Pav  £. 

dt-f  f/a^  /c/»»  14 

Cjmtdt)yr>  9  €<» — fcftdy*fKj  djt- 


/<»*«-i.e^ic->  djt-i  lf<>-*^ 

l.  ’t-^ 


&  fttr  leurs  maiaaies. 

fa  circonfcription  naturelle ,  à  un  travers  de  doigt  de 
un  petit  corps  charnu  de  mefme  fubftance,  de  la  largeur  de  trois 
doigts,  &  delcpaiflcur  d’un  demi-doigt ;  lequel  petit  corps  nef- 
toit  joint  à  l’arnerefaix  que  par  les  feules  membranes  ^  de 
que  reflemblant  en  figure  à  uneefpece  de  petit  arrierefaix 

culier,où  il  n’y  avoir  point  de  cordon,  fi  s’eftant  entièrement 

paré  de  l’arrierefaix  quir  eftoit  bien  figuré,  il  eût  efte  retenu  dans  ^  ^  ^ 

la  matrice  apres  l’accouchement,  &  que  la  femme  ne  l’euft  vuidé 
que  quelque  temps  enfuite,  commcj’en  ay  vu  des  exemples  ; 
n’euft  pas  manqué  d’afiurer  que  ç’cuft  efte  un  véritable  fâux-'^ 
germe,  que  cette  femme  auroit  vuidé  après  fon  accouchement 
quoyquc  ce  ne  fuit  en  effet  que  ce  que  je  viens  ^  dire.  ÿL 

- - 


C  C  c  X. 

'De  l’accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  frefentoît  un 


'  la  tejie  de  cefié. 

Le  ly  Juillet  1682  ]’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 

qui  prefentok  un  coude  &:  la  telle  de  collé ,  lequel  je  tiray ^ 
vivant ,  après  l’avoir  retourne  par  les  pieds.  J’avois  vû  cette  fem- 
me  trois feraaines  auparavant,  ayant  délîors  l’orifice  interne 
la  matrice  dilaté  de  la  largeur  de  dcüx  doigts ,  à  travers  laquelle 
dilatation  l’on  fentoit  les  membranes  des  eaux  de  fon  enfant, 
comme  fi  elle  eull  dû  accoucher  demy-heure  après  j  &:  l’on  fen 
toit  auffi  tres-manifellcmentla  telle  del’enfantfebien 
Mais  comme  cette  telle  n’elloit  pas  pour  lors  fort  abaillée  v 
Icpaffage,  cela  fut  caufe  que  l’enfant,  qui  elloit  encore  dans 
eaux ,  la  tourna  de  collé  dans  lafuite  ;  &  qu’il  poull'a  auffi  fon  couy 
de  en  melme  temps  au  paffage,  C’elloit  le  douzième  enfant  dc^^^v^ 
cette  femme,,  qui  n’en  avoir  jamais  eû  aucun  qui  ne  fe  full  prelèn- V* 
té  en  mauvaifepokure.  Je  ravoisheureufement  accouchée  de  fes^**^ 
huit  derniers,  que  j’avois  tous  tirez  vivans,les  quatre  premiers 
ellanttous  péris  entre  les  mains  des  Sagefem.mes  qui  l’en  avoient 
accouchée.  La  petitelle  de  la  taille  de  cette  femme  elloit  la  prin-^^'. 
cipale  caufe ,  qui  avoir  fait 
liberté  de  fe  bien  tourner 
tnauvaife  fituation.. 

A 


}t4 


k 
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^  y  ^  Juillet  i  68z  j’îiy  accouché  une  femme  donc  l’enfant 

(5p  ^  prefentoic  un  coude  avec  forcic  de  cordon  de  l’ombilic.  Je 

Wy  le  tiray  vivant,  après  l’avoir  retourné  par  les  pieds;  à  quoyjefus 

cu^li^  pour  fauver  la  vie  à  l’enfant,  qu’il  auroit  indubitable- 

>  perdue  par  le  refroidifl’ement,  &:  la  comprelfion  du  cor- 

y  /  don  de  l’ombiliill  qui  d’ailleurs  n’auroit  pas  pu  fe  contenir  re-  ■ 

/c*.«.<;4<^^A^*»-<*^  fK/iduic  d-anslamauvaife  fîtuation  où eftoit l’enfant,  qui  empefehoit 
la  nature  le  puft  poufl'er  d’clle-merme  dehors,  ai  fliprompte- 


/xr  />  .<•  ^1  '  '  '  a  ment  qu’il  eftoit neceilaire  en  cette  occafion.  Ce  fecours  fut  fa- 

^  àu^  _ _ O,  X  C,  ,=.,^  k,o..  a„„.. 


u>^Ae^ru^^L/on~ —  Observation  CCCXI. 

*~‘t)e  l’acsouchemnt  d'une  femme  dent  P  enfant  ^réfentsit  un  coude 
^vtA^  fftx^cv-f  avec /ortie  du  cordon  de  l’ombilic. 


lutairc  à  la  mere  &  à  l’enfant ,  qui  fe  portèrent  bien  tous  deux 
^  dans  la  fuite,  ‘  ^ 


Observation  CCCXI  L 

l’ accouchement  d’une  femme  qui  eût  des  douleurs  lentes  duremt 
2’*->  j  trente  heures ,  à  caufe  de  l’ écoulement  prématuré  des  eaux  de  fin 

Éddc-  -enfant,  qui  avoit  le  cordon  noué  d’un  véritable  nœud. 

fictuM  '£  i8  Juillet  i^8i  j’ay  accouché  une  jeune  f^mme  âgée  de 

peatr/tL^-^  premier  enfant  qui  venoit  naturellement. 

*^n  '  >  Mais  comme  fes  eaux  avoient  commencé  à  s’écouler  dés  le  com- 

C-nAù:,^^  ^‘^^^^^^^«"^''menccment  de  fon  travail,  fans  aucune  dilatation  de  la  matrice, 
fes  douleurs  refterent  lentes  durant  trente  heures,  &  ne  devinrent 
^  qu’aprés  que  les  eaux  fe  furent  entièrement  écoulées, 


comme  il  arrive  ordinairement  dans  ces  forces  de  travaux.  Cette 
/^'^'^•femme  accoucha  neanmoins  tresrheureufement  d’un  gros  gar- 

fWcj  oW  idxAs-ju^  ftAu'j  çon  qui  fe  portoit  bien.  Je  trouvay  le  cordon  de  fon  enfant  hoüç 

véritable  nœud,  femblable  à  celuy  de  l’enfam  d’une  autrf 
*  femme,  dont  j’ay  parlé  en  l’Obfervatidn  cXxxiii,oùj’aÿ  explique 
/  /  raifon  de  ces  fortes  de  véritables  nœuds,  que  l’on  trouve  quel» 

idceM^ct^vct^^  <é!i!â^-quefois  au  cordon  de  quelques  enfans  dans  le  temps  de  leurnaif 
(e-f'  —  lance. 


ro^  * 


^ ^  ^ .  yiL,  .  '  ^  J)»  î 


Â^Uyt/t^Ki  é^tk-yc.  '^OtKAy^ 


ÉO-  eti-A  /e-Ao  i 
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.  des  Femmes  f  ^  Jur  leurs  maladies». 
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Observation  CGC  XIII. 

,  /  5K— ^en/Tîiy  /Ce.£M4.t^ — 

‘D’une  femme  accouchée  depuis  un  mois ,  qui  ayant  un  trop  grand 
alongement  d’une  des  caroncules  myrthiformes,  jV;?  Jit 

retrancher  le  fuperfiu.  . 


Le  zj  Juillet  i^8z  une  femme  accouchée  depuis  un  mois 
^  „  .... 


/defon  premier  enfant  vint  chez  moy  mafquée  ,  pour  me  ' 
prier  inftamment  de  rernedier  au  trop  grand  alongement  qui  s’ef- 
toit  fait  d’une  des  caruncules  myrthyformes ,  par  le  déchirement 
de  la  partie  inferieure  de  la  vulve ,  dans  le  temps  de  fon  accou¬ 
chement,  où'elle  n’avoit  efté  aidée  que  par  une  Sagefemme,  qui 
luy  avoir  fait,  à  ce  quelle  me  dit,  une  extreme  violence  encett© 
partie  :  &  comme  l’allongement  de  cette  caruncule,  qui  excedôit 
d’un  travers  de  doigt,  l’éminence  des  lèvres  de  la  vulve,  déplai- 
foit  fort  à  cette  femme  J  je  fatishsfon  défit  en  retranchant  le  fu.- 
perflu  de  cette  caruncule,  par  une  ligature  que  j’y  fis ,  pour  évi¬ 
ter  le  flux  de  fang.  Elle  fut  parfaitement  guerie  en  cinq  ou  fix 
jours,  &  fa  partie  figurée  comme  elle  le  fouhaitoit,  par  cette 
operation  que  je  luy  fis,  pour  farisfaire  àfon  inftante  priere,  faas 
m’informer  fi  c’clloit  pour  mieux  plaire  à  fon  mary  „  à  qui  l’alon- 
geraent  extraordinaire  de  cette  caruncule  pouvoir  paroifire  in* 
decent. 


Observation  C  C  C  X  I  Y. 


e*  tqff  ÎArtx^4^ 

F>' une  femme  qui  avait  une  perte  de  fang  depuis  un  moü  causée 
par  un  faux-germe ,  dans  lequel  il  y  avait  un  petit  férus  avorté,  dju^  f  ^ 

qui  nef  oit  pas  plus  gros  qu’un  petit  grain  de  Jègle.  ^ 

L  e  2i  Aouft  16S2  j’ay  délivré  une  femme  d’un  faux-germe,^  * 
dans  lequel  ]é  trouyay  un  petit  corps  blanc  ,  t^n  n’eftoit  pas 
plus  gros  qu’un  petit  grain  de  feigle,  lequel  paroiflbic  eftrc  \q 

corps  d’un  périt  avorté,  parce  que  l’on  y  voyoit  comme  deux  % 

petits  points  un  peu  plus  obfcurs ,  vers  la  plus  grofle  extrémité  e^ftzx^  AF)  fs. 

ce  petit  corps  blanc,  qui  dévoient  eftre  les  yeux  de  cét  avorton. 

Cette  femme  avoir  pour  lors  foupçond’eftr  .'grolfe  de  deux  mois,  /  ^ 

&  fouflfoit  une  perte  de  fang  de  temps  en  temps,  depuis  un  mois 
entier  ;  au  bout  duquel  temps  fa  perte  de  fang  devint  fi  grande 


jX  y-trlVt-tFA)  JU  <♦»«„  Xt't-Ot.f-f'CŸ 

-  fta/vu-  O  ei**i  r*-Kj  ratfda^ 

epu-<je^Fl)  tF  ^  ^h-.  t 


^  ^  _  _ _ _ _ 

9^y  hUk^^  9c^^/U-.c^  P^ 

Qyj'gy^ations  fm  U  grojjèjfe  ^  tfT  l’accouchement 
füU^ctj  ejt^  .  qu’elle  ^^ida  plus  dequinzc  palectes  de  fangen  deux  heures  de 

(C)oc^,rvk — e«^»*'»«^<-^temps.  Mais  clic  s’arrefta  aufîi-toft  que  je  leus  délivrée  de  ce 
^  faux-germe,  ^ui  lavoit  caufée  ;  lequel  n  cftoit  proprement  qu’une 
y  .  ^  cfpece  d’arriérefaix  de  ce  petit  avorton,  comme  îbnt  la  plufpart 

xes  fortes  de  .cor|)s  étranges,  que  l’on  nomme  ordinairement 
quiu  "-f-  /V  <T'^'<rtfi7^,faûx  germes  j  aufquels  la  matrice  en  les  moulant ,  s’il  faut  ainfî 
U  ,  „  ^  f  ^  ,y/  dire,  en  fa  propre  cavité,  donne  en  fe  contraétant,  une  figure  corn- 
refferrée,  femblable  au  gefier  d’une  volaille,  après  que 
eau  qui  efi: oient  contenues  dans  leurs  membranes  s’en  font 
au  lieu  de  laquelle  figure, ils  avoient  auparav^t  celle 
avorté  qui  n’a  point  de  coquille  ,  lors  que  les  eaux 
cohtenilës  dans  leurs  membranes  n’en  eftoient  pas  encore  é- 


£t.  /  ^ 

C  C  C  X  V. 


■  O  "fi  s  E  R  V  A  T  I  O  N 

gYcJJe  de- huit  mois  &  demy ,  a  laquelle  e fiant  morte 
tA.u\a  .-<  maladie ,  on  tira  du  centre  far  l’opération  cé/àrienne , 

^  ^  y  fon  enfant  qui  efioit  encore  n}ivant^ 

/Cn  -  /rif/ir.-.T  ^  Aouft  1:6 8 A  j’ay  vu  une  femme  groflè  de  huit  mois  & 
JL/ demy,  qui  ayant  déjà  efté  deux  mois  auparavant tres-dange- 
,  reufement  malade  drme  pleuréfie,  avoit  depuis  douze  jours  une 
fièvre  continue  avec  quelque  forte  d’aliénation  d’efprit  j  pour  rai- 
fon  de  quoy  je  crus  quelle  ne  palferoit  pas  trois  jours  fans  mou¬ 
rir,  comme  il  arriva  en  effet  deux  jours  enfuite,  ainfi  que  me  dit 
un  Chirurgien,  qui  peu  de  temps  enfuite  ayant  efté  prefent  lors 
que  cette  femme  expira,  luy  avoit  fait  incontinent  après  fa  mort 
l’opération  Céfaricnne,  pour  tacher  de  fauver  fon  enfant, qui  avoir 
encore  vécu  deux  heures  après  avoir  efté  ainfi  tiré  du  ventre  de  fa 
mere;  car  quoy-que  la  mort  de  la  femme  greffe  foit  ordinaire¬ 
ment  caufe  de  celle  de  l’enfant  qu’elle  porte  en  fon  ventre ,  par 
l’entiere  privation  de  la  vie  qu’elle  luy  communiquoitj  néanmoins 
comme  l’enfant  a  encore  en  foy  un  autre  principe  de  vie  feparé 
de  celuyde  fa  mere,  il  arrive  quelquefois  que  l’on  tire  de  la  forte 
du  ventre  des  meres  incontinent  après  leur  mort,  des  enfans  qui 
font  encore  vivans,  comme  eftoit  celuy  de  cette  femme  donc  je 
viens  de  parler. 


des  Femmes  J  ^  fir  leurs  maladies. 


z6t 


ÎSERVATION 


c  c  c  X  V I. 


D’une  femme  qui  ayant  efié  fierile  avec  fin  premier  mary  durant  4r»t/ _ 

pim  de  cbuz.e  ans ,  fut  fécondé  avec  le  fécond. 

Le  30  Aourt  i6Si  un  homme  vint  chez  moy  avec  fa  Îqvs\-}m 
me  pour  me  confulter  enfcmble  j  l’homme  prétendant  que 
la  fterilité  de  fa  femme,  qui  eftoit  âgée  de  trente-huit  ans,  cftoit  ^ 
caufe  qu’il  n’avoit  point  pu  luy  faire  d’chfans  depuis  douze  ans  e***^^f^ 
qu’ils  elloicnt  mariez;  &  la  femme  difant  naïvement  que 
fçaehant  pas  fi  c’eftoit  fa  faute,  elle  vouloit  bien  permettre  que 
je  l’examinafle:  ce  qu’ayant  fait,  je  trouvay  qu’elle  avoit  l’ori- 
fice  interne  de  la  matrice  extrêmement  petit  &  recourbé  en  def- 


ncc  lULCLllC  UC  lit  UiaUlCC  CAllCmCAUCJLlt  ^CtiLCt  ACCUUiUC  W*-  U 

fus;  ce  qui  paroiflbit  eftre  vray-femblablement  caufe  que  cécO^ 
orifice  ne  s’ouvrant  pas  autant  qu’il  eftoit  neceflaire,  &  n’eftant 
pas  diredement  filtué,  la  femence  n’y  pouvoit  pas  eftre  rcceuë 
pour  la  conception  ;&  comme  cette  femme  avoit  efté  toujours'^ 
bien  réglée  dans  l’évacuation  de  fes  menftruës,  je  crus  que  la  •  ^ 

caufe  de  fa  fterilité  ne  procedoit  que  de  cette  difpofîtion  de  l’o-  ^ 
rifice  interne  de  fa  matrice  :  Mais  quelque  temps  après  cette  mef- 
nie  femme  eftant  devenuë  veuve  par  la  mort  de  fon  mary ,  ^  • 

s’eftant  enfuite  remariée  à  un  autre  homme,  qui  eftoit  vray-fem¬ 
blablement  plus  habile  que  fon  premier  mary,  elle  devint  grolTe 
auflî-toft  après  ce  fécond  mariage,  d’un  fort  gros  enfant  mafle, 
dont  je  l’ay  accouchée  le  10  Juillet  1684  eftant  pour  lors  âgée 
de  quarante  ans.  Cét  éxemple  nous  fait  manifefteraent  contioi- 
ftre  qu’il  y  a  certaines  femmes,  qui  quoy-qu’elles  paroiflent  fte- 
rilcs  avec  certains  hommes,  font  neanmoins  effedivement  fécon¬ 
dés  avec  d’autres  hommes ,  donc  le  tempérament  à  toute  la  cor- 
rcfpondance  ncceffairc  au  leur. 


Observation  ce  CX  vil 

Deplufieurs  enfans  &  de  quelques  autres  animaux  qui  tfioient  d’une  pc^ti.4--aa^ 
figure  monftrueufe. 

E  31  Aouft  1 68  Z  je  vis  à  la  foire  de  Saint  Laurent  deux  en- 

&  fort  gros,  qui  eftoient  morts,  dont  ^  ^ 

fcmblc  vers  la  poitrine ,  klquels  un  ^  ^ 

Xk  iij 


JL-fans  mafles  monftvucux 
îcs  corps  eftoient  joints  enfcmble  vers 


zifz  Ohfervatîons  fur  h  gropjje  ^  ^  ÎUccoMchement 

,  Chirurgien  de  mes  confrères  avoir  tirez,  à  ce  qu’il  me  dit  du 
ventre  d’une  femme  greffe  à  terme,  il  y  avoir  cinq  mois.  ]ç  vis 
auffi  un  autre  enfant  d’environ  fix  mois ,  qui  avoir  la  telle  mon- 
ftrueufement  conformée  n’ayant  point  de  cerveau  ;  mais  feule¬ 
ment  une  maflé  charnue  rougeaftre  Comme  ces  enfans  mon- 
ftrueux  dont  j’ay  fait  la  defeription  dans  mon  traité  des  maladies 
des  femmes  groffes  &  accouchées.  Outre  cela  je  vis  encore  au 
jncfme  lieu ,  un  autre  enfant  monftrueux  en  figure ,  qu’un  cer¬ 
tain  impofteur,  qui  le  montroit  pour  gagner,  ou  plûtoft  pour  dé- 
rober  de  l’argent,  difoit  avoir  efté  tiré  il  y  avoir  environ  trois  ou 
quatre  ans,  du  ventre  d’une  femme  en  la  ville  de  Thoulouf;,  qui 
l’avoit  porté  en  fon  ventre,  à  ce  qu’il  fuppofoit,  durant  vingt- 
cinq  ans.  Mais  c’eftoit  une  pure  impofture,  qui  me  parut  affez. 
manifefte,  en  ce  qu’ayant  examiné  de  prés  cét  enfant,  qui  eftoit 
tout  defléché,  je  trouvay  que  des  dents  qu’il  avoir  aveclefquel- 
les  on  fuppofoit  encore  qu’il  eftoit  né,eftoient  des  dents  d’y  voi¬ 
re  véritablement  artificielles  &  ajoutées,  aufli- bien  que  des  yeux 
d  email  que  l’on  avoir  mis  à  cét  enfant ,  pour  en  rendre  l’objet 
plus  raie,  &  qu’on  avoir  auffi.  afteélé  de  faire  paroiftre  cét  enfant 
comme  pétrifié,  en  infinuant  pardefibus  une  peau  gluante  &  ar¬ 
tificielle,  une  mixtion  de  petits  fragmens  d’écailles,où  d’os,  ou 
d  autres  matières  femblables ,  pour  en  rendre  le  corps  plus  fer¬ 
me  ,  &:  comme  écailleux.  Mais  les  os  de  la  telle  de  cét  enfant 
eftoient  dans  leur  état  naturel, &:  n’avoient  que  l’épaifléur  &:  la 
folidite  ordinaire.  Je  vis  dé  plus  au  mefmelieu,un  chien  vivant 
qui  paroifïoit  hermaphrodite  par  la  figure  extérieure  de  fes  par¬ 
ties ,  &  qui  avoir  outre  cela  vers  la  queüë  deux  jambes  fuper- 
fluës ,  qui  eftoient  jointes  l’une  à  l’autre ,  &:  n’eftoient  feparées 
que  par  les  pattes  :  &  je  vis  encore  un  autre  chien  ,&  un  chat,, 
qui  tous  deux  n’avoient  point  de  jambes  de  devant  ;  mais  je 
doutayfort  qu’on  ne  les  eût  retranchées  dans  leur  jeiTnelié,qnoy- 
que  je  ne  ville  aucune  apparence  de  cicatrice  en  ces  deux  ani-^ 
maux  qui  eftoient  vivans. 


des  Femmes ,  &  Jur  leurs  maladies. 


O  B  S 


ï  R  V  A  T  I  O  1 


CCCXVIII.  i 


"D’me  femme  grefe  de  cinq  ou  Jîx  femaines ,  qui  fonjfroît  une  ^ 
diffofitlen  infi.tmmutoire  de  la  matrice,  caufée  far  flufieurs  fer- 
nicieux  remedes  dont  elle  avait  usé  four  fi  faire  avorter. 

Le  zo  Septembre  1^8 Z  j’ay  vu  une  femme  q-ue  je  trouvây 

eftre  groffe  de  cinq  ou  fix  femaincs ,  quoy-qu’elle  euft  fait  T 

tout  fon  poflible  pour  fe  faire  avorter ,  iî  y  avoir  environ  vingt  ^ 

jours ,  avec  l’aide  d’une  méchante  Sagefemme  digne  de  la  po-^W/- 
tence,qui  luy  avoir  donné  pour  ce  fujee  plulieurs  pernicieux  re-^  ^ 

med'-s,  &  luy  avoir  fait  une  violence  confidcrable  pour  faire' 
ouvrir  la  matrice,  fans  quelle  fut  venue  à  bout  de  fa  mauvaife/^ ^ 
intention}  ce  qui  n’ avoir  fervi  qu-’à  luy  caufer  de  très  grandes 

douleurs  dans  tout  le  ventre}  &  principalement  vers  la  région  ^u' ca.  - — 

de  la  matrice,  où  elle  fouffroit  une  difpolition  infl-anmatoire , 
vidant  mefme  quelque  peu  de  fang  de  cette  partie:  &:  comme  p 
je  luy  eus  fait  entendre  qu’outre  rborreur  de  fon  crime,  que  ei^&yja./ 

luy  repréfenray  auffi  fortement-que  le  diredeur  de  fa  confcience; <eA<r^ 
auroit  pu  faire,  elle  avoir  rifqué  de  fe  faire  mourir  elle-mefme,  ijue^c 


en  voulant  ainli  détruire  fa  groflelî'e , 


encore  formé  ni  animé, à  ce  quelle  s’imaginoit  ,il  n’y  avoir  pas  tta^e^fipp 
grand  mal  à  fe  procurer  l’avortement,  ou  l’écoulement  d,  s  tjea 

mences  dans  ce  commencement  degrofl’ed'e  :mais  jeluy  fis  bien  ^uiX  fo-rt*pr^ 

connoiftre  que  cette  penfée  elloit  tres-mal  fondée ,  &:  qu’elle  j,  . 

eftoit  aulfi  pernicieufe  ,  que  l’aétidn  qu’elle  avoir  tâché  de  com- 
mettre  eftoit  mauvaife.  C’eft  cette  faufte  croyance  du  loi\g-temps, 
que  le  fétus  demeure  à  eftre  animé  après  la  conception,  qui 
ne  lieu  à  beaucoup  de  frmmes  de  peu  de  confcicnce,  defe  pro-  .  'J 

curer  l’écoulement  des  Icmcnccs  coneeuës,  hl  des  avortemens.  fit 

d.  ns  les  premiers  mois  de  leur  ^roftefte.  C’eftpdurquoy  jè  trouve 
qu’il  ferdit  trcs-à-propos,  poiir  éviter  un  fi  pernicieux  abus,d’o-y^j2^  '* 


bliger  un  chacun  de  croire  en  cela,  ce  qui  me  femble  eftre  très- 

véritable}  qui  cft,  que  dés  le  preniier  jour,  &:  immédiatement  en-  y  / 


fuite  de  la  conception,  l’ame  eft  effeélirement  introduite  dans  le ££ c^cc-u-tv^ 


petit  point  de  matière,  v 


vers  lequel  ont  elle  concentrez  tous  les  j 
petits  atomes  des  dcux  femences,  qui  cftoient  proprds  8^ difpo-j*^^^^^  ^ 

îez,  à  l’entière  formation  du  corps  du  ///^,qui  pour  n’cftre  ^e/truzi 

viC<.c.fjdrcS  /cHT-hu  du 

ZWo  ytew  B<~  e*fi J 

^t/€^  hu  eiu/v'e-tfMp  Çi^tepT  fv  *r^t-e-qtMiLxffxj  ac-ot-s-CL^tjxJt — - 


2<J  tdlyC.iyiyl- 

^ec*^  ^ fZeV:  y,  ^ 


/i*Ar£efiof/oupj  Âaiit 


(/mrrzcy — - 


y' 

JfJUi^i  Û^Oe 


•Zu-O-c^jS^  tlLA^^ 

dj^'€{x^Jtvr<-> 


^  çUu4U^ 

Ljrt^  ! i>fd / <1^1^  t-  «i^c 

z6^  Ohfer'uations  fur  groffejfè ,  &  laccoùchement 

plus  gros  qu’un  grain  de  milet  dans  ce  premier  commenccinenfj, 
&  la  matière  en  cftant  très- délicate ,  ne  pouvoit  pas  eftre  fciifi! 
ble  aux  yeux  de  celuy  qui  feroit  l’ouverture  du  corps  d’une  fem¬ 
me  morte  par  quelque  accident  des  le  mefme  jour ,  ou  le  fui- 
vant  de  celuy  quelle  auroit  effedivement  conceù.  Mais  les  yeux 
de  l’efpritnous  peuvent  bien  faire  voir,  ce  que  nous  ne  pouvons 
pas  appercevoir  par  ceux  du  corps,  &  faire  connoiftre  que  l’ex- 
treme  petitefle ,  la  mollefle,&;  la  delicatefle  de  ce  point  de  ma¬ 
tière  concentrée  vers  le  milieu  des  femcnces  concédés,  n’cft  pas 
un  obftacle  à  l’infufion,  &  à  la  permanence  de  l’ame  qui  y  rcCde: 
car  il  fuffit  pour  cela  que  ce  mefme  point  de  matière,  foit  orga- 
nife  par  le  parfait  arrangement  de  tous  les  petits  atomes  dont  il 
cft  formé  immédiatement  apres  la  conception.  Au  refte  ayant 
bien  perfuadé  cette  femme  par  mes  raifons ,  &  luy  ayant  con- 
feillé  tout  ce  que  je  jugeay  eftre  convenable  pour  raffermir,  fa 
groflefle,  qui  avoir  efté  grandement  ébranlée  par  les  mauvais  re- 
medes  quelle  avoir  faits  pour  la  détruire ,  je  la  laiffay  dans  l’in¬ 
tention  quelle  me  témoigna  avoir  de  fuivrç  le  bon  confeil  que 
je  luy  donnay.  Mais  comme  elle  m’eftoit  inconnue ,  je  n’en  ay 
pas  fceul’evenementjfinqnquehuit  jours  enfuite,  j’appris  qu’elle 
fe  portoit  bien  mieux  que  dans  le  temps  que  je  la  vis,  &  qu’il 
y  avoir  pour  lors  grande  efperancc  quelle  pourroit  conferver  fa 
grofTefTe. 

jtZeirt-  Zi. 

<jo  ‘Observation  C  C  C  X  I  X. 

Y  faccoHchement  dZ une  jeune  femme  (fui  n‘^ avait  fus  quinze  ans, 

cy  }  travail  à  caujè  que  fan  enfant  avait 

ne  „  ^  '  y  ^  y,  le  cal  emharafé  du  cordon  de  fan  nombriL 

■  '  T  E  4  Oélobre  i68i  j’ay  accouche  une  jeune  femme  de  Ion 


premier  enfant ,  dont  elle'  fut  durant  trois  jours  entiers  en 
ftu-x4ZK  travail  ;  tant  parce  que  depuis  quatre  ou  cinq  jours  elle  avoir  eu 

'r(^.ù>  ventre,  qui  avoir  apparemment  accéléré  l’heure 

'  ^  ^  /  de  ion  travail,  avant  que  la  nature  euft  efté  bien  difpofée  d’elle- 

/jofZe-Z  \  entreprendre  fon  opération  ;  que  parce  que  fon  enfant 

avoit  le  col  embaraffé  du  cordon  de  fon  nombril,  qui  le  tenant 
-Ay  comme  bridé,  empefehoit  que  les  douleurs  de  la  mere  le  pufl’ent 

fi  facilement  po^fter  au  paflage  ;  ce  qui  eftoit  caufe  que  durant 
premiers  jours  de  fon  travail,  on  ne  pouvoit  touchcr^h 


c^>7^■eMd, cct> 


V 


telic 


■  Z-t  %CCch/  Pecfex/txj  £jtAJU 


'£-n.c)c^xJ  ‘  /('  ée^fciyex 


Yé't/tyC-un-cYXJ 
Ui^jc^  ^  'ÛerzA-  ^ 


'  ■  <-  '-  -  '-  >  ■  —  ■  ‘  •  _C^Ct^lJjU  <jCtJLJ  o^u-ctj 


-  ^/-crt-e-)^  âtj  ifj^y  r  /  e£-trf^::. 

tçftc  de  Ton  enfant,  qui  eftoit  ficuée  fi  haut,  au-defTus  des  o& 


pbü,  qu  on  ne  fentoit  que  le  vide  des  eaux  avec  leurs  membra- 
nés  ;  aufqucllcs  deux  caufes  de  la'  longueur  du  travail  de  cette 


femme,  on  pouvoit  ajouter  une  troihéme,  qui  eftoit  fa  grande 


jeimefle  ;  car  elle  n’avoit  pas  pour  lors  encore  quinze  ans,&  n’a- 
voit  jamais  eu  fes  raenftruës  qu’une  feule  fois  devant  que  às: 
devenir  grofte  ;  elle  ne  laifla  pas  néanmoins,  après  ces  trois  jours  k/T*^ 
de  travail ,  d’accoucher  aftèz  heureufement ,  &  de  fe  bien  por-  £iyf)^ 

ter  enfuice  &:  fon  enfant  pareillement. 


O  r  s  e  r  V  a  t  r  o  n  C  C  C  X  X. 


D’»»e  femme  que  l'en  croyoit  eftre  hydropique,  qui  avorta  de  deusc 

enfans  de  quatre  mois  dr  demy ,  dont  elle  efloit  ^roffe  ,  • 

ainfi  que  je  l’en  avoû  ajfurél  ^ 

y^}  yj£cc^t^t.<^ 

Le  6  Odobre  léSz  je  vis  une  femme  qui  eftoit  tres-infirmo- 

depui?  plufieurs  mois, que  l’on  croyoit  eftre  hydropique,  ài/, 

caüfe  de  l’cxtréme  tenfion  de  fon  ventre,  &;  quelle  ne  fentoit  ^ 

aucun  mouvement  d’enfant.  Mais  l’ayant  examinée  je 
quelle  eftoit  effedivement  grofte  de  quatre  mois  &  demy, ott 
environ  ;  &  je  prejugeay  mefmc  pour  lors  qu’elle  l’eftoit  de  deux  .  ^  /J^ 

enfans,  &  que  e’eftoit  ce  qui  faifoit  la  grande  tenfion  de  fon^^^'^*^  c<t«^ 

ventre,  la  foiblefte  de-  fes  enfans,.  èc  la  quantité  de  leurs-  eaux 
eftant  caufe  qu’elle  ne  les  avoir  pas  encore  fenti  remuer  mani-  oUiAf^*-^  /o 
feftemenr.  Il  luy  eftoit  arrivé  ce  qui  eft  ordinaire  à  toutes  Sp^Ja^d 

femmes  qui  font  groffes  de  pluficurs  enfans,  qui  eftoit  d’ eftre-  ^  ^  — 

beaucoup  plus,  incommodée  que  dans  fes  autres  precedentes* 
grolTeftes,  d’avoir  le  ventre  bien  plus  gros  &  plus  également  ten-/y^«?.^.^co  d<sp‘'U 
du  en  rondeur  de  tous  coftez,  &  d’avoir  les  jambes  fort  enflées» 

Mon  pronoftic  fe  trouva  vray;  car  cinq  ou  fix  jours  enfiiite  que: 
je  l’eus  vûë,  elle  avorta  de  deux  enfans  mafles,  qui  eftoienc  ^ 
néanmoins  vivans,  &  qui  n’avoient  qu’un  arriérefaix  commun  - 
ils  eftoient  fi  faibles  qp’ils  expirèrent  peu  aprés,,mais  la  mere 
porta  bien  enfuite.  ■■  - 

0.1^  KJ  t,PptJid  <y.AA<JPc^Kj 

c^ccaj  cc^e-  J 

*  2* — \(}L^  1.1^  ^ £^e^e^/jui  /^«. 

^Pc^ycj  ciAj-  •  ^21e.jjAjpt/da*-  CiJdo*'>ujL4~ _ _  J 

cjpt^tx-^e  Aa,^êiJ^^tu^yrAy!J.yia.  Po 

qxe^ — e^tat 3ût'P4~f^  PejA 


jjiedli  i 


•«>/  cc^t— ■c^.'t't^Æ^tJ. — ^-^^_  ^t,P- 

'£c^ iTK-  ^  ‘'<^ 


<-t-  cA^^j 


PaW  Ohfervatlons  fnr  U  greffe ffe ,  ^  lUccouèment 


Obseryation  CCCXXI. 


')(L^tt^-aUUx^g  l‘acc9uchement  d’ me  femme  dont  l’enfaKt  prejèntoit  U  hm 

l'ombilic. 

— "T  E  i  y  Octobre  i6ît  j’ay  accouché  une  femme  d’un  gros  en, 

^  û  1  ^  fanc,mafle  vivant,  qui  prefentoicle  bras  devant  avec  le  cor, 

don  de  l’ombilic }  ce  qu’ayant  bien  reconnu^i  travers  les  mem, 
des  eaux ,  je  les  rompis  aufli-toft  que  la  matrice  me  pa- 
‘«A-cj  ca^t^^^  xvX  afl^:z  dilatée  pour  y  pouvoir  introduire  ma  main  fans  violcn- 
f*  £rJ^  ^ce  }  après  quoy  ayant  repoufle  en  dedans  le  bras  de  l’enfant,  & 

cordon  de  l’ombilic  qui  fe  prefentoient  enfemble  au  palTage,  ' 
retournay  en  mefmc  temps  l’enfant,  &:  le  tiray  par  les  piedsi 
ly?^]  mere  &  l’enfant  ayant  évité  par  le  fecours  que  je  leur  don, 

'  'ct-ic  qtt’ùn^'i  >le  grand  danger  de  la  vie  où  ils  eftoient  tous  deux,  fe  por- 
^  tres-bicn  enfuite.  Il  faut  donc  remarquer  que  lors  qu’on 

'"^^"Tapperçoit  qu’un  enfant  fe  prefentc  en  mauvaife  pofturc,  devant 
/cy  eLx2^»^  que  les  membranes  des  eaux  foient  rompues,  il  ne  faut  pas  toû- 

attendre  que  ces  membranes  fe  rompent  d’ellcs-mefmcs; 
/?'/>•  car  il  faut  quelquefois  les  rompre,  comme  je  fis  en  cette  femme 
iim)er»ALd^  je  viens  de  parler,  lors  que  la  matrice  eft  fuffifamracnt  di, 

uc^  Aj  à  y  pouvoir  introduire  aifément  la  main  ;  quoy  faifant,  on 

l’enfant  avec  une  bien  plus  grande  facilite,  fans  faire 
Ta  violence  à  la  matrice,  quand  il  eft  encore  dans  toutes  fes  eaux, 
if ji’cftajit;  pas  écoulées,  &  faifant  une  efpecc  de  vide  joint  à 
humidité ,  rendent  l’opération  beaucoup  moins  laborieufc 
fe-ri-ix^  ^  l’enfant,  que  lors  que  les  eaux  eftant  en* 

tiéremçnt  évacuées ,  la  matrice  vient  à  embraifer  immédiate- 
jjg  toutes  parts  le  corps  de  l’enfant,  que  l’on  ne  peut  rc* 
^?A,,Wv£_jy’t^/-^w4fci»*^tourn^  pour  lors, fans  faire  une  violence  à  la  matrice,  qui 
Z{cJ fo a fonvent  fore  prejudiciable  a  la  mere, 

£é^ cxtipf-'eycy  cx^ffiy 

ol-  eu  ù _ flL..  ejt  •  _ ejeu  <ptAj 

— ex.ueot*.e,A-^tLM^c — Juy-€e_^.cA^»^^ 

£a.^~e-^  £tj  Ap. — 

^ 


des  femmes  i  (jf  fm  leurs  maladies. 


Observation  CCCXXII. 

,  <i.lA,^'  — _  - 

D’une  femme  agee  de  quarante-huit  ans ,  à  qui  l’on  treuva  'apres  ^  T 
fa  mtn-t,  une  tumeur  de  la  grefeur  d’une  noix  vers  la 


corne  droite  de  la  matrice. 


-  ye-c^ii 


7^ 


ût-jJcdCe^ €J Cl  dtx-nj  O 


Le  Z  Novembre  i6îz  j ’eftois  prefent  à  l’ouverture  du  corps 

d’une  fernmc  morte  à  l’âge  de  quarante-huit  ans ,  apres  dix  q*-cur^. 

jours  d’une  fièvre  continue  caufee  par  une  inflammation  du  foye  j  fttodce-ftg^ 

&  comme  elle  commençoit  en  cet  âge  à  perdre  fes  menftruSs,  &  ^ju  ^si-cct^ 

\  m.*^  ^  i  ♦*  «4  n  ¥-»  o  »-»  1.,-.  _ _ - 


à  en  eftre 


confeille  plus  < 


toat-à-fait  déréglée  depuis  un  an  ou  deux,  je  luy  avois  ,  £ 

plus  d’un  an  aupravanc,  de  fc  faire  faignerde  ternes 


faigi 


temps 


en  temps,  pour-fuppleer  à  cette  évacuation  naturelle ,  julqucs  à 


L/t^Cot-i 


ce  que  la  nature  euft  cfté  accouftumée  à  en  eftre  entièrement  pri-^ 
vée.  Mais  n’ayant  pas  voulu  fuivre  mon  confcil,  qui  eft  le  meil-  '  â. 
leur  que  l’on  puifle  donner  aux  femmes  de  cét  âge ,  pour  les  pre- 
ferver  avec  plus  de  feûretc  de  toutes  les  incommoditez  qui  ont 
coutume  de  leur  arriver  en  ce  temps,  clic  fut  furprife  de  cette 
mortelle  maladie,  quelle  auroit  peut-eftre  évitée  par  quelques 
faignées  de  précaution.  Par  l’ouverture  de  fon  corps  apres  fa  a' 

mort  ;  nous  trouvafmcs  tout  fon  foye  de  couleur  cendrée,  &  la 
ratte  grandement  tuméfiée,  &  fa  matrice  eftoit  une  fois  plus 


grofle  qu’à  l’ordinaire ,  eftant  pour  lors  en  fluxion  :  car  durant''^»*^  ovitfdAj 
fa  maladie  il  luy  avoir  paru  quelque  peu  de  menftrucs ,  &  mef-  Péta. 

me  après  là  mort  l’on  voyoit  encore  fa  cavirc  un  peu  teinte  de  ^  ^  • 

fang;  &:  vers  fa  corne  droite,  il  y  avoir  imc  tumeur  de  mefme  '- 

fnbftancc  que  le  corps  de  la  matrice,  environ  de  la  grofleurd'u-- 
ne  petite  noix,  laquelle  venoit  vray-femblablcment  de  l’extcn- 
fion  qui  s’en  eftoit  faite  dans  les  grofteflés  de  cette  femme,  la¬ 
quelle  extenfion  ayant  efté  trop  grande  vers  cette  partie,  avoir 
cfté  caufe  qu’aprés  la  contraftion  qui  s’y  eftoit  faite  enfuite  de 
l’accouchement  ,  elle  paroiflbit  d’une  figure  un  peu  irrégu- 
iicre. 


_  *.-^-ce<^<^ nrtJi^<JUC'i/-j 


4y 


ft>t^-he^  /•'  ou^TtU^ 


Observation  CCCXXIII. 


'D’me  femme  ejui  ne  laifd.  pas  d’accoucher  heùreiifement  de  fo» 


enfant,  c^ttoy-qu’ elle  eufl  eu,  deux  accès  de  convulfion. 

2£St4  E  1 5  Novembre  1 68 1  un  de  mes  confrères  me  requit  de  voir 

^  .  P  J  y  une  femme  ,  quieftant  depuis  deux  jours  en  travail  de  fon 

Oi^LCuut^  tty  ^  premier  enfant  ,  avoir  eü  deux  accès  de  convulfion  :  Et  comme 

/o^*^SnfioJi^l  pour  lors  les  eaux  de  l’enfaiit  qui  fe  préfentoit  naturellement, 
,  X  i  ^  J  n  eftoient  pas  encore  écoulées  ,  &:  que  l’orifice  interne  de  la  ma- 

trice  n’eftoit  dilaté  que  de  la  largeur  de  deux  doigts ,  eftant  néan- 
d’une  fubftance  afifez  rnincç  &  molle ,  ce  qui  donnoitlieu 


^eifccc£af(^  ,  que  la  nature  eftant  un  peu  aidée,  pourroit  achever 

7  7  7  fon  operation ,  je  confeillay  de  faire  prendre  à  cette  femme ,  après 


I  •  /  ion  operation ,  JC  conieuiay  ue  laiicpicuuic  a  cccccremme ,  apres 

fait  faigner  ,  une  infufion  de  deux  duaclim.es  de  fené  ,  y. 


méfiant  le  jus  d’une  orange  aigre  }  afin  de  reveiller  un  peu  les 


,  ^  /  r  douleurs  de  l’accouchement  qui  eftoient  prefque  entièrement 


,  ce  qui  ayant  efté  fait,  &  la  malade  ayant  vomi  cereme- 
Jddr*^  /4ti^«_de  peu  de  temps  après,  je  confeillay  de  luy  en  redonner  un  au- 

^ exoM cUratQ  femblable  ,  qui  produifant  le  bon  effet  que  j’en  avois  efperé, 
>  f  contribua  beaucoup  à  faire  accoucher  heureufement  cette  fetn- 

£e.ei/*y  me  cinq  ou  fix  heures  enfuitc.  L’on  doit  auffi  en  pareille  occa- 
'potJ  rompre  les  membranes  des  eaux  de  l’enfant ,  aufli-toft  qu’el- 

ioAj  font  aflèz  préparées  pour  le  pouvoir  faire,  comme  je  le  recom- 

à  la  Sagefemme  qui  affiftoit  cette  femme  ;  afin  que  par 
l’ccoulement  de  ces  eaux  la  grande  diftenfion  douloureufe  delà 

_ matrice  venant  à  fc  relafcher ,  cela  puiflè  contribuer  à  faire  celTer 

eK.^.pt,<yi^ la  convulfion  qui  en  pouvoir  eftre  caufée. 
de  t.L£jtaia1  U~U^p< 


~‘J)e  l’ accouchement  d'une  femme  dont  l’enfant  ,  qui  ejloit  vivant' 


ISERVATION  CCCXXIV. 


prefentôit  le  cul  devant ,  &  avoit  continuellement  vidé  le  mé¬ 
conium  durant  douze  heures  ,  auant  qu’il  fujl  tiré  du  'ventre 
de  la  mere. 


ctjh/e^  cjcxju  _ 

/éutn — âheât— 
ou^lu  T  ^  4  l^<^cembre  1 68 1  j’ay  accouché  une  femme  d’un  gros ,  en- 

éihrLpCtj^  J_vfant  vivant  qui  préfcntoitlc  cul  devant,  &  qui  avoit  conti- 

ifa-cAj  iiuellement  vidé  le  méconium  durant  douze  heures  ,  devant  que 


-^u>^  hsocpoi^  etaa^Ÿ 

— a»u4^  'di-^Zeu*^ —  y.  q/->  et>. 


P  .^a_Y^î^»«^»<-o>  Pij  9e^'H‘—eic-i^tij  ^,/tf-i^  -»»«*•€  / 


f}u.0^çpy 


f 

V 


'  d«  Femmes,  ^  fur  leurs  maladies.  ^ 


je  le  drafle  du  ventre  de  fa  mere,  n’ayant  pas  trouvé  lieu  de  l’ac-  ^  f‘'‘^  '^' 


coucher  que  dans  le  temps  que  je  le  fis  j  parce  qu’elle  avoir  vidé 
tout  d’un  coup  les  eaux  de  fon  enfant  fans  douleur,  &  fans  ^\\- 
cune  dilatation  de  la  matrice  ;  ce  qui  fi^t  caufe  que  confiderant  „ 

que  l’enfant,  qui  eftoit  fort  gros,  auroit  certainement  péri  dans  'p»*— 
le  temps  de  l’operation ,  fi  je  i’eulTe  précipitée ,  je  ne  voulus  pas 
d’abord  l’entreprendre,  à  caufe  du  peu  de  dilatation  de  la  ma-  ^  ''  ' 

trice  ;  joint  à  cela  que  la  difficulté  en  auroit  efté  d’autant  plus 
grande  ,  à  caufe  que  cette  femme  n’avoit  jamais  eu  d’autres  en- 
tans,  finon  un  tres-petit,  dont  elle  eftoit  avortée  au  quatrième 
mois  de  fa  première  groflefle  :  deforte  qu’ayant  attendu  pour  ce  ç, 
fujet  ,  que  la  matrice  euft  efté  fuffifament  dilatée  par  le  moyen 
des  douleurs  ,  pour  y  pouvoir  introduire  facilement  ma  main  ,  T 

j’en  degageay  les  deux  pieds  de  l’enfant  5  après  quoy  les  prenant 
tous  deux  joints  enfemble  ,  je  le  tiray  auffi-tolf  dehors  ,  eftanr  .  " 

vivant  &  fe  portant  bien.  Cctéxemple  me  confirma,  ce  que  j’ay/^'^'^?^^ 
expérimenté  en  beaucoup  d’autres  ,  qui  eft  ,  que  l’enfant  ^ 

qu’il  fe  préfente  en  mauvaife  fituation  ,  n’eft  pas  ordinairement  ^  JLe^^ 
en  un  fi  grand  rifque  de  la  vie  ,  en  différant  de  le  tirer  du  ven-  . 

tre  de  fa  mere  ,  jufques  à  ce  que  la  nature  ait  dilaté  &:  amolli 
l’orifice  interne  de  la  matrice,  autant  qu’on  le  peut  raifonna- 
blement  efperef  ,  que  fi  l’on  s’eftorçoit  de  faire  l’operation  àz- 

Va.nf  nn/*  Ipc  n^^iî^irr/^c  f*nni=»nr  ofT/=»'7  r»rAr\'ir^'T  irr»/-\/%'y  \  «/«♦-  r. 


vant  que  les  paflàges  fufl’ent  afl’ez  préparez  ,  &  difpofez  à  per-  (t^iiCA**.  f?üoLr9p^ 


mettre  facilement, 'â:  fans  trop  de  violence  l’extraftion  de  l’enfant. 


Observation  CCCXXV.  // 


T)e  lUciOHchement  d' me  femme  greffe  de  deux  enfans ,  qui  avoît  n 
eu  les  deux  levres  de  la  partie  furttumefées. 

L_  .  -  C-n^&i/Ccjftrta 

£  zo  Janvier  ié8  3  j’ay  accouche  uneiemme  de  deux  gros  /  -/r 

enfans  malles ,  qui  fe  portoient  tres-bien ,  nonobftant  la  de-  ^ 
licatefle  de  la  mere,  qui  eftoit  fi  maigre  qu’elle  en  paroiflbit  tou¬ 
te  étique.  Ces  enfans  ayoient  leur  arriérefaix  fi  entièrement  fe- 
parez  l’un  de  l’ autre,  qu’aprés  lafortie  du  premier  enfant,  jedé- 
livray  la  mere  de  l’arriérefaix  de  ce  premier  enfant,  auffi  facile^ 
ment  que  fi  elle  n’cuft  pas  eu  encore  un  autre  enfant  dans  le 
Ventre  ,  dont  je  m’apperceus  néanmoins  auffi-toft ,  par  le  ventre 
de  la  mere  qui  reftoit  encore  très-gros.  Cette  femme  avoit  vidé 
les  eaux  de  ce  premier  enfant  quatre  ou  cinq  jours  devant  que 

L1  iij 


tro  Ohfervatiom  fur  U  groffejfe ,  ^  hccouchernem 

d’accoüchcr ,  nonobftant  quoy  je  l’endélivray  cres-heurcufement 
auffi-bien  que  du  fécond  ,  donc  les  eaux  n’eftoient  pas  encore 
écoulées.  Mais  incontinent  après  la  fbrtie  du  premier ,  je  rompis 
les  membranes  du  fécond  ,  accélérant  par  ce  moyen  fa  fortie. 
Ces  enfans  fc  picfentercnt  tous  deux  dans  la  pofture  naturelle"^ 
2c  vinrent  au  terme  dc5»huit  mois  ôc  demy  ;  la  merc  ayant  eu  du¬ 
rant  un  mois  ou  deux ,  les  levres  de  la  partie  fort  tuméfiées ,  & 
les  jambes  enflées^  comme  il  arrive  ordinairement  aux  femmes 
qui  font  grolîcs  de  plufieurs  enfans.  Si  apres  avoir  accouché  cet¬ 
te  femme  de  fon  premier  enfant ,  je  n’eufïè  porté  la  main  fur  fon 
ventre,  dont  1  extrême grofl'eur  me  fit  auffi-toft  eonnoiftre  qu’il 
y  en  avoir  encore  un  fécond  ,  jWoispula  laiflcr  fans  la  délivrer 
de  ce  fécond  enfant  ,  comme  je  Tay  vu  arriver  plufieurs  fois  à 
des  Sagefemmes  ,  qui  ayant  accouche  &  délivré  des  femmes  d’un 
enfant  &:  de  fon  arriérefaix  ,  leur  en  ont  laifle  par  inadvertance 
un  fécond  dans  le  ventre  ,  qui  n’uyanc  pas  efté  fecouru  dans  le 
temps ,  eft  venu*  y  périr  ,  2c  à  mettre  la  mere  en  grand  danger 
de  la  vie.  C’eft  pourquoy  il  faut  toujours  incontinent  apres  avoir 
accouché  une  femme  d’un  enfant  porter  la  main  fur  fon  ventre, 
pour  reconnoiftre  s’il  n’y  en  pas  encore  un  fc*ond  -y  &  principa¬ 
lement  fi  l’on  voit  que  l’enfant  qui  eftforti  n’eft  que  de  médiocre 
gi  ofléur  3,  comme  tous  les  jumeaux  font  ordinairement  j  quoy 
faifant  on  ne  fera  jamais  la  faute  de  laiflér  ainfi  un  fécond  enfant 
dans  le  ventre  d’une  femme  accouchée. 


Observation  C  C  C  X  X  V  I. 

T)’ une  femme  de  foixante  ans  ,  qui  mourut  d'un  ulcéré 
carcinomateux  de  La  matrice. 


Le  12  Janvier  lé’Sj  je  vis  une  femme  âgée  de  foixante  ans  j;, 
qui  après  une  entière  ceffation  de  fes  mcnftruës  depuis  douze 
ans  ,  eût  une  perte  de  fang  durant  deux  ou  trois  mois  ,  qui  fut 
fiiivïc  d’un  ulccre  carcinomateux  ,  qui  me  fit  croire  pour  lors 
qu’elle  mourroit  certainement  devant  fix  mois  ^  ce  qui  arriva 
ainfi  que  l’avois  prédit.  Il  faut  remarquer  qu’il  n’arrive  jamais 
aux  femmes  de  cét  âge  des  pertes  de  fang  apres  rentière  ceflà- 
tion  de  leurs  mcnftruës  durant  un  long-temps  ,  que  ces  pertes 
ne  procèdent  ou  ne  foient  fui  vies  de  quelque  difpofition  ulcc- 
tcïilc  de  la  matrice ,  qui  les  fait  toujours  infailliblement  mourit 


des  Femmes ,  ^  fvir  leurs  maladies,  t^t 

dans  la  flûte  ,  nonobftant  tous  les  remedes  que  l’on  leur  puiflè 
faire,  deforte  que  l’on  peut  confideier  les  pertes  de  fang  de  cette 
nature  ,  comme  un  ligne  avant-coureur  de  la  mort  des  femmes 
à  qui  cét  accident  arrive.  J’ay  vu  une  autre  femme  le  3  Janvier 
1693  ayant  une  femblablc maladie,  dont  j’ay rapporté  l’exemple 
en  l’obfervation  d  c  l  x  1  x, 


Observation  CCCXXVII. 


L 


eu-.  £ciL.-£-,^.tA-Qu4^, 

E  6  Février  1683  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  qui  JL 

fc  porcoit  très- bien  ,  laquelle  me  dit  quelle  fçavoic  bien  •  ^ 


*Ve  U  mauveife  coutume  qu’un  fameux  Chirurgien  avoli 

dans  les  accouchemens  de  beurre  refroidi  â  la  glace. 


JL/ ic  puiLuiL  iicvuicii  ,  laquelle  me  ait  quelle  içavoïc  oien  '  ^ 
que  je  biâmois  avec  grande  raifon  ,  la  mauvaife méthode 
fameux  Chirurgien,  qui  l’av oit  accouchée  de  tous  fes  précedens  cJcw 
enfans,  avoir  de  fe  fervir  durant  l’efté  dans  raccouchcment  des  Pa^ 

femmes ,  de  beurre  refroidi  à  la  glace  \  afin  qu’en  ellant  rendu  0 

plus  ferme,  il  le  pull  plus  facilement  introduire  dans  la 
ce;  ce  qu’il  avoir  réitéré  fi  fouvent  durant  trois  ou  quatre  heu/j^ 
res  à  l’accouchement  d’une  femme  de  fes  amies ,  que  la  telle  de  e>  j  - 

fon  enfant  en  avoir  eflé  tellement  refroidie,  par  rattouchement/’"*^  ^ 


continuel  ce  beurre  froid  par  excez  ,  que  le  pauvre  enfant 


mourut  de  rhume  &  de  fluxion  du  cerveau ,  peu  de  temps  après  ^ 
dire  né  j  duquel  malheur  ce  Chirurgien  avoir  eflé  caufe  vray*  -  '  , 

fcmblablement  par  fon  imprudence  j  ne  prenant  pas  garde  que  “f 
le  mauvais  ufage  d’un  beurre  froid  à  la  glace  de  la  forte,  ellc^- 


pable  de  faire  mourir  les  enfans,  dont  le  cerveau  qui  n’ 


lots  couvert  d’aucun  os  ,  à  l’endroit  de  la  fontaine  de 


&  de  fes  futures  ,  ell  tres-facilemenc  ofl'enfé  par  cét  aélucl  re- 
froidilTement. 


’ell  w 


T 

J  /oc4- 


Observation  CGCXXVIIL 
*D’une  femme  qui  eftant  accouchée  dans  le  ternes  d’une  f  évre  continué 


qu'elle  avait  depuù  troû  femaines ,  mourut f:); jours  enfuite. 


Le  7  Mars  1^85  j’ay  accouché  une  femme  àu  huitième  mois 
de  là  grolfclTc  ,  qui  efloit  griévemenï  malade  depuis  ttois 
Icmaines  ,  d’une  fié-vee  eoaùnuë  avec  plufieurs  redoubl^eas 


^7^  Ohfer'üdtîons  fur  lagrofféjfe ,  ^  raccouéemm 

■rous  les  jours,  &c  de  trcs-frequenrcs  foiblefTeSj  &  une  ficrrande 
oppreffion  ,  qu’elle  ne  pouvoir  aucunement  fe  tenir  couchée  • 
tcus  lerqueis  accidens  ,,  qui  eftoient  auffi  acecmpasnez  de  frc- 
quem  vomiflcmens,  &  de  treffaHlemcns  fubits,  lors  qu’elle  com- 
mecçoit  feulement  à  s’alloupir,  la  fir  ent  ainfi  accoucher  au  hui¬ 
tième  mois  de  fa  grofiefle  ,  d’un  enfant  mort  depuis  peu  en  fon 
ventre;  &  comme  cette  maladie  que  je  crûs  dés  lors  funeÛc ,  l’a- 
voit  prefque  réduite  à  l’extremité  avant  fon  accouchement ,  il 
luy  furvint  trois  jours  enfuite  une  grande  fluxion  de  poitrine  j  avec 
de  très-grands,  redoublcmens-  de  fa  fièvre  qui  la  firent  mourir 
à  la  fin  du  fixiéme  jour  de  fon  accouchement,  quoy  qu’il  eud: 
cfté  autant  heureux  qu’on  le  pouvoir  cfperer  dans  une  fi  danse- 
teufe  maladie-  ■ 


Observation  CCCXXIX. 


f 


^  une  femme  qui  après  ejhe  accouchée  afez^heureufement  pour  elle,, 
reu  terme  de  fept  mow ,  de  quatre  enfans  morts  en  fin  ventre ,  mou¬ 
rut  ede^me  fine  mdheureufement ,  e fiant  grojje  i  terme  d’un  cin^ 
_ quiéme  enfant  qui  périt  avec  ede.. 

Le  1 0  Avril  ré  8  3  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante  ans  qui 
eftoit  agonifante  après  deux  jours  entiers  d’un  laborieux  tra¬ 
vail  ;  {hn  enfant  eûant  relié  â-caufe  de  là  grofl’eur  au  palfagc  fans 
pouvoir  elère  poufle  dehors,  périt  ainfi  fit  mourir  la  mere,  que 
■  peut-eflre  fauvée  ,.  fi' la  Sagefemme  m’euft  mandé  af- 

fez  à  temps  ,  pour  luy  tirer  céc  enfant  du  ventre.  Mais  comme 
eette  femme  elloit  a  l’agonie,  lors  que  je  fiis  appelé  ,  &  quelle 
-n  avoit  plus  la  force  d’en  fupportér  l’operation  ,.  je  ne  pus  pas 
luy  donner  aucun  fecours;, Sé  l’ayant  lailTée  fans  efperance  ,  elle 
expira  deux  heures  enfuite  avec  Ion  enfant  dans  le  ventre.  Pac 
^.ouverture  qui  fut  faite  de  fon  corps  immédiatement  après  fa 
moit,  fon  enfant  fut  trouvé  pareillement  mort ,  ayant  la  telle,., 
extrêmement  grolfe,  &  le  col  entouré  du  cordon  de  fon  ombi- 
’  rÿ  comme  bridé  ,  avoir  beaucoup  contribué  a 

empefehet  que  cet  enfant  ne  full  poulfé  dehors  par  les  douleurs 
auparavant  quatre'  autres  enfans- 
qui  “toient  tous  morts  en  fon..  ventre  vers  le  feptiéme  mois  dé 
les  grollenes  ;  dont  elle  elloit  néanmoins  accouchée  aflez  facir 
meiit ,  à  caufe  de  la  petitelfe  de  ces  enfans  :  defortc  que  n’ayant 


ies  Femmes  ^  Jur  leurs  maladies. 
aucun  enfant  vivant,  &  ayant  porté  ce  dernier  jufques  au  terme 
de  neuf  mois  entiers,  elle  en  avoir  eu,  auffi-bien  que  fon  mary, 
une  extrême  joye  ,  ne  fçaehant  pas  que  la  caufe  de  cette  joyc 
luy  feroit  ainfî  fatale  :  &  ne  confiderant  pas  qu  aflez  fouvent  les 
malheurs  qui  nous  arrivent  en  ce  monde ,  nous  tiendroient  lieu 
de  bonheur,  fi  nous  pouvions  pénétrer  dans  les  fecrets  delapro-  ' 
vidence  qui  nous  les  envoyé  j  comme  pouvoient  eftre  en  quel¬ 
que  façon  les  quatre  précedens  accouchemens  de  cette  femme 
à  fon  egard  j  &  qu’au  contraire  il  y  a  quelque  fois  certains  bon¬ 
heurs  qui  ne  fervent  qu’a  nous  rendre  plus  malheureux  qu’au-,' 
paravant  ,  comme  fut  fa  dernière  grofléflé  qui  la  fit  ainfi  mal- 
heureufement  périr  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  après  eftre 
heureufement  échappée  de  fes  quatre  autres  précédentes. 


Ob  servation 


CCCXXX. 

TJ’ime  femme  ^ui  momut  avec  fm  enfant  dans  le  ventre  far  une  yL  ^  »  p 

grande  fertede  fang.  " 

Le  1 3  Avril  1^8 3  je  vis  une  femme  qui  eftoit  à  l’extrémité  AC/muuL, 

pour  une  grande  perte  de  fang,  qui  luy  eftoit  arrivée  depuis  ' 

trois  jours  ,  au  neuvième  mois  de  fa  grofléflé.  Elle  avoit 
veue  deux  jours  auparavant ,  par  un  Médecin,  qui  manda  ^nwr^/^pYr'^\j ^ 
la  fccourir  un  Chirurgien  de  mes  confrères  ,  qui  eftant  aveu-  ^ 


*V/WV/ VAiAi  V4.X1  XXXwd  v>  V'XXXX  V..X  y  i^LXX  WXLcXXiL  «tVCLl“* *  jy 

gle ,  ne  pouvoir  pas  juger  de  la  grandeur  de  cette  perte  de  fang,,^^*^' 
que  par  la  relation  de  ce  Médecin,  qui  la  voyoit  de  fes  propres  i^eJ^ùi 

yeux  tres-abondante  :  de  forte  que  cét  aveugle  ayant  feulement  À 

touché  cette  femme  en  cét  état ,  dit  au  Médecin  qu’il  n’y  avoir 
pas  lieu  de  l’accoucher,  &  qu’il  ne  falloir  rien  violenter ,  ce  que  fuaicùfitdL-Jay  "  * 
croyant  le  Médecin  ,  il  laifla  mourir  cette  pauvre  femme  avec  v  ' 

fon  enfant  dans  le  ventre ,  fans  la  faire  fecourir  par  l’accouche-/^ 
ment ,  qui  eftoit  le  plus  falutairc  remede  qu’on  luy  puft  don-  — 

ner,  quand  il  fit  appeller  cét  aveugle;  car  il  n’eftoit  plus  temps; 

de  l’entreprendre  ,  lors  que  je  fus  mandé  pour  la  voir  ,  l’ayant/  ^  , 

trouvée  à  l’agonie,  &  n’ayant  pas  une  demy-heure  à  vivre, 
que  je  prédis  à  fes  parens,  qui  alfiftoient  à  l’Extréme-onétion 

luy  donnoit ,  quand  j’arrivay  chez  elle.  C’eftpourquoy  n’ayant  C)  ^  ' 

aucune  efperance  de  la  pouvoir  fauver  ni  fon  enfant  ,  je  la  iai£~ 
fay  expirer  en  ce  déplorable  etataveefon  enfantdans  le  ventre  ÿ  -  ,  • 

Mm 


4/^'  Ohfer'Vâtions  fur  Ugrdffejfe  l'dccouchemew  ■ 

duquel  malheur  je  les  aurois  peut-eftreprefervez  tous  deux 
n’eufle  pas  efté  appelle  trop  tard.  ’  ‘ 


& 


e/ft^  -£e*4Ê"fj  pje 


i  1 1 


Observation  CCCXXXI. 


(  .  n*  ,  ‘D’ me  femme  qui  atcoucha:  ajfezj  heureufement ,  quoy-qt^  elle  eun 

_  eu  Jîx  accès  de  forte  cennjulfion. 


Le  z  5  Avril  1683  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans  ,  de  fon  premier  enfant  vivant  &:  fe  portant  bien, 


quoy-qu’elle  eufteù  fix  accès  de  forte  convulfion,  qui  luy  vin- 
/  af  ^  rent  reglement  aune  demy  heure  d’intervalle  l’un  de  l’autre 
^  'bvant  que  d’accoucher  ;  &  bien  qu’elle  euft  elle  ainfi  fuprife  de 

ct'CtAjy  cette  fafeheufe  maladie  trois  heures  auparavant  ,  dans  le  temps 
enfant  commençoit  d’eftré  au  paflage  ,  je  ne  làiflây  pas 


de  préjuger  qu’elle  accoucheroit  enfin  heureufement  ;  à  caufe 


^ans  les  intcrvales  des  accès  de  convulfion  elle  revenoit  à 
connoiffance ,  &  avoir  d’aflez  paffables  douleurs  ,  pour  le  pou- 


s>  J  -'^-voir  efperer  avec  d’aide  que  j’y  apportay.  Ce  dangereux  acci- 
^‘^*^dent  m’obligea  de  la  faire  faigner  par  deux  fois  du  bras  durant 
^  ^  '  èvttjf.  fon  travail ,  quoy-qu’elle  euft  efté  encore  faignée  par  précaution , 

difpofitions  que  je  vis  en 

/  J  ’  ce'rte  femme, qui  des  le  commencement  de  fon  travail  feplaignoit 

£€-/  d’une  grande  douleur  de  telle  ,  &  de  l’égarement  de  fon  juge- 

<11  »  qtioy-qu’elle  raifonnaft  affez  bien  ,  j’avois  prédit  à  fon 

^  /  /  mary  le  danger  où  elle  eftoit  de  tomber  dans  ce  fafeheux  acci- 

dent,  !&:  comme  elle  futfurprife  du  fixiéme  accès  de  cettccon- 
«e*.i'/w^'volfîon  dans  le  moment  quelle  accoucha  de  fon|  enfant  ,&  que 
,  -  je  la  délivrois  de  fon  arriérefaix  ,  elle  relia  dans  un  grand  af- 

foupilTement  avec  perte  de  toute  connoilTance  durant  une  heure 
demie,  après  quoy  le  jugement  commença  à  luy  revenir ,  S£ 
^  ^  ^  ^  elle  fe  porta  alTez  bien  pendant  les  trois  premiers  jours  ;  enfuite 

0/  O  eje^'-  defquels  elle  eût  une  fièvre  continue  avec  redoublemens  durant 

A  douze  jours  ,  pour  raifon  de  quoy  je  la  fis  faigner  du  pied  le  quâ- 

triéme  jour  de  fon  accouchement,  &  encore  du  bras  le  jour  fui- 
^  ‘  ^  ...  «  vaut.  Vers  le  onzième  jour  il  luy  furvint  un  flux  de  ventre  ,  qui 

^  ayant  duré  deux  jours  la  mit  en  danger  ,  après  quoy  ce  flux 

heureufement  cefle,  &  la  fièvre  auflî ,  elle  fe  porta  bien, 

^  &  je  l’ay  accouchée  vingt  mois  enfuite  tres-heureufement  de  fon 

c^-u-u^  ^^"^d^‘<Wecond  enfant,  qui  ne  luy  caufa  aucune  convulfion,  comme  ce 
^  £ct.//o  <b. — a^<.céC^V  ' 


-  t,..jLe£A^cy 


U/  jj  hsu  ^oêk/PCl^  t>x.aoir 

iai^  vjc^ 


<ty 


€^zîCi^<>«u2£fiiV  ^  S'/'^L<#  “'^ 


premier  avoir  faic.i  céc  accident  n’arrivant  ordinairement  que 

dans  le  temps  du  premier  accouchement  des  femmes  ,  qui  eft  ,  ,  tT*’*^**^*^^^ 


prefque  toujours  beaucoup  plus  laborieux  que  les  autres  fuivans.' 


Observatiok  CCCXXXll. 

/ety  •/►^w-ürfb  «< 

T>’une  femme  qui  ayant  un  fux  de 'ventre  depuis  un  mois ,  mourut  ff^p  f 
deux  jours  après  ejlre  avortée  d’un  enfant  de  cinq  mois.  ■  » ,« 

ittiddté  inde 

Le  3  May  1683  je  vis  une  femme  qui  avoir  depuis  un  mois 
mi  flux  de  ventre  avec  de  grandes  épreintes,  dont  elleeftoic 
cres-aft'oiblic  ,  ayant  pour  lors  un  foupçon  de  grofleffe-  de  cinq 
mois ,  ou  environ  ;  dont  deux  Médecins  qui  la  voyoient ,  n’eftant 
pas  bien  certains ,  m’avoient  mandé  pour  en  fçavoir  mon 

ment.  Ayant  examiné  cette  femme  en  leur  prefence  ,  je  les  afl'u-'^*^^*^***’**^  Àr*«.«4 
ray  quelle  eftoit  véritablement  grolTe d’enfant  ,  quoyque  Voxi-atA^t^ 
ficc  interne  de  fa  matrice  me  paruft  confiderablement  ouvert  en  ^r- 

fa  partie  extérieure  ,  mais  il  eftoit  éxaélement  fermé  en  i’interieu-  ^  , 

re  ;  ce  qui  joint  avec  les  autres  fjgnes  que  je  trouvay  en  cette  fem-  o  * 
me  J  me  fit  juger  qu’elle  eftoit  tres-certainement  groffe. 
moins  contre  mon /entimenr ,  qui  eftoit  tres-veritable,  fa 
femme  avoir  certifié  à#ces  Médecins ,  quelle  ne  l’eftoit  pas ,  aufli-  ^  ^ 

bien  qu’un  autre  Chirurgien  ,  qui  l’ayant  vûë  après  moy  fou- j  ■  ’ 

tenant  avec  autant  d’opiniaftreté  que  d’ignorance  le  fentiment  '  * 
de  la  Sagefemme  contre  le  mien  ,  confeilla  à  cette  femme  de  ’^*'**- 
prendre  un  lavement  avec  quatre  onces  de  miel ,  au  lieu  de  ^  '^o 
lavemens  de  lait  ,  ou  de  fimple  décoéiion  de  fon  ,  que  je  luy 
avois  ordonnez  ;  lequel  lavement  trop  fort  redoubla  aulfi-toft 

fonmal  &  la  fit  avorter  d’un  enfant  de  cinq'mois  s  qui  eftoit  en-  '  ’  '■  J 
Cote  vivant  :  mais  comme  la  mere  avoir  efte  extrêmement  alFoi-  '  '  '  '  •: 

blie  de  cette  fafeheufe  maladie  ,  elle  mourut  le  deuxième  jour 
enfuite  de  fon  avortement ,  à  quoy  contribua  beaucoup  l’igno-  J  Po 
rance  de  ce  Chirurgien  ,  qui  eftoit  aufli  grande  que  celle  de  la 
Sagefemme.  '  L  a  /o'  ^ 


tésuX-'V  m 


'"Cci 


"oÇf^ofo/^r 


*t4^'i-t^  9j>  /a^tj  c-eA^  Ciou'/ÜÀ. 
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Observation  CCCXXXIIL 


femme  qui  eut  une  fi  abondante  évacuation  (fi  vutdangts 
C(H*AvtMfed(n*-  aujji-tofi  qu’elle  fut  a  couchée ,  ^aVÆf  en  eût  fiifieurs 

'^<)U4i^eK^c^ _  grandes  faible  fie  s, 

E  I  y  May  1683  j’ay  accouche  une  femme  d’un  enfant  cxtra- 
— i  ^  ordinairement  gros ,  qui  vint  naturellement;  mais  les  vidan- 
}xj£fitfiU^re£atkA  ^,/t^ges  de  la  mere  furent  fi  abondantes  auffi-toft  qu’elle  fut  accou-» 
chée,  comme  elles  avoient  toujours  efté  dans  tous  fes  autres  pté- 
<1^  /J <nv^  ^^cedens  accouthemens ,  qu  elle  en  eût  plufieurs  grandes  foibleflcs 

“  7  k,  '  ^durant  quatre  heures  entières.  La  grofleur  de  fon  enfant  ,  & 
de  fon  arricrefaix  ,  &  de  fes  vaiflèaux  qui  eftoient  de  la 
«^‘//*^r<^t‘-^efme  proportion  ,  contribuèrent  beaucoup  à  cette  abondante 
j^>^/,^<».^c*-,-i4v^^vacuation  ,  ou  perte  defang  qui  luy  fuivint  incontinent  après 
«eAuj  qu’elle  fut  accouchée,  comme  il  luy  clfoît  arrive  en  toutes  fes 
Attl  )££iLîa<rcr-^^^^  precedentes  couches,  nonobltant  quoy  elle  fe  porta  bien 
V  ^^enfuite.  Il  faut  remarquer  que  les  femmes  font  pour  lors  d’au- 

rnlf.  /ot^  oji^  .  fujettes  à  cét  accident ,  que  leur  enfant  &  leur  arriérc- 

font  gros ,  &  que  leur  travail  efl:  plus  laborieux  ,  comme  il 
toûjours  en  pareille occafion.  C’eft  pourquoy  il  faut 
^  -ft  faigner  ces  fortes,  de  femmes  dés  quelles  commencent 

f  ^ '^*~d’eitre  en  travail ,  durant  tout  le  temps  duquel  travail  on  doit 

éviter  toutes  fortes  d’alimens  &:  de  rcmedes  qui  peuvent 
A*****-o.*,.%.r^  échauffer  le  fang. 


i|i  e^e^c^v^  Observation  CCCXXXIV. 

/rfétfr/VwAT  accouchement  d’une  femme  ,  à  laquelle  il  fallut  tirer 
1 1 nvec  les  inftrumens  font  enfant  mort  en  fon  ventre. 

IZL  h  T  ^  f  ^  ^  accouché  une  femme  âgée  de  quaran- 

ij  ''  //J  premier  enfant ,  qui  pour  eftre  relie  du- 

I  rant  deux  jours  fortement  engagé  dans  le  paflage  ,  après  l’ccou- 

I  e<»is.t**-*»«»^Liement  des  eaux,  y  mourut;  l’excréme  grofleur  de  fa  telle  ayant 

'  l^e^ucoup  contribué  à  l’y  retenir  ,  aullî-bien  que  la  fecherelTc 

parties  de  la  mere  ,  qui  avait  vidé  toutes  les  eaux  defonen- 
,  faut  fans  aucune  dilatation  de  la  matrice,  deux  jours  avant  que 

j’eufle  efté  mandé  pour  la  fecourir  ,  au  deftaut  du  Chirurgien 

U/  fivuruAA  cu*i^t>d^ru^?/^ 

1  ^  ^  e*rp<>ftfVt^tA€JU  ffÉly^àdU- 

I  Cot.t^£,e-cp^<!^  Pc  cW  e--A-^pyi^ 

I  fityulriC'l 

C-  tt  P^-UL.  9-t^  fiaé*^ — (U/f  ^ 
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qu’elle  avoit  arreftc auparavant  pour  l’accoucher,  lequel  prcju- 
géant  bien  par  toutes  les  mauvaifes  difpofitions  de  cette  femme, 
qu’elle  auroit  un  travail  tres-laborieux  ,  en  avoit  évité  la  prati¬ 
que  ,  en  fe  fuifant  celer ,  ce  qui  fit  qu’aprés  avoir  épuifé  toute  l'in- 
duftrie  d’une  Sagefemme  qui  l’avoit  afliftéç  à  fon  défaut ,  on  eue 
recours  à  moy  ,  pour  la  fècourir  dans  cette  urgence  neccflité. 
Mais  ce  fut  trop  tard  pour  pouvoir  fauver  fon  enfant ,  que  je 
fus  obligé  de  cirer  avec  les  inllrumens,  après  la  certitude  que  ” 
de  fa  mort  au  Ventre  de  fa  inerc  î  fans  lequel  fecours  elle 
indobicablcment  morte  :  Et  comme  toutes  les  parties  de  la  vulve 
coramcnçoienc  à  fe  tuméfier  beaucoup ,  &  à  s’enflammer ,  &  l’u- 
rine  &  les  autres  excrémens  à  ellre  enuérement  fupprimez  , 
me  fnvis  de  rinftrumrnt  que  j’ay  inventé,  auquel  j’ay  donné 
nom  de  'Tiretefie  ,  donc  l’on  peut  voir  la  figure  dans  mon  livre 
des  accouchemens ,  afin  de  faire  moins  de  violence  par  le  moyen 
decét  inftrumentà  ces  parties  ;  mais  céc  enfant  eftoie  fi  gros  que 
les  parties  externes  de  la  vulve  ,  ne  fe  pouvant  aflez  dilater  Ü 
s’en  fit  un  déchirement  jufques  à  L’anus  s  &  comme  elles  eftoient 
déjà  fort  enflammées  avant  l’operation  ,  il  y  furvint  une  gan¬ 
grené  durant  les  premiers  jours ,  qui  m’empefeha  de  les  pouvoir 
reiinir  ,  comme  j’aurois  fait  fans  cét  accident ,  par  le 
quelques  points  d’éguille  -,  n’ayant  pas  jugé  à  propos  de 
prendre,  à  caufe  de  la  pourriture  qui  lurvinen  ces  parties  , 
il  tomba  plufieurs  efearresj  après  quoy  ces  mefmes  parties 
efte  nettoyés  de  cette  pourriture ,  cette  femme  fe  porta 
dans  la  fuite,  fans  avoir  aucune  incommodité  en  la 
fon  urine ,  comme  j’en  ay  vu  à  quelques  femmes  ,  qui  après  des 
violens  accouchemens  de  cette  nature ,  font  reliées  incommo¬ 
dées  d’un  flux  involontaire  de  l’urine ,  qui  leur  venoit  de  la  per¬ 
te  de  fubftance  qui  s’eftoit  faite  au  c6l  de  la  veflie  ,  enfuite  de 
la  pourriture  qui  elloic  arrivée  en  ces  parties  ,  où  il  efl:oit  relie 
des  fillules  incurables. 

f/c  6Ce-t\ £l.- ^ 


"D’une  femme  qui  avait  un  fcynhe  fhlegmonneux  de  la  matrice. 


Le  3  Juin  1683  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  quarante  ans, 
qui  avoir  depuis  fix  femaines  un  feyrrhe  phlegmonneux^ 
matrice  ,  dont  elle  fut  encore  fort  incommodée  durant  prés 


’b  P  eV-4^  o.ii. 


— -o--*^  Px^  i^'*^a-&)ièc^  tt.i^tu<^ju  nj'A 

'  ■  '^''  “‘JLi  ^pv*~J  /wJla,cU^ 

^  j  £o~-U»>t44^  -Ù^ 

jtyî  Ohfervatïons  fur  U  greffe jfe,(^  l’accouchemene 
,  .^^tieux  'mois  ,  Tentant  journellement  des  élancemens  dans  cette 

jfvotj.4,ue^  ^  marrie  avec  de  grandes  douleurs  de  reins  ,&  de  frequentes  fuffo. 

jJqp,.  elle  ne  fut  foulagéeque  peu  à  peu,  comme  je  luy 
; ûvois  prédit;  durant  tout  lequel  temps  je  luyavois  confeillédc 
faire  faigner  du  bras  de  temps  en  temps,  &  d’éviter  toutes 
remedes  purgatifs  ,  &  de  fe  ^contenter  deTuf^ge  (jd 
"  ^  petit  lait  ,  bc  des  eaux  aç.1  orges  j  car  j  ay  toujours  obférvé  par 

j^qi*r^/'«.^p^^to^*-gxperience,  que  les  purgatifs  font  tres-pernicieux  dans  ces  ma- 
;  parce  qu’ils  augmentent  la  fluxion  fur  la  partie  affligée 
il  y  a  tbujours  pour  lors  une  obArudion  ,  qui  ne  permettant’ 
2^ évacuation  de  l’humeur  qui  y  afflue  ,  en  augmenté 
K  ■  encore  la  maladie,  C’eft  pourquoy  je  préféré  auffi  en  ces  occa- 


GCCXXXVI. 

*«jo  y  ef  ant  a.'uonée  d’un  enfant  de  cinq  mois  &  àmq, 

tiers  de  l' àrriérefaix  refia  dans  la  matrice ,  &  n’en  fut  exqulfé 
q^d en  flufieurs  -parcelles  a  demy  fiu^f  urées. 


E  5  Juin  1^83  je  vis  une  jeune  femrhe  de  vingt  ans  ,  qui 
‘i«Mi^ÆcV-^i/««^*hyP»«i‘iL/venoit  d’avorter  au  terme  de  cinq  mois  &  demy  de  fapre- 

d’un  petip  enfant  qui  refta  en  viedurantunede- 
3o  niy  heure  :  mais  la  Sagefemme  qui  l’avoit  afflftée  n’ayant  pas  pu 

dfL  délivrer  entièrement  de  fon  arriérefaix,  luy  en  avoir  laifle  le 

|‘ÿ  tiers  dans  la  matrice ,  qui  s’eftant  tout-à-fuit  refermée  devant 

f-:  Pif^  n  '*7^  ^  .  t  *5.ne  je  fufle  arrivé  pour  la  fëcourir  ,  &ne  pouvant  paseftredi- 

^V’^t^^îdeée  fans  violence  ,  m’obligea  d’en  commettre  l’expulfion  à  la 
^  rêjetta  ce  qui  en  eftoit  refté  en  plufieùrs  parcelles 
demy  fuppurées  durant  cinq  on  fix  jours  ;  pendant  lequel  temps 
je  luy  fis  faire  trois  ou  tquatre  fois  chaque  jour ,  des  injeéhons 
e/a-tMufèKj  \ey  f>tq£A4C~^râo\\ientés  dans  la  matrice  ,  tant  pour  laver  les  excrétions  fe- 
eJi^K^  tidestjui  en  fortoient ,  que  pour  aider  à  rendre  l’expulfion  de  ce 
AW  refte,de  corps  étrange  plus  facile.  Cette  femme  a  voit  efté  tra- 

i’iL  !  ^  /a'yy-Sé^^t  vaillée  quelque  temps  auparavant  durant  plufieurs  jours  ,  d’un 
flux  de  ventre,  qui  avoir  beaucoup  contribué  à  la  faire  ainfiac- 
CQucher  avant  terme  ,  Sc  quelques  jours  après  fa  couche  ,  elle 
Pi»ytct4  ^e/ ,iît**«leut  durant  un  mois  une  fièvre  double  tierce,  enfuite  de  quoy  elle 

U &w»/  ~  ' 
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Observ  ation  CCCXXXVII. 

"JDe  l' Accouchement  d’une  femme  greffe  de  huit  mois  ^  dont  l’ enfant 

^ui  ef  oit  mort  en  fin  nj entre  depiis  long-temps  ,  n’efieit  pas ^ 
flus  gros  qu’un  avorton  de  trois  mois ,  &  avait  un  pied  vicieufi-  ^ 

ment  confirmé.  y 

E  4  Juilllet  1^83  j’ay  accouché  une  femme  d’un  ^ex\icnî‘xntjZJfifit>~ej'p*jûtyr 

_ _ more  en  fon  ventre  5  depuis  un  tres-long-temps  félon  rappa-ÿ-/e^^'li§5^i;y.^:^^»^ 

rence ;  car  cét  enfant  eftoit  fi  petit,  qvf il  ne  paroiflbit  pas  avoir  plus  ^ 
de  trois  mois,  quoy-que  la  mere  crût  pour  lors  eftre  grofle 

puis  prés  de  huit  mois  ,  qu’elle  avoit  eu  tous  les  fignes  ordinai-  - 

res  degroffelTe  ,  finon  quelle  n’avoit  pas  fend  remuer  h  mari^fe-*  ^  , 

ftement  fon  enfant ,  ny  de  la  mefme  maniéré  que  dans  fes 
très  précédentes  groflelfes.  La  petitefle  de  fon  enfant  pouvoir 
bien  faire  douter  qu’elle  ne  fuft  feulement  grolfe  que  de  trois 
ou  quatre  mois;  mais  comme  cét  enfant  avoit  un  pied  yieieufe- 

ment  conformé,  je  crûs  qu’il  eftoit  plus  vraifemblable  ,  que  fa  jj  l  juV  -  ÿj,., 

conception  ayant  efté  debile  &  vic^eufe  dans  fon  principe  ,  il 

n’avoit  pas  pris  l’accroilfement  ordinaire  dans  le  ventre  de  fa  . 

mere;  àquoyavoient  beaucoup  contribué  une  fluxion  depoitri- 

ne  ,  dont  elle  fut  fort  incommodée  durant  les  deux  premiers  -  - - • 

mois  defa  groflefle  ,  3c  une  grande  triftefte  continuelle  quelle 
avoit  CUC  depuis  neuf  ou  dix  mois  quelle  s’eftoitremariee  en  fé¬ 
condés  nopces ,  contre  la  volonté  de  fon  pere  ôc  defarnere,  qui 
ne  l’avoient  point  voulu  voir  depuis  tout  ce  temps-la  ;  joint  à  cela, 
que  cette  femme  avoit  porté  cét  enfant  mort  en  fon  ventre  an 
moins  depuis  quinze  jours  qu’elle  eftoit  tombée  fort  rudement 
fur  les  genouïls  ,  ou  mefme  depuis  un  plus  long-temçs  devant 
cette  chute,  qui  pouvoit  n’avoir  feulement  qu  accéléré  lexpul- 
lîon  de  cét  avorton.  La  mere  nonobftant  cet  accident  fe  porta 
bien  après  ;  &  je  l’ay  accouchée  dans  la  fuite  de  plufieurs  autres 
enfans  à  terme ,  qui  fe  portoient  tres-bien  ,  Si  n  avoient  aucun 
vice  de  conformation. 
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eu*:  M-  Qbfervamns  fur  U  grojjejp,  &  l  accouchement 
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a'vonég  d’t{.nfetit  fétus  «fe/rf  grojjeur d’une 

-  '  •  vyf.A9jrlt^  J  *ytid>/  *9»  -C^.é-  J W-.  -  J _  ?- .  /  I 


:  ,fV:  ’■•  •  mouche  à  miel  ,  »?  y»/  délivrée  que  deux  jours  après  de  l'arrié 

^  t,^tfiMlh  ce  qu’on\pgedordinaire2„] 

.y»r*^  t-/  Aot*t>  ^vfff/tt/ 

S**iM<t'tt^  E  Z I  Juillet  I  é8  j  je  vis  une  femme  qui  venoit  d’avorter  d’un 

Bduea-r’.^(2^y  petit qui  n’eftoic  pas  plus  gros  qu’une  mouche  à  miel  3, 

rcAéÙ  Cnfuite  de  quoy  le  délivre  de  ce  petit  avorton  eftant  refte  en  fz 

'T'T  ^matrice ,  elle  eût  une  perte  de fang  aflez  abondante  ;  qui  ncan- 

ne  futfuivie  d’aucune  foiblelTe  j  &  comme  fa  matrice  ne 
P|4V,f^'^t^‘Vs’cftoit  ouverte  qu’^aproportion  de  la  petiteUe  dù  ce  fétus  ,.  je  ne 
P°^^  aucun  lieu  de  la  pouvoir  délivrer  :.  mais 
enfuite  y  ayant  trouvé  plus  de  àfpolîtion ,  je  luy  ti- 
'  matrice  ce  corps  étrange ,  quiy  cftoit  refté  j  lequel  cftoit 

24^iCi^^rw«^*^out  femblable  à  ce  qu’on  appelle  ordinairement  un  faux-germe, 
«<9>».-  &  delà  groffeur  d’un  médiocre  œuf  de  poule.  Cette  expérience 
fît  manifeftement  connotftre ,  &  me  confirma  dans  la  croyance 
fj^'dL  /édJL.^U^  i’^y  toujours  eue  ,  que  tous  ces  prétendus  faux-germes  que 
femmes  vident  ordinairemeiit  vers  le  troifiéme  mois  de  leur 
toujours  efté  de  véritables  germes  dans  le  com- 
fr  r  2  *^tnencement  ;  &  que  ce  ne  font  eff:â:ivement  que  des  petits  ar- 
^  y'  tiérefaix  ,  dont  les  membranes  font  farcies  de  caillots  de  fang, 

^^'**'**^  yf*  ^  en  augmentent  la-grofieur  ;  &:  qui  après  que  les  eaux  quelles 

y«^^-contenoienr  s’en  font  écoulées  ,  eftant  toutes  ramaflées  en  un 
é>vt^  »Ay- globe  par  la  contraétion  de  la  matrice  ,,  Sc  eftant  commemou- 
y»<^i,/et«A:««t.A^/yi>iées  dans  fa  cavité  confufement  avec  ces  caillots  de  fang,&avec 
le  corps  mollafle  de  ces  petits  arriérefaix  ,  les  fait  reftémblcr  au 

_ _ gefier  de  quelque  volaille  :,  ôc  comme  aftez  fouvent  dans  ces  for- 

1  —..  tes  de  faufîes  couches  des  femmes  ,  on  ne  s’apperçoit  pas  d’au¬ 
cun  a  caufe  de  l’extrême  pctitefle&delamolleffe  du  corps 

_  de  ces  petits  avortons ,  dont  la  figure  fe  corrompt ,  &  la  matière 
^0  confond  avec  les  caillots  de  fang  que  les  femmes  vident  dans 
ees  fortes  d’accidens  ,  &  qu’on  ne  leur  voit  vider  enfuite  que 


j  P-e** 


^  ces.  efpcces  de  corps  étranges  ,  on  les  prend  ordinairement  pour 
des  fimples  faux  germes,  quoy-qu’en  effet  ce  foient  de  véritables; 
'  ^  d.»  , ^tricrefaix ,  comme  cftoit  celuy  que  je  tiray  à  cettb  femme,  qui 

I  e>t^  --  ^ors  eftre  groffe  de  deux  mois  &  demy ,  ou  environ.. 

A. 
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des  Femmes  j  ^  fur  leurs  maladies.  zgi  • 

Mais  comme  clic  avoir  toujours  cftc  fort  incommodée  durant 
tout  le  commencement  de  fa  grofle{re,r&:  principalement  de¬ 
puis  plus  de  quinze  jours ,  qu  elle  vidoit  de  la  matrice  tous  les 
jours  des  ferofîtez  fanglantcs ,  &:  mefmc  quelque  peu  de  fano- 
par  intervales ,  cela  avoir  elle  caufe  que  ce  petit/Z/or,  dont  elle 
eftoit  ainfi  avortée,  n’ayant  pas  profité,  &  s’eftant  flétri,  n’efloit 
pas  de  la  proportion  qu’il  auroit  deù  cftre  à  ce  terne  de  grof- 
feflé. 


Observation 


c  c  c  X  X  X I X. 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme ,  dont  l’enfant  ejloit  mort 


en  fin  ventre  depuü  onz,e  jours ,  laquelle  femme  croyoit  ejlre 
grojfi  de  ^lus  d’onz^e  mois  entiers. 


Ocro<p^ 


L  e  io  Aoufl;  1683  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  qua-^’^^*'^ 
rante-deux  ans  de  fon  premier  enfant ,  qui  cftoit  très-gros , 

&  quelle  portoit  mort  en  fon  ventre  depuis  onze  jours  entiers, 

fans  quelle  euft  eu  auparavant  aucun  accident ,  qui  luy  eût  pu ^ 

faire  conjeélurer  la  caufe  de  la  mort  de  fon  enfant,  finon  quelle/)^  a->  j 

s’eftoitfort  chagrinée  d’une  mauvaife  nouvelle,  qu’elle  avoir  xe.- ^ 

ceuë  depuis  peu.  Cette  femme  croyoit  pour  lors  avoir  porté  cét 

enfant  en  fon  ventre  plus  de  onze  mois,  à  caufe  des  accidcns  or- 

dinaires  de  groflefle,  quelle  avoir  fentis  dés  le  commencement  de  /y>  y 

ce  temps,  &  qu’il  y  avoir  onze  mois  &  demy  entiers  qu’elle  n’a-'^^^'^  ^  ^ 

voit  pas  cû  fes  menftruës,  dont  elle  avoir  efté  toujours  tres-par- 

faitement  réglée  :  de  forte  qu’aprés  le  fécond  mois  de  leur  fup- 

prelTion ,  ayant  fenti  toutes  les  incommoditez  qui  ont  coutume  Pæ/ 

d’accompagner  les  commencemens  de  groflefle,  &  s’eftant  trou- 
vée  mal  dés  ce  temps-là  d’une  fluxion  fur  la  poitrine,  avec  cra-'^"*^'^  7 

chement  de  fang,  elle  fut  faignée  par  trois  fois  du  bras  ;  après  quoy 
s’eftant  mieux  portée;,  &:  continuant  toujours  dans  la  penfée 
qu’elle  avoir  d’eftre  grofle, depuis  le^emps  quelle  n’avoit pas  eu  ^  cesuf  X 
fes  menftruës,  fuivant  ce  compte,  elle  croyoit  avoir  veritablernent  •  , 

porté  fon  enfant  en  fon  ventre  onze  mois  &  demy.  Mais  on  peut  ^ 
croire  aufli  qu’elle  n’eftoit  devenuë  effeébivcment  groffè ,  qu’a- 
prés  les  deux  mois  de  fuppreflion  de  fes  menftruës,  &  que  l’éva-  7-^ 
vacuation  artificielle  de  trois  faignées  du  bras  qu’on  luy  avoit  u.ci.ts-ct.ir 

faites,  ayant  fuppléeau  deffaut  de  l’évacuation  naturelle  des  rnén-^_,^^^^  ^ 

ftfuës,  elle  avoit  efté  renduë  capable  de  concepeiompar  ce  reï^e-^^ 

.  ,  N  n  V'  "  I  „ 
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^^c/  îÿix^icJ  d>-n^eA-  i^Jec-t^  aj J  (y  tf.  ^  /^/^<ï2u,;<X 

j^ct^  êo.  CCnrri'lŸhUT^  CXH^C-C  y  Cerf^,„^i^yy 

OhfervMionsfir  h  grojfep ,  &  Vmmchemmt  ■ 

&  que  cela  eftant  ainfi  les  figues  de  groffeffe  quelle  avoit 
«-  eus  dans  ces  deux  premiers  mois,&  tous  les  autres  aecidens  de 
pe/  /A^y^d^oient  eftre  attribuez  à  la  fimple  fuppreffion  de  fes  menfirucs' 

(L  «  femaines  devant  que  d’accoucher  de  fauffes 

‘  .  ‘  /  A  //  douleurs,  qui  1  obligèrent  de  m’envoyer  quérir,  croyant  fentir  les 

^^/^^f—^veritables  douleurs  de  l’accouchement,  &  fut  encore  furprSl 
■£u  fécondé  fois  de  femblables  faufles  douleurs ,  quinze  jours  avant 

accouchement.  Durant  le  dernier  mois  de  fa  groffelTe  elle 
avoir  tc^jours  Ibnti  Ibn  enfmt  moi^oir  çn fim  ventre  d’unetres- 
r  /  grande  torce,  jufques  au  jour  qu’if  mourut  après  s’eftre  remué 

Aeae.^^  extraordinairement.  Elle  fut  durant  trois  jours  en  travail,  fes  dou-  ' 

ceflant  de  temps  en  temps  par  intervales,  &  feuffrant  de 
^  violens  vomiffemens  avec  foiblefles  &  tournoyé- 
,  ^  /nens  de  tette,  qui  me  faifoient  craindre  qu’elle  ne  fuft  furprifede 

convulfion  ;  pour  raifon  dequoy  je  la  fis  faigner  par  deux  fois  du 
atx^ù.  brasi  &;  comme  fon  enfant  eftoie  fort  gros ,  &  que;  fa  refté  qd 

toute  molle  à  caufe  de  fa  corruption,  ne  put  pas  affez  dila- 

-y  ,  ter  le  paflage  ,  cela  fut  caufe  que  ce  gros  enfant  y  refta  forte*. 

4^^  ment  engage,  au  droit  des  épaules,  qui  eftoienf  fi  grolTes  que  je 


^  •  —  I  ânt^iit  '-ligagç.  au  arGic  acs  cpauies,  qui  cil 

/cciN)rt^rCè>  3et.^«r»<y/^us  obligé  d’iiitroduite  les  doigts  de  ma  main  jufques  fo’us  une 
c^l  ci^>  c:^^^Ai-/c/eU  des  aixclles,  pout  aider  à  le  tirer  dehors.  La  merc  nonobftahtua 


CAh 


r  i  -  «icivi  rt.  AL,  uici  UCUUJ.5.  jua  merc  nonoDitantua 

_ “  laborieux  travail  fe  porta  bien  après,  &  eftant  redevenue  grolTe 

l  1  j!  >  je  1  ay  accouchée  fort  heureufement  au  terme  de 

Observation  CGC  XL. 


^‘i^oneux-  accoHchemtnt  d’une  femme  beiteufe  dont  l’erifint 
■■  eftoit  extrêmement  gros.  ‘  ■ 

foc*t'  c,cix^£4f-t)U€\  ^  Aouft  i6S}  j  ay  accouché  une  femme  âgée  de  trcntc- 
AA  .rLAAo"^  de  fon  premier  enfant,  qui  vint  naturellement  :  mais 

O  .  un  peu  avanÆ,&  quelle 

eftoiç  boiteufe,  &  que  fon  mary  avoir  la  telle  fort  grolTe ,  &:  les 
I  ïpoM-Ce  j  épaules  tres-largcs,  je  prejugeay  dés  le  commencement  du  tra- 

poH^  n<^'U vail  de  cette  femme  qu’il  feroit  tres-laborieux,  comme  il  fut, à 
'  ,)  P  e  enfant  , qui  le  fit  relier  pendant  dix- 

1^^/  A  £»„^huit  heures  au  paflage,  durant  lequel  temps  je  fus  obligé  de  la 

ec.  /o*^-  £e-i) faigner  par  deux  fois  du  bras,  pour  éviter  que  fon  fang  eftant 

,  U  U-  / 

^  âs><-  iï  ‘  A  » 

e><..C^tM  L^  .C  i, _ _  .  'n  ~  '  J  ■ 


/2»W  A»  r-i^iu9a^i  'ia-T'^^ 


.  /a-^^  * 

extraordinairement  échauffé  par  la  grande  agitation  de  Ton  tra- 
vail,  il  ne  s’en  fît  un  trop  grand  tranfport  au  cerveau, &; quelle 
ne  tombafî  pour  ce  fujet  en  convulfion  ;  à  quoy  elle  avoir  de  laçA^'t^o 

rlifrinfirinn.:  Xr  mefine  vovant  nue-  fon  ^nfanr  nr.ni-  l^j  crvctnAp^  AiÇ.^e 


’mmes\)  &  fur  leurs  )^admi  ^ 


dirpofition.;&  mefme  voyant  que  fon  enfant  pour  la  grande  dif-£^ 

/tM-ï  fr'ltroil  é=»T\  rtT‘-\r\A  ^  fo  rr/ri»*  \  ^  ■  /)  O 

^  ///t 


ficûké  de  fon  travail  eftoit  en  grand  danger  de  refter'^tout-à-fait  ^ 

*  r»  CCn  rrtA  €r  A^wr  4A  ^  l*v1  t  Jl  J  «  £*.~  w-  ^  ^  ^  J -  ^  ^  _  ^ 


au  paffagç,,^  d’y  périr ,.  je  fus  obligé  de  faire  prendre  à  la  nierey,  /  ■  •.  on  c 

quatre  heur^fîevannfu’elle  accouchaft,  l’infufion  de  deux  dracli- 
mes  de  feue,  avec  lé^s  d’un  orange,  pour  reveiller  par  ce  reme- 

de  fes  douleurs,  qui  s’eftoient  entièrement  ralenties,  &  de ,1a  l-Tÿ,-  û,Pû^  ZJ'ila^îL 

re  tenir  debout,  fouftcnuë  par  deffous  les  bras  durant  quelquc^^f^ 

temps  pour  le  mefme  fujet;  ce  qui  ayant  produit  l’c&t  que 

avois  efperéyla  fît  accoucher  heurëufément  d’un  très-gros  enfant  ^ 

malle  vivant,  qui  avoir  la  tcfte  &:  les' épaules  routes  femblablesy'^''^'^  '^^’^^'^’^’^*^  **• 

àcellesdè  fon  pere,  comme  je  l’avois  bien  préjugé  :  car  pour 

dinaire  les  enfans  relfemblent  à  leur  pere,  de  forte  que  jay  fou-y.//:.d 

vent' remarqué  que  les  femmes  dont  lé  mary  à  la  telle  petite 

les  épaules  étroites  ,  accouchent  bien  plus  facilement ,  que  ^  /vi^i 


les  qui  ont  des  hommes  à  greffe  tcfte  &:  larges  cpaules.. 


:  ô£  larges  cpav 


<sv^«-Vx> 


’j 


Observation  C  C  C  X  L  I. 

De  l'accouchement  d'une  femme  greffe  de  fix  mois ,  dont  l’enfant  ^ 

^refentoit  les  fieds ,  laquelle  s’ef  oit  hlefée  en  levant^  ^ 

trp^  les  bras.  ^  ^ 

Le  ^7  Aouft  1683  j’ay  accouché  une  femme  au  fîxiémc  mois5,s<JTf,*.,^-t<,j^^ 
de  fa  grolfefle ,  d’un.enfant  qui  prefentoit  les  pieds ,  lec^uet^^ 
ÿe  tiray  en  cette  pôfturc  vivant,  Gette  femme  s’cûoit  blefl'ee  if  ' 

îi’y  avoit  que  trois  heures  en  levant  trop  lé  bras  ^  pour  ouvrir  ^  ^ 

unc  'feneftre  j  ce  qui  fait  bien  connoiftre  la  grande  facilité  qu’ont'/^^  <2x-- 

eertaines  femmes  grolfes  à  fe  bleffer  pour  le  moindre  eftùrt  qu’el-  £^,4^  y 

les  puiffent  faire,  &:  la  nècelitéquc  ces  femmes  ont  de  fe  tenir 
en  grand  repos  pour  pouvoir  conferver  leur  groffeflé' jufques  à/ 
terme..  Cét.  enfant  vint  par  les  pieds,  parce  que  c’eftoit  la  poftu-''^'^'^^'^ 
ïe  naturelle  en  laquelle  les  enfans  de  ce  terme  font  ;  auquel  temps- 
ils  ont  encore  la  telle  en  haut,  &:  les  pieds  en  bas;,. ce  qui  avoic^;^ 


efté  caufe  que  ne  s’eftant  pas  encore  retourné,  comme  les  en-  .■ 
fans  font  ordinairement  vers  le  dernier  mois  de  la  groffefl'e ,,  iB/  V 


s’éftoit  prefenté  eftanc  encore  dans  fa  première  fîtuation,. 

M  n  iji 


/e>^t 


/f. 

/(  Cj. 


O  if  t 


t-  OC:/  fcj  -J  î_o 

V;/>-0 


ejCLC:  -JJoôtV  fu 


m 


zS^  Oh  fer  Alitions  fur  U  grofejfe^  ^  taccoUrhemem 


^en-v^  Ç^pcu^e.  f-cUi-  Observation  CCCXLII. 

femme  qui  ayant  fer  du  entièrement  l’efprit  par  une  grande 
^<^<:ouchée  ,  &  e fiant  redevenue 
>  X  ^  ç  grojfe  enfuite  ^  nenoh fiant  fon  alienation  d’efprit ,  accoucha  heu- 

e-furUo  /  reufement ,  (f  revint  aujji-tofi  en  fon  bon  fens. 


aimoic  uniquement;  lequel  accident  luy  eftoit arrivé  cinqoufix 
jours  après  cftrc  accouchée  d’un  autre  enfant  ;  &  nonobftant  fon 
aliénation  d’efprit ,  eftant  redevenue  greffe ,  comme  elle  eftoic 
lors  que  je  la  vis,  elle  accoucha  tres-heureufement  vers  le  mois 
d’ Avril  de  l’année  fuivante  ;  auquel  temps  elle  revint  en  fon  bon 
fens ,  &  s’eft  toujours  tres-bien  portée  dans  la  fuite  ;  la  bonne 
évacuation  des  vidanges  de  cette  derniere  couche  y  ayant  beau¬ 
coup  contribué,  comme  je  l’avois  fait  efperer  à  fon  mary. 


Ùrv'Tf-CcA. 


—  fl 

ocèc^e  T^^rnoifeUe  qui  mourut  en  convulfio»  avec  fon  enfant  Jaus 

‘‘ 

Ou-c^ic  pauj' E  5  Septembre  1685  je  vis  une  Demoifellc  âgée  de  dix- 
\fie  huit  ans,  ou  environ,  groffe  de  huit  ou  neuf  mois,  qui  avoit 

ou.  lé  f  ■  '  de  tres-violentes  convulfions  depuis  quinze  heures,  qui  l’avoient 

ÇLa  y'oout  t-erf^  . 

fl  fi  -^,/pitation  le  jour  precedent  de  trois  lieux  en  un  carolfe  fort  rude, 

eK-u.^ qu’elle  en  avoit  receu, avoit  pû  beaucoup 
^  tomber  dans  cét  accident,  &:  peut-eftre  auiü 

^  c  /■  quelque  autre  caufe,  ou  quelque  mauvais  rcmede  quelle  avoit 

^-^ï^pris,  que  l’on  ignoroit;car  eftant  à  l’agonie,  &:  ayant  perdu  toute 
eonnoiflance,  lors  que  l’on  me  manda  pour  la  voir ,  on  n’en  put 
fçavoir  la  vérité  par  fa  bouche  ;&  comme  l’orifice  de  fama- 
n’ eftoit  aucunement  ouvert,  &  qu’il  n’y  avoit  pas  lieu  pour 
fujec-de  l’accoucher,  joint  qu’eftant  pour  lors  à  l’extremité, 

Piytfo'in.i ‘fyt.airt — 

t>aiktAA,  •  At 

//»€>'  .^ou^  éo'ti^é 


Observation  CCCXLII  I. 


réduite  à  l’agonie.  C’eftoit  une  fille  qui  pour  cacher  fondeshpn- 
qeur ,  avoit  celé  fa  groflclfe  ;  &  comme  elle  avoit  toujours  fort 
-i  y^^'Terré  fon  ventre  pour  ce  fujet,  &:  qu’elle  eftoit  venue  avec  preci- 


i 

' 


-Cadyf4 

/H-ucui-Ury^  (quptyy  cj  yt 


tvT/  ^^‘w<.<.<__jiilc^Afc*  ?et^ 


9<x^  ^  'l-  e.^*^^ 

>>  H,oi*iJ*^"‘*i^^^  _  -, 

a  la  force  d’en  fuppoiter  L’opération  Je 


elle  n’auroit  pas  eu 

fay  mourir  ainfi  avec  fon  enfant  dans  le  ventre,  ayant  icuitvucim'  e 

recommande  de  le  faire  tirer  du  ventre  de  la  niere  par 

tion  Ccfaricnne,  des  le  moment  qu  elle  feroit  expirée  ;  ce  qui  ar-  h 

riva  une  heure  enfuite  :  mais  quelques  jours  après,  on  me  dit  que  ««Ij 

le  pcrc  de  cette  malheureufe  Dcraoifelle,  pour  ne  pas  décou-  '< _ 

vrir  à  d’autres  perfonnes  le  des  honneur  de  fa  fille,  avoir  mieux 
aimé  la  faire  enterrer  comme  elle  eftoit  morte,  avec  fon  enfant  T 
dans  le  ventre,  que  de  le  faire  tirer  par  l’opération 
prés  qu’elle  fut  expirée,  comme  je  l’avois  recommandé, 

tti’il  t^^xj  ^nfr  ndC  n  lain^ar^anr*^  Af*  «rMixr/Mr  ^rrMiT/r»!-  4rvt-i  /anfvinr  ^  m 


apres  < 


qu’il  n’y  euftpas  d’efperance  de  pouvoir  trouver  fon  enfant  en-t^«^ 
corc  vivant,  apres  quinze  ou  feize  heures  d’une  fi  mortelle  con-2tj^p-i./W/-v^iZ«>  ^ 
vulfion.  >’'-'*'*<•* C-t-^Êe — /CtAt. 

OBSEXtATIOM  CCCXLIV. 

U  ,  J,  r  rr  J  r  •  StA  - - 

Ut  l  Acctuchement  a  une  femme  greffe  de  feft  mou ,  qm  nvett  e»  _ 

une  Legere  ferle  de  fang  dés  le  fécond  mùü  de  fa.  greffeffe,  dr  un  •• 

flux  de  "ventre  quatre  jours  devant  que  d’accoucher. 

Le  17  Septembre  1683  j’ay  accouché  une  femme  d’un 
fant  de  fept  mois ,  dont  la  naiflance  avoir  efté  accélérée  de 
deux  mois  entiers ,  par  un  flux  de  ventre  qu’ elle  avoir  eu  quatre  7?/^ 

jours  avant  que  d’accoucher ,  qui  avoir  contribué  à  faire  écou-  .py  . . 

1er  les  eaux  de  fon  enfant  fans  aucunes  véritables  douleurs,  qm  (f^^ 

ne  luy  vinrent  qu’une  heure  devant  que  d’accoucher,  n’ayant  eu  f  j  '  ^  rr 
que  de  fimples  douleurs  de  reins  durant  les  trois  ou  quatre 

jours  prccedens.  La  mere  avoir  eù  une  legere  perte,  de  fang  dés  âAj  — J 

le  fécond  mois  de  fa  groflefle,  qui  avoir  encore  recommencé  au 
lixiéme  mois.  Néaninoins  fon  enfant  eftoit  vivant,  &  paroiflbici^<.t^y^'<:^e<t^A4^^^ 
eftfe  aflez  fort,  par  comparaifon  de  ceux  de  ce  terme,  &  terra ^ 

mefmc  durant  les  premiers  jours  :  mais  fa  foiblefle  naturelle  fut  _ 

caufe  qu’il  mourut  le  fixiémejour  de  fa  naiflance,  comme  îont^ 
ordinairement  tous  les  enfans  qui  naiflent  véritablement  à  ce 
terme  prématuré ,  dont  je  n’ay  jamais  vcù  aucun  vivre  plus  dc^ 


fept  jours, 


djL./ _ 


:n 


j'-y  é^-e4A..y 


^^y^t*rt-c^<-t>  t^  -OLtXX) 

C^KXJ 


zîl  Ohftrvmons  fur  la  grofejfe^  ^  taccouchemef 


ïERVATIOÎf 


c  c  c  X  L  y. 

’m  enfant  né  'uéritahlement  à  huit  mois ,  ^ui  fe  porta  tres-hien  ,. 
ne  fe  fentant  point  de  la  foiblejfe  dont  il  efteït ,  q;uand  il 
naquit  à  ce  terme  prématuré. 

^  g  Scptetnbre  léSj  j’ay  accouché  uae  jeûne  femtne  de- 
^i>«W  tx».rj»oe^i<  t^y  fon  premier  enfant,  qui  efkdic  un  garçon,  au  terme  de  huit 
/tyw  frev/c^7)f  p^ois^  &  quelques  jours  de  plus  ;  &  comme  il  manquoit  prés  d’un 
-  mois,  qu’elle  ne  fuft  grofîe  de  neuf  mois  entiers,  dont  elle  cftoit 
certaine,  car  il  n’y  avoir  pas  encore  huit  mois  &  demy  qu’elle 
ÎA^CoJd^^iié'ha  pJ^V<^»t_eftpit  mariée,  fon  enfant  eâoit  petit  &  foible,  ayant  un  continuel 
Jorx.  languiflant  durant  le  premier  jour.  Mais  il  fe  porta  bien 

.  /  ^  -  '  enfuitCjComme  aufli  la  merc,  dont  l’accouchement  avoiteftéainft 

'^3vA»Vaccelcré  de  prés  d’un  mois  ,  par  les  violens  efbrtsd’un  vomiffe- 
Txj  dont  elle  avoir  cité  extraordinairement  travaillée  huit  jours 

auparavant..  Outre  la  certitude  que  l’on  avoir  par  le  temps  du. 
j  mariage  de  la  mere,  que  cét  enfant  eftoit  véritablement  né  à  huit 

&  quelques  jours,  la  proportion  du  corps  de  l’enfant  le  fai- 
Jç»^-4x^e^d^<x^  manifeftement  connojûre  j.  car  il  eftôit  de  beaucoup  pluspe- 

^f/tit  que  quatre  ou  cinq  autres  enfans,  dont  j’ay  accouché  depuis 
//Vsï^ee  temps-là  cette  mefme  femme  au  terme  de  neuf  mois  com- 
•-'rcû£t*^  plets,  C’efl:  ce  qui  fit  qu’un  tres-cclebre  Médecin,  qui  eftoit  le.- 
^  beaupere  de  cette  jeune  femme,  voyant  que  ce  premier  enfant 
^  mois  &  quelques  jours,  me  dit  qu’il  ne  falloir  pas 
'  beaucoup  fe  mettre  en  peine  de  choifirune  bonne  nourrice  pour 

^*-*-'*— ce  petit  enfant,  qui  eftant  né  à  huit  mois  ou  environ  ,  ne  pou- 
-voit  pas  vivre ,  à  ce  qu’îi  croyoit  fuivant  l’opinion  commune, 
ôew  ■#*»>-  A,tf  répondis  que  je  m’étonnois  fort  qu’il  fuft  encore  dans 

of^oe-dUj  cette  vieille  erreur,qu’il  entretenoit  luy-mefme  au  lieu  d’en  de- 

~  fabufer  les  autres;  car  il  eft' tres-certain  que  les  enfans  peuvent. 
— d’aufant  plus  ficilement  vivre ,  qu’ils  approchent  plus  du  terme' 
p^t4  — le  plus  parfait,  qui  eft  la  fin  du  neuvième  mois ,  &  que  pour  ce 

O  les  enfans  de  huit  mois  vivent  bien  mieux  que  ceux  de  fept 

loXtxd  ul^  mois, qui  font  toujours  fi  petits,  &  fi  foiblcs,  que  je  ne  croy  pas^ 

!  »  ^  ^  de  mille  il  en  puiflè  vivre  un  fcul,  ainfique  je  l’ay  toujours 

connu  par  toutes  les  expériences  que  j’en  ay.  Mais  au  contraire 
enfans  de  huit  mois  ,  il  y  en  a  bien  la  moitié  qui  échapent, 
ô  prineipalemcnt  ceux  à  qui  on  donne  une  bonne  nourrice,,  qui 


- ^ 


des  Femmes ,  fur  leurs  maladies.  iff 

en  a  bien  du  foin,  comme  on  en  donna  une  par  mon  confcil  an 
petit  fils  de  ce  çclebre  Médecin ,  qui  a  eu  par'  là  occafîon  de  fe 
defabufer  par  fa  propre  expérience  de  la  vieille  erreur  en  laquelle 
il  avoir  toujours  cfté  jufques  alors,  Car  cét  enfant  qiii  eftoit  tres- 
petit  &C  délicat,  au  temps  de  fa  naiflànce  prématurée,  eft  prefen- 
tement  aulli  fort  &  robufte  que  tous  les  autres  enfans  dont  j  ay 
accouché  depuis  ce  rcmps-là  la  merc ,  au  terme  de  neuf  pois. 
C-es  enfans  ainfi  nez  à  huit  mois ,  font  femblables  à  ces  fpibles 
arbres  que  l’on  arrache  de  la  terre  prématurément,  lefquels  eftant 
tranfplantez  après  avoir  paru  tout  flétris  8c  languiflans  durant 
quelque -temps ,  l’on  voit  fe  fortifier  de  jour  en  jour  ,  quand  il? 
ont  repris  racine.  Aufli  voit-on  aflez  fouvent  que  les  enfans  nez 
à  huit  mois  quand  ils  ont  pris  (  s’il  faut  ainfi  dire  )  racine  en  ce 
monde ,  &  qu’ils  font  feulement  parvenus  jufques  au  troifiémc 
mois,  ne  fe  reflentent  prefquc  plus  pour  lors ,  de  cette  première 
foibleife ,  que  leur  naiifance  prématurée  leur  ayoît  çauféç. 


Observation  CCCXLVI.  ^  ^ 

T>u  Ub  cri  eux  aecouçhement  d’une  femme ,  dent  l’enfant  aveît  U 


façe  en  dejfm ,  avec  le  cordon  de  L’ombilic  qui  fe  frefentoit 
t  çofé  de  fa  tejle ,  qui  eftoit  fort  grofte. 


dtÊuL 

Le  30  Septembre  1683  j’ay  accouché  une  femme  d’un  gros ^ 

enfant  que  je  fus  obligé  de  retourner  pour  le  tirer  par  les  , 

pieds ,  quoy-qu’il  prefentalt  la  telle  la  première  :  parce  que  la  jfp  n 
mere  ayant  efte  extrêmement  fatiguée  durant  un  jour  entier,  qu’il 
y  avoir  quelle  eftoit  en  travail ,  par  des  douleurs  de  rdris  cx~ 
traordinaires ,  qui  ne  répondant  poin.t  du  tout  en  bas,  faifoieni;^'^^^,^/;i:>«Kv.j4»^ 

.  que  la  telle  de  l’enfant,  qui  eftoit  fort  grofte,  &  qui  avojt  la  face  ^ 

en  deft'us,  ne  pouvoir  eftre  pouirée,ni  defeendre  au  paflage  ;  ^ 

dans  cette  mauvaife  ficuation  de  Fcnfant,  le  mouvement  dés  dou-  ^ 

leurs  delà  mere  agilTantpar  leur  compreffion, fur  l’inégalité  des 
bras  &  des  jambes  de  lenfant, qui, eftolçnt  aufli  tournez  vers  le 
ventre  de, la  mere,  en  eftoit  intercepté  5,  ce  quj  faifoit  que  ces  dop- a^. 
leurs  ne  pouvoient  pas  produire  leur  effet,  comme  elles  font  f- 

cilement  quand  le  dos  de  l’enfânt  eft  tourne  vers  le  ventre  de  , 
la  mere,&  qu’il  a  la  face  en  deffous.  Outre  cela  le  cordon  de  f  h 

l’ombilic  qui  fe  prefentoic  en  mefme  temps  avec  la  t:«ftedc  1 
faut,  qui  eftoit  en  cette  mauvaife  fimation,  auroit  efte  caufe  qu  il 


fooir  ■  l'accouchmtm 

leroïc  indubitablement  mort  au  ventre  de  fa  mer^  o 
en  euft  na  eft„  expuifé  par  la  feule  opérarLTlaX^ 
ieri'l  h  paroiffant  en  ce  qu’il  commençoic  à  kyi 

^er,&  le  battement  de  fon  cordon  à  n’eftte  prefque^plas  feno' 

T  ‘■'j»  C  foible ,qu’il  ne  vf' 

acenneb  nonobftant  un  l  laborieux 

accouchement  fe  porta  tres-bien  enfuite.  ^ 


bservation  CCCXLVIL 


’  - .  a. 

^  ^’‘^c<:0HQhement  d'une  femme,  qui  après  trois  années  de  fierilitê 
fécondes. 

T  E  14  Oftobre  1 583  j  ay  accouché  une  femme  âgée  de  vingt 

^  laquelle  de  fterile  quelle  avoit  efté  durant  les  trois 

cjcc^c/  premier  CS  années  de  fon  mariage,  devint  fi  fécondé,  qu’outre 

premier  enfant  je  l’ay  encore  accouchée  de  quartes  autres  en- 

■  ■  0  '  continué  depuis  ce  temps- 

^  P.^y  la  de  faire  des  enfans  tous  les  ans,  fi  elle  n’eftoit  devenue  veu- 

o,u^Jh^t4  remarquer  en  cet  exemple  que, la  naiffance  du  pre- 

/  ^  ÿ  >  P‘“'  de  difpofition  a  faire  d'autres  enfans  quelle 

A  n  avoir  auparavant;  a  caufe  que  les  vaifl'eaux  qui  fervent  à  l’e- 
^ mois,  devenans  plus  amples  dans  la  grolTeflc  &: 

,  -7  ,,  jy^on  nii  I  “P”*’ p'“a  fufeeptible  de  concep- 

,  que  la  matrice  eft  mieux  teputgée  de  la  fupetlluité  du 
pf*i  îfh^  *1?^  y  initie  reglement  tous  les  mois,  comme  il  efi:  arrivé  à 


O  B  s  ] 


RVATION  CCCXLVIII. 


e-^y-  pec  t(> 

P''‘-»»<'W»/y»«e;?«,Kte  jaUvmunt  fem  de  faw ,  dm! 

^  Octobre  1^83  jay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
s/  /  %ure  tres-monftrueufe  ,  prefque 

^^^o/^^^t^^dembfable  aux  exemples  que  j’ay  rapportés  au  x.  Chapnre  du 

,  ^premier 

/^  a.  Ce^  dJi^  "ht^.  éiCdiX^ 


Peu  eueeeeen^eue^-e^eee  O,^  _ yl^lw 

fXr.  .^7Jz!ZL  — 


jO  I  ../>^..  ..J. 


premier  Ime  de  mon  traké  des  accouchemens.  Tonte  fa  tefte 
de  cet  enfant  ne  confiftoic  quafi qu’en  la  face,  avec  de  très-gros ^ 
yeux  fort  eminens.  Il  avoir  vers ,  une  malTc  charnul 
fubftance  prefque  femblable  à  celle  defarriérefaix  qui  fcnibloit'^ 
fortir  du  cervelet  &  de  la  nuque  du  col.  Cét  en4nt  fc  préfenST^^^V..^..^.^/. 
toit  la  face  en  dcflus  ;  ce  qui  fit  que  la  mere  n’eût  pendant  tout /  j  ^ 

fon  travail  ,  qui  dura  plus  de  vingt-quatre  heures  ,  que  des  dou-  ^  ' 

leurs  tres-Ientes  quoy  contribuoit  encore  beaucoup  une  perte 
de^ang  aüez  confiderable ,  dont  elle  fut  furprife ,  qui  luy  ayant 
déjà  caufé  plufieurs  foibleircs ,  m’obligea  de  l’accoucher  W  re¬ 
tournant  fon  enfant ,  pour  le  tirer  par  les  pieds.  Cette  femme 
avoit  fenti  cét  enfant  monftrueux  durant  fa  grofièfl'e  mouvoir 
bien  plus  fréquemment ,  &  d  une  force  plus  extraordinaire  que 
les  autres  enfans  de  fes  grofleffes  precedentes  ^  &:  fon  ventre  fur 

la  fin  de  cette  dernière  groflefle  elloit  fi  tendu  ,  par  une  prodi- 

gieufe  quantité  d’eau ,  qü’elle  vida  fans  douleur  dans  le  com¬ 
mencement  de  fon  travail ,  qu’elle  paroifibit  eftre  grofle  de  deux 

enfans.  Mais  nonobftant  la  force  de  cét  énfant ,  qui  paroiflbit 

bien  conformé  de  toutes  les  parties  de  fon  corps ,  à  l’exception 
de  fa  tefie  qui  eftait  d’une  fig.urc  monftrueufe  ,  il  eftoit  mort 
quand  je  le  tiray  du  ventre  de  fa  mere  j  à  quoy  avoir  beaucoup 

contribué  la  perte  de  fang  confiderable  que  la  mere  avoit  eue  -  ^ 

&:  le  long  fejour  que  cét  enfant  avoit  fait  en  mauvaife  fituatiori  I 

au  paflage ,  d’où  je  fus  oblige  de  le  tirer  ,  de  crainte  que  la  mere 
ne  fuccombafl:  par  la  grandeur  de  fa  perte  de  fang.  L’ayant  ainfi 
prefervée  du  danger  de  la  vie  où  cette  perte  de  fang  l’avoit  mife. 

Comme  elle  eftoit  la  femme  d  un  fçavant  Médecin ,  je  laiflày  ù 
ion  mari  à  faire  réflexion  furies  caufes'qui  pouvoient  avoir  con¬ 
tribué  à  h  figure 'monftrueufe  de  la  tefte  de  cét  enfant  ,  que  la  •» 
inere  attribuoit  à  l’extrême  attention  avec  laquelle  elle  avoir 
îegardé  la  figure  d’un  finge  dans  le  commenGement  de  fa  groflefle»- 


Observation  C  C  C  X  L  I  X. 

1‘ accouchement  d’une  femme  ,  dont  l’enfant 
cul  devant. 


E  ly  Novembre  ié8  j  j’ay  accouche  une  femme  d’un  tn- ^ 
rantqui  venoitlecul  devant,  lequel  je  laiflày  venir  en  cet-C^^^/ 
te  pofture,  l’ayant  j.ugé  plus  expédient  ^  à  eaufe  des  douleurs  de 

f*<axPj  ' 

cc-^J 

auju  dxj  /(nrh^  & 


IF  ^  - 

àhfervamnsfirUgroJfep.&lWcoUchemem 

Ah^l^  J^gpg  qui  me  parurent  eftre  fuffifantes  ,  pour  le  pouvoir  faci- 
«oV/o^  a  lemeiit  pouffer  dehors  en  cette  pofture ,  veû  que  cét  enfant  eftoit 

I^Éide  médiocre  groffeur  ,  ,&:  que  cette  femme  avoit  déjà  cù  plu- 
j  ce  qui  me  fit  juger  que  la  yoye 
^  luftifante  ,  comme  elle  fut  en  effet  ;  car  la  mere  en 

/l-  'V^.accoucha,  avec  le  peu  d’aide  que  je  luy  donnay,  en  gliffant  un 

'^cjt-t^/  (H^%y?£a:doigt  de  chaque  main  dans  le  pli  des  aines  ,  pour  dégager  les 

^  ^ £y  ^ocJj^cm&cs  &  les  jambes  ,  aufii  facilement  &:  heureufement  que  fi 

\  J)  enfant  fuft  venu  dans  la  pofture  naturelle:  &  cét  enfant  fe 

7“'y^-portoic  tres-bien  ,  quoy-qu’il  fe  fuft  vidé  auparavant  dans  le  ven- 
ÙJûl)  ^''^^^-^'"'^‘^^  tredefa  mere,  comme  font  toujours  ceux  qui  fepréfentent  dans 
(U-AtA^  ^e_-cette  pofture.  , 

— <Ca^.4^  c^x^cA~AAiL^y/ e, 


Observation 


C  C  G  L. 


2gj  fjrjl 

Æk  femme  qm  quoy-qti^eUe  fuji  accouchée  tres-heureujement y  eue 

e/?y«/V<r  une  dijf  option  inflammatoire  de  la  matrice. 

^  t,^tco~  "r  E  6  Janvier  1684  j’ay  accouché  une  jeune  femme  de  fon 

S^t.  /tpA*»/'.'  1  ^  premier  enfant  ,  laquelle  nonobftant  quelle  fuft  accou- 
fleJ  ^ûT*t  chéc  très -heureufement  en  trois  heures  de  temps ,  &:  quelle 

oê^tto  }  fuft  tres-bien  portée  durant  tout  le  premier  jour  de  fa  cou- 

’ehe ,  fut  furprife  d’une  tres-grande  douleur  du  cofté  gauche  du 
ventre  ,  répondante  à  l’aine,  au  rein  ,  &  à  la  cuiffe  du  mcfmc 
(sotA^U^^  f  coÇic  ;  ce  qui  faifoit  craindre  qu’il  ne  luy  vint  une  de  ces  tu- 

rebelles  ,  que  l’on  voit  quelque  fois  arriver  à  certaines 
p(p<r'  ^  J.  femmes  après  l’accouchement ,  à  la  partie  inferieure  &  latérale 

à.\x  ventre  5  à  quoy  auroit  pû  contribuer  unie  toux  continuelle 
^^àoxxt  cette  femme  eftoit  fort  travaillée  toutes  les  nuits  ;  laquelle 
1»  /^^'■‘'-jtoux  agitant  extraordinairement  par  fa  violente  impulfîonlama- 

(U^AAt  qui  e’ftoit  en  fluxion  ,  à  caufe  de  la  couche  recente  ,  aug- 

urf  txie:Vito\t  de  plus  en  plus  cette  douleur  du  bas  ventre  ;  de  telle 

— forte  qu’il  y  avoit  à  craindre  que  la  difpofition  inflammatoire 
dy  qu’elle  caufa  dans  ces  premiers  jours  à  la  matrice,  ne  fe  conver- 
Vine  vraye  inflammation  de  cette  partie  ;  joint  à  cela  que 
J  ><VZ^  les  vidanges  de  la  couche  n’eftant  que  fereufes ,  comme  elles  font 
toûjours  quand  la  matrice  fouffre  quelque  difpofition  inflam- 
U  ‘  jmatpire  ,  le  plus  greffier  &  la  lie  du  fang  reftant  fans  une  libre 

^^^*'^^/^^^^^^;^^^vacuation,  augmentoit  encore  la  douleur  &:  le  danger  j  ce  qui 
m  de  la  faire  faigner  trois  fois  du  bras  ,  &  une  fois  . du 

p(^JvU-lx^  Ct4  ^ 0€Lej,^ft  '/  â-tA  ^(xSrtAJ 


ypt<p*fxjej  ^^t,_ar€/Kj 


r 


des  Femmes  ^  &  fur  leurs  maladies,  zÿt- 

pied;  fans  lequel remede  la  malade auroic  pûfuccomber,  àcaufe 
d’une  greffe  fièvre  continue  avec  des  redoubleincns  toutes  les 
nuits ,  dont  elle  fut  fort  travaillée  jufques  au  quinziiéme  jour 
après  fon  accouchement  ,  auquel  temps  tous  les  accidens  ceffe- 
fent  peu  à  peu  ,  enfuite  de  quoy  cette  femnae  fe  porta  bien. 


O  ; 


SERVATION 


dxj  hxj  /x-ri  ^  attAj— 

C  C  C  L  I.  ^atrtyca.  t  )  r^jtet— 

T)e  l’accouchement  d’une  femme  a  qui  les  membranes  de 

reflerentdans  la  matrice  aÿtés  U  finie  de  l’arrUrefai^, 


Le  io  Janvier  1684  j’ay  accouche  une  femme  d’un  cnîzn%*^‘'r  . 

qui  vint  naturellement  j  mais  en  la  délivrant  de  fon  arrière- 
faix ,  toutes  les  membranes  qui  efto'ient  trop  foibles ,  s’çftant  ejo- 
tiérement  feparées  de  fa  maffe  reflcrent  dans  la  matrice  j,  ce  qui 
m’obligea  de  porter  la  main  à  fon  entrée  ,  pour  les  tirer 
comme  je  fis  ,  quoyque  avec  un  peu  de  peine  ,  parce  que  la 
matrice  s’eftoit  prefque  tout- à-fait  refermée  ,  auffi-toft  que  j'en 
eus  tiré  l’arriérefaix.  Cette  femme  m’avoir  dit  auparavant,  qu’iT 
y  avoir  environ  neuf  ans ,  que  la  Sagefemme  qui  avoir  coutume  A«>*W  - 

de  l’accoucher  en  ce  temps-là  ,  luy  avoir  fait  croire  qu’au  neu-' 
viéme  jour  de  fa  couche  elle  avoir  vidé  un  faux  germe  prefque 

de  U  moffear  du  peins  ,  luy  pcifuadant  que  ce  faux  germe  au-  V 

roit  du  eltre  un  fécond  enfant  ce  corps  n  efloit  ainfî  devenu'  q  fT 

étrange.  Mais  je  crûs  ,  comme  je  luy  dis  ,  que  c’eftoit  plûtoft'**^'^^ 
une  partie  de  f  arriérefaix  y  ou  bien  toutes  fes  membranes  reftées  /te^ 

de  la  forte  dans  la  matrice,  avec  quelques  caillots  de  fang,  quî*^^-^. 
s’eftant  embarraflez  dans  les  replis  de  ces  membranes  ,  ^soient  /e^d^ 

formé  ce  prétendu  faux  germe  ^  qu’elle  vida  ainfi  le  neuvième^  ^  ^  ^  ' 

jour  de  fa  Couche  ;  comme  il  luy  auroir  pu  arriver  en  cette  dernié-  ^^f*^**^  j 

re  couche  ,.  fi  je  ri’eufle  tire  de  la  matrice  toutes  les  membra-*"'^’’ 
nés  de  fon  arriéfaix  qui  y  eflioient  reliées comme  je  viens  ' 

dire.  J’ay  oüy  mile  fois  faire  de  femblables  contes  à  des  Sagefem'-^W‘ 
mes ,  &  mefme  à  des  Chirurgiens  &à  des  Médecins,  qui  m’on/^,Zé)«»x-z«f^/ 
affuré  avoir  vu  des  femmes  vider  des  véritables  faux  germes  g, ,  ^ 

quelques  jours  après  avoir  efté  accouchées  &  bien  délivrées  de  > 


"r 


leur  ajjriérefaix  :  Mais  s’ils  avoient  auffi-bien  examiné  que  moj  ^*-^ 
tous  ces  prétendus  faux  germes  ,ils  auroient  manifeftement 
connu  ,  que  ces  corps  étranges  n’eftoient  véritablement 
,  quelque  relie  d'arricrefaix  ^ou  de  fes  membranes  confufes 


O  mt'u 


axfiycr  /»*»/ tMu<i 


Ohfervatîons  fur  la  grofef'e^^  l'accouchement 
quelques  caillots  de  fang  endurcis.  Je  connois  quelques  Chirur- 
gicns  qui  faute  d’une  fuffifante  capacité  en  l’art  des  accouche- 
inens  dont  ils  font  profeffion  ,  ne  pouvant  afl’ez  fouvent  bien 
délivrer  leurs  accouchées  de  l’arriérefaix,  fans  en  lailTer  une  par¬ 
tie  ,  ou  de  leurs  membranes ,  dans  la  matrice ,  font  après  cela  paf- 
fer  ces  fortes  de  corps  étranges  qu’ils  y  ont laifléz,  pour  des  faux 
germes  ,  afin  de  couvrir  par-là  du  mieux  qu’ils  peuvent  leur  peu 
d’induftrie  leur  ignorance. 


^  s  E  R  V  A  t'  I  O  N 

Demoifelle  groffe  de  hait  mois  fort  incpmmodêe  de  vapeurs 


'icc 


LU. 


épileptiques. 


>  ^  ^ytjo  i^iexA/x— 

^  TES  Février  l  éSq  un  Chirurgien  de  mes  confrères  defirant 
,  i  ^  avoir  mon  avis,  me  fit  voir  une  Demoifelle  âgée  de  vingt 

<re-*gi^t^  y  ’^^*'ans  ou  environ,  qui  eftoit  fujette  à  des  vapeurs  épileptiques, 
dont  elle  eftoit  incommodée  de  temps  en  temps,  depuis  quatre 
t'c^ux-xdiT  .ec_  jannées ,  &  beaucoup  plus  qu’à  l’ordinaire  depuis  fix  ou  fept  mois. 

ce^tt^  cftAi  Mais  luy  ayant  mis  la  main  fur  le  ventre ,  que  je  trouvay  fort  gros 

dureté  inégale,  &  le  nombril  pouflé  en  dehors ,  avec  plu- 
/ /a  '^'2^  Jieurs  autres  conjeétures ,  je  ne  doutay  aucunement  qu’elle  ne, 

grofl'e  de  huit  mois  ou  environ,  quoyque  cette  Demoifelle 
e^  e>^e'itActxTAifA^  <»«_  pofitivement  le  fait ,  fimulant  que  l’augmentation  de  fa  ma- 
fjC:, 01^ Âs>  ladie  venoit  d’une  autre  caufe  ;  & j’adjoutay  à  mon  jugement, 
/oMUH*jS}p\&  je  la  croyois  eftre  en  très-grand  danger  de  tomber  en  con- 
elle  accouchcroit  ;  l’habitude  fort  replete  dont 
qu'eux  eftoit,  devant  beaucoup  contribuer  à  cette  mauvaife  difpo- 

Kf  .'fition  qui  eftoit  déjà  en  elle;  jointàcela  que  c’eftoit  fa  première 

'^"^■‘^^^^^grolfclTe.  Ma.is  j’avertis  les  perfojanesàqui  cettet,Demoifelle  ap- 
partenoit  ,  que  le  moyen  le  plus.f^lutaire.pour  prévenir  oçcac^-» 
^^iWAr-Jcident  eftoit  de  la  faigner  dés  quelle  commenccroit  d’eftre  en 

- 'i'^'l^-OXXxxxiù.  t  aet'f'KXx)  *.  ) 

ftc/~cd  e<yxvi ^hexT  €ce/ajpx^' 

focLt-eviAJ^ 


ÇitŸt<—  hsLx  tVtrt)  ^  i 

djtJ  £y  PVC>«-6^^  0. 


Ji 

|,'^_  frtMJ  h>**^=<4  Mi^pu!^ 

des  Femmes  j  ^  fur  leurs  maladies. 


//^*^>»^ 

P<%Aa.<«.4_A>  fr»  #*«.ot<'»Vt-^ 


ObsEK.VATI( 


C  C  C  L  i  I  I 


qiti  mourut  d’un  flux  de  ventre  dyfenterjque  ,  flxl^ 
jours  après  eflre  accouchée  d’un  enfant  de  fept  mois. 


'  otjOtVpû/  ^upaturyr. 

flot  ///»«—  ***tJt}  <»« 

e>K-«-o  e^a*,rd-<- — 

Le  io  Février  1684  je  vis  une  femme  qui venoitd’aecoucher  cot^u  hro\)e^,t^ 

d’un  enfant  de  fept  mois ,  qui  pour  fon  extrême  foibleffe  ex-  5^e*^ 

pira  aulTi-toft,  Cette  femme  avoir  pour  lors  un  flux  de  ventfe ,  ' 

dont  elle  avoir  efté  beaucoup  travaillée  depuis  prés  d’un  mois  ,  ,  cwrtAjdju 

qui  fut  fl  violent  qu’il  la  fit  enfin ,  accoucher  deux  mois  devant  ,  >. 

fon  terme  ordinaire.  Je  luy  avokconfeillé  huit  jours  auparavant  *»«r 


ion  ceruie  uiuiuiiuc^  jc  luy  a-vui^cuiiicuic  iiuic  juuis  aupdiavant  /  ^/T 

de  prendre  deux  ou  trois  fois  par  jour  du  lait  de  vache  tout  re- 
cemmenc  trait,  pour  adoucir  un  peu  par  la  bénignité  de  cet  ali-"^  ^ 
ment ,  l’acrimonie  des  humeurs  qui  luy  caufoient  ce  fafcheux  flux  y  -iiu  ^•- — - 

de  ventre  ,  qui  eftoit  beaucoup  augmenté  depuis  qu’elle  avoir 
■efté  purgée  contre  mon  fentimcnt  avec  de  lit  manne  &  àncatho- 
Ikon  ,  ce  flux  s’eftant  converti  en  dyfenterie  ,  à  laquelle  mala-  1  j,  ^ 
die  le  lait  que  je  luy  avois  confeillé  auroit  elté  très  convenable,  1“  ^  <1 


comme  je  l’ay  fouvent  vu  reüflir  enfemblable  occafion.  Mais  on 


difl'uada  mal  î 


propos  la  malade  de  fuivre  le  bon  confcil  que  je"*^^  f 
luy  avois  donné  ,  luy  faifanc  entendre  que  le  lait  ne  convenoit 
pas  aux  perfonnes  qui  avoient  la  fièvre  }  ne  confiderant  pas  que 
la  petite  fièvre  quelle  avoir  n’eftoit  qu’un  fimple  accident  de  SCj^ 
fon  flux  dyfentérique  ,  &  non  pas  une  fièvre  elfentielle  ;  ce  qui 
fut  caufe  que  ce  fafcheux  flux  ,  qui  auroit  pû  ceflér  avec  tous  fes  L^tU- 

accidens  par  l’ufage  du  fimple  lait ,  ayant  toujours  continué, 

■s’eftant  augmenté  depuis  ces  remedes  purgatifs ,  la  fit  enfin  mou-  ^  yf  fl 

tir,  fix  jours  après  l’avoir  fait  ainfi  malheureufement  accoucher 

'  -  . y. - P/»» 


p-ttKpxj  ef-t-t-eAèt, 


avant  terme. 


Observation  CCCLIV. 


De  l’accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  préfentoit  le  cofté  e.e,éKjd&^ 

de  la  face.  pre^-^eui. 


Te  13  Février  1684  j’ay  accouché  une  femme  d’un  très-gros  c^t<eê.à^A%*iA^i 

C  n  - -  - ’. L  F Jya  1/^  Al  i"  ya  les  _ 


iy  enLnt  malle  vivant ,  qui  préfentoit  le  cofté  de  la  face , 

eaux  eftant  écoulées  depuis  vingt-quatre  heures ,  fans  avoir  que  / C^yc0K-fl*^oJ‘v' 
de  înauvaifes  douleurs,  quifaifant  renverfer  la  telle  de  fon 

?^iUc*4 

/e.ujtt.0  yjfxd  pifett' 


f  M  Æt' m  ^  ^  ^  m  >  I  m  V  Cl  tlê  \  ^ 


-  FcLc>roc^  t 


ÿ  OLClAiCtX^à 


kt^ 


le  commencement  de  fon  travail ,  voyant  que  cét  enfant  préfcn 


/om  !  O-  ■«^«♦t.  *t.(ycc<x.e.f^-u^  f^'tuuLMi^ 

Ohfer'vations  fur  g^offeffe ,  ^  racconéement 
fant  fur  l’épaule ,  rempefehoient  d’eftre  poufl'ée  au  paifage  •  Jç 
nrte  que  la  Sagefemme  qui  eftoit  auprès  de  cette  femme  depuis 

^  ^  ^^-*1'“  '  * _ '  /Ir*  intci  rr^i'^miV  -ïjntï/ i.t-i i*  /tih» 

— vemedier  ,  comme  je  fis  auifi-tofi:  ,  en  tirant  cét  enfant  par  le* 
/o^t-cW  -pieds  après  l’avoir  retourné,  ayant  jugé  qu’il  eftoit  plus  conve- 

1*4^  d’entreprendre  cette  operation  s  quoyque  afl'ez  laboricu- 

\  ç  fe  ,  que  de  commettre  à  la  nature  l’cxpulfîon  de  cét  enfant  en 

«— mauvaife  fituation  que  fon  corps  eftoit ,  auffi-bien  que  fa  telle 
^iwlaquelle  ne  pouvoit  pas  eftre  réduite  en  une  meilleure  ,  qu’avec 
irf^*A__une  plus  grande  difficulté  que  celle  que  j’eus  aie  retourner  en- 
tiérement,  comme  je  fis  pour  le  tirer  par  les  pieds.  La  mere  &; 
l’enfant  ayant  efté  fecourus  de  la  forte,  fe  portèrent  tous  deux 
bien  en  fuite., 


l,yX^  toit  la  tefte  ;  mais  ne  confiderant  pas  quelle  eftoit  touf- à-fait' 
rtrsu  pouvoit  comprendre  la  raifon  pour  laquelle  elle 

n’accouchoit  pas  j  ce  qui  fit  quelle  eût  recours  à  moy  pour  y 


femme  qui  mourut  d’une  perte  de  fange Ausee  par  l’emkr 
£<^  -  re>i’^£rfement  du  fond  de  U  matrice. 

/a^j  E  1 1  Mars  1684  j’ay  vu  une  femme  qui  avoir  une  perte  de 

continuelle  depuis  huit  mois  quelle  eftoit  accouchée, 
a  '  ~l^iqtielle  je  jugeay  eftre  entièrement  incurable,  &  la  devoir cei- 

'^*'*'*'*'**^f‘^  tainemcnt  faire  mourir ,  comme  il  arriva  peu  de  temps  enfuirez 

âtt-^  cette  perte  de  fang  venoitd’un  renverfement  dufond 

/fuitriTUj  /vt^t  de  la  matrice  ,  qui  avoir  efté  tirée  au  dehors  par  une  ignorante 
cêka^P  <^tJLi  temps  quelle  la  voulut  délivrer  de  fonar- 

*  /•’-  comme  après  ce  fafeheux accident, 


U  -ft*'***-*<^  '■ 


cette  Sagefemme  s’eftoit  contentée  de  repoulTer  la  matrice  en 
kDt<^^^.Kl^.-M.^^u_^<--t-'^^--4edans ,■  fins  réduire  pour  lors  le  renverfement  de  fon  fond, 
— comme  elle  auroit  dû  faire  ,  fi  elle  euft  efté,  afl'éz  entendue  en 
î  d  ié  fit  un  fi  fort  étranglement  de  cette  partie  ,  vers 
'  st.'i  fT-BicV  ^  ‘^doit  auffi  renverfé  ,  que  ce  fond  de  la  ma- 

L  ^  jrice  s’eftant  extraordinairemenr  tuméfié  ,  la  reduélion  que  l’on 

/t^/of.en  auroit  pu  faire  dans  le  commencement ,.  devint  dans,  lafuhfi: 
Po«-#<4»/-i®npolIible.. 

■AeL^u.olir  cM-rH/' 

otMALeti^  2u>  Jia-clp^^u.4  J-=£éy^^  <>  /  gmttu 


r|<^  ^L  £ù^yLMs»  ^t^tnt-^-^  ^t^f-yc*-/ fft.4^  -K^âu^ 
J-  K.Xf-iXr(  fxrrt^tAi^ _ Çjo  ♦t^  r  (  /  n/^t3*^  %t. 

des  Femmes  \  &  fur  leurs  maladies.  h^f 

ol- ^tj  y-^€--t''LAf  ^>n. 

J)' une  femme  qui  accoucha  tres-heureufement ,  quoy-qu'elle  da 

une  perte  de  fin^  un  mois  auparavant.  ^  , 


Observation  CCCLVI. 


,  /oti*h^  4w«*, 


Le  19  Mars  1684  i’ay  accouché  une  jeune  femme  de 

premier  enfant  qui  vint  naturellement  ,  laquelle  avoir  eu 
un  mois  auparavant  ,  une  perce  de  fang  ,  donc  elle  vida  bien 

une  palecce  en  un  jour  ;  pour  lequel  fujec  je  la  fis  faigncr  pour  Ao  t^ 

lors  du  bras,  &la  fis  ccnir  de  repos  au  lie  ;  moyennanc  quoy 
dangereux  accidenc  ayanc  celle  ,  cecce  femme  porca  fon  enfant 
encore  un  mois  entier ,  &;  en  accoucha  tres-heureufement  en  qua-  i  , 

tre  heures  de  temps  :  mais  pour  une  plus  grande  feureté  elle  s’ab-’^*-*^ 


ftint ,  par  mon  confcil  ,  de  coucher  avec  fon  mary  durant  tout 

ce  mois,  afin  d’éviter  par  cette  précaution  la  récidivé  decétac-  - 

cident,  qui  auroit  pû.  eltre  tres-dangereux  àlaraere&àrenfanc.  ^y  (JuAi 


O  bservation 


C  C  C  L  V  1  I.  ^  '‘t<J  ■> 


depuis  dix  ou  douze  jours.  - . -  .  ,  ,.  -  .  ^ 

£  -'  ou n-tnjey- c£ur 

Le  i%  Mars  1684  j’ay’^accouché  une  jeûne  femme  de  foaTWe^O^^^ 
premier  enfant  qui  vint  naturellement  :  mais  la  mere  eftoic 
ppur  lors  tres-incommodée  depuis  dix  ou  douze  jours  dun 
cheux  flux  de  ventre  dyfentérique  ,  _qui  luy  continua  ^encore 


deux  jours  entiers  apres  eftre  actfouchec  ;  pour  lequel  fujet  je^^^ 


luv  confeillay  l’ufasie  du  lait  de  vache  tout  récemment  trait ,,  .  , 

tant  pris  par  la  bouche  ,  qu’en  clyftere  ,  par  le  nioycn  duquel 


WUl.  üiO  UdL  ,  J- - - - y  '  •  V  /J  »  r*  i  ' 

remede  elle  fut  guerie  de  cette  dangereufe  maladie,  qui  auroïc  A. 
pù  luy  eftre  mortelle  ,  comipie  elle  fut  à  cette  femme  dont  j’ay 
parlé  enl’obfervation  c  c  cl  1 1 1.  car  il  faut  remarquer  que  ces  for-  /oic.  7!a,ij 
tes  de  flux  dyfentériques  venant  aflèz  fouventdu  dégorgement 
d’une  bile  corrofive  ,  qui  de  la  veffie  du  fiel,  &  du  canal  pan-^ 
creatique  fe  décharge  premièrement  dans  les  inteftins-  grefles,-^ 
où  elle  caufe  de  tres-grandes  douleurs ,  avant  que deftre portée ^ 


dans  les  gros  inteftins ,  où  cette-  humeur  excite  par  fon  acrimo--*^^ 

nie  detres-fréquentes  épreinces,l’onnepeutappaifer  l’intempene 


fon  «a«V 


_ ^S-fréquentes  épreinces,! 

que  cette  fafeheufe  maladie  caufe  aux  inteftins  fuperieurs ,  que 
ï*>  e,g>jM^Ua^  ceclin  ,  ^ 


— T  J  J  ù  JJ  JJ  ^  ^  '' ’^'^^vnwcmem 

-  û«Aj  ^3.  voye  de  quelque  aliment  bénin  tel  queft  le  lait  ■  car  Ipc 
^  ALflyfteres  ne  pouvant  pas  eftre  portez  par  delà  les  gros  ùâtcftinç 

- allez  fouvent  ,  que  l’on  reçoit  peu  de  foulaaement  fl 
f)  JL  Ion  le  contenrp  dp  ppc  /îmrdor  ^i..n. _  r _ c  ■  ” 


jr  r  X  un  ILÇUIC  peu  oe  loulagement  fi 

1  on  Te  contente  de  ces  fimples  clyfteres  ,  fans  faire  ufeî  aux  ma- 
^2^des  de  quelque  aliment  médicamenteux ,  qui  puifle  en  mefmp 
temps  adoucir  racrimnnlp  dp  pp^:v>  ku-.  •  .  .. 


du^  '  adoucir  1  acrimonie  de  cette  bile  corrofive  ^  qui  fc  dé- 

^ inteftins  fuperieurs ,  comme  fait  tres-bien  le  lait 

,»/i^ Ei'^“V'<-^'4thaliur  TniMI^  bf"  <»“=>, qui  ne  foit  point  pleine  ,  ni  en 
n  V quelle  naît  pas  fait  trop  récemment  fon  veau  &: 
3  ^  ^  nourrie  de  bon  pafturage ,  &  abreuvée  de  bonne  eau  • 

•  ^  *  toutes  lefquelles  conditions  font  abfolument  neceflaires  au  lait 

m-J. - ! - — - 

ccclvui. 

— ‘^'une  femme  qui  accmcha  heureufement  a  terme  ,  quoy-qu'elle  euÊ 
(A  un  mois  aufaravant  la  févre  durant  cinq  femaines\,  dentelle 
avait  ejlé  guerie  en  prenant  du  quinquina,. 

^oi*,r  X  E  Mars  1684  j  ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  malle 
quife  portoit  bien  ,  quoy-que  la  mere  euft  eu  un  mois  au- 
ot^^.cûej  paravant  une  fièvre  tierce  ,& double  tierce ,  durant  prés  de  cinq 

i«f7</>q»^'t-»rt-^i_^^/eyA^^niaines ,  qui  1  avoit  réduite  a  une  extrême  foiblélle,  n’ayantpas 
guérir  de  cette  fièvre  par  tous  les  remedes  ordinaires  de  la 
iKj>  qni  fit  que  fon  Médecin  qui  avoir  toujours  répugné 

^  fentiment ,  qui  eftoit  de  luy  faire  prendre  du  quinquina ,  fût 
^*^^^^-€nfin  oblige  de  luy  donner  ce  remede  en  boilï'on,  qui  ayant  pro- 
duit  le  bon  effet  que  j’en  avois  fait  efperer  à  la  malade  ,  lagiie- 
rit  parfaitement  de  cette  fièvre  ,  dont  la  violence  des  accès  la 
iiiettoient  en  grand  rifque  d’accoucher  avant  terme  ,  &  mefmc 
mourir  fi  elle  euft  accouché  durant  cette  maladie  qui  l’ avoit 
— — extrêmement  débilitée  1  de  forte  qu’eftant  rétablie  en  bonne  fan- 
^  cftant  entièrement  à  terme,  elle  accoucha  tres-heureufe- 
leuJt^  IL-Jc^  enfant  qui  fe  portoit  tres-bien. 


enjMvU>  /&«-/  ctrtu 


.  •  .  f  ■  , - 


des  Femmes  ,  ^  fur  leurs  maladies, 


Obseryation  CCCLIX.  1^-*^  9/*k,a^ 

jJ  une  femme  qui  avoit  une  diffojîtion  inflammatoire  de  la  matrice»  7*^ 

causée  far  une  faujje  couche  qu'eUe  avoit  eue,  ^ 

Le  II  May  1684  je  vis  une  femme  qui  avoit  une  indifpofî- 
non  inflammatoire  de  la  matrice,  caufee  par  une  faufle  cou- 
ehe  qu’elle  avoit  eûë ,  depuis  trois  femaines  quelle  avoit 
mencc  a  vider,  à  ce  qu’on  me  dit,  quelque  portion  d’un  faux  ÿ 
germe,  apres  deux  ou  trois  mois  de  foupçon  de  groffelTc }  &  prin- 
cipalement  de  ce  qu’un  Chirurgien  peu  entendu  én  l’art, des  ac- 
couchemens ,  avoit  tente  par  plufieurs  fois ,  avec  quelque  vio-  ' 
lence,  de  la  délivrer  de  ce  corps  étrange  5  joint  à  cela  mie  plu-'’'^.^^ 
fleurs  Médecins  quila  voyoient  journellement,l’avoient  fait  lai- 
gner  du  pied  &  purger  mal  à  propos,  durant  que  la  matrice  "^7— ■ 
fouffroit  encore  une  fluxion  aflez  confiderable,  qui  eftoit  entre-''^^^’*'^^*'’’^  '^ 
tenue  par  la  prcfence  de  quelque  portion  de  ce  corps  étrant^e 
qui  y  eftoit  reftee  adhérente  depuis  tout  ce  temps-là  :  car  elle  en 
avoit  encore  vidé  une  petite  partie  groife  comme  une  noifette 
le  mcfme  jour  que  je  la  vis  j  laquelle  ne  me  parut  pas  avoir  au- 
cune  corruption  confiderable;  &  comme  on  avoit  coutume  àeLsfju 
faire  ptendre  tous  les  jours  à  cette  femme  des  lavemens  pürga-  ;t  X  ^  ^ 

tits  allez  forts ,  &  d’autres  remedes  intérieurs ,  pour  exciter ,  à 
ce  que  l’on  pretendoit  par  ces  remedes,  l’expulfion  de  ce  qui  pou-  '  \ 

voit  eftre  refté  de  ce  corps  étrange  dans  la  matrice,  &  la  foula-  ^ 

ger  de  trcs-grandes  douleurs  quelle  fentoit  dans  le  ventre, qui 
eftoit  aflez  tendu,  je  luyconfeillay  au  lieu  de  cela,  de  ne  fc 
que  d’une  Ample  décoâion  émolliente,  ou  bien  de  feule  eau 
de,  ou  du  petit  lait  pour  tout  remede,  &  de  commettre  tout  le 


refte  à  la  nature;  ce  qui  luy  réuflit  fort  bien,  &  la  délivra  en- 
ticrement  en  peu  de  jours  de  cette  inflammation  de  matrice  ,  yW 
qui  avoit  efté  fi  grande  que  la  malade  en  avoit  mefme  eu  quel-4,^. 

aut  beau-.,^.  _  /«/' 


ques  mouvemens  convulfifs.  Il  faut  remarquer  qu’il  vaut  beau- - 
coup  mieux  aflez  fouvent  commettre  à  la  nature  l’expulfion  de  »  ui 

ces  fortes  de  corps  étranges,  quand  la  matrice  n’eft  pas  aflfez  ou^  T  ^  /  /  . 

eiî  nnnvnir  nrpr  ™  _ _ 


verte  pour  ’ les  pouvoir  tirer  fecilement ,  que  d’ 


violence  T 


en  tenter  avec' 


excraétion  par  l’operation  de  la  main,, comme  avoir ^ 
_ J— ^  _ J 


fait  cevChirorg4£n,  ou-d’en^exciter  l’expulfion  par  des  remedes ^ 
purgatif^  ihconfidcrcmîiient  ' ordonnex,  comme  ceux  que  i’oi®  ^ 

««-C - dy 


Po<^  &yj 


I./  — <2jl/  /cl 


^  yÙ-^Anp  tn 


'%^î  .  Ùlfer'vaûons  fiér  ^  l’accouchement 

avoit  fait  prendre  à  cette  femme  fort  à  conrirc-temps,  lors  que 
la  matrice  eftoit  encore  en  une  fluxion  tres-douloureufe  :  car  il  ' 
arrive  que  l’orifice  de  la  matrice  au  lieu  de  s’amolir  &  de  fe  re- 
lafcher ,  comme  il  fait  quand  l’inflammation  eft  appaifée  ,  de¬ 
meure  au  contraire  endurci  &:  fermé  ^  durant  tout  le  temps  que 
cette  partie  fouffre  inflammation. 


^  Observation  CCCLX. 

cL»v^Z0^U>nCKj  T)' une  femme  qui  mourut  quatre  jours  après  eflre  avortée  d’un 

trois  mois.  • 

quJjei^t^ct.é<^ty  _  £  j’ay  VU  une  femme  réduite  à  l’agonie,  par 

J  y  une  fièvre  continué  avec  une  fluxion  de  poitrine,  qui  l’a- 
/e^  ay  avorter  il  y  avoit  trois  jours ,  au  troifiéme  mois  de  fa 

groflefle,  d’un  petit  enfant  mort  tout  corrompu;  &  fur  ce  que 
^  me  dit  que  ce  petit  avorton  n’avoit  efté  expulfé  de  la  ma- 

rto -  que  deux  heures  après  quelle  eût  vidé  quelques  mem- 
pa^  Ufu—*^e^^***>**^^*  branes  meflées  de  quelques  caillots  de  fang,  qui  firent  croire  à 
Pi»W^^fa  Sagefemme,  &  aux  Médecins  qui  la  voyoient  dans  fa  mala-^ 

_ die,  que  c’eftoit  l’arriérefaix  quelle  avoit  ainfi  vidé  ;  j’afluray  fon 

U  ^  Sagefemme  qui  eftoient  prefens,  que  fi  la  malade  n’a- 

point  vidé  autre  chofe  depuis  la  fortie  de  ce  pet‘it  avorton, 
•  «..vflu’elle  n’eftoit  point  délivrée  de  l’arriérefaix ,  comme  en  effet 

15  n  •  ^  ■  i  •  a* 

7  .  A  /  elle  ne  1  eftoit  point  î  car  il  arrive  toujours  que  ces  petits  avor- 
tons  font  expulfez  devant  l’arriérefaix,  qui  fouvent  relie  dans  la 
matrice  en  ces  fortes  de  faulTes  couches  ,  s’il  n’en  eft  expulfé 
l’enfant  en  mefme  temps,  comme  il  arrive  quand  il  eft  en- 
UiHj  j.Qm  envelopé  dans  fes  membranes.  L’avortement  qui  eftoit 

fi  arrivé  à  cette  femme  dSle  temps  de  fa  maladie ,  qui  de 
A  eftoit  déjà  mortelle,  joint  à  la  corruption  de  l’arriérefaix  relié 

#»*«/.»ien  la  matrice ,  à  quoy  fa  Sagefemme  &  fes  Médecins  n’avoient 
pas  pris  garde,  contribua  d’autant  plus  à  la  faire  mourir  le  len- 
demain  que  je  la  vis  en  cététat  defefperé,. comme  je  l’avois  pre- 

J— ““y- 

T 


Jri/‘ — 


&^,retpey^ 
>  -^qytiryicx^tju- 


des  Femmes,  &  fur  leurs  maladies: 


'BSERVATaOl 


C  C  C  L  X  I.  ^ 


■Ve  1‘ accouchement  d’une  femme  qui  avait  vidé  flufieurs  fois  d» 
fang  &  des  eaux  par  ta  matrice -dans  te  temps  de  fa  grojfejfe. 

T  E  II  Juillet  1^84  jay  accouché  une  femme  au  terme 
X^fept  mois  &:  huit  ou  dix  jours  de  fa  grofléffe,  d’un  enfanc^'^ 

-mafle,  qui  par  la  proportion  dç fon  corps  me  parut  eftre  du  temps ^ 
que  je  viens  de  marquer.  Cette  femme  avoir  eu  une  perte  de 
fang  allez  conliderable  qui  avoit  commence  vers  la  fin  du  fe-^**^  £e^ 
rond  mois'  de  fa  grolTellé,  &:  avoit  continué  en  fe  renouvellant 
fie  temps  en  temps ,  jufqucs  à  la  fin  du  cinquième  mols^auquel^ 
temps  cette  perte  de  fang  ayant  cellé,  elle  fe  porta  afl’ez  bien  du-'"'“^*-^T*^  «c_=^« 
rant  un  mois  ou  cinq  femaines  ;  apres  quoy  elle  vida  tout  d’un 
coup  par  la  matrice,  plus  d’une  pinte  d’eau  enplufieurs 
continua  encore  durant  plus  d’un  mois  à  en  vider  prefqne  tous  ^ 

les  jour^s;  au  bout  duquej  temps  elle  accoucha  néanmoins  affes 


heureufement  de  cét  enfant ,  qui  pour  élire  né  ainfi  prématuré-  £  ^ 
ment,  nevéent  que  dix  ou  douze  heures.  L’on  pourroit  douter 


J  ejiM<i 


-  -  >  pourroit  douter  S.  ' 

fl  les  eaux  que  cette  femme  vida  tout  d’un  coup  par  la  matrice 
en  fl  grande  abondance,  un  mois  devant  que  d’accoucher,  elloienc 
les  eaux  de  fon  enfant,  qui  fe  fullént  ainfi  écoulées  par  quel-'^’^ 
que  rupture  de  leurs  membranes ,  ou  fi  elles  prbeedoient  d’une 
efpece  d’hydropifie  de  matrice,  qui  avoir  fu.ccedé  à  la  débilité 
que  la  perte  de  fang  qui  avoit  précédé,  pouvoir  avoir  caufée 
en  cette  partie,  comme  il  y  avoir  grand  fujet  de  le  croire.  U  fauc  p<tv^ 
néanmoins  remarquer  que  l’on  voit  aulli  quelquefois  des  îcm- ^ 
mes  qui  long-temf»  devant  que  d’accoucher  vident  les  eaux  de 
leur  enfant,  qui  s’écoulent  feufement  en  partie  par  une  legere 
rupture  de  leurs  mcmibranes,  qui  fe  fait  en  quelque  en droit^qui 
ne  répondant  pas  à  l’orifice  interne  delà  matrice,  empefehe  quel- 
les  ne  s’écoulent  entièrement  ;  de  forte  qu’une  bonne  partie  des 
eaux  de  l’enfant  reftant  encore  dans  la  matrice,  raccoucHemenc*  ’  j  /  ^  .A 

ne  fuccede  quelquefois  que  long-temps  apres  ce  premier  écou-^T'*  “^7**" 
lement  qui  fe  renouvelle  par  intervale.  /o»pjc 


Pp  îj 


Ôhfer'vations  fur  U  gropjfe  ^  (sr 


Obse^vatioî' 


_  C  C  C  L  X  1 1. 

V'uue  femme  qui  fut  dangereufemem  mdade  i  cuufe  de  l’ arnérefaiu 
efioit  rejle  en  fx  matrice  après  efire  avortée  d'un  enfant 

pire.) 

^  ^  ^  ^  ^^4  je  vis  une  femme  qui  ne  faifoit  que  com- 

mencer  à  fe  mieux  porter ,  apres  avoir  cfté  tres-dangercu- 
O^irrr  étr^  fcmeuc  makdc  durant  trois  femaines  entières  de  fièvre  continue 

rf^/i.««-/i:^i^;«^®^  avecredoublemens,  &  autres, fafeheux  accidens  procedans  de 
la  fuppuration  de  l’arrièrefaix  reftè  en  fa  matrice,  enfuitc  de  l’a- 
quelle  avoir  eu  d’un  enfant  de  trois  mois;  fa  Sage- 
/cMe4o  rayant  pas  pu  délivrer  decèt  arriérefaix,  pour  la  diffi- 

/gri(»r..--iîi  qu’elle  y  trouva;  la  matrice  s’eftant  tout-à-fait  refermée, à 

/  ^.g  qu’elle  me  dit, immédiatement  après  la  fortie  de  l’enfant;  ce 

qui  l’obligea  d’en  commettre  l’cxpulfîon  à  la  nature ,  qui  n’en 
^  vint  à  bout  que  par  l’entierc  fuppuration  de  ce  corps  étrange 

ainfi  reftè  durant  trois  femaines  :  car  quoy-que  les  femmes  vi¬ 
dent  ordinairement  dans  le  mcfmc  jour  l’arrièrefaix  tout  entier 
en  ces  fortes  d’avortemens ,  ou  peu  de  jours  enfuite,  on  en  voit 
néanmoins  aufquelles  ce  corps  étrange  n’eft  cxpulfé  qu’en  fup¬ 
puration,  qui  dure  bien  plus  long-temps,  &  eft  toujours  ac¬ 
compagnée  de  fièvre,  de  grande  douleur  de  tcfte,&:  de  vapeurs, 
hyfteriques  ,  avec  de  frequentes  foiblefTes  caufées  par  la  corrup¬ 
tion  de  cette  fuppuration,  qui  eft  auffi  accompagnée  d’une  gran¬ 
de  infeûion  cadavereufe  ;  tous  iefquels  accidens  ne  ceffent  point 
•  ,»  que  cette  fuppuration  ne  foit  entièrement  achcvècc  ;  ce  que  l’on 
reconnoift  en  ce  que  pour  lors  les  excrétions  de  la  matrice  pa- 
roiffent  pures ,  &:  entièrement  délivrées  de  leur  precedente  in- 
fcètion ,  ainfi  quelles  commençoient  à  paroiftre  en  la  femme 
dont  je  viens  de  parler ,  lors  que  je  la  vis  ;  laquelle  après  avoir 
#ftè  travaillée  de  tous  ces  fafeheux  accidens  durant  un  fi  long- 
temps ,  fis  porta  bien  dans  la  fuite. 


des  femmes ,  ^  fur  leurs  maladies. 


O.SBKV..,oK  CCCLXIII. 

T)’ une  femme  ^ui  accoucha  d’une  grofe  fille  qui  avoît  toutes  lés  (Lÿf.oei^, 
parties  charmés  de  fon  corp  tre s-dures  ^  &  comme  fijrrheufies,  y, 

Le  9  Aouft  1684  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  plus  de  t 

quarante  ans  ,  de  fon  premier  enfant ,  qui  eftoit  une  grofl'e  ‘ 

fille  encore  vivante,  mais  tres-foible,  &  qui  moiurut  deux  hcu-^/»'^ 
rcs  après  cftre  née.  La  mere  m’aflura  quil  y  avoir  fix  jours 
tiers' quelle  ne  l’avoit  point  fenti  remuer  en  fon  ventre,  après 
avoir  fait  une  legere  chute,  &:  quelle  n  eftoit  grolTc  pour  lors  que 

de  fept  mois,  ou  environ;  mais  la  groflèur  de  renfânt  &  cc\W^au*vi'^  Aè¬ 
de  l’arriérefaix  me  firent  croire  qu  elle  s’eftoit  trompée  à  la  ftip-  /» 


- - - - - -  - -  -  - - 1  - /*- 

putation  du  temps  de  fa  groffefle ,  qui  dans  le  commencement 
n’avoit  pas  mefmc  efté  connuë  de  pluficurs  Médecins,  qui  attri- 
huant  à  maladie  les  incommoditez  qu’elle  fèntoir  en  ce  t^^^nps, 
l’avoient  fait  faigner  du  pied ,  &  baigner,  &  purger  beaucoup  de  ^ 
fois  avec  de  trcs-violens  rcmedes.  Cét  enfant  en  venant  au  mon- 
de  avoir  toutes  les  parties  charnues  de  fon  corps,  qui  eftoit  fort 
gros,  très  dures  &  comme  fehyrreufes,  &  tout  le  ventre  fortten-Av»>»«^-' 
du  comme  s’il  euft  efté  hydropique,  ou  bien  comme  fi  le  ioyc^a^n>ùA<.^  /<»^/ 
qui  eft  ordinairement  grand  aux  enfans,  euft  efté  une  fois  plus^Ae**^ 
tuméfié  qu’il  ne  devoir  cftre;  &  l’arriérefaix  qui  eftoit  aulTi  très- 
gros,  eftoit  tout  verdaftre,&commcnçoità  fe  corre  mpre  ;  ce  qui 
pouvoir  faire  douter  fi  les  mauvaifes  difpofitions  de  cét  enfant 
procedoient  en  partie  de  tous  les  rémedes  dont  cette  femme  avoir  ^ 

ufc  mal  à  propos  dans  le  commencement  de  fa  groflèfle,  àufli-  - 

bienque*dc  fon  ms-uvais  tempérament,  ou  fi  elles  n’eftoientfur- ^  , 

venues  que  depuis  les  fix  jours  qu  elle  n  avoir  point  fenti  ^ 

fon  enfant, après  avoir  fait  cette  legere  chute;  mais  je  crus  que  «««-j 
les  premières  caufes  y  avoient  du  moins  autant  contribue  que  ye^t^Pev 
cette  dcrnicrc,  qui  me  parut  n’avoir  efté  feulement  qu’adju-7,'/t,.,-«^y.^«^'^^«^^ 
vante. 

■  ttirtv'  £*-t  e-et^aoc.t-i^tVL>  ^JtJ  Y' 


/"  !  f. 

h  /vit»  .i<_7aytoZg^ 


t-i  pouf  ^t»\i~)  e-ê4fKJ  f^Je.^.t4Mi4iov\ _ et/UAJ 

e^à  »€^*^  ^t9£y4<4_>  Px)  't«».j,i^ 

f.,‘^^^llM“.  ■  T***'^*""*-'‘^*'fîf*>*— 

5Érz  'Ohfer'vathns  fur Jdp’offeJje  J  i  accouchement 


Observation  CCCLXIV. 


/i 

?-4^i 


ISn-o  , 

-ÔL^jêt^  ♦t-O  /4-  ■ — 

'T^patUi^  une  grande  perte  de  fang,  qui  luy  avoït 

^^^**«'**^  A*-r~&.  convulfion,  mourut  incontinent  apres  ^re  accouchée. 

/>  #*<«^«^1^/;.-^  E  2g  Aouft  1684  je  vis  une  femme  grafle  de  huit  mois, 

<ie4<~^i»4  qui  avoir  depuis  cinq  ou  fax  heures  une  perte  de  fang  fi 

te tJnStAO^ «K^tWgf ^O-de,  qu’apres  plufieurs  foiblefl'es  réitérées, elle  en  eftoie  tom- 
'i4  en  une  convulfion  qui  luy  avoir  duré  un  quart  d’heure,  ce 

connoiftre  qu’elle  eftoit  en  rres-grand  péril  de  la  vie, 

J  r.  '  •  .  *iV  ^’^^pcî^3îîce  de  la  pouvoir  fauver,  veû le 

état  où  elle  eftoit  pour  lors  ^  &  comme  la  Sagefemme 
m’avok  appelle  pour  la  fecomir,  avoir  négligé  de  la  faire 
<»«.  ?*/«u*Mf^onfeflçr  comme  je  luy'"ayoiT  reCbïlîïhan'dd'ÜüpaTavant ,  &  quç 

4._*<<io  <*i«’^je  craignois  avec  grand  fujet ,  qu’il  ne  luy  vint  encore  une  autre 

convulfion,  &  qu’elle  ne  mouruft;  entre  mes  mains  en  l’accou- 
voulus  pas  en  entreprendre  l’opération  avant  qu’oa 
donné  ce  fecours  fpirituel  dans  cette  urgente  neceflité  , 

-  ”  '**^*^comme  fit  aflezinconfidérement  un  Chirurgien  qui  furvint  dans 

temps,  lequel  fans  bien  connoiftre  l’extrême  danger 
•p^*x¥tkÆi  ct4e^C~  où  eftoit  cette  femme  ,  l’accoucha  avec  une  tres-grande  peine 

^K'.«^lv{!,K_i’un  enfant  mort,  a  qui  l’opération  fut  entièrement  inutile  aulTi* 
— bien  qu’à  lamere,  qui  mourut  incontinent  après  cqmmé  jç  i’a- 
vois  prédit,  connoifl'ant  bien  que  les  grandes  pertes  de  fang  de 
ejLp$t.ryi^.^£t,t^ùL.AA^^  nature  eftoient  toujours  abfolument  mortelles,  quand  elles 
ioK/^î^y^/An•  — -eftoient  füivics  de  la  convulfion,  qui  eft  pour  lors  une  marque  évi- 

épuifement  de  tout  le  fang. 

Observation  C  C  C  L  X  V. 

'  .  ■  , ,  r  .  r 

esioçt,  femme  qm  huit  jours  apres  ejife  accouchée  fut  faignee  dix- 

de  temfs ,  quoy-qu’elle  eût  eâ  une  fur ^ 
vexation  de  vidanges  durant  les  premiers  jours; 

— ext.t' — *ï"  E  8  Septembre  1684  j’ay  vü  une  femme,  qui  après  cftte 
‘accQxxciLkç.  alTez  heureulement  depuis  huit  jours,  avoir  eù 
fdecj  ^cs  quatre  premiers  jours  uné  évacuation  de  vidanges  une 

fois  plus  abondante  que  n’ont  ordinairement  les  autres  femmes 
j*-Uca  en  couche;  ésC  ayant  eù  quelque  chagrin  depuis-deux  jours, av-olt 

gioy^  AeSe^^c  -hrC^  )êie*i^xu»tL.  /tùuJua  oeZ^  , 


des  Femmes  y  ^  Jhr  leurs  maladies.  395 

cfté  {Iirprî^e  d’une  douleur  du  cofté  gauche,  vers  le  bas  des  fauf- 
|es  coftes,  environ  la  région  fupericurc  de  l’cftomac  Sc  du  dia- 
fragme,  qui  luy  caufoit  une  difficulté  de  fefpirer  avec  fièvre  con¬ 
tinue  &C  redoubleniens  la  nuit;  pour  raifon  de  quoy  les  Mede^ 
cins  qui  la  voyoient  journellement ,  la  croyant  en  danger  de  la 
vie,  fi  cette  maladie  ne  cefloit  dans  peu, la  firent  faigner  en  huit 
jours  de  temps  jufques  à  dix-fept  fois,  tant  du  bras  que  du  pied  ; 
après  quoy  elle  fe  porta  allez  bien ,  non  pas  par  l’effet  de  ces  li 
frequentes  faignces,quc  je  crus  luy  avoir  efté ordonnées  par  fes 
Médecins ,  fans  bonne  raifon ,  veü  quelle  avoit  eu,  comme  j’ay 
dit  durant  les  trois  ou  quatre  premiers  jours  de  fa  c'ouche  une 
évacuation  de  vidanges  une  fois  plus  abondante  qu’à  l’ordinaire: 
mais  il  arrive  alfez  fouvent  que  la  nature  forte  &  vigoureufe  , 
comme  elle  eftoit  en  cette  femme,  qui  efioit  d’une  fort  bonne 
complexion,  refifle  aux  remedes  faits  mal  à  propos,  auffi-bien 
qu’à  la  maladie.  Cependant  fes  Médecins  attribuoient  le  bon 
événement  à  toutes  ces  frequentes  faignées,  dont  trois  .ovr  qua^ 
çre  auroient  efté  trcs-certaine3,Tient  plus  que  fuffifantes  ainfi  que 
je  l’ay  bien  connu  par  l’experience  d’un  très-grand  nombre  d’au¬ 
tres  femmes,  qui  après  de  femblables  indifpofitions  fe  font  tres- 
bien  portées,  quoy-qu elles  neviflent  efté  faignées  que  deux  ou 
trois’fois  feulement. 


Observation 


C  C  C  L  X  V  I. 

L';.'  *  /..  >. , 


T)e  l’Accouchement  d’une  femme ,  qui  apres  une  flerilité  de  douz>t  % 
ans ,  dr  une  maladie  de  trois  ans ,  fut  rétablie  en  parfaite 
fanté,  é,  rendue  fécondé  par  les  eaux  de  Vichy. 

L  e  t8  Septembre  16S4  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de 

trente-quatre  ans,  de  fon  premier  enfant  qui  éftoit  un  gar-  ?-o 


çon 


trente-quatre  ans ,  de  fon  premier  enfant  qui  éftoit  un  gar- 
;  laquelle  n’ éftoit  devenue  grofle  de  cét  enfant  qu’aprés  dou¬ 


ze  années  de  fterilité  depuis  fon  mariage  ;  &  enfuite  d’une  ion-  4^ 
gue  maladie  durant  trois  années  entières,  qui  l’avoient  réduite 

prefque  à  l’ extrémité  :  pour  raifon  de  quoy  ayant  efté  au  prin-  ^ 

temps  &:  à  l’autonne  boire,  des  eaux  de  Vichy  en  Bourbonnais  àsx-fi  F 

rant  vingt  jours,  peu  de  temps  après  avoir  ufé  de  ces  eaux 
nerales  pour  la  fécondé  fois ,  elle  fut  rétablie  en  parfaite  fante;^-dx- 
&  quelques  mois  enfuite  de  cette  continuelle  langueur  durant  -»« 

trois  ou  quatre  années  entières,  elle  devint  en  un  grand  embon-  /vz»«***^‘«j 

9*^  •*<>  ^ 

jfili 


'  A. 


3^4  Ôhfemmons  Jur  ^  l'accduéement 

point ,  &  greffe  de  cet  enfant ,  dont  elle  accoucha  tres-hcùreir: 
reufement.  Il  y  a  deux  chofes  affez  confiderable  en  cét  éxem- 
plc  :  la  première  nous  fait  connoiftre  que  les  femmes  fterilcs  font 
ordinairement  bien  plus  valétudinaires  que  les  autres  ;  &  la  fç. 
conde  qu’il  n’y  a  pas  de  meilleur  remede  pour,  déboucher  en- 
tiérement  les  obflruftions  des  vifeeres ,  aufli-bien  que  celles  de 
la  région  de  la  matrice,  qui  caufent  ordinairement  ces  fortes  de 
longues  maladies  femblables  à  celle  de  cette  femme ,  que  l’ufa- 
ge  des  eaux  minérales,  qui  pénétrant  par  leur  vertu  aperitivc,& 
s’infinuant  jufques  dans  les  plus  petites  voyes  des  parties, les  nct- 
toyent  &  les  délivrent  entièrement  des  mauvaifes  humeurs,  qui 
par  leur  ténacité  y  font  trop  engagées ,  pour  en  cftre  expulfécs 
par  les  remedes  ordinaires. 


bservation 


CCCLXVII. 


T)’ une  femme  qui  e fiant  grofie  de  deux  m$à  {jr  une  fimaim,  tk 
cf^  une  exeefiiye  perte  de  fang,  qui  la  fit  avorter  fil  un  petit  ikxtiî, 

^  ^ y  ^  n’efieit  pas  plus  gros  qu’une  mouche  à  miel, 

4*^0  Septembre  1684  j’ay  délivré  une  femme  qui  eût  une 

(SM  '4^  X~^  fauffe  couche  au  terme  de  deux  mois  &:  une  femainc  de  fa 

0^1 — 'TW.  ^«^Si^rofTeffe  :  &:  après  avoir  examiné  farriérefaix  dont  je  la  venois 
délivrer,  je  trouvay  au  milieu  de  fes  membranes  un  petit/rif/i» 

J  T  Vi_j:  Q  cftoit  pas  plus  gros  qu’une  mouche  à  miel ,  n’ayans  pas 

\  p''ohté  depuis  cinq  ou  fix  femaines,  que  fon  principe  de  vie  avoit 

fioi^pru  ^*“^cfté  détruit,  par  une  violente  agitation  du  corps  &  de  l’efprit, 

^*^st44><j/uqne  cette  femme  avoit  eue  dans  le  temps  qu’elle  ne  pouvoir 
<io_pas  cflrc  groffe  que  de  dix-huit  ou  vingt  jours  au  plus  :  dc- 
«fuc  ne  croyant  pas  l’eftre  pour  lors,.à  caufe  que  le  temps 
n’cftoitpaspaflé,  elle  négligea  de  fe  conferver,  ayant 
^  monter  &:  courir  plufieurs  fois  par  d^ 
ga/-  fur  un  aüre,  qui  la  fit  tomber  par  deux  fois  affez  ru- 

I  ^  "dement ,  ayant  eu  outre  cela  une  grande  frayeur ,  pour  s’eftre 

ex^h  '''*'*^*'’**— égarée  dans  un  bois,  où  elle  eut  peur  des  voleurs  s  ce  qui  fit  que 
principe  de  vie  ayant  effé  détruit  en  ce  fétus  dés  cecommen- 
é/  Al de  groireffe,  il  ne  prit  pas  un  plus  grand  accroiffement 

^  celuy  auquel  il  cftoit  pour  lors ,  &  refta  en  cet  état  au  ven- 

mere  durant  un  mois  ou  cinq  femaines }  après  quoy  elle 
^^^ommençâ  à  vider  quelque  peu  de  fang  durant  dix  |ours,cnvi-, 

/<44r  ry  A  H'- 

'éJf euA-nuq^ 

fCfoùtf  Otn^  p4i.rf  o j f 


I 


/-y  '  ■ 


/4wWj  — 
A>»*< — Ay 

e,*«j 


Jia^  ce 

^Îti^  ^tocuLr~Cp^*,t^)H^£t^ 

pJ>*^  t_  tS^4.cptp  **i^  tt-t^ 

des  Femmes 3  ^  fur  leurs"  maladies".  ^of 
(3ant  feulement  cinq  ou  fix  gouttes  par  jour  :  mais  enfuite  il  luy  . 
furvint  tout  d’un  coup  une  perte  de  fang  fi  exeeflive,  quelle  au- 
roit  couru  grand  rifque  de  la  vie,  Ci  je  ne  l’eufle  délivrée  dans  ce 
mefme  temps  de  l’arriérefaixde  ce  çqûz  fétm i  lequel  arriérefaix 
paroiffoit  eftrc  de  figure  &  grofleur,  comme  ces  fortes  de  corps . 
étranges  que  l’on  prend  ordinairement  pour  des  faux  germes  , 
mais  qui  ne  font  elfeélivement  que  des  arriérefaix  de  ces  fortes 
de  petits  avortons,  aufquels  la  matrice  en  fe  contradant  &:  fe  ^ 

rclferrant ,  après  que  les  eaux  qui  cftoient  contenues  en  leurs  r 

membranes  s’en  font  écoulées ,  donne  la  figure  de  fa  cavité.  La- 
fanté  de  cette  femme  fe  rétablit  peu  à  peu  dans  la  fuite  ;  . 

elle  fut  durant  prés  de  deux  mois  entiers  à  vider  de  temps  en 
temps  quelque  peu  de  fang,  ou  de  ferofité  teinte, finon  quelle 
fut  une  fois  dix  jours  fans  rien  vider,  &  plufîeurs  autres  fois,  elle  - 

n’avoit  efté  que  deux  ou  trois  jours  payant  par  intervale  quelques- 
douleurs  en  manière  de  colique  dans  le  ventre  ;  &  ce  qui  eft  fort  ^ 

extraordinaire,  cinquante-deux  jours  après  que  je  l’eûs  ainfi  de- 
livrée  de  cette  faufle  couche,,  elle  vida  une  petite  portion  mem-  ^ 
braneufe  &  charnue,  qui  eftant  toute  ramaflee  en  globe,  n’cftoic 
pas  plus  groife  qu’une  médiocre  fève  d’haricot &  n’avoit  au- 
cune  corruption,  paroiflant  eftre  tout  nouvellement  détachée -«-o 
de  la  matrice,  l’expulfion  de  ce  petit  corps  étrange  ayant  efté 
précédée  d’une  médiocre  évacuation  de  fang  durant  trois  ou  qua- 

ew-idx*..^ 


tre  jours ,  avec  quelques  douleurs  de  reins  &:  dans  le  ventre.  La 
difpofition  de  ce  petit  corps  étrange  pouvoir  faire  croire  que  •  •  ay 

ceftoit  plûtoft  un  nouveau  petit  faux  germe,  engendré  depuis ^ 
cette  première  faulTe  couche,  durant  les  dix  jours  que  cette  7*^ 


me  avoir  efté  fans  avoir  aucune  évacuation  de  la  matrice,  qu’un 
refte  de  racine  de  cét  arriérefaix,  dont  je  l’avois  délivrée  il  y 

avoit  cinauante-deux  iours  ,  oui  eftant  demeuré  adhèrent  vers  r. _ a. /.-ri-l 


avoit  cinquante -deux  jours,  qui  eftant  demeuré  adhèrent  vers  r>ic<uej 
une  des  cornes  de  la  matrice;  ,-  &  y  ayant  toujours  eu  quelque  -  '  ^ 

communication  de  vie ,  s’y  eftoit  entretenu  fans  corruption  j  ce  *  • 

qu’il  falloir  néanmoins  bien  croire,  s’il  eftoit  vray,  comme  cette 
femme  m’afllira,  quelle  n’avoit  eu  depuis  fa  faufle  couche  aucu- 
ne  communication  avec  fon  mary,  qui  euft  pû  faire  foupçonner 
que  ce  petit  fragment  de  membrane  proccdoit  d’une  nouvelle 
.conception.  ^ 


tM 


7tLjfe6!C<*'^^!»»^^U  y«-<-0  C?fi-^5*»*-*txJ  •&y<i7 

^  »— ♦“*t=.^e*t_.  »MO  »<- C(rr>^ 

tV  .IZ«rv?^  ^,<,^Wrc«al./L,_2A/  ^'^<-^•1^  cfi^  -â.  /-e/t.  — 

••J  ^  50^  Ohfer'vations  fur  U  frojjeje  ^  ^  l  accmchçmem 

jf'*- 7*^^/  /if^W  /^>^V-C. 

«'O  m^i-HXt  /jt^roirl^  ^icf^ CUiùcX3C^ - - - - - — - - 

4.’  — -O  BSERVATION  CCCLXVIII. 

l’accouchement  d’une  femme  dont  l'enfant  vint  le  cul  devant. 

_ _  E  14  Oftobre  1684  j’ay  accouché  une  jeune  femme  (Je  fon 

_ .L  premier  enfant,  qui  eUoicune  fille  qui  vint  le  cul  devant, 

*^^iaquelle  je  tiray  vivante  en  cetce  pofture ,  &:  fe  portant  fort  bien  j 
ayant  jugé  plus  feur  de  commettre  cét  accouchement  à  la  natu^ 
,  jufqucsà  cc  que  l’enfant  eufl  cfté  pquflc  dehors  par  les  feu- 
douleurs  de  la  mere  ,  qui  elloient  afléz  bonnes  ,  ji  fques  au 
/^%'X^  --gros  des  feffes  5  après  quoy  luy  ayant  dégagé  les  cuiflés  &  les 

'éd/>,«^^f9<»M_^mbcs  l’une  apres  l’autre  hors  du  paffage  ,  j’achevay  de  le  tirer 
Sfrei  tÀ^.' Â*4t^y^o>^  ainfi  que  s’il  euft  prefenté  les  pieds  le  premiers  ;  &:  comme  le 


^cul  avoir  alTcz  dilaté  le  paflage  pour  donner  une  libre  fortie  à 


^  la  telle  de  l’enfant ,  il  ne  fut  pas  en  fi  grand  danger  de  la  vie, 

d^cy  iuroit  elle  fi  j’eufle  précipité  fon  excra(5lion  ,  devant  que  le 

paflage  euft  efté  fuffiiemment  préparé  &:  dilaté  :  car  dans  Icpre- 
'  -  ®  mier  accouchement  des  femmes  la  voyen’eftant  pas  faite,  comr 

Ue^L  U UuJ;  me  dans  les  accouchcmens  l'uivans  ,  la  tefte  de  l’enfant  reftant 
IL*  ce  fujet  plus  long-temps  arreilée  au  paflage  ,  après  que  le 

'  ^  '  0*')  corps  en  eft  forti  avec  beaucoup  de  peine  ,  il  court  plus  grand 

rifque  d’y  eftre  fuffoqué  ,  que  lOrs  que  cette  voye  a  efté  dilatée 
le  cul  de  l’enfant  qui  s’eft  prefenté  le  pren>ier;  de  forte  qu’il 
cft  foqvent  plus  feur  de  le  laiflcr  venir  en  cette  pofture  ,  coin* 
je  fis,  que  d’en  précipiter  rextra(ft:ion. 

Cju^dj~>  u.-^&kAyf4 

Observation  CCCLXIX. 

♦'t-AVW-.  A-^  f)’une  femme  âgée  de  quarante  cinq  ans,  qui  avait  un  fiuf^on  de 

groffeJJ'e  mal  fondé. 

^  ^  E  I  y  Oiftobre  i  ^ 84  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante  cinq 

ey  /n-M.'f  ^  ^  qui  n’ayant  jamais  eu  d’enfanscroyoit  néanmoins  eftre 

grofle  de  huit  mois  :  mais  l’ayant  examinée,  je  trouvay  que  fon 
de  groflefl'e  eftoitmal  fondé,  quoy-qu’elle  afluraft  fen- 
L_fr  -  quelque  chofe  fe  mouvoir  en  fon  ventre  depuis  plus  de  qua¬ 
rt  •  tre  mois,  comme  fi  c’euft  efté  véritablement  un  enfant.  Cette 

femme  eftoit  fort  grafle  &  d’une  taille  toute  ramafléc  ,  ayant  le 
‘’'-^‘**^,^7'*~.’^nombril  fort  enfoncé  en  dedans  ,  &  J’orificç  inrerne  de  la  ma- 


de^  femmes  y  ^  fkr  leurs  maUdtes. 

‘tfice  affez  menu,  comme  il  ell  ordinairement  aux  femmes  fte- 
riles  î  lefquelles  deux  dernières  dirpofitions  n’auroient  pas  efté 
de  la  force  ,  fi  elle  euft  cfté  effeâivcmenc  grofle  d’enfant  au  ter¬ 
me  quelle  croyoit l’eftre ;  ce  qui  me  fit connoiftre que  ces mou- 
vemcns  qu’elle  prétendoit  avoir  fcnti  en  fon  ventre  depuis  qua¬ 
tre  mois  ,  ne  venoient  que  de  certains  trelfaillemens  de  la  ma¬ 
trice  ,  procédons  de  la  fermenfation  des  humeurs  retenues  dans 
les  vaifleaux  de  cette  partie ,,  à  caufe  delafuppreffiondcfesmen- 
ftruës  ,  qui  eftoit  en  quelque  façon  naturelle  en  l’âge  avancé 
où  cette  femme  elîoit;  &  que  la  groffeur  de  fon  ventre  n’eftoit 
caufèc  que  par  un  excelEf  embonpoint. 


Oi 


SERVATION 


^  jr^  ^ 

ee». — 

^'une  femme  qui  efiant  greffe  de  fx  mois  é"  demy  fat  attaquée  de  «- 
la  petite  verole  qui  La  fit  mourir  quatre  jour/  après  ao.-  /,• 

eftre  accouchée.  .  2^4^ 

Le  i8  Oètobre  1684  )’ay  vù  une  femme  groffe  de  fix  mois 

&  demy  ,  qui  après  avoir  eu  une  fièvre  continue  avec  re-  -» 

doublemens  durant  cinq  ou  fix  jours,  fut  attaquée  de  la  petite 
verole;  ce  qu’un  Apotiquaire  voyant,  il  luy  fit  prendre  auffi-toft 
beaucoup  de  potions  prétendues  cordiales  avec  de  la  poudre  de 
vipere  &  autres  drogues  de  cette  nature  ,  qui  pour  l’cxtrémc  re-  7“ 

pugnance  que  la  malade  avoir  à  les  prendre ,  contribuèrent,  corn-  ^ 
me  je  l’avois  prédit,  autant  que  fa  maladie,  à  la  faire  avorter,  1“ 

&  confequemment  à  luy  caufer  la  mort,  quatre  jours  après  éftre  2 

ainfi  accouchée  prématurément  dans  le  mauvais  état  de  fa  ma- 
ladie.  Je  ne  veux  pas  néanmoins  qu’on  croye  qu’en  rapportant 
cét  éxemplc  ,  j’infere  que  cette  femme  ne  feroit  pas  morte  ,  fi 
elle  n’euft  pas  pris  toutes  les  drogues  que  cét  Apotiquaire  luy 
donnoit  journellement ,  qui  fervirent  plûtoft  d’empcichement 
que  de  foulagement  à  la  nature  ;  car  fa  maladie  qui  de  fby  clloit 
mortelle,  pouvoir  afl'cz  produire  ce  mauvais  effet  :  mais  mon  in¬ 
tention  sft  feulement  défaire  connoiftre  quedans  toutes  les  ma¬ 
ladies  des  femmes  groffes  ,  on  doit  empefeher  par  toutes  for¬ 
tes  de  moyens ,  autant  qu’il  eft  poflible  ,  quelles  accouchent 
durant  que  la  nature  eft  trop  occupée  par  la  grandeur  de  la 
maladie ,  pour  pouvoir  bien  régir  l’évacuation'  des  vidanges  qui 
doivent  fuivre  l’accouchement ,  dont  les  humeurs  eftant  fuppri- 

Qh 


'  Ohfervatlons  fur  la  grojfeffe,  ciT  1‘ accouchement 

mées  &  décournées ,  ne  manqueiïc  pas  de  refluer  vers  les  par¬ 
ties  principales  qui  eftoient  déjà  afFeélées  ,  &  d’augrnentcr^  de 
beaucoup  le  dangereux  état ,  où  les  femmes  eftoient  avant  leur 
accouchement. 


Z>e  l’ accouchement  d’ ane  femme ,  dont  l'enfant  efioitmort  à  caufedeU 
fortie  du  cordon  de  L'ombilic. 


Le  y  Novembre  1^84  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
mort  en  fon  ventre ,  durant  le  temps  de  fon  travail ,  à  caufe 
de  la  fortie  du  cordon  de  l’ombilic  qui  fe  préfentoit  au  devant 
de  la  tefte  ,  qui  refta  au  paflage  à  fec  durant  cinq  ou  fix  heu¬ 
res  J  les  eaux  s’eftant  entièrement  écoulées  dés  le  commence¬ 
ment  de  fon  travail  ,  fans  ouverture  de  la  matrice ,  dont  l’ori¬ 
fice  eftoit  fort  épais  &  fi  peu  dilaté  qu’il  n’y  avoit  pas  lieu  d’y 
introduire  qu’avec  peine  un  ou  deux  doigts;  laquelle  difpofition 
m’empefcha  de  tenter  à  retourner  l’enfant  qui  dans  le  commen¬ 
cement  me  parut  eftre  vivant,  par  le  battement  que  l’on  fentoit 
à  fon  cordon  :  car  il  auroit  fallu  faire  pour  cela ,  une  fi  grande  vio¬ 
lence  à  la  mere ,  qui  eftoit  tres-petite  ,  &  beaucoup  aftoiblie  d’un 
flux  de  ventre  qu’elle  avoit  depuis  quinze  jours  ,  que  l’operation 
luy  euft  çfté  vraifcmblablemeut  mortelle,  aulfi-bien  qu’à  l’en¬ 
fant  ,  qui  pour  fa  foiblelTe  s’eftoit  déjà  entièrement  vidé  dans 
le  ventre  de  fa  mere  ,  &  eftoit  fitué  fi  au  defliis  de  l’os  fuhist 
que  durant  les  cinq  premières  heures  de  fon  travail,  qui  en  dura 
douze  entières  ,  je  ne  le  pus  aucunement  toucher  du  doigt  ;  ne 
fentant  pour  lors  que  le  cordon  qui  fortoit  toujours  à  chaque 
douleur  ,  &:  que  l’on  ne  pouvoir  pas  réduire  ,  à  caufe  du  peu 
d’ouverture  de  la  matrice.  Le  lendemain  que  j’eus  ainfi  accou¬ 
ché  cette  femme ,  fon  flux  de  ventre  recommença  à  l’incommo¬ 
der  durant  quelques  jours  ;  mais  luy  ayant  faitufer  du  lait  de 
vache  tout  récemment  trait ,  tant  pris  par  la  bouche  ,  qu’en  U-» 
yement,  elle  fe  porta  fort  bien  dans  la  fuite. 


des  Femmes  j  ^  fur  leurs  maladies. 


Observation  CCCLXXII. 


"V’me  femme  qui  mourut  d’un  ulcéré  carcinomateux  de  la  matrice. 


Le  Novembre  1684  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  feptantc- 
trois  ans  ,  qui  après  avoir  eu  une  entière  ceflàtion  de  fes 
mendruës  à  Tâge  de  cinquante  quatre  ans  ,  avoir  efté  furprife, 
dix-huit  ans  enfuitc  ,  d’une  perte  de  fang  dont  elle  cftoit  fort 
incommodée  depuis  neuf  ou  dix  mois  ;  laquelle  luy  avoir  duré 
pendant  un  mois  entier  dans  le  commencement  ,  fe  renou- 
velloit  de  temps  en  temps  avecun  écoulement  de  ferofîtez  fem- 
blables  a  lavure  de  chair  ,  qui  venoit  d’un  ulcéré  carcinoma¬ 
teux  que  je  luy  trouvay  en  la  matrice  ,  lequel  je  jugeay  ellre 
entièrement  incurable,  &  devoir  certainement  faire  mourir  cette 
femme  dans  peu  ,  comme  il  arriva  quelques  mois  enfuite.  Car 
il  faut  remarquer  que  l’on  rie  voit  jamais  de  perte  de  fang  aux 
femmes  qui  ont  palfé  foixante  ans ,  après  une  entière  privation 
de  leurs  menftruës  durant  plufieurs  années  ,  quelle  ne  vienne 
d’une  difpohtion  ulcereufe  de  la  tnatrice  ;  qui  nonobflant  tous 
les  remedes  que  l’on  y  puilfe  faire,  fe  convertit  toujours  dans  la 
fuite  en  un  cance.r  incurable  ;  de  forte  que  ces  pertes  de  fang 
doivent  toujours  eftre  confiderées  ,  comme  un  ligne  avant-cou¬ 
reur  de  la  mort  des  femmes  à  qui  elles  arrivent  ,  ainfi  que  je 
l’ay  fait  remarquer  en  plufieurs  autres  obfervations. 


CCCLXXIII. 


0_B  s  E  R  V  A  T  I 
T>e  l’accouchement  d'une  femme  qui  devant  que  de  devenir  ^ojfe 
avait  ejlé  tres-infrme  durant  cinq  ans  ^  a  caufe  d’ une  entière 


/ùpprejjîon  de  fes  menjlruées. 


L 


E  I  Décembre  1684  j’ay  accouché  une  femme  âgée 


vingt-un  an  de  fon  premier  enfant  ,  qui  eftoit  un  garçon  T 

_ _ nVnfi-  ir^rrii  rlnranr  tOUt 


très-gros  &  robufte ,  nonobftant  quelle  n euft  vefeu  durant  tout  *  ^ 

1  ^  -y  r  ..  /T_  _ " J  ^  01-1  A-/ 


le  cours  de  fa  groflèlle  que  de  fruits  verts  en  excelïive  quanti¬ 
té  ;  mais  ce  qui  eft;  de  plus  remarquable  ,  eft  que  cette  femme 
avoir  eû  fes  menftruës  dés  l’âge  de  douze  ans  ,  dont  elle  avoir 
continué  tous  les  mois  d’avoir  une  évacuation  bien  rcglee  du- 

rant  trois  annés ,  après  quoy  ayant  eu  une  grande  fafcherie  — 

CLa 


1  e».  /t^ 


^10  Ohfervatm  fur  U  groff  jfe ,  &  l’amuchement 
en  eue  une  entière  ruppreflion  autant  cinq  années,  pendant lef 
quelles  elle  fut  prefque  toûjours  incommodée  ,  &  en  continuer! 
îe  langueur,  urinant  tres-peu ,  &  rendant  mefme  quelquefois  fes 

nrines  toutes  noires.  Mais  enfuite  de  tout  ce  remps-là  s  ellant  ma- 
riéc  &;  ayant  eu  une  feule  fois  dans  le  commencement  de Idn  ma. 
liage  que:lques  gouttes  de  fang  menftruël  ,  elle  devint  inconti. 
nent  après  grofl'e  de  cét  enfant  ,  qui  eftoit  comme  j’ay  dit  ex¬ 
trêmement  gros  &  robufte ,  nonobiîant  les  mauvais  alimens  dont 
la  mere  avait ufe  durant  toute  fa  groflefle,  quelle avoit  mefme 
Ignorée  dans  le  commencement,  ayant  eu  de  la  peine  à  fe  per¬ 
suader  qu’elle  euft  pu  devenir  grolTe  ,  veù  toutes  fes  infirmitez 
palTées  ;  dont  elle  fut  cntiéiernent  gucrie  par  le  mariage,  qui  luy 
fervit  d’un  falutaire  rcmede  ,  eftant  devenue  depuis  ce  temps-là 
fl  fécondé  qu’elle  n’a  prefque  pas  manqué  tous  les  ans  de  faire 
des  enfans  qui  fc  portoient  bien  ,  dont  je  l’ay  tcûjcurs  accou¬ 
chée  fort  heureufement. 


Ot4.t>y 


y  '-OBSERVATION  CCCLXXIV. 

^gfnme  qui  après  avoir  fouffert  durant  quatre  jours  de  très- 
fulolens  vomijfemens  de  matière  noirajlre  ,  accoucha  toute  feule . 
aJpTjjeureaJement ,  contre  l'opinion  d'un  tres-cèléhre  Médecin, 
^  ^"^oit  proposé  de  luy  faire  l'opération  céfarienne. 

'  T  E  lo  Décembre  1684  j’^y  vu  une  femme  âgée  de  trente 
J  qui  venoit  d’accoucher  toute  feule  allez  heureufe- 
ment  d’une  fille  vivante  ,  au  terme  de  huit  mois  &:  demy  de  fa 
.  première  grolléfle  ,  après  avoir  foulFert  durant  quatre  jours  en- 
p’’^''''^^tiers  de  tres-violcns  vomilTemens  ,  qui  luy  faifoient  rendre  par 
des  ma.ticves  toutes  noirallres  ;  mefmes  jufques  aux 
jf'Cxxt  ^  e^^'l^tnxticres  desinceftins  ;  lequel  accident  eftoit  fouvent  accompagné 

/,  _de  vapeurs  ,  &:  quelquefois  de  mouvemens  convulfifs  5  nonob- 
^e^-ftant  quoy  ce  dangereux  accident,  qu’on  croyoitla  devoir  faire 
mourir,  eftant  ceflé  ,  elle  accoucha  fi  promptement  &  fi  faeüe- 
ment, que  jela  trouvay  accouchée  toute  feule,  comme  j’ay  dir, 

'  arrivant  chez  elle  ,  n’ayant  pas  efté  plus  d’une  petite  heure 

tmvail.  Ces  fortes  de  violens  vomilTemens  vcnoient  vraifem^ 
d’un  dégorgement  extraordinaire  de  la  bile  de  la 
du  fiel  ,  ou  du  lue  pancréatique  dans  i’inteftin  duodénum, 
t*<j  eftant  douloùreufementpiquotc,communiquoit  cette  afte- 

eqt^tuu^  jf'' 
fheé 

iiJ  OLixxei'rxi.  ^ 


foPouSèBeZa.,^ 


des  Femmes  ^  fur  leurs  maladies. 

^îion  à  reftomaCjdans  le  fond  duquel  ccs  mefmcs  humeurs  eftoient 
portées  par  fon  violent  foulcveraenc  ,  qui  y  attiroic  racfmc  les 
matières  des  inteftins.  Cette  femme  fut  fi  cruellement  travaillée 
durant  les  quatre  jours  de  ccs  violens  vomifiTemens  ,  qui  luy 
cauferent ,  comme  j’ay  dit  ,  dt^s  mouvemens  convulfifs  ,  qu’un 
des  plus  célébrés  Médecins  la  voyant  en  ce  mauvais  état  ,  pro- 
pofoit  de  luy  faire  l’opération  Céfarienne  ,  afin  de  la  préferver 
plus  facilement,  à  ce  qu’il  s’imaginoit,  du  plus  grand  danger  cù. 
elle  eftoit  de  mourir  par  les  eftdrcs  extraordinaires  de  ces  conti-- 
nuels  vomiflémens ,  qui  l’avoient  réduite  prefque  à  l’extrémicc. 
Mais  comme  je  luy  eus  fait  entendre,  que  ce  feroit  une  grande 
cçmerité  d’entreprendre  de  faire  cette  cruelle  &  funefle  opera¬ 
tion  à  cette  femme,  puifqu’elle  pourroit  bien  accoucher  par  la 
voye  naturelle ,  quand  elle  feroit  effedivement  en  travail ,  il  chan¬ 
gea  d’opinion  &  reconnut  manifefternent  la  pernicieufe  erreur 
dans  laquelle  il  avoir  efté  ,  quand  il  vit  que  cette  femme  eftoie 
accouchée  fi  facilement, quelle  accoucha  d’elle-mefmejfans  autre 
fpcours  que  celuy  de  la  nature,  comme  il  luy  arriva  cinq  ou  fîx 
jours  après  que  la  violence  de  ces  vomiflements ,  Sc  les  açcidens 
qu’ils  luy  avoient  caufez  ,  eurent  eilé  calmez  par  le  moyen  de 
deux  faignées  du  bras  ,  que  je  luy  fis  faire  &  de  plufieurs  clyftc- 
rcs  que  je  luy  fis  donner  ,  luy  faifant  aulTi  prendre  un  peu  de 
laudanum. 


Observation 


C  C  C  L  X  X  V. 


F)e  l' accouchement  d'une  jeune  femme  de  ejuinz^e  ans  ,  y»/  tjlûît  ^ 
devenue  grojfe  fans  avoir  jamais  eu  [es  menfimes  ,  finon  (fa  H 
luy  en  avait  jarû  La  première  foü  un  fimple  petit  commen-^ 
cernent. 


Le  zy  Décembre  1684  j’ay  accouché  une  jeune  femme  âgée 
de  quinze  ans ,  de  fon  premier  enfant  ,  qui  eftoit  uneg'oflc 
fille  qui  vint  naturellement.  Elle  avoir  efté  mariée  dés  l’âge  de 
treize  ans ,  &  n’avoit  encore  alors  jamais  eu  fes  menftrucs;  finon 
que  le  vingt-cinq  du  mois  de  Mars  précèdent ,  qui  eftoit  jufte- 
ment  neuf  mois  avant  fon  accouchement ,  il  luy  avoir  parü  pour 
la  première  fois  un  fimple  commencement  de  menftruës,  â  mar¬ 
quer  feulement  fa  chemife  de  la  largeur  de  deux  doigts  ;  im- 
mediatepient  aprçs  quoy  elle  eftoit  devenue  groife  de  cette  fille, 


//i  Ohfemtîons  fur  la  grofjfe ,  ^  l’accouchement 
qui  avant  que  fa  mere  euft  pafle  l’âge  de  trente  ans,  la  pouvoir 
bien  rendre  grande  mere.  Cet  exemple  fait  manifefteme^nt  con 
noiltre  que  les  jeunes  femmes  ne  commeiiGenr  à  devenir  fecon 
des  ,  que  lors  que  ce  figne  paroift  en  elles  ;  qui  pour  petit  qu’il 
loit ,  en  marque  la  première  difpofition.  ^ 


Ç*-’  ~  '  ~ 

O  B  S  E  R  V  A  T  I  O  N  CCCLXXVI. 
l^’une  femme  ciaiaccottchA  heurettfement,  quoy-qu’elle  eufi  eü  quAtre 


accès  de  convùljion, 

.  A _ I  ^  17  Janvier  ié8y  j’ay  vù  une  femme  âgée  de  vingt-cinq 

y/  ans,  en  travail  de  ion  premier  enfant ,  laquelle  avoir  déjaeû 

trois  accès  de'convuifion  depuis  deux  heures  :  mais  commeelle 

revenue  en  bonne  connoiilance ,  lors  que  je  la  vis ,  aulTi- 
**»c/«^^«,«^bicn  que  dans  les  intervalles  des  autres  accé^  de  cette  convul- 
fion,  &que  l’orifice  interne  de  fa  matrice  ^  qui  eiloit  d’une  fub- 
jh  fiance  allez  molle  &  mince  ,  qui  font  deux  bonnes  conditions,. 

— Ma^<-u)u)S  <atte-7t/0ommençoit  d  eilre  confîderabiement  dilaté  •(  ne  l’eftant  toute- 
'  ’  ‘  3t4/*,^fois  pour  lors  que  de  la  largeur  de  deux  doigts  )  je  laiflay  la 

conduite  du  relie  de  fon  travail  à  la  Sagefemme  qui  l’alTiftoit, 
^  1  '  recommandant  feulement  de  la  faire  faiener  promptement 

bras ,  &;  de  luy  fiire, donner  enluite  un  ciyllere  un  peufort;. 
mefme  de  la  faire  faigner  une  fécondé  fois  ,  au  cas  qu’il  luy 
encore  quelque  convulfîon  ,  ce  qui  ayant  ellé  éxecuté  ,, 
/i>f-'z<Y./ftt^(i_2«_,y!;A^«A»t_,comme  je  1  avois  conféillè  ,  elle  accoucha  cinq  heures  enfuitc 
allez  hcureufemcnc ,  d’un  gros  garçon  qui  fc  porcoit  bien  ;  & 
auparavant  il  luy  eltoit  encore  lurveou  un  autre 
convulfîon  ,  elle  relia  durant  deux  ou  trois  heures 
/  eilre  accouchée  fans  connoillânee  ;mais  elle  fe  porta  bien 

enfuitc.  Il  faut  remarquer,  que  la  convulfion  qui  arrive  aux  fera- 
jP  <ini  font  en  travail,  leur  ell  ordinairement  mortelle,  quand 

yt^ <»-— apres  1  accès  de  la ' convulfion  elles  reftent  lans  aucune  con- 
noillânce  ,  qui  elt  une  marque  évidente  que  l’imprelïion  qui  a 
a  cfte  faite  au  cerveau  a  elle  fort  violente  mais  quand  elles  re- 

o**t  fh  viennent  à  connoill'ance  immédiatement  après  la  convulfion , 
f  eiloit  arrivé  à  cette  femme ,  elles  en  peuvent  fort  bien 

u£^ofi^  ^  comme  elle  fit  après  eilre  heureulément  accouchée; 

@4».^  ^  contribuèrent  beaucoup  les  deux  bonnes  conditions  que 

Ç  ^  ^  trouvay  en  l’orifice  interne  de  fa  matrice  ;  qui  font  d’elhc 


des  Femmes  j  &  fur  leurs  maladies,. 
d’une  fubftance  molle  &  mince  -,  par  le  moyen  dcfquclles  la  di¬ 
latation  neceflaire  à  raccouchement  s’en  fait  bien  plus  facile¬ 
ment  ,  que  lors  que  cct  orifice  eft  d’une  fubftance  ,  dure  & 
fort  épaifle. 

Observation  C  CCLXX  VII. 

D^Hne  femme  qui  croyant  epe  grofe  de  fix  moù  ,  ne  vida,  de  U  iM4 do v, 

matrice ^qu’ un  efpece  de  Mole  plue  grop  que  les  deux  poings  ^  ejt^  a. 

composée  de  pm  de  mile  vepules  de  differente  groPeur. 

Le  i6  Janvier  i68y  j’ay  délivré  une  femme  âgée  de  trente 

deux  ans ,  d’une  efpece  de3f<?/e,ou  corps  étrange  tout  par-  '  ' 

ticulier  ,  laquelle  croyoit  pour  lors  eftre  grofte  de  fix  mois.  Je 
luy  tiray  de  la  matrice,  après  qtfelleeuc  eu  durant  trois  heures  q* 

des  douleurs  femblables  à  celles  de  l’accouchement ,,  prés  de  ik _ _ 

deux  livres  de  petites  veficules  pleines  d’eau  claire  ,  lefquclles. 
tenoient  toutes  les  unes  aux  autres  par  de  petits  filaments  très- 
fragiles  ,  toute  leur  malle  enfemble  excedant  la  grofteur  des.  ^  ^ 

deux  poings ,  outre  plufieurs  caillots  de  fang  recuit ,,  qui  y.  eftoicnc 
cntrelalTez  en  plufieurs  endroits.  Toutes  ces  velficules  fembla- 
blés  à  à.es  hydatide s  eftoient  plus  de  mile  en  nombre  ,,  de  diffe-  ^ 
rente  groftêur,  les  plus  petites  cftant  comme  des  grains  de  che-^  /e/ 

nevy  ,  &  des  poids  ,  d’autres  eftant  de  la  groftêur  d’une  aveli-  ^ 

ne ,  &  beaucoup  d’autres  de  moyenne  groileur.  Il  y  avoir  aufliv  g 
comme  quelque  efpece  de  chair  confufe  ,  qui  fervoit  de  bafè,,  > 

d’où  prenoient  racine  une  infinité  de  filamens  ,  où  toutes-  ces  « 

velficules  eftoient  attachées ,  ainfi  que  la  graine  des  œufs  paroilt  ^î^^^-^a^-' 

dans  l’ovaire  des  poules.  Cette  femme  avoit  depuis  prés  de  qua-^, _ * 

tre  mois  une  médiocre  perte  de  fang  ,  en  manière  d’écoulement: ^ 
prcfque  continuel  ,  ne  fentant  aucun  mouvement  en  fon  ven-r  ‘ 

tre  ,  finon  un  fimple  mouvement  de  décidencc.  Mais  un  — 

devant  que  je  la  dehvraflb  de  ce  corps  étrange  ,  il  luy  vint 
perte  de  fang  tres-abondaîlte  ,,qui  néanmoins  ne  luy  caufa  qu’u- 

ne  feule  legerc  foiblefle  î;  après  quoy  elle  eût  des  vidanges  com-^^  cîtfFaJuo,., 
«le  il  arrive  aux  fauflès  couches  de  ce  terme  :  &  s’eftant  biem  ^  o  \T.  r  . 
portée  enfuite  ,  elle  devint  grofte  d’un  enfant  tres-fain  &  hienf^  e> 

Conformé  ,  donc  je  râceouchay  heurefement  le  17  Odobre  àe 
l’année  fuivante.  Certains  Fhyficiens  vifionnaires  ayant  examiné 
€e  gros  amas  de  veÆcules  dont  j’avçis  délivré  cette  femme  p< 

y»fctrj  /«w  g«>Lo««>cf, 


^  -taii4t< — 


;g.v€c*t.et</o 


k  \.v  \  \ 

.  «  ,  '  v/' 

.  ^  '  1..-  •  .  •  ■'■  '  V  V 


5/4  Ohfer'VMions  fir  U  grojjeffe ,  1‘ accouchement 

crurent  que  ces  mefrnes.  vefficules-  pouyoienr  bien  autorifer  l'o^ 
pinion  qu’ils  avoienc  ,  que  la  génération  fe  fait  dans  les  femmes" 
par  de  petits  œufs  ,  qui  fe  détachant  des  tefticules  viennent  à 
tomber  dans  la  matrice  par  des  voyes  imaginaires  ,  qu’ils  fup;- 
pofent  pour  prouver  leur  opinion.  Mais  je  croy  que  la  difpo£ 
tion  ^  le  nombre  excelTif  de  toutes  ces  vefficules  faifoient  affez 
voir  l’erreur  de  cette  opinion  chimérique  ,  &  que  la  génération 
de  ce  corps  étrange  n’eftoit  arrivée  en  cette  femme  ^  que  par 
quelque  mauvaife  difpofition  qui  s’eftoit  rencontrée  dans  les 
femences  qu’elle  avoir  conceucs  ,  qui  ayant  efté  deftituées  des 
ce  commencement  du  divin  mouvement  qui  devoir  placer  ré¬ 
gulièrement  en  leur  lieu  toutes  leurs  differentes  parties  ,  pour 
en  former  un  enfant  j  n’en  avoir  formé  que  ce  cahos  de  fimplcs 
vefficules. 


O  B  s  E 


.  V  A  T  J  O  N 


CCCLXXVIIL 

T^’une  femme  qui  croyant  n'ejlre  grojfe  que  de  fept  mois  efloït 
véritablement  accouchée  au  terme  de  neuf  mois  complets. 


Le  Février  i/SSy  j’ay  açcouché  une  femme  de  fon  premier 
enfant  qui  eftoit  un  garçon ,  qui  vint  naturellement ,  finon 
que  fes  eaux  s’cûoient  écoulées  fans  douleurs  ,  douze  heures 
avant  que  les  véritables  douleurs  du  travail  luy  vinflént;  Icfquelles 
nonobftant  cét  accident  ne  luy  durèrent  que  deux  ou  trois  heures? 
après  quoy  elle  accoucha  tres-heureufement  de  cét  enfant ,  que 
‘  j*'  venu  au  ternae  de  neuf  mois  complets  ,  par  la 

groffeur  ^  la  jufte  proportion  de  fon  corps  ,  quoyque  la  mere 
ne  fe  crufl:  groffie  pour  lors  que  de  fept  mois.  Mais  il  y  avoir 
bien  de  l’apparence  quelle  s’eftoit  trompée  à  la  fupputation du 
terme  dont  elle  eftoit  groflcj  à  caufe  quelle  avoir  eu  fes  men- 
.ftruës  à  l’ordinaire  les  deux  premiers  mois  de  fa  grofl'effe  ,  dont 
commencement  luy  avoir  efté  inconnu  pour  ce  fu}et.  C’eft 
de  ces  fortes  d’enfans  gros ,  gras  ,  l^es  S^plantureux  mjc  l’on 
fuppofe  eftre  venus  à  fept  mois  de  groflefl'e  ;  mais  qui  font  ef¬ 
fectivement  nez  à  neuf  mois  complets  ,  que  l’on  voicviyre,  qui 
ont  donne  lieu  à  l’erreur  que  le  vulgaire  a  ,  que  le  fcptiémc 
mois  -eft  un  terme  naturel  de  la  naifl'ance  des  enfans  j  bien  que 
ce  terme  participe  plus  de  l’avortement  que  du  véritable  ac- 
oouçhement^  comme  lapetitefl'e  &:rextréme  foiblefte  de  foiJ^ 


■'  '  des  Femmes  f  &  fur  leurs  maladies. 

les  enfans  nez  à  ce  terme  prématuré  le, témoignent  aflez  ma- 
nifeftement. 


Observation  CCCLXXIX.' 


J  /!<>** 

'  «,,*<.  t^ui)  ce/ 

F)' une  femme  qui  croyant  efire  accouchée  a  la  fn  du  huitième  mois  /« 

ayantyour  Lors  un  flux  de  ventre ,  efloit  accouchée  au  terme  -nrrnix,  cg  /f-pt’t 

de  neuf  mois  complets. 


Le  y  Février  1685  j’ay  vu  une  femme  accouchée  depuis  un 

jour  &  demy  d’unG.fille,  qui.fe  portoit  aflez  bien  ,  bc  qui  par  /»<■««<— 
la  grolîcur  &:  la  proportion  naturelle  de  fon  corps  ,  me  parut 

eftre  née  au  terme  de  neuf  mois  complets,  ou  environ  ,  quoy-.  /jrti/ _i/j.-/fin 

que  la  mere  qui  avoir  cû  quelque  petite  perte  de  fang  vers  le  ,  . 

premier  mois  de  fa  grolTcfle  ,  crùft  eftre  accouchée  feulement  ^ 
la  fin  du  huitième  mois  ;  fon  accouchement  ayant  efté  feule- 

ment  accéléré  de  cinq  ou  fix  jours  par  un  fiux  de  ventre  ac-  — 

compagne  de  vomiftement ,  dont  elle  fut  fort  travaillée  durant 
les  deux  jours  précédons,  &L  qui  avoir  encore  continué  avec  vio- 
lence  durant  trente  heures  après  quelle  fut  accouchée  ,  pour  p, . 

raifon  de  quoy  fon  mari  m’avoit  mandé  pour  avoir  mon  avis  tou-  ^ 

chant  cette  fafeheufe  indifpofition  de  fa  femme  ,  qu’il  croyoit  F  < 

en  grand  danger,  à  caufe  quelle  rendoit  par  fon  flux  des  glaires 
fanglantes,  appréhendant  que  ce  flux  ne  fuft  dyfentérique.  Mais  •«/'/. 

comme  je  trouvay  la  malade  fans  fièvre  ,  lors  que  Je  la  vis ,  & 
fans  aucune  tenfion  du  ventre,  &:  que  fon  flux  s’eftoit  beaucoup 
modéré  depuis  trois  ou  quatre  heures ,  je  la  crûs  fans  aucun  àzn-  ^£^*4  uWp  ')u 
ger  ,  le  peu  de  fang  quelle  avoir  rendu  avec  épreintes  çarmy' 
les  frequentes  dejeaions  du  ventre,  ne  venant  que  des  l^émor- 
rhoïdes  irritées  tant  par  la  comprçflion  que  la  tefte  de  l’enfant T' 
en  avoit  faite  ,  que  par  l’acrimonie  que  les  humeurs  des 
étions  pouvoient  avoir;  car  s’ily  eufteùérofion  aux  inteftins,  & 

,  que  le  flux  euft  efté  véritablement  dyfenterique  ,  le  ventre  de 
la  malade auroit  efté  tendu,  &  elle  auroit  eu  aulTi  la  fièvre  5 
^  qui  ne  fe  rencontrant  pas ,  me  la  fit  afltircr  &  fon  mari ,  qu’ellcg^ 
fe  porteroit  bien  dans  peu  ,  comme  il  arriva  après  quelle  eût .  ^  ^ 
pris  par  mon  confeil  tant  par  la  bouche,  qu’en  clyftere  deux  onjf^  /T  . 

trois  Amples  boüillons  au  lait  avec  quelques  jaunes  jd’œufs  frais9^ 

-délayez  dedans.  ^ 


Kx 


jUA<4  y  ^  ^  éuA4vx^  ^  juaI 

tjtf  — tj'K.oyqt-tM  'Cui  /oCe^AA-JÎ)*^  'ha.c.aaaaj  hvi£g^  Z0£xno.AA~-àt4 p-tsCfr- 

^'^‘■^‘‘‘*'•**<-0  rtsV  •  t»  ^  y  if-deS 

4tm*AAAHA4,  /nZujI  ,,.,y  aunA  >’«■«/***-/  ’ /^'*****'^ F' 

**«-<-  0^i^^S»^ISv.AAa  ^*faAAVAA^A.A3<tA^  €<.  Ç,<tA^ 


■^tU,  ŸO'iAA/t  OiAA.il,^AAJt*4  Of* 


i£^eire**tjfn>  3cy^ 


//W  ?jiu^m^ejl_  -o-c*^  <ac«-  ’  -1 

c^  UU(^f*4t-  Http  t^^4^if^  p^  J  ^ 

^  3’^  OifervMmsfirUgmjfefi.firlMmcS^"’''''-^ 

«**/>«>  — — 

CCCLXXX. 

-,..U.  (  .^Œ)’ ms  Jimme  qui  eftant  grofe  de  deux  moü ,  eât  un  a’vonement 

J^^eatise  gar  une  ceinture  imbue  de  mercure^  qui  luy  a^voit  excité 
^_j,^M^Seen  *ttt  copieux  fiux  de  bouche. 

E  1 1  Février  1(58 y  j’ay  vu  une  femme,  qui  eftant greffe  de 
^  deux  mois,  avoir  mis  autour  de  fon  corps  une  ceinture  im- 
lë  de  mercure,  par  l’avis  de  quelque  imprudent  qui  luy  âvoit 

^  .  ’fionfeillc  de  s’en  fervir  ,  pour  la  guérir  d’une  fimplegratelle  dont 

Ut-f^  eftoit  incommodée  ;  lequel  mauvais  remede  luy  avoir  caufe 

ocJèjJ jh^oio^  y y*»- quelques  jours  enfuite  un  copieux  flux  de  bouche  ,  avec  unefi 
fc.  S^nde  enfiure  de  toutes  les  parties  intérieures  de  la  gorge,  que 

l’apprehcnfion  qu’elle  n’en  fuffoquaft  ,  ou  qu’il  ne  luy  ar- 
y  L  <><-—  tranfport  au  cerveau  ,  on  avoit  efté  obligé  ,  à  ce  que 

«w  Chirurgien ,  de  la  faigner  quatre  fois,  &  mefme  delà 

purger  plufieurs  fois  pour  faire  prendre  cours  aux  humeurs  par 
embas,  ne  la  croyant  pas  auflTi  luy 'mefmegroflTej  enfuite  de  quoy 
t*#«j ^eWA.  yâ-  elle  eût  une  perte  de  fang  aflfez  abondante  ,  qui  luy  ayant  caufé 
#*v  ^ plufieurs  foiblefles  réitérées  ,  luy  excita  enfin  un  avortement, 
2«j  do^ihn€eKj  auquel  les  remedes  purgatifs  qu’on  luy  avoit  donnez  pouvoient 

uvC^uof^tjtML.  avoir  contribue,  aufli-bien  qu’à  la  perte  de  fang  quiravoit, 
cy  Vfe/c-  précédée.  Mais  quoyque  la  malade  me  parufl:  tres-foible  pour 

ces  accidens,  lorsque  je  lavis,  je  ne  la  crûs  pas  en  péril, 
IC-  ».  P'^ejugeay  bien  mefme,  que  la  grande  évacuation  dont  Ion 

^«^avortement  avoit  efté  précédé  ,  U  celle  qui  le  devoir  fuivre , 
cefler  dans  peu  fon  flux  de  bouche, 

cyc^ii^  il  arriva ,  enfuite  de  quoy  elle  fe  porta  bien. 

}0t*v-A^ru*^3*>  **0'**^\n^  /<*^  ÀUA-K^'è^-*y-d*v  •/  . _ _ . 


-Ob^£B.VAT1  _  ^  _ _ 

rMfz^O(/cr*Cfl^ 

^  y  une  femrne  qui  ayant  fait  un  voyage  de  cent  Lieues  dans  le  premier 
fi  grojfeffe ,  avorta  deux  moü  enfuite  ,  d’un  petit  ikm 
qui  n’efioit  pas  plus  gros  qu’une  mouche  a  miel. 


j  OBSBB.VATION  CCCLXXXI. 

ou^  Ct^fisua  /<sA  I 
I  fy.  eyim 

i9a.ftS  COyiM  piaSiCixi  /  -  .  . 

^  Février  i68f  j’ay  vu  une  femme  groflTe  de  trois  mois 
I  ^  ..Ly'ou  environ  ,  qui  avorta  en  ma  préfence  d’un  petit  qui 

^®i  eftoit  pas  plus  gros  qu’une  mouche  à  miel}  la  caufe  de  cctac- 
'  yp*  ^  cident  procédant  apparemment  de  ce  qu’elle  avoir  fait  en  cin*} 


*7^  '  ^ 

0^*<4  ^*^(-**410040^  , 


txy 


^  ^  £.M0 

'  des  Femmes  J,  &  fnr  leurs  maladies. 


ILC^-  eiCM  £<j.y  «-»</  ,i^tirt^  âtJ  y, 

r(ÿf.^eJ)é 


/îê-  n’-^^^t'tixMJu  èvf  £t. 

jours  de  temps  un  voyage  de  cent  lieux  dans  un  carofle  de  voCV^*  T"" 
turc  ,  n’cftanc  greffe  pour  lors  que  d  un  mois  ou  environ  ;  ce  ^ 
qui  fut  caufe  que  par  la  grande  agitation  qu  elle  reccût  en  ce  7“*^ 


la 


voyage  ;  le  principe  de  vie  ayant  elle  entièrement,  ou  en  partie,  ^ 
détruit  des  ce  teitips-là  en  ce  ^çxxtfétm ,  il  n’avoit  pas  pris 

plus  grand  accroiffement.  Un  mois  enfuite  cette  femme  vida  éit  ^ 

la  matrice  quelque  peu  defang,  durant  un  jour  ou  deux  feule-  teJfoc^ 

mMit,  lequel  accident  ayant  ceffé  recommença  à  paroiftre  au  a. 

bout  d’un  autre  mois,&  la  fit  enfin  avorter  de  ce  petit ///»^,  qui 
auroit  deù  eftre  de  la  longueur  du  plus  grand  doigt  de  la  maitt,  ^ 
vers  la  fin  du  troifîéme  mois  ;  auquel  temps  la  nature  le  pouffa 
dehors  tout  envelopé  de  fes  membranes  &c  de  fes  eaux, le  tout  ****^ 
cftant  de  la  groffeur  d’un  petit  œuf  de  poule.  Si  cette  femme 
euft  efté  faignée  du  bras  devant  que  d’entreprendre  fi>n  voyagé,''»- 
comme  je  luy  aurois  confeillc,.fi  elle  m’en  euft  fait  demander  âvis^  'et^tA^îL  A  ' 

elle  fc  feroit  peut-eftre  prefervée  par  ce  remede  de  la  fauffe  cou- 
chequi  luy  arriva i  car  les  femmes  greffes  fe  bleflènt  d’autant 
plus  facilement  que  leurs  vaiffeaux  font  pleins  de  fang  ;  parce  **r^  ^  jî'  . 

que  la  grande  commotion  du  corps  échauffant  beaucoup  le  fang,'^'^*’*'***^^'^'^''’''^^' 
,&  luy  donnant  un  plus  impétueux  mouvement  qu’à  l’ordinaire,  7“^’"* 


les  vaiffeaux  de  la  matrice  qui  en  font  trop  pleins ,  viennent  à 
s’ouvrir  extraordinairement ,  ou  mcfme  à  fe  rompre.  C’eft  pour-^“-^«^  ftot* 

quoy  les  femmes  groffes  qui  ont  quelque  long  voyage  à  faire 
nccelfité ,  ne  peuvent  pas  fc  preferver  de  cét  accident  par  un 
meilleur  remede  que  par  la  faignée,  qui  vide  la  trop  grande 


nitude  des  vaiffeaux. Z 

t££^  9t>  */^cw  > 


Observation  CCCLXXX  IL' 


D’une  femme  qui  fe  plaignait  de  la  mauvaif  méthode  d’un  Chi^  > 

rurgien,  qui  avait  employé  plus  de  fix  livres  de  beurre  en 

fin  precedent  accouchement.  ' 

zj  Février  léS  J  j’ay  accouché  une  femme  d’une  fille  qui 
vint  naturellement ,  &:  avec  affez  de  facilité.  Cette  femme  /T^'* 

voyant  qu’elle  cftoit  accouchée  plus  aifément  quelle  n’avoit  cf-  ^ 

peré,  &c  s’étonnant  de  ce  que  je  ne  l’avois  touchée  auparavant 
que  trois  ou  quatre  fois  pour  l’aider  à  accoucher  auffi  heureufe-^^^*^*^ 
ment  qu’elle  avoir  fait,  me  dit  qu’un  Chirurgien  qui  l’avoit  af-  îierrU*y^^)^ 
fiftée  dans  fon  precedent  accouchement,  avoir  ufé  plus  de  fe 

Ji tvp  — Ÿcjnt^'-c-^y-yy^-e^  r^iCe_  *  tVt.  ï  Ü j  >—  6-***'/^  * 


eJlcSt^  ’dr^  «-ta ■e*y'tyccj^ 

anl»  £oi^i^zr'è‘>i^, 


./  pa^  C 


^lî  Ohfervations  fur  là  groffejje  ^  ^  t accouchement 
vies  de  beurre ,  luy  en  incroduilant  continuellement  dans  la 
matrice,  ôc  quil  avoit  toujours  eû  fa  main  au  paflagc,  croyant 
par  là  faciliter  fon  accouchement,  qui  au  contraire  en  fut  beau¬ 
coup  retardé  par  cette  mauvaife  méthode  ;  car  en  introduifant 
fl  fréquemment  la  main  au  palTage  pour  introduire  ce  beurre 
•  on  confume  les  humiditez  glaireufes  naturelles ,  qui  fervent 
bien  mieux  à  faciliter  la  fortie  de  l’enfant ,  que  tout  le  beurre 
qu’on  y  peut  introduire  ;  outre  qu’on  ne  le  peut  pas  porter  en 
cette  partie ,  qu’en  faifant  quelque  violence  qui  l’echaufFe  &  la 
fait  tuméfier.  Pour  moy,  je  fuis  fi  ménager  &:  fi  chiche  de  beurre 
en  ces  occafions,  pour  la  raifonque  je  viens  d’alleguer,  que  dans 
les  plus  difficiles  accouchemens  naturels  que  je  fafl'e,  je  n’ en  ufe 
pas  ordinairement  plus  de  la  groffeur  d’une  noix,  &  encore  bien 
moins  quelquefois  ;  ne  m’en  fervant  que  pour  oindre  fimplement 
mon  doigt  afin  de  l’introduire  avec  plus  de  facilité  dans  le  feul 
temps  qu’il  eft  necefTaire. 


off  treava  le  tejlicule  gauche  flus  gros  que  la  tefie 
d'un  homme. 

Le  7  Mars  léSy  je  vis  une  femme  âgée  de  vingt  ans,  que  l’on 
foupçonnoit  pours  lors  eftre  grofie  pour  la  première  fois, 
de  fix  mois  ou  environ,  ayant  le  ventre  affez  gros  pour  le  croi¬ 
re;  mais  comme  il  eftoitextraordinairement  dur,  ôc  que  je  trou- 
vay  l’orifice  de  fa  matrice  extrêmement  petit  &:  menu,  je  ne  la 
crus  pas  groffe  d’enfant,  l’éminence  de  fon  ventre  me  paroiflant 
procéder  de  quelque  tumeur  feyrrheufe  du  Mefentere,  ou  de  quel¬ 
que  autre  partie  voifine  de  la  région  de  la  matrice.  Cette  mm- 
me  eftoit  fi  atténuée  de  fièvre  lente,  &  d’un  long  flux  de  ventre 
,  qui  avoit  fuccedé  à  de  frequens  &:  violens  vomiffemens, quelle 
en  eftoit  prefque  moribonde  :  mais  ces  vomifl'emens  eftoient  un 
peu  calmez  depuis  trois  femaines,  qu’elle  avoit  vidé  par  la  bou¬ 
che  un  ver  de  la  longueur  de  la  main ,  qui  luy  caufoit  aupara¬ 
vant  de  frequentes  défaillances  ;  de  forte  que  cette  femme  après 
avoir  encore  langui  durant  un  mois,  mourut  ;  &  par  l’ouverture 
de  fon  corps  qui  fut  faite  en  ma  prefeiice,  on  luy  trouva  le  tefti- 
cule  gauche  tuméfié  d’une  fi  prodigieufe  groffeur,  qu’il  excedoit 


des  Femmes  j  ^  fur  leurs  maladies. 
celle  de  la  tefte  d’un  homme ,  &  rcmpliflbit  tout  le  bas  ventre, 
pcfant  plus  de  quirrze  livres,  d’une  fubftancc  toute  compacte, 
connus  celle  d’un  fcyrrhe  graifleux,.femblabie  au-  corps  graif- 
feiix  que  l’on  voit  au-defl'us  de  la  poitrine  d’un  boeuf;  &:letefti- 
cule  droit  cftoit  aufîi  d’une  pareille  fubftance  ;  mais  il  n’excedoïc 
pas  la  grolTeur  des  deux  poings,  &  contenoit  en  fon  milieu  gros 
comme  une  noix  de  glaires  femblables  à  du  blanc  d’oeuf  ;  &:  la  ma¬ 
trice  cftoit  au  refte  faine ,  mais  émaciée  &  petite ,  comme  celle 
d’une  fille  de  huit  ans.  Le  bas  ventre  contenoit  outre  cela  plus 
de  trois  pintes  d’eau  bourbeufe,  jaunaftre  ;  &  la  poitrine  en  con- 
lenoit  bien  deux  pintes  qui  eftoient  claires  ;  &  les  poulmons 
eftoient  adhérons  aux  coftes.  La  caufe  de  toutes  ces  mauviaifes 
difpoficions  qui  auroient  pu  arriver  à  une  fille ,  aufli-bien  qu’à 
cette  femme,  pouvoir  eftre  attribuée  à  la  fuppreflion  de  fes  men- 
ftruës,  dont  la  matière  retenue  avoir  donné  lieu  à  une  fi  prodi- 
gieufe  augmentation  de  fes  tefticules,&:  à  la  génération  des  eaux 
qui  fe  trouvèrent  en  fon  ventre ,  &  en  fa  poitrine  ;  de  forte  que 
toutes  les  humeurs  fuperflpës  fe  portant  &  s’arreftant  en  ces 
parties,  au  lieu  de  s’écouler  par  la  matrice,  elle  eftoit  devenue 
toute  émaciée ,  par  l’entiere  privation  de  leur  évacuation  natu¬ 
relle. 


Observation  CCCLXXXIV. 


^  et 


"De  1‘ accouchement  d’une  femme  ^  dont  l’enfant  avait  la  face  d’une 


figure  extraordinaire. 


Le  8  Mars  i68y  j’ay  accouché  une  femme  au  terme  de  fept 
mois  &  trois  femaines ,  d’une  fille  qui  pour  fa  foibleflé  ex¬ 
pira  une  heure  après  eftre  née.  Cette  femme  cftoit  beaucoup 
plus  grofle  quelle  n’avoit  couftume  d’eftre  dans  fes  autres  pre¬ 
cedentes  grofleflés  ;  ce  qui  procedoit  d’une  trçs-grande  abon¬ 
dance  d’eau  quelle  vida  fans  aucune  douleur  ,  cinq  ou  fix  heu¬ 
res  devant  que  d’accoucher  de  cét  enfant,  qui  avoir  la  face  d’u¬ 
ne  figure  extraordinaire ,  n’ayant  qu’un  petit  bout  de  nez  aigu, 
où  il  n’y  avoir  qu’un  feul  trou  tout  rond,  au  lieu  des  deux  nari¬ 
nes  ;  &  les  yeux  eftoient  entièrement  clos  par  une  forte  adhé¬ 
rence  des  deux  paupières.  Lameremc  dit  que  dans  le  commen¬ 
cement  de  fagroflcflc  elle  avoir  regardé  avec  une  grande  atten¬ 
tion  un  baladin,  qui  faifoic  devant  clic  des  pofturcs  du  cçrpSjôs 


.S20  Ohfervatlons  fur  Ugrojfejfe ,  &  t accouchement 

faifoit  prendre  à  fon  vifage  &  à  fes  yeux  des  figures  extraordf, 
mires  5  ce  qui  pouvoir  bien  avoir  contribué  au  vice  de  confor¬ 
mation  quiparoiflbit  au  vifage  de  fon  enfant,  dont  toutes  les 
autres  parties  du  corps  eftoient  néanmoins  afl’ez  bien  conformées 
Javoûë  que  la  forte  imagination  d’une  femme  peut  bien  dans  k 
commencement  de  la  grofl'eife  caufer  une  telle  commotion  au 
petit  corps  de  l’enfant,  dont  la  matière  eftpour  lors  encore  toute 
molle  que  la  figure  régulière  de -fes  parties  en  cftant  corrom¬ 
pue,  elle  en  devienne  monftrueufc  ;  mais  apres  le  fécond  ou  le 
troilieme  mois, comme  les  parties  du  corps  de  l’enfant  font  aflèz 
fermes  &  folides-,  je  ne  croy  pas  que  leur  figure  puifle  en  ce 
temps  eltre  changée  par  la  feule  imagination  de  la  mere.- 


bservation  CCCLXXXV. 

qui  ,  efiant  âvortée  d’un  petit  enfant  de  quatre  mok, 
l’arriérefaix  rejla  dans  la  matrice,  &  n’en  fut  expulfé 
qu’ apres  douze  heures. 

Le  i' Avril  léSj  j’ay  vu  une  femme  qui  efloit  avortée  il  y 
avoit  une  heure  d’un  petit  enfant  de  quatre  mois,  qui  par 
fa  corruption  me  parut  avoir  ellé  mort  dans  le  ventre  de  fa  mevç 
huit  ou  neuf  jours  devant  que  la  nature  l’eut  expulfé  d’cllc-mef- 
me  J  &  comme  le  corps  de  cét  avorton  eftoit  tout  flétri,  &tres- 
petit;  &  que  pour  cette  raifon  il  n’avoit  que  tres-peu  dilaté  la 
matrice ,  je  ne  trouvay  pas  lieu  pour  lors  de  la  pouvoir  délivrer 
de  1  arrierefaix  qui  y  eftoit  refté  -,  ce  qui  fit  que  j’en  commis  l’o¬ 
pération  à  la  nature ,  qui  l’expulfa  tout  entier  douze  heures  en- 
fuite;  l’ayant  jugé  plus  à  propos,  que  de  faire  dans  cette  dif- 
pofition  la  violence  qu’il  euft  fallu  faire  à  la  matrice  ,  pour  la 
dilater  fuffifamment  à  pouvoir  permettre  l’extraftion  de  cet  ar- 
riérefaix  retenu,  lors  que  je  vis  cette  femme  une  heure  après  fon 
avortement,  qui  luy  eftoit  arrivé  pour  avoir  efte  par  trop  agi¬ 
tée  en  allant  continuellement  dans  un  carofl'e  tres-rude» 


Observa- 


des  Femmes  ^  ^  Jur  leurs  maladies. 


3^t 


CCCLXXXVI  ■U*  >  oëjti-n*f^ 


Observation  ^  ^  ^  ^  , 

TDe  l’accouchement  d’une  femme  qui  avoit  eu  deux  enfans  en  ^  ^ 

chacune  de  trois  de  fes  precedentes  grojfejfes. 

Le  Avril  i68y  j’ay  accouclic  une  femme  dune  fille  qui 
vint  naturellement  au  terme  de  huit  mois  &:  demy,  qui  fe 
portoit  fort  bien,  quoy-que  fa  naiflancc  parull:  avoir  efté  acce- 
lcrée  de  quinze  jours,  par  une  grande  frayeur  fubite  que  cette 
femme  eût ,  en  voyant  chez  elle  un  de  fes  domeftiques  battre 
une  femme  avec  grand  excez.  Mais  on  pouvoir  aulFi  croire,  que 
cét  enfant  eftoit  venu  juftement  au  terme  qui  eftoit  naturel  à  la 
difpofition  de  fa  mere,qui  me  dit  quelle  n’avoit  jamais  pafle  le 
terme  de  huit  mois  &:  demy  en  tous  fes  autres  aceouchemens 
precedens,  aulli-bien  de  trois  groflefies,  où  elle  n’avoit  eu  qu’un 
enfant  à  chaque  fois ,  que  de  trois  autres ,  où  elle  avoit  accou¬ 
ché  de  deux  enfemble.  Cela  eftant  ainfi,  on  pouvoir  bien  croire 
que  cette  frayeur ,  qui  auroit  pu  accélérer  l’accouchement  d’une  ‘ 
autre  femme ,  n’avoit  pas  produit  cét  effet  en  elle,  qui  eftoit  en¬ 
tièrement  à  la  fin  de  fon  terme  naturel ,  le  mefme  jour  quelle 
en  fut  ainfi  furprife.  Des  trois  grofTefles  où  cette  femme  avoir 
cû  deux  enfans  à  la  fois ,  fa  première  avoit  efté  de  deux  gar¬ 
çons  J  après  quoy  en  deux  autres  grofTefles  qui  avoient  fuivi  cette 
première ,  elle  n’avoit  eu  qu’un  enfant  chaque  fois ,  &  en  deux 
autres  enfui  te ,  qui  eftpient  les  dernieres ,  elle  avoit  fait  deux 
filles  à^aque.  fois  ...  Quand  j’accouchay  cette  femme  cette  der- 
.niere  fdis,  je  vis,chez  elle  deux  de  ces  filles  jumelles  âgées  pour 
lors  de  fept  ans ,  qui  eftoient  aflez  fortes  &  grandes  pour  leur 
âge. 


Observation 


CCCLXXXVI  I.  r 


’Du  laborieux  accouchement  d’une  femme  qui  eût  enfuite  une  <Bf^, 

pofitien  feyrrheufe  de  la  matrice ,  qui  la  rendit  Jierile  ’jtffK-  t  ir 
d-  tres-valetudinaire. 


Le  30  Avril  1685  je  fus  mandé  par  une  femme  âgée  de  vingt  1" 
ans ,  pour  luy  donner  mon  avis ,  dans  Tinipaticncc  où  elle  . 
eftoit  d’eftre  en  travail  de  fon  premier  enfant,  depuis  un  jour  èc  P 


"  Cul-  , 


UfoULLi^/ltpi^ea-  /e-tu-Lu.^ 


<*** ejeuj  c^.cui^Uv' 


h 


«l^£4/ey/_  «Æt<_^tMJ^/t^.^fe>  ?ty  ;^*i0- 

«yL?**  /&yi(rt-c - P«^ 

Olfervations  fur  la  grofejfe^  &  l'accouchement 

eaux  s’cftoient  écoulées,  croyant  qüe  faSagefemme 
ne  luy  donnoit  pas  tout  le  fecours  neceflaire  :  mais  dans  le  mef- 
Ji.a£i,>fT<f  c*v*Muu*i4^'}^f>^  rrie  inftant  que  l’arrivay  chez  elle,  je  trouvay  qu’elle  accouchoit 
'iiU^oviL'  heureufement  pour  l’enfant  qui  cftoit  vivant.  Cette  femme 

uvU  t _ rt-'ff.  -  cftoit  pour  lors  debout  dans  le  milieu  de  fa  chambre  ,  fa  Sage- 

^  femme  l’ayant  fait  mettre  en  cette  pofture  pour  accélérer  fon 

,  ""  accouchement  par  cette  fituation,en  laquelle  elle  receut  fonen- 

fant  eftant  derrière  elle,  en  la  maniéré  que  les  Sagefemmes  de 
^ — village  font  allez  ordinairement  :  mais  quoy-qu’clle  paruftpour 
ellre  accouchée  aulTi  heureufement  pour  elle,  que  pour  fon 
mZ  3  néanmoins  fi  violentée  par  les  efforts  de 

^ _  fon  travail,  qui  fut  aufli  laborieux,  qu’il  avoir  efté  long,  qu’il 

luy  vint  enfuite  de  fon  accouchement  une  difpofition  feyrrheufe 
matrice,  qui  l’a  rendue  entièrement  fterile  &  tres-valetudi- 
—  nairc  depuis  ce  temps-là;  à  quoy  avoient  pu  beaucoup  contri- 
^v,.,V  buer,  à  ce  qu’elle  croyoit,  les  violences  que  la  Sagefemme  luy 
cj>*fxj,  accélérer  fon  accouchement,  ou 

/  ,T^  plûtoft  pour  le  précipiter,  lors  qu  elle  vit  que  l’on  m’ avoir  en- 

quérir  pour  prendre  fa  place,  dans  la  crainte  qu’elle  avoir 
ne  perdift  fa  pratique.  Je  necroy  pas  néanmoins  que  ce 

r  de  matrice  foit  arrivé  à  cette  femme  à  caufe  que  fa  Sa- 

^»^*«^o-r*y;tr»'«.r€L-gefemme  la  fit  accoucher  debout;  car  on  cft  quelquefois  obli- 
e<iW^  â^gc  de  faire  tenir  les  femmes  en  cette  fituation ,  quand  la  diffi- 

Ayjü  culte  de  l’accouchement  le  requiert  :  mais  il  y  a  de  l’apparence 

les  violences  que  cette  Sagefemme  fit  avec  fa  main  à  la  ma- 
n  ,  ■  .  />  .  „  trice,  à  ce  que  me  dit  cette  femme,  en  furent  la  véritable  caufe 

BSERVATION  CCCLXXXVIII. 

IDe  l’accouehement  d’une  femme  qui  avait  vidé  far  deux  differentes 
fols  quelque  feu  de  fang  far  U  matrice ,  en  dfferens 
temfs  de  fa  grojfeffe. 

Le  13  May  léSy  j’ay  accouché  une  femme  d’un  garçon  qui 


Cc-tivuo  " 


vint  à  terme,  &:  fe  portoit  fort  bien,  quoy-que  fa  mere  euft 
.  vidé  par  deux  differentes  fois  quelque  peu  de  fang  par  la  ma- 
^  triée  ;  l’une  à  deux  mois  &  dem.y,  ôc  l’autre  fois  vers  le  feptiéme 

'****^^ff^  mois  de  fa  aroffeffe.  C’eftoit  une  femme  d’une  habitude  allez 
replete ,  &  d’un  tempérament  fanguin  &  pituiteux ,  qui  déno- 


/>'  OL»  i 

y»- ^  _ _ 


des  Femmes  ,  &  fur  leurs  matadies. 
toit  affez  manifeftement  la  necefficé  de  deux  faignées  du  bras  que 
je  luy  fis  faire,  dans  les  temps  quelle  fut  furprife  de  cét  acci-^ 
dent  Iny  recommandant  auflî  pour  lors  de  fe  tenir  au  lit  de  re- 
pos  durant  quelques  jours,  ScJur  tout  de  s’abftenir  durant  quel-' 
que  temps  du  coït,  qui  auroit.pû  contribuer  à  la  faire  accou 
cher  prématurément,  en  augmentant  la  petite  perte  de  fana  qu  clic 
avoir  eue  II  faut  remarquer  que  bien  que  révacuation''de  fana 
qui  paroill  ainfi  quelquefois  par  la  matrice,  dans  le  temps  de  U 
grofleffe ,  a  certaines  femmes  d  un  tempérament  fanguin  puiffe 
en  quelque  façon  foulager  la  femme,  quand  cette  évacuadon  eft 
moderee,  &  qu  elle  ne- fe  fait  que  par  les  vaiflèanx  qui  fe  ter^ 
minent  a  1  extérieur  de  l’orifice  interne,  il  vaut  mieux  néanmoins 
tirer  la  trop  grande  plénitude  de  ce  fang  par  la  faignée  du  bras 
que  de  fouftnr  que  1  évacuation  s’en  fafle  en  ce  ter^ps  par  la  ma- 
triee;  parce  que  1  avortement  en  pourroit  eftre  facilement  ex¬ 
cite,  comme  on  le  voit  arriver  affez  fouvcnr,&:  principalement 
lors  que  ce  fang  vient  de  i’interieur  de  la  matrice,  ce  que  l’on 
reconnoiit  par  l’ouverture  de  fon  orifice. 


Ll 


O  8  s  E  R  V  A  T  J  O  N  CG CLXXXIX. 

V'une  femme^  tres-féconde  qui  àccouchu  d  l’âge  de  trente  ans 
Jon  douzième  enfant,  qui  eftant le  fepiéme  des  garçons  qu’elle 
uvou  eus  tout  de  fuite ,  devoir^r  des^éçrMMUsJçsj!^^,^^ 

\  f  ^ 

E  2  y  May  léS  y  j  ay  accouché  une  femme  d’un  grôs  en^nc 
.malle,  qui  vint  naturellement ,  laquelle  eftoit  fi  fécondé  ■ 

que  bien  quelle  n’eufi  pour  lors  que  trente  ans,  c’eftoit 
douzième  enfant,  &  le  feptiéme  des  garçons  quelle  avoir  eus  tout 
de  fuite  ,  qui  luy  donnoit  efperancc  qu’il  pourroit  guérir  des  ^  ‘T^  ' 

ccrouëlles  les  malades  qu’il  toucheroit,  fondée  fur  l’opinion  corn- 
mune  de  beaucoup  de  gens,  qui  croyent  que  tous  les  feptiémes 
tnran s. malles  ont  cette  vertu,  que  l’on  attribue  particulière- 
ment  à  tous  nos  Rois  de  France.  Cette  croyance  eft  fi  uni  ver- 
lellement  receûë ,  que  nous  voyons  un  très-grand  nombre  de  W/*. 

malades  de  tous  les  endroits  de  l’Europe, &  principalement  des<H^ 
pagnols  venir  exprellèment  en  France,  pour  fe  faire  toucher  Urt*^  et<-« 

avec  grande  dévotion  par  Sa  MajelU,qui  ne  leur  refufë  jamais 
€cttc  grâce.  -  ^ 

'ZWCw/,/,  V  .  .  ' 


^  P^  Ohjer'vanons  fur  U  groffejfe,  lUccsu^Tnt^"'' 

yittTHCi  a^<-<Jt-f  e-t'ttS^  _ 

C€^^/^^faU->  Akjlj  ^-»>e3<^.<W*-»<__~  ~  '  - - — -• 

Observation  CCCXC. 
l’accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  frefentoit  la  tefle  ^ 

OU*4}£4j£z>^  ffC^£^\/t^  -  /  ai/i^t^Lla 


/<«  W4/;îî  enfimhle. 


tOcP< 


*V  'Îa^-ïWo  T  El  Juin  1 68  y  j’ay  accouché  une  femme  dont  l’enfant  pre- 

-L'  fentoit  la  telle  &  la  main  enfemble;  laquelle  main  fa  Sa- 
Kci;fo2^<*«^c^<i*<.gefemme  croyoit  eftre  un  des  pieds  de  l’enfant,  faute  de  l’avoir 
.^r^Lz-^^t^.^-i^bien  examiné.  Luy  ayant  fait  connoiftre  qu’elle  s’elloit  abufée 


ayant  aulTi-toft  repouffé  moy-mefme  la  main  de  l’enfant  )uf- 
au  derrière  de  la  telle,  la  mere  accoucha  naturellement  un 
^c4fc-«tAA^emy-quart  d’heure  après  ;  ayant  commis  le  relie  de  l’opération 
à  la  nature,  tant  à  caufe  que  cette  main  ne  donna  pas  de  peine 
*  réduire,  que  parce  que  la  femme  avoir  d’alfez  bonnes  dou- 
^“^^j^eurs ,  pour  efperer  qu’elle  deuil  accoucher  dans  pcu,ainfi  qu’il 
^  ^  arriva.  Mais  comme  cette  femme  avoir  une  médiocre  perte  de 

fang  depuis  neuf  ou  dix  heures,  &  qu’il  y  avoir  un  jour  entier 
— qu’elle  n’avoit  pas  fend  fon  enfant  remuer,  il  vint  mort  au  mon- 
i  'Sa<^e.<^  ;  ayant  vray-femblablement  péri  dans  le  ventre  de  fa  mere , 

^  €odans  le  temps  que  la  perte  de  fang  avoit  ellé  alfez  confiderable 

W/  pour  le  priver  de  la  vie.  Cette  perte  de  fang  avoit  ellé  caufée  ^ 

détachement  de  l’arriérefaix  d’avec  la  matrice;  ce  qui  me 
manifellement  par  le  mefme  arricrefaix,  qui  ellant  tiré 
^^oit  tout  noirallre ,  &  farci  de  fang  caillé  dans  4  plus  grande 
9  partie,  qui  s’elloit  détachée  prématurément  de  la  matrice  dC' 

fortie  de  l’enfant. 

O  B  S  E  R  V  A  T  I  O  N  CC  CXCI. 
l’ accouchement  d’ une  femme  dont  l’enfant  vint  la  face  devant, 

Le  4  Juin  i68y  j’ay  accouché  une  femme  d’un  gros  enfant 
malle ,  qui  fe  portoit  fort  bien ,  quoy-qu’il  vint  au  monde 
’  l^ovant.  Comme  c’elloit  le  fécond  enfant  de  cette  fèm- 

^  5  jo  jugeay  que  le  palTage  ayant  ellé  fuffifamment  dilaté  par 

naiflance  de  fon  premier  enfant,  ce  fécond  pourroit  bien  eftre 
yifZJC dehors  en  cette  pollure.  C’ell  pourquoy  pour  éviter  la 
violence  qu’il  eull  fallu  faire  à  cét  enfant,  pour  le  réduire  en 
a^.  e^,  — -une  pollure  plus  naturelle,  je  le  lailfay  venir  comme  il  s’eftoic 

'70^  J  fE.  ^014^  f),  n’^ntu.Kuu/' 

fau^Ae^x<i 

B»-  /o-rlt^  /u  "èDixtrot^faUx.^  €tt*a.H^  f-rtn-r  ^  Cvtefk 

fair  ^'Ccxx-  Y*^  4ix  y  9»^^ 

i-c  Bo. 


^>C-'CCCX<_  ». 


des  Pemmes  fur  leurs  maladies.  52/ 

prcfenté,  aidant  feulement  le  mieux  qu’il  eftoit  poffible  à  déga¬ 
ger  la  telle  de  l’enfant ,  &  me  gardant  d’en  meurtrir  le  vifage  àc 
les  yeux.  Dans  le  moment  que  cét  enfant  naquit,  il  avoir  les 
deux  Icvres  II  fort  tuméfiées ,  fi  livides ,  aufli-bien  que  toute 
la  face,  qu’il  en  paroilfoit  tout  monftrueux  :  mais  peu  d’heures 
après  fa  nailTance ,  tout  fon  vifage  reprit  fa  figure  &C  fa  couleur 
naturelle.  Cette  femme  m’avoir  envoyé  quérir  un  mois  entier 
devant  le  temps  quelle  accoucha ,  croyant  eftrc  dellors  en  tra¬ 
vail  ;  àcaufe  qu’elle  fentoit  quelques  douleurs  dans  le  ventre,  qui 
venoient  de  ce  que  fon  enfant  s’elloit  tourné ,  lequel  me  parut 
énee  temps  fe  prefenter  en  la  figure  naturelle,  qui  depuis  s’elloit 
apparemment  changée,  par  les  trop  frequens  exercices  que  la 
mere  avoir  faits  durant  tout  le  neuvième  mois  de  fa  grofleffe , 
comme  font  fort  abufirement  la  plufpart  des  femmes  ,  qui 
croyant  fe  procurer  par  ces  fortes  d’exercices,  un  plus  facile  ac¬ 
couchement  ,  font  fouvenr  caufe  que  leur  enfant ,  qui  s’en  fenc 
extraordinairement  agité,  prend  une  mauvaife  fituation. 


ccc.xcu,5:;rJif;2r’‘^“ 


Observation  - 

T)’une  femme  qui  accoucha  d'un  gros  garçon  après  avoir  eu  du- 
rant  deux  jours  des  douleurs  Lentes  ,  qui  luy  faifoient  croire 
qu’elle  accoucherait  d’une  file  -,  laquelle  femme  avait  eu  fesmen- 
ftruès  dés  l'age  de  neuf  ans. 

Le  y  Juin  168  y  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 

fept  ans ,  d’un  gros  enfant  malle  qui  vint  naturellement  ;  ^ 

mais  la  mere  eût  durant  deux  jours  entiers  de  petites  douleurs 
lentes,  avant  que  d’en  avoir  de  propres  &  alfez  fortes  pour  ac- 
coucher  ;  ce  qui  faifoit  préjuger  à  beaucoup  de  femmes  qui  la 
virent  durant  la  longueur  de  fon  travail,  quelle  devoit  certai- 
nement  accoucher  d’une  fille, à  ce  quelles  s’imaginoient,  à  caufe  Meêut 

de  l’opinion  vulguaire  que  l’on  a,  que.  le  travail  des  femmes  qui 
font  des  filles,  eft  bien  plus  lent  que  celuy  de  celles  qui  font  des^^  ^ 

garçons;  prefuppofant  que  les  garçons  ayant  plus  de  vigueur  ,  ^ 
font  plus  d’eft'ort  pour  venir  au  monde,  que  les  filles.  Mais  l’ex- 
perience  m’a  tres-fouvent  fait  connoiftre  le  contraire,  comme  il 
eftoit  arrivé  en  cette  femme,  qui  après  avoir  cû  durant  dcuxiT^^^^^'^^ 

jours  entières  des  douleurs  tres-lentes, fit  un  gros  garçon:  car  il^  _ j.;. 

eft  conftant  que  les  garçons  ayant  ordinairement  la  tefte 

dUrUj 

.L 


OhJer'Vdtions  fur  la  grojjèjje  ^  l’accouchement 
grolTe,  &  les  épaules  plus  larges ,  font  bien  plus  long  -  temps  ^ 
eftre  pouffez  au  paffagCjque  les  filles  j  qui  ayant  la  tefte  plus 
rite,  &  les  épaules  moins  larges, èn  font  bien  plus  promptement 
èc  plus  facilement  expulfées ,  cette  femme  .me  dit  qu’eue  ayoit 
eu  dés  1  âge  de  neuf  ans  fes  mcnftruës,qui  avoient  çommehcé  à 
luy  paroiftre  par  une  efpece  de  perte  de  fang,  après  laquelle  elle 
ne  les  avoir  eûës  que  d’année  en  année  durant  trois  ans,  &s  qu’en¬ 
fui  te  elle  les  avoir  eûës  reglement  tous  les  mois  -  Oiy  auroit  pu 
conjeûurer  par  ce  figne ,  qu’elle  avoir  efté  capable  de  concep. 
rion  dés  cét  âge  de  neuf  ans ,  ou  bien  plus  vray-fémblablement 
dés  l’âge  de  douze  ans  feulement,  auquel  temps  elle  avoir  com- 
mencé  d’avoir  reglement  tous  les  mois  fes  menftrues. 


bservation  CCC  X  C  III. 


o^trUi 


^  f-  TD’une  jeune  femme  âgée  de  feiz^e  ans ,  ^ui  efoit  devenue  grejjèy 
quoy-qu’elle  n'euf  jamais  eu  fes  menjîrués. 

I  ^8 P  j’ay  vu  une  jeune  femme  âgée  feulement  de 
I  -  '  ,  ^7^1  vfeize  ans  &  demy ,  mariée  depuis  un  an,  qui  cftoit  srolTc 

■  /  environ,  quoy-qu  elle  n  euit  jamais  eu  les  men- 

ftruës,  à  ce  qu’elle  me  dit,  aufli-bien  quefon  mary,qui  ncpoii- 
ijjfw  Pg  perfuader  qu’elle  eût  pû  devenir  grolfe ,  n’ayant  pas 

y  ««-encore  eu  ce  premier  figne  de  fécondité ,  m’alléguant  pour  foû- 
JZ  fon  opinion,  qu’on  ne  voyoit  jamais  de  fruit  à  un  arbre  qui 

efté  précédé  de  fa  fleur.  Mais  je  luy  dis  qu’il  eftoit  cer- 
5  comme  il  le  reconnut  bien  par  fa  propre  expérience,  en 
^  accoucher  fa  femme  d’un  enfant  vivant  quatre  mois  en- 

a  ^cs  jeunes  femmes  pouvoient  bien  quelquefois  deve- 

g^^pflès ,  ainfi  qu’il  eftoit  arrivé  à  fa  femme,  fans  ayoir  jamais 
TT  ,  ./>/>  V  mcnftmës,  fi  elles  ufoient  du  coït  dans  le  temps  mef- 

y  ^  Jh>!^  eftoient  fur  le  point  d  avoir  efteaivemeiit  cette  eva- 

I  naturelle  pour  la  première  fois. 


/J 

(x^  P 

eaAAirvy'  /e^  t-o-utaj  '  /y  • 

fstaA/-  — 2i>^$'V)AA4yixAJ 

ÙA*4>~r^  îy*vjaje4dAjtjL  ySr«Wi>_*«»-'' 

uÀi  lux  fui ^ fy^ctMti^v,xyhUA 

ejy^tüijQ  tUji-4a^yyye*^  ► 

,  A  .Cl. .  ^ /»'^Ke/c> Ay6j?V»<^ 
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Qtct^  -« 


Observation  C  C  C  X  G  I  V. 

De  l’accouchement  d’une  femme,  dont  l’enfant  avait  te  col  emhara^e  J 

yS;?  cordon ,  laquelle  eut  une  ftiffreffon  d'u~  - 
rine  durant  les  fx  premiers  jours  de  fa  couche. 


Le  li  Juin  1^85  jay  accouché  une  jeûne  femme  de 

premier  enfant,  qui  avoir  le  coi  embaraflc  de  deux  cours  du  ^  cS2l2Î 

cordon  de  l’ombilic  ;  ce  qui  fit  que  l’enfant  en  eftant  ainfi  bridé, 
eût  de  la  peine  à  eftre  pouffé  au  paffage  par  les  douleurs  de  la 
mere,  qui  furent  toujours  lentes  &  coupées,  durant  un  jour  f- 


tier  quelle  fut  en  travail,  &:  que  le  mefme  enfant eftoit un  peu 
foible,  quand  il  vint  au  monde  ;  à  caufe  que  les  tours  de  ce  cordon,,ZZïiIIIZIly^v'^^ 
duquel  la  longueur  eftoit  accourcie  ,  s’cftoient  ferrez,  à  propor-  c. 

tion  que  l’enfant  eftoit  poufle  au  palfage ,  où  il  refta  cinq  heu- 
res  entières  ;  durant  lequel  temps  le  mouvement  du  fang  n’eftanc  ejet-KJ 
pas  fi  libre  dans  ce  cordon,  qu’il  y  auroit  deû  eftre,  cela  ayoitan^fj  ou-c-e^f&u^/ 
affoibli  l’enfant;  &  la  tefte  de  ce  mefnie  enfant  ayant  fort  com-^^^*^'»^ 
primé,  durant  quelle  eftoit  ainfi  au  palfage,  le  col  de  la  veftie 
de  la  mere,  elle  ne  pût  en  aucune  façon  uriner  durant  tout  le 
premier  jour,  après  qu’elle  fut  accouchée;  ce  qui  m’obligea  de 
la  faire  uriner  avec  la  fonde,  &:  de  continuer  la  mefme  operation 
durant  les  fix  premiers  jours;  après  quoy  elle  commença  à  uriner 
volontairement,  mais  c’eftoit  avec  une  cuilfon  qui  celfa  peu  à  peu 
quelques  jours  enfuite ,  par  l’ufage  du  petit  lait  que  je  luy  con- 
feillay,  ayant  reconnu  que  cette  indifpolicion  luy  avoit  efté  cau- 
fée  aulfi  en  partie,  par  le  continuel  écoulement  d’une  grande  abon¬ 
dance  de  fleurs  blanches  malignes  de  couleur  jaunaftre,  quelle 
eut  durant  fix  femaines  entières  devant  que  d’accoucher  ;  ce  qui 
ayoit  tellement  irrité  le  conduit  de  l’urine,  &  fait  tuméfier  le  col 
de  la  veflie, qu’il  ne  put  pas  faire  fon  adion  durant  ces  fix  pre¬ 
miers  jours  après  fon  accouchement.  Mais  comme nonobftant  les 
vidanges  ordinaires  de  fa  couche,  il  paroilfoit  encore  à  cecte  fem¬ 
me  un  écoulement  de  ces  mefmes  fleurs  blanches  jaunaftres ,  je 
crus  que  ces  vilaines  excrétions  venoient  d’une  véritable  gonor¬ 
rhée  virulente  que  fon  mary  pouvoir  luy  avoir  communiquée» 
c’eft  pourquoy  je  luy  confeillay  d’ufer  enfuite  de  fa  couche  des  , 
rcmedes  convenables  à  cette  indifpofition. 


,  Y' 


Ci  C4Ctl'tr 

d\J  fntlt  *: 


Ohfer'vations  fur  Ugrojfejfe,  cir  ^accouchemfft 


.  .  I  •  ■  ■  .  ^  7“^’  - 

fit^  f<tS?‘ 

^*>u4v^  * 

a^x  ^rcx-f^nrHi^  cy  ^ 

\jt.i.<.a,*u<^-)y-trt^^^ 
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Observation  CCCXCV. 

,-*D  me  femme  qui  efiant  avortée  far  la  violence  d'une  grojfe  fièvre 
^  continue ,  ne  laijfa  pas  de  fe  bien  forter  enfuite, 

^  T  E  17  Juin  1 68 y  j’ay  vu  une  femme  qui  eftoit  avortée  d’un 
enfant  de  trois  mois ,  par  la  violence  d’une  grofle  fièvre 
j^u^A^^c^.conimxic  avec  redoublemens  ;  ayant  mefme  eu  un  commence- 
Px.^<WxÆient  de  tranfport  au  cerveau  dans  le  temps  de  fon  avortement 
luy  arriva  environ  le  douzième  jour  de  cette  maladie  ;  mais 
qxxU^  ^,^,^^^uoy-qu’elle  en  euft  efté  prefque  réduite  à  l’extremité  ,  &  que 
Jarriercfaix  de  ce  petit  avorton  luy  euft  refté  dans  la  matrice , 
Sagefemme  ne  1  en  ayant  pas  pü  délivrer, elle  commença  à  fe 
mieux  porter  incontinent  après  fon  avortement;  de'forte  quefa 

^èvre  ayant  beaucoup  diminué  cinq  ou  fix  heures  enfuite  & 

des  le  lendemain,  la  nature  ayant  auffi  en  ce  temps  expulfé 
^  ^’elle-mefme  l’arrièrefaix  qui  y  eftoit  refté  ,  cette  femme  con- 

mon  elperance  fe^  porta  bien  dans  la  fuite  :  mais  j’ay  fouvent 
£yr«Æ^^^bfervé  qu’il  eft  extrêmement  rare  de  voir  échapper  de  ces  for- 
'^jyrx->  pz-et-ti. maladies ,  les  femmes  dont  la  fievre  eft  accompagnée  de 
tle  poitrine  ;  car  elles  meurent  prefque  toutes ,  peu  de 
accouchées  en  ce  mauvais  état  :  &  je  croyque 
/  ce  qui  contribua  beaucoup  a  faire  échapper  celle  dont  je  viens 

de  parler  ,  nonobftant  la  grandeur  de  fa  maladie  ,  fut  quelle 
n’avoit  point  eu  la  poitrine  engagée. 


Observation  CCCXCVI. 


•Ce.4,<r^  ffot^  oiu.t£ét^  '■ 

I  Accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  efoit  mort  en  fon 
ventre  depuis  douze  jours. 

1 685:  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant maf. 
û^i.  _  Xv  le  ,  au  terme  de  fept  mois  &:  demy,  qui  eftoit  mort  en  fon 

ventre, ainfi  qu’il  me  parut  à  fa  corruption,  depuis  douze  jours 
l’avoit  point  fend  remuer ,  après  s’eftre  blelfée  parun 
c..u^  eftort  qu’elle  avoir  fait  en  remuant  un  lit.  Elle  accoucha  néan- 

(Tse^  heureufement  de  cét  enfant  mort  ,  &  ne  laiffapas 

.  l^len  porter  enfuite-  Il  faut  remarquer  que  lors  que  dans 

^  fortes  de  blefllires  qui  arrivent  aux  femmes  grofles ,  le  ma- 


des  Femmes  \  ^  fur  leurs  maladies, 
trîce  n’a  pas  receCi  aucune  meurtrifTitrc  ,  ou  quelque  violence 
eonfiderable ,  elles  ne  laiflent  pas  affez  fouvcnt  de  fe  bien  por- 
-ter,.  apres  eftre  ainfî  accouchées  d’enfans  qui  eftoient  morts  en 
leur  ventre,  par  la  grande  commotion  qu’ils  avoicnt  receuë  dans 
le  temps  de  la  bleftlire  ;  ou  bien  pour  avoir  eftc  privez  de  leur 
nourriture  accoütumée,  qu’ils  recevoicnt parla  communication 
du  fairg  de  la  mcre ,  à  caufe  que  cette  violente  commotion  de 
lableffure  ,  vient  quelquefois  à  faire  détacher  prématurément 
Tarriêrefaix  d’avec  la  matrice,  Lequel  détachement  empefehant 
enfuite  cette  communication  du  fang  de  la  mere  à  l’enfant 
vient  à  Le  faire  périr  ;  comme  aufli  pareeque  dans  ces  raefmes 
bleüTures  ,  il  arrive  que  la  grande  frayeur  dont  la  mere  eft  fur- 


prife  ,  faifant  une  fubite  concentration  de  tout  le  fang  de  Ibn 
corps ,  l’enfant  eft  pour  tors  privé  de  la  vie  qu’il  en  recevoir. 


Observation 


T)’une  femme  ej^ui  four  cacher  ^  détruire  fa  grojfejfe  avait  usé  de 
flufieurs  remedes  qui  luyf  rovoefuerentenf n  uu  avortement  après 
luj  avoir  excité  une  continne  lie  perte  de  fan  g  ô"  de  feroftez^rouf-^^ 
faflres  durant  pim  de  deux  mois..  a..^ 

,  _  .  .  - 

N  cemolsdejum  1685- je  visunefemmequim’avoitenvoyc/,^ 

quérir  ,  afin  que  jeluy  donnaflé  confeil  touchant  une  très-  ^ 
grande  perte  de  fang  qu’elle  avoit  eue  depuis  un  jour,  fc  plaignant 
d’avoir  cfté  en  mcfme-temps  extrêmement  fatiguée  d’un  flux 
dyfenterique.  Elle  me  fit  montrer  un  grand  nombre  de  linges 
tout  baignez  de  fang ,  &  beaucoup  de  caillots  qu’elle  avoir  ren- 
dus  par  la  matrice ,  avec  de  tres-grandes  douleurs  de  reins ,  m’af.  îvJé ùlyA*txju 
furant  au  refte  quelle  n’avoit  pas  vidé  autre  chofe.  Mais  l’ayanc^^„^l^y^^.w<üi, 
touchée  &  ne  luy  trouvant  plus  pour  lors  le  foupçon  d’une  grof-  . 

fefte  de  trois  ou  quatre  mois ,  comme  je  l’avois  reconnu  en  elle  y 


—fTrCj 


en  l’examinant  quelque  temps  auparavant  par  deux  differentes^A  .  n 

fois ,  js  luy  dis  que  je  croyois  qu’elle  avoit  afturément  vidé  autre'^/^'^ 


chofe  que  tous  ces  caillots  de  fang  qu’elle  m’avoit  fait  montrer  i  7 

&  comme  je  m’eftois  apperceu  auparavant  quelle  avoit  eû  beau- ^ 
coup  de  chagrin  de  ce  que  je  l’avois  aflurée  que  je  la  croyois 

grofle,  &  qu’elle  avoit  fait  contre  mon  fentiment  beaucoup  de  j 

remedes  provocatifs  de  l’avortement, par  l’irritation  defquels 
s’eftoit  fait  venir  une  continuelle  perte  de  fang  &:  des  ferofitez 

/IyX^U,}  - y - 

d*-p***-*J4l^ 


oy^  ■o^u.^rUi^ 


_ , 

/JL  V-'  Ohfermttom  fir  la  grojfef,  ^  l accouchement 

Ji  Wo£^  J«w  ^  durant  plus  de  deux  mois-;  je  crûs  qu’en  continuant  dans 

.  ‘  °^  mauvaifc  intention  ,  elle  en  avoit  pris  cetjte  dernière  fois  de 

violens  ,  quelle  s’eftoit  enfin  provoqué  un  avortement  effe- 
^  qu’ciie  ne  m’avoit  envoyé  quérir  qu’aprés  eftre  venu  à  ' 
d’un  fi  mavais  deflein  ;  &  que  de  peur  que  je  ne  fulïe  témoin 
fa  méchanceté  ,  elle  m’avoit  fait  cacher  l’enfaiit  dont  elle 
SpJhoit^  <«*^t_^«w<»«^oit  avortée  ,  s’imaginant  me  perfuader  dans  la  fuite  ,  que  je 
'èt-y  „<^i’eftois  trompé  en  la  croyant  grolTe- auparavant  ;  ce  quelle  ne 

j2^  «^Lt_yv»^^fl^vouloic  pas  avouer , de  peur  que  fonmari  qu’elle fçavoit  n’avoir 
”  couché  avec  elle,  à  ce  qu’il  difoit  ,  ne  s’appcrceufl:  de  l’in- 

1/  qu’elle  pouvoir  avoir  commife  envers  luy.  Cét  éxemplc 

/»->  voir,  que  comme  il  y  a  des  femmes  qui  fe  trompent  quel- 


-r“ 


/^‘-^‘"'"^quefoisen  ne  fe  croyant  pas  grolTes  quoy-qu’ elles  le  foient  fans 
connoiftre  ,  il  y  en  a  aufli  d’autres  qui  veulent  tromper  les 
^  Médecins  mefmes  &  les  Chirurgiens  en  leur  celant  leur  grofléf- 
t^rfe;  quelles  ont  intereft  de  cacher  pour  leur  réputation. 

Observation  CCCXCVIIL 


ac^' 

‘  TDe  l’ accouchement  d' une  femme  a  qui  on  fentoit  au  dejfom  du  conduit 

de  l’urine  une  tumeur  charnue  ,  de  la  groJJ'eur  d'un 
œuf  de  figeon. 


Le  y  Juillet  i68y  j’ay  accouché  une  feinme  d’une  fille  qui 
vint  naturellement  ;  mais  avant  que  cette  femme  accou- 
chaft  ,  on  luy  fentoit  au  delfous  du  conduit  de  l’urine  une  tu¬ 
meur  eharnuë  de  la  grolfeur  d’un  oeuf  de  pigeon  ,  fe  forjetter 
jufques  au  dehors  de  la  partie  honteufe ,  procédant  de  la  partie 
fuperieure  de  l’orifice  interne  de  la  matrice,  qui  eftoit  tellement 
tuméfiée  &  allongée  ,  quelle  en  paroifl’oit  manifeficment  au  de¬ 
hors  ,  comme  je  viens  de  remarquer.  Cette  femme  me  dit  que 
dans  fon  précèdent  accoucherçent  quelle  fit  à  la  campagne , 
la  mefmc  difpofition  luy  eftoit  arrivée  ;  5£  que  cette  groifeur 
ayant  encore  paru  au  mefme  endroit  durant  quelques  jours  apres 
la  couche  ,  fa  Sagefemme  luy  avoit  fait  une  tres-grande  douleur 
en  tirant  fort  imprudemment  &  avec  violence  cette  partie; 
croyant  que  ce  fuft  uil  corps  étrange  qui  fe  préfentoit ,  ne  prenant 
pas  garde  que  ce  n’eftoit  que  cette  partie  de  l’orifice  interne  de 
U  majriçe  ,  qui  eftoit  ainfi  allongée ,  laquelle  cftant  tirée  de  la 


I  £^lcj:M£&i - £4.  ‘^‘K-O-l  *■ 

des  Femmes^  &  Jur  leurs  maladies. 

forte,pouvoitfaireprécipitcr  entiérementlamatrice,  apiésavok s  ..  ..  ,^  . 

efté  bleflee  par  ce  viôlent  tiraillemenr.  ra^o<r*^  jt 


U  EûW4^e _ — 


OssêrVation  CCCXCIX. 

D’ me  femme  qui  avorta  d’un  f  eût  fétus  <!/l?  Jix  femaines  ,&  viditT*'^‘’. 


en  mefme  temps  beaucoup  de  gros  caillots  de  fang. 


f-e^jtavi^  Y««' 
a«_  Âxm-Baj  t-t4  cAirit^ 

Le  9  Juillet  1 68 y  j’ay  délivré  une  femme  de rarriérefaixd’un 
petit  fétus  de  fix  femaines,  dont  elle  cftoit  avortée  il  y  avoir 
deux  heures  ,  ayant  vide  en  mefme-temps  beaucoup  de  gros 
caillots  de^  fang  ,  fans  s’eftre  manifeftemene  bleflee  en  aucune 
manière  ,  à  ce  quelle  me  dit.  Cefl;  ce  qui  prouve  bien  que  Vxi^ 
faignée  que  les  femmes  ont  coutume  de  diflèrerjufques  après  le 
quatrième  mois  de  leur  grofléflé,  feroit  fouvent  bien  plus  imlc  f)  cA^' **ul^ 

dés  les  premiers  mois,  qu  au  terme  de  quatre  niois&dcmy:carLc^^^*,^/^4^^< 


il  eft  tres-conftant ,  que  nous  voyons  fort  fouvent  que  la  feule  p 
abondance  de  fang  caufe  des  avortemens  de  la  forte,  avant  la  fin  ^  i/  .  3  . 

J.,  _ ;r  J _ c _ r_  _ :  ’ 


du  troifiéme  mois,  dont  les  femmes  fe  pourroient  préferver par^^ 
la  faignée  faire  dès  les  premiers  mois  de  leur  groflefle  j  auquel 
temps  l’enfant  eftant  tres-petit ,  n’a  befoin  que  de  tres-peu  de 
fang  pour  fa  nourriture  ;  de  forte  que  ne  pouvant  pas  pour 
lorsconfumer  tout  celuv  qui  eft  retenu  par  la  fuppreflion  des 
mois ,  cela  tait  que  les  vaiüeaux  de  la  matrice  qui  en  font  fi  pleins.^^ 
qu’ils  en  regorgent,  venant  à  s’ouveir  extraordinairement, 
fent  ces  abondantes  pertes  de  fang  qui  accompagnent  prefqu©w<t»*«£^»^^c£o''2.*^^ 
toujours  ces  fortes  d’avortemens.  -‘ 


“F’ une  femme  qui  avorta  d’un  petit  enfant  de  ta  grojfeur  dune  petîte^'f^'^'^  ^ 
mouche  a  miel ,  qu  elle  rendit  tout  envelope  de  L’arriérefaix 


(_e,j 

Le  zy  Juillet  168 y  j’ay  vu  une  femme  qui  venoit  d’avorter 
fan  aucune  caufe  manifefte  ,  d’un  petit  enfant  qui 
pas  plus  grand  qu’une  petite  mouche  à  miel ,  quelle  avoit  rendu^*- 
toucenveiopé  de  l’afriérefaix  hc  de  fes  membranes  ,  qui  conte-'^'  **<^*-*^^'i*-*^  ^^>«4 
noient  encore  toutes  les  eaux  ;  le  tout  eftant  de  lagrofléur  & 

la  figure  d’un  eeuf  de  poule.  Elle  avoit  eu-  un  foupçon  'd’eftre  ^  - 

d’tH„/Ce^cfoLZ^  'y^joc4^*<^u-Spt.i^  - 

o^r&oCùi 


t^c4  qC-t^gCjci 


te/ 


_  t 


^It^Ai^n!)  (^tA^Sü  /t,  /eyieiK.  W»rx>\j)4x^ 

ît^  M— CLC^Z^  t^tco  U^ji4h>li^  hvryatl 

Ohfer^Mtms  fur  U  gmfijjh ,  çJt'  lUcmchment  ^ 
9«i^' trois  mois  &  derny ,  qrioyciuecc  petit  ayortoa 
"*  '’  P^®  feulement  proportionne  en  grofleur  à  un  fet^  (i’^J^ 

T**^  mois  ;  n’ayant  pas  pris  d’accroilfement  à  caufe  de  quelques  per- 

.  **''*'^^  tes  de  fang  que  la  mere  avoir  eues  de  temps  à  autre  ,  &  par  cas 

fettuit ,  prefque  reglement  dans  le  -temps  ordinaire  de  fes  men- 
i^cffr^*T*c£e*-.ih>'^u,y^^  ftruës  ;  ce  qui  avoir  fait  que  cette  femme  ne  croyant  paseftre 
^“«("^grofl'e,  quoyqiie  je  l’en  alTurafle,  avoit  négligé  de  fe  tenir  enre- 
^^*•**.<^0  P<_^os  au  lit ,  comme  il  auroit  efte  neceflaire  pour  conferver  fa 

pecu  groifefle  ,  qui  avoit  efté  ébranlée  dés  le  com-raencemeni  de  ces 

ft,r  ‘ùv.^U  ,  &  de  fe  faire  faigner  du  bras  ,  ainfi  queje  luy  ■ 

P  '  ,  ^  ^  avois  confeillé,  dans  la  certitude  que  pavois  de  fa  grofl'dléjnon- 

T**  obftant  le  ligne  des  évacuations  qui  avoient  paru  en  cettefemme 
^ans  le  temps  ordinaire  ;  mais  par  cas  fortuit,,  comme  j’ay  fait 
i>^<C^<-<’*iH<.Æ<»fco:emarquer  i  parce  qu’aprésque  ces  évacuations  réitérées  clioient 
^iu''^f./#.)âkt«çeflées,  les  fignes  ordinaires  de  grofléflé  ne  laifloient  pas  de  con- 
_  [ .  pi,  y'.cinucr  comme  aunaravant  :  ellant  .certain  ou’.ils  n’auroienr  nas 


L  f«<»vvW  comme  auparavant  ;  ellant  .certain  qu’.ils  n  auroiejnt  pas 

.  f  ‘  .  .perfeveré  ,  fi  ces  pertes  de  fang  n’culTcnt  efté  fimplement  qu’u- 


ne  véritable  évacuation  menftruelle. 


- 


Observation  GDI. 


"D'une  -femme  qui  ejlok  accouchée  toute  feule  d'm  gros  enfant,  qui 
avait  le  cordon  de  f  ombilic  e x ce ffiv entent  long  ,  &  de  i’accou'- 
ehement  d’une  autre  femme  dont  L’enfant  avoit  ce  rnefrn  cordon 
ptv-^'CcMy  ccid-AÂxyif-i^  extraordinairement  court. 


U.  ÆUo T  ^  ^  Aouft  1 68  y  je  délivray  de  l’arriérefaix  une  femme  qui 
J— ^  venoit  d’accoucher  naturellement  toute  feule  d’un  gros 
garçon ,  dont  le  cordon  de  l’ombilic  eftoitfi  extraordinairement 
long  ,  qu’il  en  avoit  le  col  embarraflé  de  deux  ou  trois  tours } 
nonobftant  quoy  ce  cordon  eftoit  relié  encore  .afléz  long  ,  pour 
donné  la  liberté  à  l’enfant  d’eftre  poulfé  au  dehors  par  les 
feules  douleurs  de  la  mere,  aulfi  facilement  que  s’il  n’euft  pas  elle 
jo-CtAyi  ainfi  bridé  de  ce  cordon  ,  que  jetrouvayen  lemefurant  avoir  la 

.longueur  d’une  aune  &:  un  tiers  de  noftre  mefurc  àç,.F.aris-,  cc 
Jr^'  T_  qui  cft  une  fois  plus  qu’il  ne  devoir  avoir,  pour  cftrede  la  lon¬ 
gueur  la  plus  ordinaire  ,  qui  eft  d’environ  deux  tiers  d’aune.  Et 
quelques  jours  enfuite  j’accouchay  une  autre  femme  d’une  èllç 


x^^yCut  vintmturellement,dont  le  cordon  de  l’ombilic  eftoit  fi  court, 

\'y'Lx.*^yxy^yt,*^^<x.x^  u’avoit  cü  tout  qu’un  tiers  daune  ,  iqui  n’eft  que  laqua* 


des  Femmes  J  &  fur  leurs  maladies,  *  '  ' 

triéme  partie  de  la  longueur  qu’ayoic  celuy  de  l’enfant  de  la 
première  femme,  dont  j’ay  parlé.  Ces  deux  differens  exemples 
marquent  bien  jufquesl  quel  point  la  nature  varie  quelquefois , 
mefme  dans  fes  prodnèlions  ordinaires  ;  carie  cordon  de  l’en-^»*<^7' 
fant  de  la  première  eftoitun  des  plus  longs  ,  &;  celuy  de  l’autre 
un  des  plus  courts  que  j’aye  jamais  vus.  Lepeu  de  longueur  qu’a- aJZ. 
voit  le  cordon  de  l’enfant  de  cette  dernière  femme  ,  ne  luy  r-- 

donnant  pas  lieu  d’eftre  poufle  au  paflage  par  les  douleurs  de 
la  mère  fans  tirailler  en  mefme  temps  .l’arriérefaix  ,  fut  caulc 
qu’elle  eût  durant  deu^'jo^’^s  entiers  des  méchantes  douleurs' 
de  reins  J  devant  , que  d’avoir  les  véritables  douleurs  de  l’accou¬ 
chement. 

^  yuy^dtvKj 

Observation  C  D  1 1.  ^ 

f)e  V  accouchement  d’une  femme  au  terme  de  huit  mois ,  dont  l’enfant^^  y» 

fe  fortoit  bien  ,  quoy -qu’il  'vint  le  cul  devant ,  ^  que  la  mere  euf 

•vidé  fis  eaux yrefque  continue Uement  depuis  fix  jours.  uu 

Le  4  Aouft  1685  j’ay  accouche  une  femme  au  terme  de  huit 
mois  ,  d’une  fille  aflèz  groflè  &  forte,  dont  elle  a^voit  vidé 
les  eaux  prefquc  continuellement  depuis  fix  jours.  Cét  enfant 
préfentoit  le  cul  devant ,  reveftu  de  fes  membranes  jufqucs  au 
moment  que  je  le  tiray  du  ventre  de  fa  mere;  &  comme  la rup- 
turc  des  meihbranes  par  laquelle  les  eaux  s’eftoient  ainfi  écou- 
lées  peu  à  peu  ,  ne  s’eftoit  point  faite  au  devant,  comme  11  ar- 
rive  pour  l’ordinaire  ;  &:  qu’elle  s’eftoit  faite  plus  intérieure-  e-,re*^HudKjf 

ment  i  cela  empefehoit  qu’on  pût  bien  facilement  diftinguerpar  /&uff-rt^£o- 
le  toucher  ,  la  figure  de  la  partie  qui  fe  préfentoit  ;  ce  cul  de 
l’enfant  ainfi  reveftu  de  fes  membranes  faifant  pour  lors  une 
rondeur  prefque  égale  ,  comme  .fi  c’euft  efté  fa  Tefte  ,  dont  \ü  £ta aej  ott^, 

'cuir  cheveleu  auroit  efté  tuméfié  par  un  trop  long  fejour  au 
ïàge.  La  mere  fe  porta  bien  enfuite  ,  S>L  fon  enfant  pareillement , 
quoy-qu’il  fuft  véritablement  né  à  huit  mois,  &:  qu’il  fe  fuft  ainfi  o^-i 

prefenté  en  cette  mauvaife  pofture  ,  après  l’écoulement  de  fes 
eaux  durant  fix  jours  entiers ,  comme  j’ay  fait  remarquer. 

**‘*-qO*c4-  fpccc/OtjLt/'  -Ca^ 

ytto  ^  2»£*^  /oy,<—Zt«ci£e£^  0ê&iX  MJ  Jy» 

^ 


Jfou**  ej.é^  oy  »u<j ^hh\4j\^ 

^  ‘  ■  ■'  ■^  '  '  •  Ojfüiu'cjLàîifju  'tt\j5<itM*y*^  djuejt^J^^X.  f  ^ :f...  j^  ^m\\ 

f'ervmonsfurUgropJfe;^  î' accouchement 


SSERVATION  CDIII. 


f^rte  de  fang  continueUe  durant  deux 
delà  grojfeur  d’une  mouche  commune^ 

-  7  de  fin  àrrierefaix  &  de  fis  membranes. 

e — ilO 

E  y  Aouft  léSy  j’ay  vu  une  femme,  qui  ayant  eu  unfoup- 
grofleffe  depuis  plus  de  trois  mois  ,  venoit  de  vider 
pgpjj.  enveJopé  de  fon  arricrefaix  &  de  fes  mem- 

branes  ,  qui  n  eftoit  guere  plus-  gros  qu’une  mouche  commune 
e.ired^fry  âxj -6£«w /!we»-^«we  tout  elhnt  environ  de  la  groffeur  d’un  oeuf  de  pigeon.  Cette 
^mme  avoir  depuis  deux  mois  entiers  une  perte  de  fang  con¬ 
tinuelle,  qui  fur  fi  grande  lors  quelle  vida  ce  petit  avorton ,  que 
fon  man  crût  qu’elle  alloit  mourir  ;  &  comme  le  principe  de  vie 
.  7  avoir  eue  détruit  en  ce  petit  fétus  dés  le  commencement  de  îa 

^^^grofleffe  de  la  mere  ,  il  eftoit  refté  de  la  grofl'eur  qu’il  pouvoir 
c  l’accident  qui  l’en  avoir  privé  eftoit  ar- 


dans  le  temps  que  1’ 
"li/nXt  _ -  riv/o  ^-/->^-nTV^a  c.',. 


rivé ,  comme  avoir  pu  faire  la  caufe  qui  avoir  excité  cette  perte 


privé  eftoit  ar- 

- -J - - - .ciré  cette  perte 

de  fang,  qui  ne  cefla  point  devant  que  la  nature  fe  fuft  délivrée 
fardeau  inutile  ,  comme  elle  fit  ;  après  quoy  cettefemme 
^<u.<giyv^-<3Uh^L>t  avoir  efté  tres-incommodée depuis  un  fi  long-temps,  fe  porta 

P,  remarquer  que  l’on  voit  fouvent  des  femmes  grof- 
o^♦2^W  blefler  de  la  ibrte  ,  ians  aucune  caufe  manifefte  par  le 

tempérament  fanguin,  leur  trop  grande 
de  fang  fuftbquant  ,  &:  noyant  ,  s’il  faut  ainfi  dire  „ 
—  7eur  enfant  prefque  aufii-toft  qu’il  cft  conceu  ,  fi  elles  ne  pré- 
bonne  heure  eét  accident  par  la  faignée  du  bras. 


i  De  [’a 


Observation  CDIV. 


accouchement  d' une  femme  qui  avoît  une  des  lèvres  delà  vulve: 
toute  variqueufi ,  qui  fi  tmnejia  de  U  grojfeurdu  poing,  ^at  une 
grande  abondance  de  fang  extravasé. 

Le  z%.  Aouft  168-5  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans  de  fon  premier  enfant  ,  qui- eftoit  une  grofl'e  fille 
qui  vint  naturellement.  Lî}  mere  eût  durant  deux  jours  quelques. 
faulTés  douleurs  ,  qui  marquoient  plûtoft  une  difpofition  à  tra- 
"vail ,  qq’un  véritable  travail  déclaré  ;  après  quoy  il  luy  vint  d<\ 


des  Femmes ,  &  fur  lettre  maladies. 
bonnes  douleurs  qui  la  firent  accoucher  tres-heureufemcnt  au, 
bout  de  trois  heures.  Mais  comme  cette  femme  avoit  la  levre 
droite  de  la  vulve  toute  variqueufe  ,  cette  partie  ayant  fouffert 
contufion  ,  par  l’extrême  compreffion  qu’en  fit  la  telle  de  l’en¬ 
fant ,  qui  elloit  fort  dure  &  grofl'e  ,  il  s’y  elloit  amalfé  en  trois 
ou  quatre  heures  de  temps  ,  une  fi  grande  abondance  de  fano- 
cxtravaféparla  rupture  de  quelques  vailïêaux ,  quelle  fetumefil 
de  plus  de  la  grofleur  du  poing  ;  ce  qui  caufa  une  fi  infuppor- 
table  douleur  a  la  malade ,  que  je  fus  obligé  d’y  faire  une  ou¬ 
verture  avec  la  lancette  ,  pour  en  tiier  plus  de  deux  palettes  de 
gros  fang  caille,  qui  ellant  retenu,  auroit indubitablement cau-. 
fc  dans  la  fuite  un  fafeheux  abfcez  en  cette  partie ,  fi  je  n’y  euflè 
promptement  remcdié  ,  comme  je  fis  au  grand  foulagcment  de 
la  malade  ,  qui  ne  fentit  plus  aucune  douleur  aulïi-toft  que  je 
Iny  eus  fait  cette  operation ,  &  fe  porta  bien  enfuite. 


Observation  CDV. 


"F)  une  femme  gYoJfe  de  deux  mois,  dont  U  matrice  efloit  fort  irritée  ' 

far  les  mauvais  remedes  qu’une  méchante  S  âge  femme  luy  avoit 
donnez,  four  la  faire  avorter. 

Le  2  Septembre  1685  j’ay  vù  une  femme  groffe  de  deux  mois,  «1^/ _ 

ou  environ,  à  qui  une  méchante  Sagefemme  digne  de  la  po-  P  f* 

tenee  avoit  donné  depuis  deux  jours  un  breuvage  pour  la  faire 
avorter  ,  qui  l’avoit  fi  violemment  purgée  ,  quelle  avoit  elle  à 
ce  quelle  me  dit  plus  de  cent  fois  à  la  felle ,  avec  des  efforts  ex¬ 
traordinaires  ,  qui  luy  avoient  fait  rendre  jufques  au  fang  parle 
fiége,  nonobflant  quoy  elle  n’efloit  pas  venue  à  bout  de  fon  mau¬ 
vais  deffein  ;  quoy  qu’elle  l’euft  encore  fait  faigner  du  pied  trois 
jours  avant  que  de  luy  donner  ce  premier  breuvage  ,  &  quelle 
luy  euft  fait  outre  cela  plùficurs  violences  avec  la  main  à  la  ma- 
tricc,  que  je  trouvayfort  irritée  ,  &:  tres-abaifïee  ;  mais  tout-à- 
fait  clofe ,  &  en  état  de  pouvoir  encore  efperer  la  conferva- 
tion  de  fa  grofTeffe  ,  fi  la  malade  fuivoit  le  falutaire  confeil  que 
je  luy  donnay  ,  pour  calmer  par  le  repos  au  lit  &:parrufage  du 
lait ,  tant  pris  par  la  bouche  qu’en  lavement  ,  les  cruelles  dou¬ 
leurs  que  ce  mauvais  remede  luy  avoit  caufees  ;  lequel  bon  con¬ 
feil  elle  me  témoigna  avoir  deffein  de  fuivre ,  &:  avoir  un  grand 
regret  d’avoir  donné  fon  confentement  à  la  méchante  adion  de 


^•^6  Olfervarions  fur  ta  g^ojpjp  j  ^  faccmchemem 

cette  Sagefemme  ,  dont  elle  ne  voulut  pas  me  dire  le  nom  âc 
crainte  que  je  ne  la  fifTe  cliâtier  de  fon  crime.  Deux  jours  apres- 
je  vis  encore  cette  mefme  femme  ,  qui  eftoit  pour  lors  en  affer 
bon  état,  tous  les  fafcheux  accidens  dans  lefquels  je  l’avois  vûë 
eftant  ceflez  par  le  falutaire  confcil  que  je  luy  avois  donné,  en 
luy  faifant  connoiflre  en  mefme  temps  toute  l’énormité  du  cri¬ 
me  ,  que  commettent  celles  qui  ,  fans  beaucoup  de  fcrupnle, 
fe  font  ainfî  volontairement  avorter  dans  les  premiers  mois  de 
leur  grofl'effe  ,  dans  la  penfée  abufive  qu’elles  ont  que  l’enfant 
n’eft  pas  encore  puur  lors  animé  ;  ce  qui  eft  une  erreur  auffi 
pernicieufe,  qu’elle  eft  grande  :  car  il  eft  certain  que  le  corps  du 
fefut ,  quoy-que  tres-petit,  eft  entièrement  formé  &  animé  dés 
les  premiers  jours  de  la  conception  ,  tout  le  refte  du  temps  de 
la  grofleffene  fervant  feulement  qu’à  le  fortifier,  à  luy  donner 
l’accroiflement  neeeflaire. 


Observation  CDVI. 

if..  ^’^^i^oftchejnent  d’une  femme ,  dont  l’ enfant  qui  efioit  mort ,  avoît 

cordon  de  l'ombilic  fi  monjlrueufement  gros ,  qu'il  égaloit 
!■>  gropfrdefinbr^. 

E  i6  Septembre  r68y  j’ay  aecouché  une  femme  de  fon 
I  V  premier  enfant  ,  qui  eftoit  une,  grofle  fille  ,  morte  en  fon 
de  i  ygntre  douze  ou  quinze  heures  auparavant  ,  fans  aucune  caufe 

trouvayrien  en  l’enfant  que  fon  ventre  toutde- 
h  t  r  'r-d-  '  qu’il  s’eftoit  vidé  dans  le  ventre  de  fa  mere,  qui 

‘^l’avoit  néanmoins  fenti  remuer  &  s’agiter  fort  extraordinaire- 
le  jour  précèdent.  Mais  le  cordon  de  l’ombilic  de  cét  en- 
^  Pj  monftrueufement  gros  ,  qu’il  égaloit  prefque  la 

grpfleur  de  fon  bras  ,  fi  court  que  dans  ces  derniers  mouve- 
jg  l’enfant,  il  avoit  pu  faire  détacher ,  ou  rompre  les  prin- 
cipaux  vaifleaux  de  l’arriérefaix  ,  &  contribuer  ainfi  à  la  mort 
cle^c^  de  l’enfant;  car  l’extrême  brièveté  de  ce  cordon  ne  pouvoir  pas 
permettre  à  cét  enfant  d’eftre  pouffé  au  paffage,  fans  tirailler  en, 
mefme  temps  l’arriérefaix  où  il  eftoit  attaché. 


des  Femmes  i  ^  fur  leurs  maUdies. 


3§r 


tSERVATION 


C  D  V  ï  1. 

T)’ une  femme  qui  ayant  wdé  quelques  parcelles  de  }aux 

a’veit  une  difpofition  inflammatoire  de  la  matrice.  ~ 


L 


?  dij^ojition  inflammatoire  de  la  matrice. 

E  Zi  Septembre  168 j  je  vis  u;ie Jemme, qui  après  un  foup- 


çon  de  grofl'efle  de  lix  ou  fepc  feraaines,  avoir  vidé  depuis  «T' 

trois  jours" quelques  parcelles  membraneufes  de  faux  germe;  &: 
comme  fa  Sagefemmc  voyant  cela,  luy  avoir  fait  prendre  par 
la  bouche  quelques  potions  chaudes  &:  diurétiques  ,  &:  luy 
avoit  aufli  fait  ufer  de  plufieurs  lavemens  très -forts,  prcteii- 
dant  luy  faire  vider  ce  qui  pouvoir  edre  refté  dans  la  matrice  ,  ' 
il  luy  eftoit  furvenu  une  difpofition  inflammatoire  de  cette  par¬ 
tie,  qui  avoit  efté  trop  irritée,  tant  par  ces  rcmedes  âcres, que 
par  l’agitation  que  cette  femme  avoit  receuë  trois  femaines  au¬ 
paravant  dans  un  voyage  quelle  avoit  fait  à  cheval ,  que  par 
une  faignée  du  pied,  quelle  s’eftoit  aufli  fait  faire  mal  à  pro¬ 
pos  ,  dans  la  croyance  que  fes  mois  eftoient  feulement  retardez. 

Mais  ayant  cefl'é ,  par  le  falutairc  confeil  que  je  luy  <îbnnay,l’u- 
fage  de  tous  ces  remedes  acres,  qui  ne  faifoient  qu’irriter  la 
partie  malade ,  &  attirer  fur  elle  une  trop  grande  abondance 
d’humeurs  ,  je  luy  fis  prendre  du  petit  lait  tant  en  boifl'on  qu’en 
lavement,  &  l’ayant  fait  faigner  par  deux  fois  du  bras,  pour  tem¬ 
pérer  &  détourner  la  grande  fluxion  qui  s’eftoit  faite  fur  la  ma¬ 
trice, -elle  guérit  en  peu  de  temps  de  la  difpofition  inflammatoi¬ 
re  de  cette  partie ,  &:  de  tous  les  accidens  qui  ont  couftume  do 
1  accompagner ,  dont  les  principaux  font  la  fièvre  &  une  tres- 
grande  douleur  de  la  partie  malade. 

OBSEIlVi.T.ON 

femme  greffe  de  fix  meü  .qui  eyartt  ejlé  guérie  far  le  qirin-  — - 

quina  d’une  flévre  qui  L\aveit  yrefque  réduite  à  l’ extrémité  y 
accoucha  enfuite  heureuflement  à  terme.. 

Le  mcfme  jour  zz  Septembre  i  S%  y  j’^ay  va  une  femme  groflo  < 
de  prés  de  fix  mois,  qui  fc  portoit  aflfez  bien  depuis  un  moiss 
quelle  avoit  efté  guérie  d’une  tres-dangereufe  fièvre  double 
tierce  continue,  dont  elle  avoit  efté  fort  mal  durant  quinze  jours  ÿ 

V  a 


OlferVMtom  fur  U  grojfejfe,  eÎT*  tdccouchement 

te  principalement  dans  un  dernier  redoublement  qui  luy  dura 
,  .  plus  de.  trente-fix  heures  ;  pendant  lequel  elle  fut  dans  un^and 

X.  ..  . ..  .  &  prefque  continuel  alToupiflemcnc,  avec  une  grande  enflure  de 

toute  la  tcflrc  &  du  vifage,  &  une  extrême  foiblefle,  qui  faifoit 
^  appréhender  avec  fujec,  quelle  ne mouruft  dans  peu  avec  fon  cm 
fane  dans  le  ventre;  &  comme  elle  avoit  efté  faignée  du  bras  par 

^  ,  .  trois  fois  depuis  le  commencement  de  cette  fièvre,  qui  au  heu 

'  ,  ^  ■  de  diminuer  avoit  toujours  augmenté  à  chaque  fois  qu’on  Tavoit 

faipiée,  on  luy  donna  enfin  par  mon  confeil  une  once  de  quin. 
quiriA  en  poudre ,  dont  l’on  fit  huit  prifes  enveloppées  dans  du 
pain  à  chanter,  qu’on  luy  donna  de  trois  heures  en  trois  heures 
luy  faifant  prendre  un  peu  de  bouillon  dans  l’intervalle  de  temps 
entre  deux  de  ces  prifes  de  quinquina  ,•  par  le  moyen  duquel  re- 
mede  cette  dangereufe  fièvre  &  tous  les  fafeheux  accidens  qui. 
l’accompagnoient^que  l’on  croyoit  la  devoir  faire  mourir  dans 
peu,  ceiferent  entièrement  dés  le  jour  fuivant;  depuis  lequel 
temps  la  fanté  de  cette  femme  s’eftant  rétablie  de  jour  en  jour,, 
elle  fe  porta  tres-bien  dans  tout  le  relie  du  temps  de  fa  oroflèffe*^ 
&  je  l’accouchay  enfuite  tres-heureufement  le  vj  Décembre  d’m 
ne  grolTe  fille  à  terme,  qui  fe  portoit  fort  bien.  Cétéxemplemc 
confirma  bien  ce  que  j’avois  déjà  connu  par  beaucoup  d’autres, 
qui  eft  que  le  quinquina  ç{h  aufli  falutaireaux  femmmes  groffes 
pour  la  guérifon  de  la  fièvre  qu’à  toutes  les  autres  perfonnes. 


O.sekvat,  ou  CDIX. 

T^’une  femme  accouchée  dequü  fix  jours  qui  fentoit  de  grandes 
dans  le  ventre,  caufées  par  U  fupprejfion  de  fes  vi- 
I  (langes  enjmte  des  etuvemens  faits  avec  le  ç-res  vin  afhin. 

9u  gent.  . 

^  “T  E  19  Septembre  ié8y  j’ay  vu  une  femme  accouchée  dc- 
/e/u<A  puis  fix  jours ,  à  laquelle  la  garde  avoir  fait  par  ignorance, 

ou  par  le  mauvais  confeil  du  Chirurgien  qui  l’avoit  accouchée, 
étuvemens  de  gros  vin  aftringent  à  la  matrice ,  dés  le  troi- 
couche  ;  ce  qui  ayant  contribué  à  fupprimer  une 
partie  de  fes  vidanges ,  luy  caufa  de  fi  grandes  douleurs  dans  le 
&  aux  reins,  qui  répondoient  aux  aifnes  te  aux  cuilTes,. 
£t-«Î2^îe.*<9^elle  crut  eftre  en  grand  danger  de  la  vie  aulïi-bicn  que  fon 
j>  croyoit  que  la  maladie  de  fa  femme  venoit  dc.lafautc- 


^  /vUfodjLy  îtccoix  0>^ 


JI^O^  7-.  COC^/^ 


Femmes  3 1!^  fur  leurs  maladies .  5^^  -ec^.,*«Wij 

du  Chirurgien  qui  l’avoir  accouchée.  Mais  comme  je  la  trouvay 
fans  fièvre  &  fans  tenfion  du  ventre,  &  que  les  douleurs  des  aif-  dtt^^/t.cZtHr$, 
nés  &L  des  cuifles  n’eftoient  pas  accompagnées  d’aucune  enflure  jj.  ,  . 

de  ces  parties ,  comme  il  arrive  quelquefois  enfuite  de  l’accou-  « 
chement,  je  l’afluray  que  fa  maladie  feroit  fans  danger, 
veü  qu’au  lieu  de  continuer  ces  étuvemens  de  gros  vin  que  fa 
garde  luy  avoir  faits  prématurément,  elle  fe  fervit  pour  lors  d’u- 
ne  fimple  eau  de  cerfeuil,  ou  d’une  décoélion  émolliente  &:apé-  '  J 
ritive,  faite  avec  les  mauves,la  camomille  &  le  mililot}  ce  qui  ^ 

ayant  cfté  fait  comme  je  l’avois  confeillé,  elle  fc porta  bien  dans 
la  fuite.  J’ay  fait  remarquer  trois  chofes  aflézxonfiderables,  c^f  /e^jLxA^tvxj  ervuVon»^ 
me  firent  bien  connoiftre,  que  nonobftant  toutes  les  douleurs  que /O  L  . 

cette  femme  reflentoit,  elle  n’eftoit  pas  en  danger  comme  elle'^ 
le  croyoit;  qui  font,  que  je  la  trouvay  fans  fièvre,. fans  tenfion 
du  ventre,  &  fans  aucune  enflure  des  aifnes  &:  des  cuifles  où  ellr- '  • -i» 
relTentoit  fes  principales  douleurs  :  mais  j’aurois  efté  d’autre  fen- 
timent  fi  j’eufle  trouvé  la  fièvre  en  cette  femme,  avec  tenfion  de 
ventre ,  ou  quelque  tumeur  manifefte  vers  l’un  des  coftez  de  la 
matrice  tirant  vers  l’aifne,  avec  enflure  de  la  cuiflTc,  comme  il 
arrive  quelquefois  enfuite  d’une  difpofition  inflammatoire  de  la 
matrice,  caufee  par  la  fuppreflion des  vidanges;  car  pour  lors  ces 
mauvaifes  difpoficions  font  fouvent  dangereufes ,  &  toujours  de 
tres-longue  &:  difficile  guérifon. 


[O.  s  EUT  AI  10  H  C  D  X. 

T)’une  femme  qui  accoucha  heureufement  a  terme  d’un  enfant  tres- 
fain,  quoy-qu’eUe  eufi  eu  une  perte  de  fangMfex.  confiderabie  **<^.*«y  fo*^ 

au  troiftéme  mois  de  fa  groffejfe.  /,^9a^ 


Le  II  Novembre  léSj  j’ay  accouché  une  femme  d’un  gros 
enfant  mafle  tres-fain ,  qui  vint  naturellement  au  terme  de 
neuf  mois  accomplis,  quoy-que  la  mere  eufl:  eu  au  troifiéme  mois  I  -  , 

de  fa^groflèfle  une  perte  de  fang  aflez  confiderabie  durant  plu- 
fleurs  jours  ;  laquelle  ceflTa  par  le  moyen  de  deux  faignées  du 
bras  que  je  luy  fis  faire  en  ce  temps  ;  &  comme  elle  repugnoic 
fortement  à  permettre  qu’on  luy  fit  la  fécondé  faignée  que  je 
luy  avois  confeillce  ,  elle  y  confentit  enfin  après  que  je  luy  eus 


fait  entendre,  qu’il  y  avoir  encore  lieu  de  pouvoir  efperer  la  con-  /i>o 


fervation  de  fa  groflefle  par  le  moyen  de  ce  rcmede,  qui  efl;  k 

c^/ciCeJt-yCt£*>^  y{-a 


S ^^f^cid^i>LM*  1^ ‘^'ti—i  ct-v<^ cA-*-££t^  -£æ  J ac.ty,n.A^  ^ ^*— /te-»-.  .  P-cWi.^^  ^  '; 

'■'  ''■  "  ‘  ■  t  plus  falutaire  dont  on  puiffe  ufcr  pour  remédier  à  cet  accident 

*  V  .xn.»,A  ..X  T  ,,*  car  n’eftant  point  du  tout  naturel  que  le  fang  s’écoule  par  la  ma’ 

-,  .  ,  .  'vv  .  v*  '  trme  dans  le  temps  de  la  groflefle,  il  vaut  mieux  en  évacuer  k 

plénitude  par  la  faignée  du  bras,  que  de  foufFrir  que  cette  éva 
cuation  le  faüe  ainfi  extraordinairement  par  les  vaifl'eaux  de  k 
matrice  ;&  pour  contribuer  d’autant  plus  à  la  confervation  de 
'  ■  '  i  J  grollefle  de  cette  femme,  je  luy  recommanday  bien  de  ear- 

<'■  .  ^^^“enient  le  repos  au  lit ,  &  de  s’abftenir  entièrement  du¬ 

rant  quelque  temps  de  la  compagnie  de  fon  mary,  l’abftinen- 
,  ce  du  coït  eftant  le  principal  repos  que  doivent  garder  les  fein- 

•  '  mes  qui,  te  fu jettes  à  avoir  des  pertes  de  fang  dans  le  temps 


— #-t^«/3L.  c  «'^  >  O  ^e.'x^c4jiÊ,4-Ctn^  ] 


- -  ‘^ciXjJt’ - -  - - 

Femmes  j  fur  leurs  'maladies.  ^ 

viennent  d’elles-mcfmes  par  la  fimplc  plénitude  des  vailTcaux  ,  /  .  ’^-^h.i 

fans  qu’aucune  caufe  violence  ait  précédé.  Mais  comrne  en  nae- 
dccineauffi-bien  qu’en  guerre  on  attribue  alTez  fouvenc  les  mau-a^4iz*^<?o' 
vais  evenemens  à  ceux  quienontladireaion,lesparensde  cetce^f^'^;^^";^^;^{^g^r*^^^^ 
femme  la  voyant  ainfî  mourir  peu  de  temps  après  edre  accouchée,  ^  '  / 

blafmoient  fort  injuftement  le  Chirurgien  qui  l’avoit  fecouruc,^ 
ne  coniideranc  pas  que  fa  mort  devoir  eftre  attribuée  à  la  gran-y^  ‘^‘^  ’ 
deur  de  la  maladie,  &  non  pas  à  l’opération  que  ce  Chirurgien 
avoit  entreprife  fort  à  propos  pour  la  fauver ,  s’il  euft  efté  pofli- 


ble  aufli-bien  qu’il  fit  fon  enfant,  qu’il  tira,  comme  j’ay  dit,  eftanc 
encore  vivant. 


,  -*  fil 


Observation  CDXII.  .  . 

V  une  femme  qui  a'uorta  d'un  enfant  qu'elle  portoit  mrt  en  fin  /<r«./yy<»^/ 

ventre  depuü  cinq  fiemaines.  -  -  ^ 


PjiL>  CtjLviev^fiadii  - 

Le  14  Novembre  ié8j  j’ay  délivré  une  femme  âgée  de  vingt- ^  ~ 

lix  ans,  qui  eftoit  avortée  depuis  trois  heures,  au  terme  de 
fix  mois  de  fa  première  grolfelTe,  d’un  enfant  quelle  avoit  porté  — - 

mort  en  fon  ventre  depuis  cinq  ou  fix  femaines,  quelle  ne  V^~ 
voit  point  fend  remuer.  Cette  femme  avoit  efté  tres-infirme  de-^^-  fë-u<-X 
puis  fept  ou  huit  ans, enfuite  de  quoy  s’eftant  mariée,  &  eftant  ' .  , 

devenue  greffe,  elle  avoit  efté  fort  incommodée  jufques  au  ter- 
me  de  quatre  mois  &  demy,  ayant  dés  ce  temps-là  les  jambes  " 

tres-enflées  ;  ôe  comme  cét  enfant  dont  elle  avorta  au  terme  de 
fix  mois,  eftoit  mort  en  /on  ventre  comme  j’ay  dit,  depuis  fix 
femaines,  il  n’avoit  que  la  groffeur  &  la  proportion  d’un  en-^ 
faric  de  quatre  mois  &  demy.  C’eft  pourquoy  la  nature  l’expul-/'^^^^**^  ^ 

faaffez  facilement  d’elle-mefine.  Cette  femme  ayant  eu  ^ 
coup  de  chagrin  &:  d’inquiétude  d’efprit ,  je  crus  qu’outre  la  rurt-K^'»^ 

difpofition  naturelle  de  fon  corps  qui  eftoit  affez  valétudinaire, 
cela  avoir  beaucoup  contribué  à  la  mort  de  fon  enfant  en  {onlfi  .  ^ 
ventre,  qui  s’y  eftoit  néanmoins  confervé  durant  un  fi  long  temps 
fans  grande  corruption  ;  parce  que  les  eaux  de  cét  enfant ,  qui 
l’avoient  prefervé  de  pourriture,  ne  s’eftoient  écoulées  qvie  deux 
jours  avant  que  la  mere  en  avortaft.  Cette'  femme  nonobftant  cét 
accident  fe  porta  bien  enfuite ,  &  de  valétudinaire  quelle  avoir 
toujours  efté  depuis  fept  ou  huit  années  avant  fon  mariage,  elle 
fut  en  bonne  fanté,  devint  peu  de  temps  après  greffe  d’un  au- 

V  U  iij 


^^2  ùlfervatms  fur  U  grojfejje  lUccouchmem 

trc  enfant  maflc  qui  fe  portoit  tres-bien,  dont  je  l’ay  accouchée 
heurcufement  à  terme,  &  de  plufieurs  autres  encore  après j  de 
forte  que  l’on  pouvoit  croire  que  le  mariage  avoit  plus  contri¬ 
bué  au  parfait  rétabliflèment  de  la  fanté  de  cette  femme ,  que 
tous  les  autres  remedes  dont  elle  avoit  ufé.  Ce  falutaire  événe¬ 
ment  devoit  eftre  attribué  à  ce  que  par  Taccouchement  de  cette 
femme  les  voyes  qui  feryoient  à  l’évacuation  naturelle  de  fes 
menftruës, qui  n’eftoient  pas  affez  libres, lors  quelle  cftoit  fille 
cftant  devenues  plus  amples,  cette  évacuation  fe  faifoit  bien  mieux 
après  l’accouchement  qu’auparavant ,  comme  on  le  voit  arriver 
en  beaucoup  d’autres  femmes  ,  qui  fe  portent  bien  mieux  eftant 
marièesqu’elles  ne  faifoient  cftant  filles. 


_0  BSERVATION  CDXIII. 

femme  qui  mourut  d'un  flux  dyfenterique  flx  jours  ayres 
•  eftre  accouchée. 


Novembre  léSj  jevisune  femmegrofte  de  fejjt  mois, 
I  vqui  eftoit  fort  travaillée  depuis  trois  femaines  entières  d’un 


^4s*vk^  ov _ méchant  flux  dyfenterique,  qui  eftoit  degeiierè  en  ce  qu’on  ap- 

-épelle  ordinairement  un  flux  hépatique}  rendant  les  excrèmens 
X  A  r  ^  du  ventre  femblablcs  à  la  lie  de  vin  rouge  delayée,  avec  de  gran- 

.  .  douleurs  de  ventre  vers  la  région  ombilicale,  caulees  jiar  1  a- 

crimonie  d’une  humeur  maligne,  qui  avoit  déjà  commencé  d’ex- 
citer  une  inflammation  des  inteftins  grefles.  Je  luy  confeillay  pour 
qc^tŸ  qt<'dn<J^ox%  de  prendre  par  la  bouche  pour  tout  aliment  du  lait  de  ya- 
chaud  trait,  quoy-que  la  grandeur  de  la  maladie  de 
û  Ç  e  ^  V  cette  femme  me  fit  prefque  perdre  toute  cfpérance  quelle  en 
**^ut  échapper.  Elle  fut  néanmoins  foulagée  le  premier  jour  qu’elle 
jjj.  remede;  mais  le  fécond  jour  ayant  rénduunpeu  caillé 
lait  qu’elle  avoit  pris,  un  Apotiquaire  qui  la  voyoit  ordinai- 
y,£*_  <a,etWfc/3ti/^*^-rcment  luy  confeilla  de  n’en  plus  ufer  ;  de  forte  que  luy  ayant  don- 
d’autres  remèdes  elle  accoucha  dés  le  lendemain  d’un  enfant 

_ 3^^  eftoit  encore  vivant  :  mais  ce  fafeheux  flux  dyfenterique 

^  '  g  ayant  toujours  continué  après  l’accouchement,  fit  périr  la 

•-y  ^  jours  cnfuitc.  Pour  moy,  fi  l’on  m’en  euft  demandé  avis  plu- 

^  jg  aurois  encore  confeillé  le  lait  comme  je  fis,&  mef- 
^  me  d’en  continuer  l’ufage  après  eftre  accouchée ,  auquel  temps 
_ îLâuroitpu  luy  eftre  encore  falutaire,  comme  je  l’ay  fouvent  vu 
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atriver  ;  pârce  que  reftomac  fait  bien  plus  [facilement  la  dige- 
ftion  des  alimens  après  l’accouchement,  qu’il  ne  faifoit  dans  le 
temps  de  la  grofl’efle.  Par  l’ouverture  du  corps  de  cette  femme 
après  fa  mort ,  on  luy  trouva  l’eftomac  &  les  inteftins  grefles 
tout  gangrenez  comme  il  arrive  ordinairement  en  cette  maladie 
quand  elle  cft  morcelle. 


Observât 


ION  CDXK' 


D'une  femme  a.  qui  l' Arriéré  faix  efioit  reflé  en  U  matrice  de  fuis  c.cU£^fv<ju<raj  ^  / 

fft  jours  y  dant  il  ne  fut  exfulfé  dans  U  fuite  ^  \  '  f 

qu'en  Jùffuration.  /i 

T  E  a?  Novembre  168  y  j’ay  vu  une  femme  quieftoit  avor- 

jUrée  depuis  fepe  jours,  d’un  enfant  de  quatre  mois, 

l’arricrefaix^ elloit  refté  en  fa  matrice,  fa  Sagefemme  ne  l’en  »t<y 

ayant  pas  pù  délivrer  ;  à  caufe  que  la  matrice  s’eftoit  refermée  •  / 

incontinent  après  quelle  eût  expulfè  cet  avorton  qui  en 

forti  afl'ez  facilement  ;  parce  que  fon  corps  eftoit  petit,  molafle,  f»re>-y^t-»irLA^t^  f^a’^êCt. 
&: flétri  }  ce  qui  fit  que  la  matrice  ne  s’eftant  ouverte  en  ce  temps 


qu’a  proportion  de  la  petitefle  de  l’enfant,  l’arricrefaix  quieftoitry 
beaucoup  plus  gros  fut  retenu  au  dedans, fans  en  pouvoir  eftrc 

expulfè  enfuite  qu’en  fuppuration ,  qui  fut  accompagnée  d’une  cctf7u£^_f2^£,'. 

groflTc  fièvre  continue  avec  redoublemens ,  grande  douleur  de 
tefte,  &  autres  fafeheux  accidens,  qu’on  croyoit  la  devoir  faire /.  ,  ^  ^  • 


mourir ,  nonobftant  quoy  elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite ,  ayant 
elle  feulement  obligée  par  le  confeil  que  je  luy  donnay ,  d’ufer 


faites  ; 


:  jours  deux  ou  trois  fois  d’injeètions  dans  la  matrice , 


décoélion  d’orge  ,  d’aigremoine ,  de  mauves ,  Sc 


guimauves,  y  méfiant  un  peu  d’huile  d’amandes  douces, 


JJ— J  J  liiViAcHAt  U.11  Ci  ilUilC  U  auiduuc^  UUUCC5  J  auuf  /  '1  ^ 

de  laver  par  ces  injeètions  les  matières  infcèlées, qui  procedoierit/‘^^^«^»^ 
dela  fuppuration  de  cét  arriérefaix  retenu, pour  empefeher  o<.»^-he^ 

la  matrice  ne  receùt  une  mauvaife  impreflion,  par  le  trop  long^^  , 
fejour  de  ces  vilaines  matières  corrompues.  Il  arrive  aflez  fou- 
vent  que  la  Sagefemme  &:  le  Chirurgien  pour  éviter  le  blafmc^^^'’^’^  ^ 

qu  on  leur  pourroit  donner,  de  n’avoir  pas  pû  délivrer  de  l’ar-  ««r#//* 

ricrefaix.  la  femme  qui  cft  ainfi  avortée,  font  tout  leur  pofliblc 
d’en  faire  extraélion  avec  la  main;  ce  que  je  confcille  bien  dz  oc^.4^  /oik- 

tenter,fi  l’opération  s’en  peut  faire  fans  aucune  violence;  mai» 

Jion  autrement  ;  car  il  y  a  beaucoup  moins  de  danger  d’en  com-  d.e^ù>~*voLs^t^ 


t.'cdf^{  ou,  al^  M' fcû^J  f 

ukf/.e^hU,- 


V-  fr- 

/  Objermtîons  fur  U  grojjejje ,  ^  lUccoï'chement 

mettre  l’cxpulfion  à  la  nature,  que  de  faire  une  violence  trop 
confîderable  à  la  matrice  pour  le  tirer;  laquelle  pourroit  cau- 
fer  une  inflammation  de  cette  partie  ,  qui  mettroit  la  femme  en 
bien  plus  grand  péril  de  la  vie,  comme  je  Tay  vu  quelquefois 

orriTf/ar 


Observation  CDXV. 

.  ^  '  '  J~Je  l Accouchement  dune  femme  dont  t enfant  venoit  la  face 

J  /r 

.  en  de£m 


Le  I  Décembre  i(î8y  j’ay  accouché  une  femme  d’une  fille 
qui  vcnoic  la  face  en  deflus;cc  qui  prolongea  beaucoup  le 
travail  de  la  mcre,  comme  il  arrive  ordinairement  quand  les  en- 
fans  viennent  de  la  forte  ;  parce  qu’en  cette  fituatton  les  dou¬ 
leurs  de  l’accouchement  comprimant  le  ventre  de  la  mcre  &  la 
matrice  furies  inegalirez^  des  bras  &  des  jambes  de  l’enfant ,  qui 
regardent  &:  font  réfléchies  vers  le  devant,  font  toûjours  entre¬ 
coupées,  &:  ne  peuvent  pas  le  poufler  fi  facilement  dehors,  que 
lors  que  ces  mcfmes  douleurs  appuyent  fur  l’égalité  du  dos  de 
l’enfant,  comme  elles  font  quand  )1  a  la  face  en  deflfousjqui  eft 
fa  véritable  fituation  naturelle  aufll-bien  aux  fi.lles  qu’aux  gar¬ 
çons  ;  n’eftant  point  vray  comme  beaucoup  de  perfonnes  croyenty 
que  les  filles  naiflent  ordinairement  ayant  la  face  en  dcfllis ,  & 
les  garçons  au  contraire  l’ayant  en  deflbus.. 


Observation  CDXVL 


"D’une  femme  qui  apres  une  médiocre  perte  de  fang  durant  trois 
fimaines  avorta  d'un  petit  fétus  ,  qu’elle  vida  tout  envelopê 
de  l’ arriérefaix  ée  de  fe s  membranes .  * 


Le  iz  Décembre  1685  j’ay ’vû  une  femme  ,  qui  cftant  à  ce 
qu’elle  croyoit,.  au  terme  de  trois  mois  de  fa  groffefle ,  ve- 
noit  d’avorter  d’un  petit  fétus  qu’elle  vida  fans  beaucoup  de 
douleur  ,.  tout  enveloppé  de  l’arricrefaix  ,  &  de  fes  membranes 
&L  de  fes  eaux  ,  le  tout  égalant  la  groflTeur  d’un  œuf  de  canne^. 
Ce  fétus  avorton  n’eftoit  en  grandeur  que  de  la  proportion  d’un. 
fétus  àe  cinq  ou  fix  femaines  ,  n’ayant  pas  profité  au  ventre  de 
ia  mcre  qui  avoir  eu  avant  de  le  vider  une  médiocre  perte.de 

fang. 


des  Femmes  y  ^  fur  leurs  maladies^  ~ 
fang  durant  trois  fcmaines  :  de  forte  qu’ayant  efté  privé  de  la 
vie  long-temps  avant  que  la  nature  l’euft  cxpulfc,  il  eftoitreftc 
de  la  grandeur  qu’il  pouvoir  avoir  pour  lors  ;  &  comme  l’avor¬ 
tement  de  cette  femme  luy  eftoit  arrivé  fans  qu’aucune  violence 
l’euft  excité  ,  elle  fe  porta  aulfi-bicn  enfuite  que  fi  elle  eufi:  ac¬ 
couché  naturellement  d’un  enfant  à  terme. 


i  s  E  R  V  A  T  I  O  N 


^  J)  ^  Y  J  P  ryCyt  L.t2xJ  dxJ 

T)e  F  Accmchement  d’une  femme  qui  avait  eu  un  continuel  fux  ^ 

ventre  depuis  fm  de  deux  moû^  ■>  '• 


L 


E  iS  Décembre  1685-  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de 
trente  cinq  ans ,  de  fon  premier  enfant ,,  qui  eftoit  une  fille 
qui  feportoit  aflez  bien,  quoyque  la  mere  euft  cû  un  continuel 
flux  de  ventre depuis  plus  de  deux  mais,  lequel  perfevera  en- T 

rarr  dnrflnr  rrnis  fpmainps  anrés  fa  rrmrla(=  nnnnKn-ani- 


cote  durant  trois  femaines  après  fa  couche  ,,  nonobftant  quoy^^  /  / 

elle  fe  porta  aftez  bien  dans  la  fuite  ,  &  fon  enfant  auflî. 
femme  avoit  ufé  de  tous  les  remèdes  de  la  médecine  pour  la  cxj> 
guerifon  de  fon  flux^de  ventre  durant  fa  groffefle,,  dont  elle  n’a-  pyr>p 


voitreceu  aucun  foulagement,finon des  boüillons  avec  le  lait  de 


vache  &  des  jaûncs  d’œufs  frais  délayez  dedans  ^ que  je  luyavois 


confcillez  ;  luy  faifant  ufer  aufti  dumefmercmede  en  lavement,,/*'^'^^^^!^'*^^^^^ 
pour  appaifer  la  grande  douleur  que  luy  caufoient  des  hemor- ^ 
rhoïdes  quelle  avoir  ,  qui  eftoient  continuellement  irritées  par  f 
les  frequentes  déjedions- de  fon  flux  de  ventre.  qui  quoy-qu’il -  * 

ne  cefiTaft  pas  entièrement  par  ce  remede ,  en  fut  néanmoins  beau-  " 

coup  diminué  dans  le  dernier  mois  de  fa  groflelTe  j  ce  qui  con¬ 
tribua  à  la  faire  accoucher  aflez  heureufement  ,  &  à  la  préfer- 
ver  du  grand  danger  que  caufe  ordinairemenc  cette  maladie 
aux  femmes  ,  qui  en  ayant  efté  fort  incommodées  durant  leur 
groflefle  ,,  en  font  encore  travaillées  après  .leur  accouchement.. 


O  B  s  E  R  V  A  T  r.  O  N.  C  D X  VI ir, 

^  ^  Se,* 

iJ’une  femme  qui  avoit  une  dureté  dé  la  matrice  qui  la  rendait'  /,  y,  f  . 

fterile  &  valétudinaire. 

LÊ  i^  Dccembre  i68yj’ayyûune  jeune  femmeâgée  de  vingt- 

ans qui  avoir  une  durete  de  l'a  matrice  aflez  confiderable  ' 

— 


54^  Ohfcr'Vdtïons  fur  U  grojfejp  ^  ^  l’ accouchement 
du  cofté  gauche ,  depuis  huit  mois  qu’elle  eftoit  accouchée  de  fou 
premier  enfant ,  qu’elle  croyoitquefa  Sagcfcmme  luyavôittiré 
avec  trop  de  violence ,  aufli-bien  que  fon  arriérefaix  en  la  dé¬ 
livrant  ;  ayant  fenti  depuis  ce  temps-là  de  grandes  douleurs  en 
tout  le  cofté  du  ventre ,  avec  une  grande  pefanteur  de  matrice 
&  autres  accidens  que  caufent  ordinairement  ces  fortes  de  ma¬ 
ladies  :  &  comme  durant  les  fept  premiers  mois  enfuite  de  fon 
accouchement  ,  elle  n’avoit  eu  aucune  évacuation  naturelle 
par  la  matrice  ,  èc  que  fes  menftruës  luy  eftoient  enfin  venues 
depuis  trois  femaines  ,  je  crûs  qu’elle  pourroit  guérir  de  cette 
fafeheufe  indifpofition  dans  peu  de  mois ,  fi  elle  continuoit  d’a¬ 
voir  bien  reglement  cette  évacuation  menftruelle  ,  puifque  la 
nature  avoir  commencé  à  faire  fon  devoir.  Néanmoins  elle  cft 
toujours  reftée  valétudinaire ,  &:  entièrement  fterile  depuis  tout 
ce  temps-là  ,  bien  quelle  ait  prefque  toujours  eu  aflez  regle¬ 
ment  fes  menftruës  ,  nonobftant  quoy  âl  luy  eft  refté  une  du¬ 
reté  aflez  confiderable  de  la  matrice  ,  qui  fait  manifeftemenc 
connoiftreque  l’évacuation  de  fes  menftruës  ne  fe  fait  feulement 
que  par  quelques  vaiflTeaux  particuliers  de  cette  partie ,  qui  font 
dégagez  de  la  grande  obftrudion  qui  eft  en  tout  le  refte  des  au¬ 
tres  ,  qui  caufe  cette  dureté  de  la  matrice,  qui  la  rend  ainfi va¬ 
létudinaire  &  fterile  au  grand  regret  de  fon  mari. 


bservation  CDXIX. 


— -X'e  plujieurs  femmes  ejui  ayant  fait  un  très-grand  nombre  d’enfans 
^  mefme  Jèxe  ,  en  ont  fait  enfin  d’autres  de 

^  different  fex'e  de  celuy  des  premiers. 

^  ^3  Décembre  léSy  j’ay  accouché  une  femme  d’une  fille 
(T  I  ^  qui  vint  naturellement ,  à  quoy  il  n’y  avoit  rien  d’extraordi- 
fînon  quelle  mefme  eftoit  fille  d’une  merequi  eftoit  pré- 
fon  accouchement ,  laquelle  me  dit  que  de  treize  enfans 
J  y  quelle  avoit  eus,  les  onze  premiers  avoientefté  des  garçons,  après 

^lefquels  elle  avoit  fait  deux  filles.  Cét  éxemple  eft  en  quelque 
/('  ^^'‘^^^façon  femblable  ,  &  different  de  celuy  d’une  autre  femme  que 

ptAyoe^t^^ ordinairement ,  qui  a  eu  neuf  filles  toutes  de  fuite, 
^  fi'  >  y  après  Icfquclles  elle  a  enfin  fait  trois  garçons  confecutivement. 

femblable  en  ce  dernier  éxemple  au  premier  ,  cft 
que  cette  dernière  femme  ayant  fait  fes  neuf  premiers  enfans 

-r  toi-trU^ 


des  Femmes  ,  ^  fur  leurs  maladies. 
tous  d  un  mefine  fexe  ,  comme  la  première  en  avoit  fait  onze 
elle  fît  auffi  de  mefme  que  l’autre  fes  trois  derniers  enfans  d’un 
autre  fexe  que  celuy  des  premiers.  Mais  la  différence  de  ces 
deux  exernples  paroift  en  ce  que  la  première  de  Ces  femmes  avoit 
commence  a  faire  un  tres-grandnombre  de  garçons  tous  confe- 
cutivement,  avant  que  de  faire  des  filles  ;  &  que  la  fécondé  au 
contraire  ,  avoir  eu  neuf  filles  avant  que  de  faire  des  garçons 
rcflemblant  bien  en  cela  à  fa  grande  mere  qui  de  douze  enfans 
qu’elle  avoir  eus,  à  ce  qu’elle  m’a  dit ,  les  onze  premiers  avoient 
elle  des  filles  &  le  douzième  un  garçon.  De  forte  que  l’on  peut 
bien  connoiftre  par  ces  trois  éxemples,  que  l’on  ne  peut  donner 
un  meilleur  confeil  pour  avoir  des  garçons  aux  femmes  qui  ne 
font  que  des  filles ,  que  celuy  de  continuer  toujours  à  faire  des 
enfans  jufques  à  ce  quelles  ayent  enfin  des  garçons  ,  fi  elles  en 
défirent;  &  à  celles  qui  ne  font  que  des  garçons,  d’en  faire  pareille¬ 
ment  jufques  à  ce  quelles  ayent  des  filles,  fi  elles  en  fouhaitent. 


Observation 


P  F)  V  V 

,  J  J,  r 

m  l  accouchement  dune  femme  ,  qui  foufroit  de  très- violentes 
conv.lJ!.mqml«yc.«finn,U„or,. 

Le  14  Décembre  168  J  j’ay  accouché  une  femme  qui  fouf- 
froit  de  trcs-violentcs  convulfions  e/lant  en  travail  de  fon 
premier  enfant  ,  qui  cftoit  mort  en  fon  ventre  depuis  plufieurs 
jours ,  comme  il  me  parût  par  fa  corruption.  Çes  convulfions 
eftoient  fi  fortes  &  fi  frequentes  depuis  quatre  heures ,  lors 
je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme  ,  qui  eftoit  fans  aùcu- 
ne  connoiffanee  ,  que  je  jugeay  bien  qu’il  n’y  avoit  aucune  ef-  g 

pcrance  de  la  pouvoir  fauver  j  nonobftant  quoy  pour  fatisfaire  3  '.r 

à  l’inftante  priere  de  fes  parens  qui  eftoient  prefens  ,  je  ne  laif- 
fay  pas  de  luy  tirer  hors  du  ventre  fon  enfant ,  dont  la  telle  qui  ^ 

eftoit  tres-grofl’e  ,  eftoit  fortement  engagée  au  palTage,  me  fer-  £c£-i^Jc 

vaut  du  crochet  pour  ce  faire  ,  dans  la  certitude  que  j’avois  de  y  J 
la  mort  de  l’enfant  :  mais  comme  cette  femme  n’eftoit  point 
venue  à  connoiffanee  dans  les  intervalles  de  ces  violentes  con- 
vulfions ,  que  la  corruption  de  fon  enfant  mort  rendoit  encore  'Pkj) 
beaucoup  plus  malignes  ,  quelles  nauroient  efté  fi  elles  euffent .  <r.,. 
efte  feulement  excitées  par  la  fenfibilité  douloureufe  des  parties  5  ^  ^ 

je  crus  que  l’opération  quoy-que  bien  faite  luy  feroit  entière-;}.. 

,  ij 


Ohfer'Vatwns  J%r  la  p'ojjejfe  ^  T  accouchement 

ment  infru£tueufe  ,  coinmc.il  arriva,  cetrc  femme  eftant morte 
trois  ou  quatre  heures  enfüite,  ainh  que  je  l’avois  prédit  à  fa  mere 
èc  à  tous  les  autres  aififtans. 


ijcù 


Observation  CDXXI. 


y  une  femme  qui  avorta  d’un  fétus,  delà  grandeur  d'unt 
mouche  a  miel. 


t^Mraj)  Décembre  16S5  je  vis  une  femme  qui  avorta  en  ma 

oc^iv'  _ ^  préfencc  d’un  petit  fem  de  la  grandeur  d’une  mouche  a 

^  miel*  que  la  nature  cxpulfa  tout  envelopc  de  fes  membranes  &: 
.  /  fes  eaux  ,  comme  fi  c’euft  efté  un  fimple  faux  germe  de  la 

LxxcêolU  fotad'-nifioid  grolTeur  d’un  œuf  de  poule  4  cette  femme  croyant  élire  grolfc 

Cvoti^^  - pour  lors  de  deux  mois  &  demy  ,  quoyque  ce  petit  fetm  n’euft 

_ ♦M-^pas  encore  la  proportion  d’un  enfant  d’un  mois.  îvlais  comme 

^^^^cette  femme  avoit  fait  un  voyage  dans  lequel  elle  avoit  reçeu 
une  grande  agitation  ,  qui  fut  fuivie  de  grandes  douleurs  dans 
1-e  ventre  ,  je  crûs  que  le  principe  de  vie  ayant  elle  détruit  en 
çc fétus  dés  ce  tcmps-là,  il  n’ avoit  pas  pris  depuis  aucun  accroif- 
fement,  &  que  la  nature  avoit  ellé  feulement  excitée  à  le  met¬ 
tre  dehors  ,  au  temps  quelle  a  coutume  de  tenter  l’expulfion 
des  fimples  faux  germes  ;  &:  comme  cét  avortement  ne  fut  ac¬ 
compagné  d’aucun  accident  fafeheux  ,  &L  que  la  perte  de  fang 
dont  les  faulTes  couches  de  cette  nature  font  ordinairement  pré¬ 
cédées  ,  ne  fut  que  médiocre  ,  cette  femme 'fe-porta  bien  en- 
fuite  i  é>L  au  bout  de  quelques  mois  redevint  grofl'e  d’un  autre  en¬ 
fant  dont  je  l’ay  accouchée  à  terme  tres-heureufement  j  s’cllant 
abllenuë  par  mon  confeil  durant  tout  le  temps  de  fa  groll'elle 
d’aller  en  carroflé ,  &  de  faire  aucun  exeroice  qui  luy  pull  caufer 
trop  d’agitatiom 


Ob  SEICVATION  C  D  X  X  I  I. 

ctu'cx.vi^fxacA^0ex)Lc* -  ^ 

fOju/yxk  enfant  qui  mourut  far  un  grand  rhume  du  cerveau,  cause  far  U 

}ju  &a.e4-e^  grande  froideur  de  l’eau  avec  laquelle  il  fut  baftisé. 


E  J  Janvier  1 68^  je  vis  un  tres-^bel  enfant  ms  lie,  dont  j’a- 
.  ^  X  û  I  y  voie  orrrt\irhb  \ci  rnprp  fnrr  Vif'iirpnfpmpnr  il  n’v  avoic  QUS 


accouché  la  mere  fort  heureufement  il  n’y  avoit  que 

^  '  -  treize  jours,  lequel  e, liant  lors  de  fa  nailTance  en  parfaite  lànte  J, 


dexSo  di-e4’^^-e-FCe_  pixa 

etÂ^*-crt.^LXcr c-CHtu  fxac(jct£Mx*Jxj>  c^caxj  au 


e-tnr^ 


a^U-<Aj  ^L-M 


//  ^  GÊ^<J>  ^CtyCe^Lo  Z^uc^'t^t, 

I  des  Femmes  J  ^  fur  leurs  maladies.  ^4-f  c»v  ^ 

fot  des  le  mefme  jour  en  danger  de  la  vie  ,  par  un  très-grand  /  ^  ^  , 

rhume  du  cerveau,  qui  Iny  fur  caiifé  par  la  quantité  d’eau  trop 

froide,  que  le  Preftre  qui  le  baptifa  luy  verfa  fur  la  fontaine  de  5«c<<-£^ti^9i^d4^e<x^ 
la  telle  ;  de  forte  que  cette  eau,  qui  cftoit  en  cette  faifon  auflî/'tt^/  /< 

froide  que  la  glace,  luy  fit  venir  un  fi  grand  empofehernent du 
nez  qu’il  ne  pût  jamais  teter  dans  la  fuite  ;  parce  que  la  forte 
obllriTaion  que  ce  grand  rhume  avoir  cauféc  aux  conduits 

tericurs  de  cette  partie  ,  l’empefchant  de  refpirer  par  cette  voye,  ^  Ay/c/À/Y' 

dans  le  temps  qu’il  tafehoit  de  tetter ,  ne  luy  permettoit  pas^ 
faire  la  fuecion  de  la  mammelle  de  fa  nourrice,  eftant  oblige dcT"  n  '  /i’ 

-  -  >  1  - j^çceflhire-^e^"^- 


,'  A  doc^ 


la  quitter  aufli-toft  qu’il  l’avoit  prife  pour  refpirer 
ment  par  la  bouche  ;  ce  qui  le  fit  enfin  mtmrir  quatre  jours  après 
que  je  l’eus  vù  en  ce  mauvais  état,  fans  qu’on  l’en  pull  garen- 
tir  par  aucun  de  tous  les  remedes  qu’on  luy  fit  ;  durant  tout  l^c-  fr 
quel  temps  ce  pauvre  enfant  n’ayant  jamais  pu  teter  ,  on  f 

obligé  de  le  nourir  en  luy  verfant  peu  à  peu  du  lait  dans  la  bou-^^^;^ 

£he  pour  le  luy  faire  avaler  du  mieux  que  l’on  pouvoir,  C’efl: 
pourquoy  depuis  ce  fimftre  éxemple  je  confeiile  toujours 
peres  &  aux  mères  qui  font  baptifer  leurs  enfans  nouveau-nez 
;i  rrror^rl  fVoid  OU  fiivet  -  dc  recommander  que  1 


quand  il  fait  grand  froid  en  hiver  ,  de  recommander  que  \ 
falTe  un  peu  tiédir  l’eau  avec  laquelle  on  les  baptife ,  pour  évi- 
ter  que  cette  eau  par  trop  froide  ,  avec  laquelle  on  Icurpro- 
oure  la  vie  fpirituelle  en  les  baptifant ,  ne  leur  caufe  en  meime-  l  ic^  ^ck4hpu.^ 

temps  une  pareille  indifpofition  qui  les  prive  enfuite  de  la  vie 
-corporelle,  comme  il  arriva  à  cét  enfant, 


CD  XXI II- 


Observation 

Ve  lUccBHchement  d’une  femme  qui  a^oit  une  grande  ferU  de 


fang  causée  far  le  détachement  de  fin  arriérfaix  qui  fi  t  ui^lfidxi^vidu: 

frefintoit  le  fremier.  féJèucvoU-dju^ y 

IE  8  Janvier  i6%6  f  ay  accouché  une  femme  grolTe  de  huit  ^ ^  a, 

vmois  ôe  demy ,  qui  avoit  une  tres-grande  perte  de  fangcau- 
fée  par  le  détachement  de  fon  ainérefaix  ,  qui  le  prelentoit  le  / 

premier  au  pallage  -,  ce  qui  m’obligea  de  luy  tirer  prornptement 
du  ventre  fon  enfant ,  après  avoir  rompu  ,  pour 
membranes  qui  eftoient encore  entières;  afin  de  le  retourner  aui- 
fi-toft  par  les  pieds  ,  pour  le  tirer  plus  facilement.  U  y  avoïc  q 

four  lors  plus  d'un  mois .  qj  corto  “  x  x  5^ 

%fèl  ^ 


femme  avoit  commencé 

h 


P<X/i  « 


l'/éa^^ 


^  t-'-^'^eiÀi. — tSiiui^yL^  e  ^  j. 

'cx^  Ohjev'Udtions  jur  Id  p^ojjejje  l  dccôUchement 

£><.<^  ^t«.^^«^.d’eftr€  furprife  de  cette  perte  de  fang  ,  qui  fe  renouvelloit  de 

en  temps  ,  &  qui  de  médiocre  quelle  avoir  cfté  ,  devint 
Jju4Z.  ^  exceflive,que  fi  je  ne  l’eufle  promptement  accouchée, com- 

-  j^çjggs^  elle  feroit  indubitablement  morte  dans  peu  d’heures  avec 

<C>x*C<^c^  cyn^uyvi^  enfant  dans  le  ventre  ;  qui  bien  qu’il ,  fuft  tres-foible  dans  le 

moment  que  je  le  tiray ,  fe  porta  bien  dans  la  fuite ,  &la  mereauflî. 
^ZLw  ,q«oyq'«  j'“y=  du  q^ue  ramérefoix  de  cette  femme  fe  ptéi 

^  0  premier  au  pallage,  dans  le  temps  que  je  1  accouchay, 

&  que  l’excelTive  perte  de  fang  quelle  avoir,  vint  de  ce  déta- 
'^--t:hement,  il  ne  faut  pas  croire  que  cét  arriérefaix  fuft  ainfi  en- 
A^,/tyxxoA-:^i'*‘‘‘-/'"'‘"ïicrement  détaché  de  la  matrice  depuis  tout  le  temps  quecet- 
V  '  commencé  à  paroiftre  en  cette  femme: 

jJL/  fi  ’  l’enfant  feroit  mort  en  tres-peu  de  temps , 

9  A  pouvant  pas  eftre  vivifié  que  par  la  communication  du  fan? 
1^  ^  Il  gip  auflî-toft  que  l’arriérefaix  eft 

détaché  de  la  matrice  :  mais  comme  il  n’y  avoit  dans 
ufcAX^  u>«f<y  tf^sxfz^t/oAyyf  Commencement  de  cette  perte  de  fang  que  quelque  petite 
•  U  '  'L^'  l’arriérefaix ,  qui  s’en  eftoitun  peu  détachée,  celan’a- 

^fcu4  ■  empefehe  l’enfant  d’eftre  nourri  du  fang  de  tout  lereftc 

^tau/-£e<Aj^  dlfo-Tiç.  l’arriérefaix  ,  qui  n’ avoir  pas  efté  entièrement  '  feparé  de  la 
çAxyA4^7>j  yùjyyyùyytJaJU  matrice  ,  ainfi  qu’il  eftoit  dans  le  temps  que  j’accouchay  cette 
^^^^^^4,„^çnime  de  cét  enfant ,  qui  faute  de  ce  fecours  n’auroit  pas  clic 
-  '  Q  '  -  ®i^corc  un  demy  quart  d’heure  fans  mourir  ;  parce  qu’eftant  au 

ventre  de  famere  il  ne  pouvoir  pas  refpirer,  tomme  il  avoit  in- 
befoin  ,  au  défaut  du  fang  qui  ne  luy  pouvoir 
cftrc  communiqué  après  cét  entier  détachement  de  far- 
r  ^  y  r\  riérefaix.  .y.  .  .  . 


W  '-/CAyt  iy.,/^J ppuX 


CX./C  Observation  CDXXIV. 

1  'P  //  l’ accouchement  d'une  femme  qui  fut  ajfez.  heureux ,  quoy-qu'elle 

JsAAytyttixJ)  ^âf  f  dnfujif  ffois  mois  entiers  de  fa  grojfejfe  un  flux  de  ventre 

aiiA-i  Jjo<Afl7ir<j  flxxAf-Cyiyù}  freflque  continuel ,  lequel  eflant  ceflé  fut  fuivi  d’une  toux  ajfex, 
•violente. 

^ —  TT  E  Z7  Janvier  léSô  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
ùoxru  i  >  ^l^i  vint  naturellement  à  terme  ,  &  fe  portoit  fort 

'bien  ,  quoy-que  la  mere  euft  eu  durant  trois  mois  entiers  de  fa 
^  fyeycA^^uxx  <-^^-grofirelFc  ,  un  flux  de  ventre  prefque  continuel ,  qui  avoit  néan- 
£yc/Ayf<^  moins  cefle  un  mois  devant  quelle  accouchaft.  Mais  après  la; 

C^Vcy\f^y<rtAy<y€yCe^^  COTAAyfAtA.y-y  ^)l--£<Ayy 

j,ù^ ^XMA—CJ  tAJty)  y[..4  /-eyyty-^jSAAyyl eXA^i-»  f-ptyrtAy-  7^^  . 

y^  l'xarixr- 

-^lySitCCAy-fy^fy éyû-t*7  ie<y^Cxi_^  '  * 


'^-AyA^  qXf-A->  7xyd  OtAyC-^xXCyd  / O 


fitflo/e. 


des  Femmes  3  ^  fur  leurs  maladies.  3fi 

guerifon  de  ce  flux  de  ventre ,  il  luy  eftoit  furvenu  une  toux  aflez 
violente  ,  caufée  par  un  rhume  qui  luy  dura  jufques  au  temps 
de  fon  accouchement ,  qui  n’en  fnt  pourtant  point  accéléré  par 
ces  deux  maladies  ,  qui  par  le  grand  ébranlement  qu  elles  cau- 
fentà  la  matrice,  ont  coutume  de  l’accelerer  en  beaucoup  d’au¬ 
tres  femmes ,  quand  elles  en  font  travaillées  durant  un  fi  long¬ 
temps.  L  ufage  des  boüillons  au  lait  ,  la  boiflbn  tiède  d’une  ti- 
fanne  faite  avec  l’orge  mondé  &  les  jujubes ,  la  modération  de 
la  parole,  &:  deux  faignées  du  bras  que  je  fis  faire  à  cette  fem¬ 
me,  l’une  quinze  jours  devant  que  d’accoucher  ,  &L  1  autre  lors 
quelle  cornmença  d’eftre  en  travail ,  contribuèrent  beaucoup , 
en  calmant  la  violence  de  fa  toux  ,  à  la  faire  accoucher  aflez 
heureufement  ,  &  à  la  preferver  d’une  fluxion  de  poitrine  qui 
luy  auroit  pu  arriver  après  fon  accouchement ,  dans  le  temps  de 
la  fièvre  de  fon  lait  ,  dont  elle  ne  fut  que  très  peu  incommo¬ 
dée  ,  s’eftant  au  relie  alfez  bien  portée  dans  la  fuite. 


Observation 


CDXXV. 


/P  P 

.—(II—  ciLti 

T)’une  femme  grojfe  de  fix  mois  qui  ayant  un  flux  dyfenterique 

depuû  trois  mois,  mourut  dés  le  mefme  jour  que  U  violence  de  /ff  ^  .  ..  ' 

cette  maladie  l’eût  fait  accoucher.  • 


f^- 


TES  Février  i  «  S«  je  vis  une  femme  groffe  de  fix  mois  qui 
i  >  eftoit  prefque  réduite  a  1  extremite  ,  jjar  un  fafeheux  flux 
dyfcntérique  dont  elle  eftoit  fort  tourmentée  depuis  trois  xxioxs  % 

Sû  comme  elle  refléntoit  pour  lors  des  douleurs  extrernes 

le  ventre•■,‘^Ô^  qü'el'ie  vidôit'âcS  matières  femblables  à  lie  de/ 

vin  rouge  delayee  ,  qui  eftoient  des  marques  certaines  de  1  ii^“  oj 

flammation  &:  de  l’érofîon  qui  eftoient  aux  inteftins  ,  je  prédis 

à  fon  mari'qu’elle  eftoit  en  extrême  danger  de  la  viej  fur  ce  £ji,i 

qu’il  une  dit  qu’il  croyoit  fuivant  la  perfuafion  d’un  Médecin  qui  n  i. 


> 


qu  liane  dit  quil  croyoït  luivanc  la  pciiuauuu  u.  un  ^ 

avoit  vu  fa  femme  ,  que  fi  elle  eftoit  accouchée,  il  y  auroit  plus  /  " 

de  lieu  d’efperer  quelle  pourroit  réchapper  ,  je  luy  dis  que 

Rr  nnr  fa  malaflie  eftanr  à  un  de-  tf 


OC  lieu  aeipcLcr  queue  putuiuit  awj  vax^ 

tois  d’une  opinion  contraire ,  S>C  que  fa  maladie  eftant  à  un  r 
gré  aufli  grand  qu’elle  eftoit  ,  je  croyois  qu  elle  mourroit  cer-  ^  ^ 

tainement  dans  peu  de  jours ,  comme  il  arriva  deux  jours  aprw 
que  ]e  l’eus  veuë  en  ce  mauvais  état,  eftant  expirée  dés  le  mef- 
me  jour  que  la  violence  de  cette  mortelle  maladie  la  fit  accou-  J  ^ 
cher  prématurément  :  car  il  faut  remarquer  que  s’il  y  a  quel- 

0~  ÜsXtri-ittj 

pudyfxJ  do  .  t0vjs> 


5/2  Ohfer'VAÛons  fur  la  grôfefe ,  l’accouehemenr 
que  lieu  d’efpercr  après  raccouchement  du  foulagement  des  rnai?^ 
àies.  dont  les  femmes  groflesfont  travaillées,  ce  n’eft feulement 
que  des  fimples  incommoditez  caufées  par  la  grolTeffe  ,  &  nom 
pas  des  autres  maladies  qui  n’en  dépendent  aucunement  lef- 
quclles  afl’ez  fouvent  au  lieu  de  diminuer  après  l’accouchement 
comme  on  elperoit ,  deviennent  encore  plus  dangereufes  quelles, 
n’eftoient  auparavant  :  parce  que  la  nature  qui  elloit  empelchée: 
par  une  maladie  qui  de  foy  eftoit  mortelle  ne  peur  pas  pour 
lors  bien  régir  révaeuation  des  vidanges. dont  la  fupprelEoa 
cft  caufe  qu’il  fe  fait  incontinent  après  un  reflux  d’humeurs  fur 
les  parties  principales  qui  cftoient  déjà  mal  affedées.. 


Observation  C  D  X  X  V  L 

^  ^  femme  de  quarante-Jlx  ans ,  t^ui' apres  une 

yùpprejfim  de  Je  s  menfirués  durant  trois  ans  ^me  Lai£a  pas~ 
de  faire  encore  un  enfant'. 

^  1(58^  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  plus  de* 

I  vqnaranre  fix.  ans,  d’un  garçon  qui  fe  portoit  tres-bien  ;  hr^ 
quelle  devant  que  de.  devenir  gpflè  de  ce  dernier  enfant  ,,qui 
eftoit  fon  dix-neuvi^e  ,  qu’elle  avoir  porté,  heureufement  h 
terme,  aufli-bien  que  tous  les  dix-huit  prècedens  ,  après  avoir 
efte  fi  fécondé ,  eftoit  dévenuë  fterile  pendant  trois  années  con- 
fccutives  ,.  par  la  fuppreflion  de  fes.menftruës  ,  quelle  prenoit 
à  lors  pour  une  entière  privation  de  cette  évacuation  naturelle,, 
à  caufe  de  l’âge  avancé  où  elle  eftoit,  nonobftant  quoy  fesmem 
ftruës  après  une  fi  longue  fuppreflion  eftant  revenuës  trois  on, 
quatre  fois,  elle  eftoit  devenuë  grofle  de  ce  dernier  enfant,.  Cet¬ 
te  femme  me  dit  en  l’accouchant  quelle  avoir  eftè  duram  toute 
fa  vie  peu  réglée  dans  révaeuation  de  fes  menftruës  quelle 
n’avoit  fend  aucune  confiderable  incommodité  pendantfes  trois 
années  de  leur  entière  fupprefllom  On  doit  remarquer  en  cet 
exemple  que  comme  nous,  voyons  que  le  grain  femé.  en  terre 
trop.feche  ,  ou  répandu  dans  une  poulfiére  de  cette  nature  ,  ne 
peut  pas  germer  devant  que  cette  terre  ou  cette  poulfiére  ait 
efte  humeélée  par  la  pluy.ejdè  mefmc-la  fémence  de  l’homme- 
reccuë  dans  une  nxatrice  trop  feiche  ,  ne  peut  rien  produire,  G- 
cette  partie  de  la  femme  n’a  cfté  humeélée  auparavant  par  la 
fiuxiou  des.  menftruës  ^  ainfî.  qu’il  arriva  à  cette  femme ,  qui  après 

une;  . 


des  Femmes  i  if  fur  leurs  maladies.  5/3 

»  une  fi  grande  fécondité  rcfta  ftcrilc  durant  trois  années  entières, 
ne  redevint  féconde ,  qu’aprés  que  fa  matrice  eût  cfté  abreu- 
*vée  comme  auparavant  de  l’humidité  naturelle  de  fes  menftruës. 
On  doit  auffi  confiderer  que  la  raifon  pour  laquelle  cette  fem¬ 
me  ne  fentit  aucune  cjDiifiderable  incommodité  pendant  les  trois 
années  de  cette  fuppreflion  de  fes  menftruës,  (  ce  qui  eft  aftez  ex¬ 
traordinaire  )  c’eft  que  par  la  difpofitionnaturelle  defontempe- 
rament  elle  avoir  toujours  efté  peu  réglée  dans  l’évacuation  de 
fes  menftruës  ;  outre  que  c’eftoit  une  femme  fort  agiflantc  &:  la- 
borieufe  dans  fon  commerce  Sc  dans  fon  ménage. 


Tf’ 


Observation  CDXXVI 


'une  femme  qui  avait  un  fart  étranglement  au  milieu  du  cêl  de  U  t  ^  ^  v’  ‘ 

matrice ,  causé  par  les  cicatrices  des  ulcérés  gangreneuse  arriver^ 
en  cette  partie  après  un  laborieux  tfSiMéL  , 


Le  ly  Mars  ié86  j’ay  vùunc  femme  accouchée  depuis  cinq,  *  ^^-***f^ 

mois  de  fon  premier  enfant,  dont  elle  avoir  efté  en  travail  upvxsp 

durant  cinq  jours  j  à  caufe  de  l’extrême  grofleur  de  cét  enfant  qui  fp 
mourut  au  ventre  de  fa  mere  ,  quelques  jours  devant  qu’elle  en  ^  ^ 

fuft  délivrée  5  &  comme  fon  travail  fut  très-long  &  fort  laborieux,  ^  ^ 

il  furvint  aux  parties  de  la  mere  après  fon  accouchement  une  ,SiZ 

gangrène,  qui  fit  feparer  dans  la  fuite  plufieurs  lambeaux  mem- 
braneux  du  col  de  la  matrice  ,  &  fa  Sagefemme  n’ayant  pas  eu 
foin  d’empefeher  l’union  intérieure  qui  fe  fit  au  milieu  de  fon  pzf-âjùeZt  ' 

fage,  en  y  mettant  quelque  chofe  qui  le  tint  fuffifamment  dilaté,  - 

il  s’eftoit  fait  un  fi  grand  étranglement  circulaire  vers  ce  lieu,  que 

je  n’y  pus  que  difficilement  introduire  un  feul  doigt:  néanmoins  .ejt-L. 

jc  dis  à  cette  femme  que  l’on  pouvoir  remédier  à  fon  indifpofi-  /ou4h^'i^ 

tion  en  telle  forte  que  fon  mary,  qui  dans  l’eftat  prefent  ne  pouvoir  f  ■ 

pas  habiter  avec  elle,  le  puft  facilement  dans  la  fuite,  lors  que  cét 

étranglement  qui  eftoit  au  col  de  la  matrice,  qui  empefehoit  l’ii>. 

trodudion  de  la  verge,  auroit  efté  aftez  dilaté,  en  introduifanttous 

les  jours  peu  à  peu  dans  ce  col  un  ou  deux  doigts  ou  bien  une  ef-  " 

pecc  de  peftaire  folide,  jufques  à  ce  que  le  paftage  reftaft  fuffifanr 

pour  permettre  librement  l’introdudioii  du  membre  viril.. 


O  ï  S  ï  R  V  A  T 

JvuA^ira 

f;u<J-e^uo^^  <5e«-o 


^X0t4^  ^Ü~t<-Kj  ^CX y/ t tÿt.fi-j~y  .  cjtu 'nt^ 

aoi^  frc4  t^yp^fiO  t  <>I^*KJ<^  tA\.  <7*^^  /»t«^ 

cm^  J('Zoc.<jU^^i^  OlfeT'VAÛons  fur  U  gvojfejfe ,  ^  V accouchement 

^/ftO  Coft/fe*<€^.u^LXrn. -  ■  _ _ _  ~ _ _ 

?^“f.’^HTT,‘.^.o  ï  S  B  R  V  A  T I  O  H  c  D  X  X  V  I  I  I. 


^  Cet.p*vrr-^  ~ 

'  l’accouchement  d’une  femme  ,  qui  avait  une  grande  ferte  de 

^  dêtachemant  de  l’ arri  ère  faix  qui 


fe  ^refentoit  devant  l’enfant, 

^^/9cxo^  f  accouché  une  femme  qui  eftoit  en 

une  li  grande  perte  de  fang ,  caufée  par  le  détachement  de 
9  ' .  /^.  pix  ^  rarricrefaix  qui  fe  prefentoit  devant  1  enfant,  que  la  mere  &  1  en- 

l.(^  fr^  ~  . _ _ _ mrvrrc  rlonc  npn  rl’liPnrrQ  iî  ip  np 


,1’arricrefaix  qui  fe  prefentoit  devant  1  enfant,  que  la  mere  &  1  en¬ 
fant  feroient  tres-ccr-tainement  morts  dans  peu  d’heures,  fi  je  ne 
luy  euffe  tiré  tres-promptement  du  ventre  cét  enfant,  qui  elloit 
une  fille  a  terme ,  qui  après  eftre  revenue  de  l’extrémc  foibleflc 
cù  elle  eftoit  déjà,  fe  porta  bien  dans  la  fuite,  &:  la  mere  pareil- 
^  lementi  laquelle  avoir  eu,  il  y  avoir  prés  d’un  mois,  un  com- 

Ix/^cocuiU  f*<Æ^A^mencement  de  cette  fMiV  perte  de  fang,  qui  n  eftant  pour  lors 

, ,  ,  .  que  petite,  s’eftoit  renouvellée  deux  ou  trois  rois  par  des  inter- 

dans  l’efpace  de  ce  temps  ;  mais  toujours  dan^b  rnedio- 


-,  ’  vales  dans  lefpace  de  ce  temps  ;  mais  toujours  dans  la  medio- 
crité  jufques  au  temps  que  j’accouchay  cette  femme  j  auquel 
tte  mcfme  perte  devint  fi  abondante  en  deux  heures  qu  elle 
en  avoir  déjà  eu  plufieurs  grandes  foibleftes  réitérées,  qui  alloient 
la  faire  périr  indubitablement  avec  fon  enfant  dans  le  ventre , 
lans  le  falutaire  fecours  que  je  leur  donnay  à  tous  deux ,  en  re¬ 
tournant  l’enfant  pour  le  tirer  promptement  par  les  pieds  com¬ 
me  je  fis. 


-V 

/Ot- 


^  _ P  BSERVATIOK 


C  D  X  X  I  X. 


z,_Jjge  l’heureux  accouchement  d’une  femme  de  comglexion  tres-vale- 
u,„:^l«di»«re,  dmt  U  grofefe  avdt  #'  *  «»««- 

Y  ^  .  cernent  far  trois  Médecins  qui  la  traitaient. 

"'“fifiZl.-r  E  lo  Avril  i6ie  j’ay  accouché  une  femme  de  fon  premier 
un  garçon  qui  fe  portoit  parfairement 
Kir.»  niio«_r.,ir.  tnr>rp  fiift  d’uue  comolcxion  fi  delicate  &  u 


entant,  qui  eftoit  un  garçon  qui  ic  ponuit 
quoy-que  la  mere  fuft  d’une  complexion  fi  delicate  & 
^^■^^^«^«--maladive, -que  trois  fameux  Médecins  ne  connurent  jamais  c 
atv  (xyCtxx,  commencement  de  fa  groflefle,  ne  fe  pouvant  pas  perfuader  que 

^  1% 

qu’lis  la  traitoient  avec  toutes  fortes  de  remedes,  euft  pu 

YdO  devenir  grolfc  dans  l’eftat  où  elle  eftoit  ;  &:  comme  ils  luy  avoient 

?ju  d5^CocA|’c<o  /uiff^dK^ 


« 

des  Femmes  i  maladies.  j(/j» 

ordonné  en  dernier  lieu  pour  fes  infirmitez  de  fe  faire  faigner  du 
pied ,  de  fe  baigner,  &  de  prendre  des  eaux  minérales,  je  la  diflua- 
day  de  l’ufage  de  tous  ces  remedes,  qui  ne  luy  convenoient  point 
du  tour,  en  ralTurant  qu’elle  eftoit  grofle  d’un  mois  ou  environ,, 
dans  le  temps  que  je  la  vis  la  première  fois,nonobftant  l’opinioa 
contraire  de  ces  trois  fameux  Médecins ,  qui  ne  fe  connô’iflant 
pas  fi  bien  que  itioy  à  juger  de  la  groflelfe  d’une  femme,  trai- 
toient  pour  lors  mon  fentiment  d’opinion  chimérique  ,  tant  ils 
cftoient  perfuadez  qu’il  cftoitimpofEblc,à  ce  qu’ils  difoient,que 
cette  femme  euft  pu  devenir  grofiê  comme  je  les  en  affurois  5  ces 
Médecins  attribuant  toutes  les  incommoditez  dont  elleeftoit  tra¬ 
vaillée  par  augmentation,  à  caufe  de  fa  groflèfle ,  aux  infirmités 
continuelles  aufquelles  elle  eftok  ordinairement  fu j,ettc  aupara¬ 
vant,  à  caufe  de  fa  complexion  valétudinaire.  Cette  mefine  fem¬ 
me  fut  fort  incommodée  vers  le  quatrième  mois  de  fa  groffefle,, 
d’une  fièvre  double  tierce,  qui  luy  dura  prés  de  deux  mois  à  dif¬ 
ferentes  reprifes,.povu  laquelle  je  luy  confeillay  l’ufage  du  quin¬ 
quina,  qui  la  guérit  de  cette  fièvre  quil’avoit  prefque  réduite 
l’extremité  ;  après  quoy  elle  vint  peu  à  peu  à.  convalefcence,  ^ 
nonobftant  toutes  les  incommoditez  naturelles  U  accidentelles 
de  cette  femme  ,  qui  eftoit  de  fi  foible  complexion  que  durant 
tout  le  temps  de  fa  groflèfle,  elle  ne  mangea  jamais  par  jour  une- 
once  de  pain,  avec  quelque  peu  de  bouillon,  ou  quelque  cuille¬ 
rée  de  potage,  fans  aucun  au tre  aliment,.elle  ne  laiffa  pas  dépor¬ 
ter  fbn  enfant  jufques  au  terme  complet  de  neuf  mois  &:  cinq^ 
ou  fix  jours  par  delà,  &  d’accoucher  heureufement  de  cét  enfant 
qui  efloit  un  garçon  d’une  faute  parfaite,  bL  aflèz  robufte  ;  en  quoy: 
la  plufpart  des  parens  de  cette  femme  furent  aufli-bien  qu’elle- 
mcfme  agréablement  trompez,, en  ce  qu’ils  croyoient,.  fuivant 
l’opinioii  commune  fondée  fur  des  fignes  tout-à>fait  incertains,que" 
vu  toutes  les  infirmitez  de  la  mere,,elle  devoit  certainement  ac¬ 
coucher  d’une  fille.  Et  les  Médecins  de  cette  femme,  qui  dans, 
le  commencement  n’avoient  jamais  pu  eilre  perfuadez.qu’elle  fuft;. 
groffe,  &  qui  eurent  mefme  beaucoup  de  peine  àJe  croire  jufques. 
à  ce  quelle  fut  groflè  de  fcptmois,  &  qu’ils  la  virent  enfin  accou¬ 
cher  à;  terme  ,  comme  j’ay  dit,  reconnurent  bien  par  cét  éxem- 
ple,  que  fi  comme  Hypocrate  a  tres-bien  remarqué  au  ir  livre 
des  maladies  des  fcmmes,,la  curation  des  maladies  des  femmes, 
diffère  grandement  de  la  curation  de  celles  des  hommes,  le  trai¬ 
tement  des  infirmitez.  des  femmes  groffes ,  ne  diffère  pas  moinss 

¥y.iÿ 


^  OhfimMims  fur  U  groflefe ,  &-  l'acmémm 

po  €c^  /e^e.<>-*<-fn^  celuy  qui  peut  convenir  aux  maladies  des  femmes  qui  ne  font 


ÿ/ULyrruv 


O  B  s  E  R.  T  A  T  I  O  N  C  D  X  X  X. 
î^i-rrt^  rrtt»o>^  —  femme  que  l'on  Uijfa  mourir  a^aec  fin  enfant  dans  le  ventre 

C*UjPC /4y?f<?»w  far  l’ accouchement ,  comme  on  le  devoit  faire, 

Ay  E  mefme  jour  lo  Avril  1 686  un  Chirurgien  de  mes  amis 

«Aj  49ut.<^<^  i^  J--'  me  dit  qu  il  venoit  de  faire  l’ouverture  du  corps  d’une  fem- 

fttt^^  ^i^f^oc<.Kj  ueL*a^^  eftoic  morte  en  travail  avec  fon  enfant  dans  le  ventre 
^  ^  J  fecouruë  comme  il  le  falloit ,  par  un  autre  Chi- 

«^«^.^urgien  qui  avoit  efté  mandé  pour  l’affifter  dés  le  commence- 
l^oc^  yt^'nient  de  fon  travail, qui  avoit  duré  fîx  ou  fept  jours;  la  tefte  de 

enfant,  qui  cftoit  fon  premier,  eftant  reliée  au  paflage  fans 
/  '  ,/i>  a  pouflée  dehors  ;  ce  qui  avoit  efté  caufe  que  la  merc 

/is«/c^  //  l’enfant  eftoient  malheureufement  péris,  faute  d’avoir  efté  fe- 

^i^^<re^»-e^i^ourus  par  quelqu’autre  plus  entendu  en  lart  que  le  Chirurgien 
appellé  pour  aflifter  cette  femme;  lequel  au  lieu 
/  A->de  luy  tirer  du  ventre  fon  enfant  dans  le  temps  necelfaire,  les 
rCaj  lailfa  mourir  tous  deux,  prétextant  dans  les  premiers  jours  du  tra- 

Ic^  ^tidc/,' cette  femme,  qu’il  n’eftoit  pas  encore  temps  de  l’accou- 
'  jr  f  *■  1  '  cTïer,  &  qu  il  efperoit  que  la  nature  feroit  bien  d’elle- mefme  fon 

opération  ;  mais  ayant  laiflé  pafl'er  l’occafion  de  la  fccourir  dans 
temps  qu’il  le  falloit  faire,  il  n’eftoit  pas  excufable  de  dire  dans 
^  co-irtd ie.t-i..cjo  où  cette  femme  avoit  qfté  réduite  à  l’extremi- 

qy’on  luy  fit  l’extra- 

^  I  ^  û^  ^on  entant  ;puifque  ayant  elle  mandé  dés  le  commence- 

pt/e^tAÔM^xciGnx.  du  travail  de,  cette  femme,  il  ne  devoit  pas  avoir  lailTé  paf- 
fou^rÿ  c*j  J  loccafion  de  la  fecourir,  comme  il  devoit  faire  en  luy  tirant 

on  enfant  deux  ou  trois  jours  devant  qu’elle  mouruft: 

}t4^'  ÿ.'  i,J2e^ _ auroit  bien  pû  faire  en  fe  fervant  du  crochet,  puifque  il 

^  y  avoit  déjà  pour  lors  une  certitude  morale  de  la  mort  de  l’en- 

V  '  fant,  ainfi  qu’il  paroifloit  manifeftement  par  le  degré  de  la  cor- 

fl f°*^  corps,  lors  qu’il  fut  tiré  du  ventre  de  la  mere  après 
1  fa  mort.  Les  parens  de  cette  femme  voyant  la  longueur  &:  la  diffi=- 


,  I /î»  y/  *  2»  ^^P°*^*^’^^vail  firent  venir  plufieurs  Médecins,  qui  au  lieu  de 

C-:__  r  ,  ^  .  .  ’.T  .  ^ 


I  _  f^ù^  fccourir  par  quelque  autre  Chirurgien  plus  habile, fe  con- 

tentèrent  de  la  faire  faigner  plufieurs  fois  des  bras,  &  mefme  du 
(,< de  luy  donner  inutilement  plufieurs  remedes  que  l’on pre- 


f 


J  i  eAf-y-rtj  tc^ ?tj>  /tj>  /xvtxtJ 


Ÿ.  ^KjXfe-iv^ 

/eyf  — «yÿtîe<*c**/>0  - 


,,1^  eU-ht^  ji  / «(^  /  ^.i—aJ-i^ 


des  Femmes  fur  leurs  maladies.  ^S7 

tend  eftre  fpecifiques  pour  faciliter  l’accouchement,  &:  de  luy 
faire  prendre  enfin  jufques  à  l’cmetique  qui  acheva  de  la  réduire 
à  l’excremité  de  la  vie,  qu’elle  n’auroit  pas  perdue  comme  elle  fit, 
fi  apres  une  ou  deux  faignees  du  bras  feulement,  au  lieu  de  tous 
ces  prétendus  remedes,  qui  ne  luy  fervirent  que  d’empefehement, 
on  n’avoit  pas  négligé  de  luy  donner  le  plus  falutaire,  qui  eftoit 
de  luy  tirer  fon  enfant  du  ventre ,  deux  ou  trois  jours  aupara¬ 
vant,  ainfi  que  j’ay  ditque  l’on  devoit  faire  necelfairemcnt  |)our 
la  fauver- 


Obsektat.on  CDXXXI. 

‘D’une  femme  qui  accoucha  de  fon  fécond  enfant  tres-heureufement  .Ct->  Ztzlyfi**' 
en  une  heure  de  temps  :  le  fremier  enfant  de  laquelle  av oit  efté  tui^ 

malheureufement  far  un  imprudent  chirurgien  qui  l’ avait  tire  £t^  i- 

du  ventre  de  la  mere  avec  les  crochets,  lors  qu’il  efioit  encore 

Le  lo  Avril  i6î6  j’ay  accouché  une  jeune  femme  de  foiife- 
Gond  enfant ,  qui  eftoit  un  gros  garçon  qui  vint  naturelle-  „ 
ment,  &:  dont  elle  accoucha  tres-heureufement,  n’ayant  pas  eftc/^l*^*^^^ 
plus  d’une  heure  en  travail  :  mais  cette  femme  avoit  pafle 
le  temps  de  fa  grofteffe  en  un  continuel  chagrin ,  dans  rappre-ifï»^^<Kj^“^ 
henfion  qu’elle  avoit  d’eftre  aulTi  malheureufe  en  ce  fécond  ac- 
couchement,  quelle  avoit  efté,  à  ce  quelle  me  dit,  dans  fon  pre-  ^ 

mier,  par  la  grande  imprudence  d’un  Chirurgien  qui  luy  avoir  ^ 
tiré  du  ventre  fon  enfant  avec  des  crochets ,  lors  qu’il  n’y  avoit  . 
pas  encore  vingt-quatre  heures  quelle  eftoit  en  travail.  Ce pau-  ayawV 

vre  enfant  après  avoir  eu  la  tefte  fracaffée  par  les  inftrumens  àont  /l*^,i^o4tju  pA^e^- 
ce  Chirurgien  s’eftoit  fervi  fans  neceflité,  avoit  encore  vécu 
heures  entières,  jettant  des  cris  aflez  forts,  par  lefqucls  ihparoiflbit  ^ 
fe  plaindre  véritablement  de  fon  malheureux  fort.  Ce  pitoyable  o^*^***^ 
fpedacle  aceufoit  eri  mefme  temps  cét  imprudent  Chirurgien 


d’avoir  ainfi  maffacré  par  fa  cruelle  opération  précipitée  cét  em 


faut,  qui  vray-femblablement  feroit  venu  naturellement 


patience;  d’autant  que  la  mere  eftoit  alors  une  jeune  femme  de 

dix-huit  ans  dune  afléz  bonne  conftitution:  c’eftpourquoy  l’çx-  ^ 

eufe  de  ce  Chirurgien  n’eftoit  pas  recevable ,  d’alleguer  que  cct^‘'‘^ 
enfant  qu’il  avoit  ainfi  tiré  avec  fes  inftrumens,  eftant  refté  la  tefte  fcca. 
au  paflage  depuis  cinq  ou  fix  heures  après  l’écoulement  de  Çcs/^atou  4 

/  f  l. 

^  o~-ei*-pt^placA^ O )'*—  «s^t/ 

eAfpfAft~- d _ 


^fS-  Ohfcr'Vatlon  fur  la  grojjep  ^  ^  taccouchemem 
eaux,  il  auroit  pu  en  y  demeurant  comme  il  le  craignoit,  faire 
périr  la  mere,  ainfi  qu’il  arrive  quelquefois  :,car  on  ne  doit  jamais 
entreprendre  de  cirer  un.  enfant  de  la  forte  que  l’on  n’ait  aupa- 
rayant  une  certitude  morale  de  fa  mort  au  ventre  de  fa  mere,  par 
tous  les  figues  qui  le  peuvent  faire-  connoiftre,  lefquels.ne  paroif- 
fent  ordinairement  en  ces  fortes  d’occafions  qu’ après  le  deuxiè¬ 
me  ouïe  troifiémc  jour  d’un  tres-laborieux  travail^  l’experience- 
nou^  ayant  mefme  fait  voir  dcs>enfans  qui  eftoicnt  encore  vivans,, 
quoy-qu’ils  euflenc  demeurez-  ainfi  plus  de  deux  jours  entiers  la. 
tefte  arreftèe  au  paffage  après  l’écoulement  de  leurs  eaux,  dont 
les  meres  n’ont  pas  laifiTc  d’accoucher  enfin  heureufement  d’elles- 
tnefmes  par  la  feule  opération  de  la  nature,  aidée  de  la  conduite 
d’une  fimple  Sagefemme,  ou  de  celle  d’ün  prudent  Chirurgien. 


O  B  s  E  s.  V  A  T  I:  O  N  C  D  X  X  X  I  I, 

‘D’une  femme  qui  aq>rés  un  fou f  çnn  de  grejfejfe  de  frL  de  Jîx  meù„ 
•vida  an  faux  germe,  qui  n’efloit  que  de  la  grojfeur  d’un  œuf  de 
figeon  ,  ayant  eu  au^aravam  une  petite  yerte  de  fang  durant: 
trois  moü. 

Le  mefme  jour  2:0  Avril  je  vis  une  femme  qui*  après  un. 

foupçon  de  groflefle  de  prés  de  fix  mois,  vénoit  de  vider 
làns  aucun  accident  confiderable  unfaux  germe  d’une  confiftan- 
ce  fort  compaâ:e,,qui  n’eftoit  que  de  la  grofifeurd’un  œuf  de  pi¬ 
geon,  quoy-qu’il  eût  fait  un  fi  long  fejpur  dans  la  matrice.  Mais 
il  y  avoir  pour  lors  près  de  trois  mois  entiers  que  cette  femme- 
âvoit  de  temps  en  temps  quelque  petite  perte  de  làng  &:  de  fe- 
rofitez  rouflalires ,  qui  s’écouloient  feulement  de  quelque  petit: 
vaifleau  particulier  qui  s’éftoit  ouvert,. fans  que  ce  petit  corps- 
étrange  euft  efte  entièrement  feparé  de  la  matrice,  car  s’il  en  eut: 
euft  eltè  tout-à-fait  détaché  des  le  commencement  que  cette 
perte  de  fang  avoir  paru,  la  nature  l’àuroit  deflors  expulfé  ;  ayant 
prefque  toujours  couftume  environ  ce  temps-là,  qui  eftoit  le  troi- 
fiéme  mois,  de  tenter  à- fe  délivrer  de  ces  fortes  de  corps  étran¬ 
ges  que  l’on  appelle  ordinairement  faux  germes,  quand  iis  font: 
petits  comme  eftoit  celuy-cy  ,  &  Moles  quand  ils  excédent  Icut 
grofleur  la  plus  ordinaire,  qui  cft  celle  d’un  petit  œuf  de  poule.. 


^es  Femmes  j  fur  leurs  maladies. 


3S9 


Observation  .  G  D  X  XXII I. 

"D'une  femme  greffe  de  trois  mois  d”  demj  qui  a<vonx ,  ejlunt  grié^ 
vement  malade  d'une  févre  continué. 

Le  2,1  Avril  1686  je  vis  une  femme  grofle  de  trois  mois  & 
demy ,  grièvement  malade  depuis  dix  ou  douze  jours  d’une 
fièvre  continue  avec  redoublemens  &:  quelque  refverie  ;  pour  rai- 
îbn  de  quoy  on  l’avoit  fait  faigner  huit  fois  du  bras  ;  &  comme 
lors  que  je  la  vis  en  ce  mauvais  état,  elle  avoit  vidé  tout  d’un 
coup  des  è|bx  par  la  matrice,  je  luy  prédis  qu’elle  avorteroit.dans 
peu ,  comme  il  luy  arriva  dés  le  lendemain  ;  après  quoy  fa  fièvre 
eftant  encore  augmentée ,  &  la  malade  ayant  une  fupprelîion  de 
fes  vidanges,  je  ne  laiffay  pas  de  luy  confeiller  de  fe  faire  faigner 
du  pied,  outre  toutes  les  frequentes  faignées  du  bras  qü’on  luy 
avoit  faites  avant  fon  avortement,  par  le  moyen  de  laquelle  fàh 
gnée  du  pieef,  qui  fut  faite  à  la  fin  du  deuxième  jour  de  fon 
avortement,  elle  fut  beaucoup  foulagée,&:  fe  porta  bienenfuite, 
nonobftant  la  grandeur  de  fa  maladie,  durant  laquelle  fa  poitri¬ 
ne  ne  s’eftoit  pas  engagé  ç;  car  autrement  elle  feroit  morte  en 
peu  de  jours ,  comme  il  arrive  ordinairement  à  toutes  celles  qui 
ont  une  fluxion  de  poitrine  avec  fièvre  continue  dans  le  temps 
de  leur  avortement.  Si  j’eufle  efté  appellè  dans  le  commence¬ 
ment  de  la<naladie  de  cette  femme ,  j’aurois  bien  confeillé  de 
la  faigner  deux  ou  trois  fois  feulement,  mais  non  pas  de  luy  faire 
huit  faignées  en  huit  ou  dix  jours  de  temps ,  comme  on  avoit 
fait,  Icfquelles  trop  frequentes  faignées  contribuèrent  peut-eftre,  à 
ce  que  je  croy,  autant  que  ifa  maladie,à  la  faire  avorter  :  &  fi  l’on 
m’objeftoit  que  cette  femme  ayant  efté  déjà  trop  faignée,  com¬ 
me  je  le  viens  de  dire,  je  ne  devois  pas  la  faire  encore  faigner  du , 
pied  deux  jours  enfuite  de  fon  avortement ,  je  répondrois  que 
l’eftat  de  cette  mefme  femme  eftoit  bien  different  de  celuy  au- 
quehelle  eftoit  eftant  grofle  ;  car  dans  l’eftat  de  grofleffe  fon  en¬ 
fant  avoit  efté  ffuftré  de  fa  nourriture  ordinaire  par  ces  tre^'  %- 
quentes  faignées ,  qui  quoy-qu’elles  euflent  à  la  verfté;^  bien  di¬ 
minué  la  plénitude  des  vaifleaux  de  la  mere ,  ne  fervbient  de 
rien  après  fon  avortement,  à  contribuer  à  l’évacuation  des  vidan¬ 
ges  de  la  matrice,  comme  fit  cette  faignée  du  pied  que  je  luy  fis 
faire  fort  à  propos,  pour  fuppleer  &  remédier  à  la  fuppreflionde 


Ohfervations  fur  rdccouchemene 

ces  humeurs,  qui  cftant  entièrement  retenues  n’auroient  pas  man 
que  d’augmenter  la  maladie,  en  achevant  de  corrompre  par  leur 
,  mauvaifc  qualité  le  refte  de  la  malle  du  fàng.  ■  ^ 

- - - - - — - - - - 

B  s  E  R  V  A  T  I  O  N  C  D  X  X  X  I  V. 


Çc/ 

rf'cctLi  /l'éf. 


><«aM 

^  femme  grojfe  de  qmtre  moü  &  demy ,  4  qui  un  jeune  Me 

i'LyrrrM^-lTvi^  decin  Avoit  fort  fnal  a  propos  ordonné plufieurs  remèdes  provô- 

t^q,M404>a.j  CAttfs  de  i’ avortement ,  dans  la  faujfe  croyance  qu'il  avoit  que 
en  fin  ventre. 

E  2,4  Avril  16^6  je  vis  une  femme  grolfe  de  quatre  mois  & 
fi/o/A>  Xvdemy ,  qui  avoir  efté  fort  mal  à  propos  faignée  depuis  peu 

de  jours  quatre  fois  du  bras  &  une  fois  du  pied,  par  l’ordonnan- 
d’un  jeune  Médecin  ;  pour  remcdier,à  ce  qu’il  pretendoit,  à 
des  foiblell'es  accompagnées  de  grands  foupirs ,  qui  ne  proeV 
'npi'Tty  doient  que  d’une  efpece  de  fuffocation  de  matrice ,  &  de  quel- 

4u^ _  douleur  d’un  collé  du  ventre,  qui  avoir  ellé  précédée  d’un 

T  ,  J  elFort  que  cette  femme  avoir  fait  :  &  comme  ce  Médecin  croyoit 

Medi*-***^  que  fon  enfant  full  mort  en  fon  ventre,  à  caufe  qu’ellene  le  lèn- 

Ztuun  point  remuer  manifeftement  depuis  quelques  jours,  &  qu’il 

rr  .  ,  /  S  imaginoit  que  ces  foiblefles  ne  venoient  que  de  cette  caufe,  il 

A--^y  avoir  fait  prendre  auffi  par  la  bouche,  &  en  lavement,  beau- 
A.^w»W/tf»<_-coup  de  remedes  provocatifs  de  l’avortement ,  qui  avoient  fort 
malade  ;  à  laquelle  après  tout  cela ,  il  avoir  encore 
^  ,  .  ordonne  une  fécondé  faignée  du  pied,  que  le  Chirurgien  de  cette 

ne  voulut  pas  faire  fans  avoir  mon  avis,  qui  fut  qu’on 
^ ^K-  —  avoir  ordonne  fort  imprudemment  tous  ces  remedes  à  la  mala- 
5  ^ni  ne  devoit  pas  avoir  ellé  faignée  du  pied,  mais  feulement 
^  A  „  nne  fois  ou  deux  tout  au  plus  du  bras  &;  qui  dans  l’ellat  où  elle 

-rL^i  1  .  ,  ^  ^  . 


%  **  ^  *rvv*v  ^A140  ViUl  VJ^CIX  X  CxLul.  iX 

^  fL-c&QÎt ,  lors  que  je  la  vis ,  n  ’avoit  befoin  que  du  feul  repos  pour 
rt3r^^t.o\xt  remede,  par  le  moyen  duquel,  elle  fe  porta  bien  dans  îa 
(Lucx^  ^  conferva  fa  grolfelTe  nonobllant  tous  ces  remedes  or- 

f  ^  donnez  li  mai  à  propos. 


eu*ddi  (ira^o- 


i  «|ma’  /^p  < 


- 


£/w!»^’  fiu.u^  É^  K^\j  &,  .L<^  »*.^  _ 


5SERVATION  CDXXXV. 


L^c<^f )  c^< .  ^  P^ 

OL^U^t/tJt)  }Lc*./ch,J^ 

'Del' accouchement  d’une  femme  grojfe  de  deux  enfans  j-dont  V  hb 

'vint  le  cul  devant ,  &  l’autre  frefentoit  le  geneuïL  /j^ 

Le  ij  Avril  \6%6  j’ay  accouchéune  femme  de  deux  enfans  e. 

vivans,  &  allez  forts,  qui  avoient  chacun  leur  arricrefaix  fe-  a  «p-  f 

parc.  Le  premier  eftoit  un  garçon  qui  vint  le  cul  devant  ;  &:  Tau- 

tre  eftoit  une  fille  qui  prefencoit  le  genouïl  :  je  les  tiray  tous  deux  y  _ 

par  les  pieds,  apres  que  je  les  eûs  dégagez  du  paflage.  La  mere 
n  eftoit  grofle  que  de  huit  mois  &  demy ,  &  avoit  eu  durant  le 

dernier  mois  de  fa  groflefle  les  jambes  fort  enflées,  comme  il  - 

rive  ordinairement  au  femmes  qui  font  grolTes  de  plufieurs  en- 

fans.  IJn  jour  devant  que  d’accoucher  elle  avoit  vidé  toutes  lesZ^^' 

eaux  de  fon  premier  enfant,  fans  véritable  douleur;  &c  cqm- 

me  fon  ventre  me  parût  bien  abaifle  du  feul  cofté  gauché  ,  le 

droit  reftant  fort  tuméfié ,  je  connus  manifeftement  qu’elle  — 


groflTè  de  deux  enfans ,  joint  aux  autres  fignes  qui  le  dénotoient. 

3’ay  fouvent  remarqué  que  lors  qu’une  femme  eft  grofle  de  deux  re^^ljêui 


enfans,  l’un  des  enfans  eftant  ordinairement  placé  dans  l’un  dés 
coftez  du  ventre  de  la  mere  ,  &  l’autre  au  cofté  oppofite  ,  les  ^ ^  ^  *  Hv 

douleurs  du  travail  du  premier  de  ces  enfans  font  fouvent  peu  — * 


efficaces ,  &  tres-fatigantes  pour  la  mere  ;  à  caufe  que  l’impul- 
fion  de  ces  douleurs  ne  répondent  pas  pour  lors  direftement  au 

paflagre  ,  où  elles  ne  tendent  qu’obliquernent  ;  ce  qui  prolonge  p  * .  ,  q  , 

beaucoup  le  travail  ;  &:  encore  d’autant  plus  fi  ces  enfans  font  ^ 

enmauvaife  fituation  ,  comme  cftoient  ceux  de  cette  femme 
dont  je  viens  de  rapporter  l’éxemple  j  ce  qui  fit  qu’elle  ne  fut 

état  d’accoucher  de  fes  deux  enfins  qu’un  jour  après  1 ’écoule-^Xl*^.,.,»^^,,^,,^ 
ment  des  eaux  de  fon  premier  enfant. 

Oicca^rvu  -/Ta  A  .  » 


Observation  CDXXXV  L 


T^e  l’ accouchement  d’ une  femme  dont  l’enfant  fréfintoit  les  ^îeds  €x4f*f^*uutrc_ 

laqueUe  eût  une  tres-grande  ferte  de  fangapés  ejlre  accouchée. 

E  2^  Avril  léSé  j’ay  accouché  une  femme  d’une  fille  qui 


’/c. 


^  préfentoit  les  pieds  ;  mais  quoy-que  le  travail  de  cette 
femme  n’euftpas  efte  aucunement  violent,  ni  pour  la  mere, ni  h^e>i^.c.t..^,x-t^ftc^y'Ci. 

</ e-rf—  'h’c^  0(H^cc.e-tr/ 


<rcx.f7ort*^  'h'viitxs  d t/i 

Ùhfrmtlom  fur  U  grofejfe,  ér  lUccouchement 

Jo^  pour  l’enfant  ,  elle  eût  apres  eftre  accouchée  une  fi  grande  perte 

/7'  A  "  5  plufieurs  foibleffes  &  de  vomiflcmens  reïte- 

re2  durant  trois  heures,  quelle  en  fut  prefte  d’expirer  ;  mais 
^"'^'^^^^^quclques  heures  enfuite  elle  fe  porta  bien.  Un  Médecin  déplus 
'QaU*4  Ptfanieux  la  voyant  en  cét  état , confeilla  de  la  faigner  du  bras, 

L^cA^jt-rr-^  prétendant  arrefter  cette  perte  de  fang  furabondante,  par  la  di- 

/cX'**^  J 


^  -  ûut4<i*Ax4  A-^5^erfion  qu’en  pourroit  faire  cette  faignée  ;  mais  j’empefchay  que 

^  '  fon  confeil  fuft  fuivi  ;  car  il  eft  à  noter  que  quoyque  la  f--^- 


.‘dc.trrUJé-r<~*  exixtxd’f'^ 


■  .  préferver  de  la  perte  de  fang  qui  n’eft  pas  en- 

core  arrivée  ,  &  quelle  puilTe  convenir  pour  faire  diverilon de 
celle  qui  eft  petite  ,  ou  médiocre  ,  elle  eft  pernicieufe  en  celle 
yt^4A*<rcrcu>^  qui  eft  excelfivc  ,  comme  eftoit  celle  de  cette  femme  ,  qui  au- 

ci,,  7  .  Û  A.  A  ‘^roit  pu  fuccomber ,  fi  dans  l’extrême  foiblefle  où  elle  eftoit, on 

ÇCJCA. 

ii- 


^ luy  euft'  encore  tiré  deux  palettes  de  fang  du  bras  ,  comme  ce 
prétendoit.  -  _ 


'  ^  ^  ^  ""-’^^Obseicv  ATION  CDXXXVII. 

T>'me  femme  qui  ayant  ejlê  purgée  mal-a-propûs ,  eûtune  flttx'm 
de  poitrine  eér  »»  crachement  de  fang,  qui  l’ayant  rendue  phti- 
i  P  mourir\fix  femaines  après  eftre  accouchée  au  terme 

^  de  huit  mois. 

!n  £  J  J  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  malle 

^  r^ttn/X-  au  terme  de  huit  mois  de  fa  grolTefle  ,  qui  avoit  cûaupara* 

P  fit.itJiLx't-iffk,  vant  durant  quinze  jours  unefiévre  continue  avec  redoublemens, 

laquelle  fes  Médecins  l’avoient  fait  faigner  jufqucs  à  fept 
Pi  f  ^  .  ««4^fois  du  bras,  &:  l’avoientpurgee  enfuite  trcs-mal-a-propos  con- 

^  7  ,  tre  mon  fentiment  ,  qui  eftoit  de  la  laifler  en  repos  apres  tou- 

faignées ,  veû  la  dclicateflc  de  fa  poitrine  ,  ^qui  me  pa- 
îr-  If otAAT /'^''^^'"^^‘^’^aroifloit  pour  lors  trop  échauffée  pour  la  purger.  Mais  cette  pur* 
t^  PL-cJcCtWiJ  gation  ainfi  donnée  à  cette  femme  à  contre-temps  ,  luy  fit  venir 

fi  iy!iL?cfer'i<^  fluxion  de  poitrine  avec  grande  toux  &  crachement  fi^faiig, 

,  avant  la  purgation  qu  elle  avoir  prife ,  je  la  fis  faigner  encore  deux 

autrefois  du  bras ,  y  eftant  obligé  pour  lors  5  à  caufe  de  1  extrerne 
“Dt* — danger  où  fon  crachement  de  fang  la  mettoit ,  dont  elle  receut 
Xu  e-y-xt^iAf  peu  de  foulagement  aufli-bien  que  de  fa  toux  ,  qui  ayant 

J  liéanmoins  continué  à  la  travailler,  la'fit  enfin  accoucher  quel- 

j°tirs  enfuite  ,  ainfi  que  fay  dit  ,  au  termp  de  huit  wois, 

cAxfUx  a-prexpo/  e>ou^ 


^  CCXtU^i^  hMX€0, 


‘"X>  et^i^f  

(1,1^  ŸlA^  Çty  û-uJcC^!^  /CloA-O  ^tJ  /La.t.ci>^ 

des  Femmes  ^  &  fur  leurs  maladies.  — 

d’un  enfant  qui  eftoic  aflez  foible ,  tant  à  raifoh  de  la  maladie  de  cc^Ut^  <»c^«>t-/£>#*-^c,. 
la  maladie  de  fa  mere ,  que  pour  fa  naiffance  prématurée  d’un 
mois  entier.  Cét  exemple  me  fit  manifeftement  connoiftre  , 
connoiltre ,  aufli-bien  que  beaucoup  d’autres  fembiables  que  j’ay 
vues  ,  l’ignorance  de  certains  Médecins  ,  qui  au  lieu  de  com-  -^t»— ^ 
mettre  quelquefois  les  chofes  à  la  nature  ,  comme  ils  devroient  AïCrPo/;c»//'c:^^fi— 
faire  ,  la  font  fouvent  fuccomber  par  des  remedes  ordonnez  ’ 

mal-à  propos  ,  comme  il  arriva  à  cette  femme ,  qui  mourut  phti- 
fique  fixfemaines  après  eftrc  ainfi  accouchée;  ayant  encore  efté 
témérairement  purgée  contre  mon  fentiment  ,  par  le  confcil  de 
ces  mefmes  Médecins  quelques  jours  auparavant ,  pretextans 
qu’il  la  falloit  purger  alors  ,  devant  quelle  ufaft^ du  lait  d’a- 
nelTe  que  je  luy  avois  confeillé  :  mais  cette  dernière  purgation 
ayant  renouvellé  fa  fluxion  de  poitrine  ,  &  fon  crachement  de 
fang ,  acheva  de  la  faire  mourir  ,  comme  je  l’avois  bien  prédit 
à  fon  mari  ,  qui  eût  un  tres-fenfible  regret  de  n’avoir  pas  fuivi 
mon  confeil ,  qui  eft  de  ne  jamais  purger  les  pcifonrics  qui  ont 
un  crachement  de  fang  ,  ou  la  poitrine  échauffée  ;  lefquelles 
n’ont  befoin  pour  tout  remede ,  que  d’un  bon  régime  de  vivre , 

&  d’alimcns  doux  &  temperez ,  comme  eft  le  lait ,  dont  on  peut 
ufer  avee  toute  feureté  fans  fe  purger  en  ces  occafîons  ,  où  tous 
les  medicamens  purgatifs  quelques  légers  qu’ils  foient ,  font  tou¬ 
jours  tres-pernicieux. 


Observation  CDXXXVIII. 


v’i’  4.^ .  i 


-  ^ 


D’une  femme  qui  ayant  une  tres-grande  perte  de  fang'avec 

vuljion  ,  mourut  peur  n’avoir  pas  efé  fecourue  ajfez.  Æ  r  ^  1 

promptement  par  l’ accouchement. 

Le  5  May  i6%6  j’ay  accouche  une  femme  qui  avoit  depuis  ^ 

douze  heures  une  perte  de  fang  fi  exceffivc,  qu’aprés  eftre ‘ 
tombée  plufieurs  fois  en  de  grandes  foiblefles  ,  elle  fut  furprife'^/»?yî^*=-^ 
de  convulfion  ;  ce  qui  me  fit  defefperer  de  la  reüflite  de  Vo'^k-  /a^eft.^j 
ration  qui  luy  fut  inutile,  pour  avoir  efté  mal-à-propos  différée 
durant  fix  heures ,  par  le  confeil  d’un  Chirurgien  de  mes  confr@-  ^ 

res  qui  fie  inutilement  efperer  que  cette  femme  pourroit  ac-/^ 
coucher  d’elle -mefme,  fans  qu’on  fuft  obligé  d’accélererl’opé-t^^i^P*'*^*<-^^ 
ration.  Mais  cette  grande  perte  de  fang  &  tous  lesaccidens  qui 
l’accompagnoient ,  qui  avoient  toujours  continue  d’augmenter  J  ^ 

f  ij  .  ,  P  .  P  ' 


’/r 


3U  OhfirvMmnsfm  U  gnjffe ,  &  Umchmm 
durant  ce  long  delay  de  fix  heures  ,  rendirent  cette  efperanee 
vamc  î  apres  cjuoy  J  entrepris  enfin  d’accoucher  cette  femme  Z 
l  extremiteouelleeftoit,  pour  fatisfaire  aux  inftantes  prière" 
de  tous  les  affiftans  ,  &  luy  tiray  du  ventre  un  tres-gros  Lfan 
mort  depuis  deux  jours  ,  amfi  qu'il  me  parfit  par  fa  corruption 
&  par  CCI  e  de  fon  arrierefaix  qui  fe  préfeiitoit  le  premier^vec 
le  genouil  de  1  enfant  a  1  orifice  interne  de  la  matrice ,  qui  non- 
obltant  cette  grande  perte  de  fang  ,  &  les  grandes  foibleffes  de 
la  mere  ,  eftoit  toujours  demeuré  affez  ferré  ,  &:  fort  épais  & 
dur  &  non  pas  mince  èc  iaxe  ,  comme  il  elt  fouvent  dans  ces 
occafions  ;  laquelle  mauvaifp  difpofition  de  1  orifice  interne 
jointe  a  ce  qu’on  me  dit  que  ^malade  s’eftoit  blelfée  en  tom^ 
bant  par  deux  fois  quelques  jours  auparavant ,  me  fit  croire 
&  prédire  avant  que  de  l’accoucher  ,  qu’elle  mourroit,  comm.; 
il  arriva  deux  heures  apres  que  je  l’eus  ainfi  délivrée  de  cét  en¬ 
tant  mort  II  y  auroit  néanmoins  eû  quelque  efperance  de  la 
pouvoir  fauver  ,  fi  mon  confrère  avoir  efté  de  mon  avis  qui 
eftoit  de  l’accoucher  fix  heures  plutoftque  je  ne  fis ,  durant  tout 
lequel  temps  la  perte  de  fang  ayant  tojijours  continué  d’augmen¬ 
ter  comme  j  ay  dit,  fut  cauie  que  l’opération  quoyque  bien  fait? 
luy  fut  inutilcv 


Observation  CDXXXIX. 


l’accouchement  4’ une  femme  dent  l’enfant  efoit  fain  robufe, 

quoyi^ue  U  mere  fujl  tre, -'valétudinaire ,  &  qu’elle  eufi  craché 
far flujtcurs  fois  du  fang  durant  fagrejfejfe. 


Le  io  May  I6S6  j’ay  accouché  une  femme  d’un  garçon  qui 
vint  naturellement  ,  &  qui  eftoit  tres-fain  &  robufte,non- 
obftant  1  extrême  delicatefle  de  la  mere  ,  quiefiant  tres-valetu- 
dinaire  avoir  craché  par  plufieurs  fois  du  fang  durant  fagroflef- 
lej  le  jnefme  accident  luy  eftant  encore  arrivé  cinq  ou  iix  heu¬ 
res  aprés^  eftre  accouchée  -,  les  grands  cris  excite?,  par  les  dou¬ 
leurs  de  l  accouchement  ayant  beaucoup  contribué  à  cette  recidi»^ 
ve,  nonobftant  que  je  l’enfle  fait  faigner  du  bras,  pour  l’en  pré- 
lcrver  ,  des  le  commencement  de  fon  travail.  Cependant  elle 
ne  laifla  pas  de  fe  porter  afléz  bien  enfuite  ;  à  quoy  contribua 
beaucoup  rufage  du  lait  de  vache  que  je  luy  confcillay  de  con¬ 
tinuer  durant  deux  mors,  après  le  quinzicmejour  defoa  accovf 


des  Femmes  j  fur  leurs  maladies^. 
çhement.  Il  faut  remarquer  que  quoyquc  l’enfant  fe  nourrif- 
fe  du  fang  de  la  mere  ,  &c  qu’il  vive  ainfi  de  fa  fubftance  du¬ 
rant  qu’il  eft  en  fon  ventre  ,  il  a  neanmoins  en  foy  un  prin¬ 
cipe  de  vie  particulier  ,  qui  purifie  fouvent  la  mauvaife  nourri¬ 
ture  qu’il  en  peut  recevoir ,  en  la  convertiflant  en  fa  propre  fub¬ 
ftance  ,  comme  {nous  voyons  que  la  greffe  d'un  arbre  reftifie  & 
adoucit  l’aufterité  de  la  fève  du  plan  fauvage  fur  lequel  elle  eft 
entee.  C’eft  ce  qui  fait  que  Ton  voit  afl'ez  fouvent  des  enfans 
fort  fains ,  naiftre  d’une  mere  irifirme,  comme  eftoit  celle  donc 
je  viens  de  rapporter  l’exemple. 


Observation  C  D  X  L. 

T)’me  femme  a  qui  l’arnêreftix  efanf  reJlédaftsUmairi^T^efff^^fZ'^'^**^ 
ejtre  avortée  d’ttn  enfant  de  trois  mois  ,  n’en  fut  expulsé 
qu’en  fulguration. 

Le  i8  May  i6%6  j’ay  vu  une  femme  qui  venoit 
d’un  enfant  de  trois  mois  ,  apres  avoir  eu  quelque 
ment  de  férofitez  rouffiftres  durant  un  mois  ,  qui  eft  le  figne 
avant-coureur  le  plus  ordinaire  des  avortemens.  Mais  comme  la 
matrice  n’ eftoit  ouverte  qu’à  proportion  du  corps  de  l’enfant , 
qui  eftoit  tres-pedt  ,  l’arriércfaix  qui  eftoit  beaucoup  plus  gros  ‘ 

refta  au  dedans  ;  &  comme  il  euft  fallu  faire  trop  de  violence  '  ,  , 

pour  lé  tirer  avec  la  main  ,  l’orifice  de  fa  matrice  eftant  ferme , 

&  que  cette  femme  n’avoit  aucun  accident  prefl'ant ,  je  jugeay 
qu’il  eftoit  plus  fur  d’en  commettre  l’expulfîon  à  la  nature  qui 
s’en  délivra  d’elle-mefme  dans  la  fuite ,  par  le  moyen  de  la  fup- 
puracion  de  cét  arriérefaix ,  qui  fe  fondit  ainfi  peu  à  peu  ,  fans 
qu’il  en  paruft  aucune  autre  excrétion  que  la  purulence  ,  qui  a 
coutume  de  fucceder  à  la  rétention  de  ces  fortes  de  corps  étran¬ 
ges  ,  &  de  durer  jufques  à  ce  que  leur  fuppuration  eftant  en¬ 
tièrement  achevée  ,  les  vidanges  de  la  matrice  commencent  à 
paroiftre  pures  ,  U.  à  n’avoir  plus  l’infeétion  que  ces  excré¬ 
tions  purulentes  ont  ordinairement  ;  pour  lefquelles  on  eft  obli¬ 
ge  de  faire  tous  les  jours  des  injeétions  dans  la  matrice  ,  afin 
que  cette  partie  ne  reçoive  pas  une  mauvaife  impreflion  ,  par 
le  trop  long  fejour  de  ces  matières  corrompues.  Cette  femme 
s’ eftant  fervie  de  pareilles  in  jeûions  durant  dix  ou  douze  jours ,  * 

comme  je  luy  avois  confeillé  ,  pour  laver  &  nettoyer  la  fup-  . 

puration  de  fon  arriérefaix  retenu ,  fe  porta  bien  dans  la  fuite, 

Zz  iij 


'f  (rf-ûf-CO  ,^i^*  l4y  Y*"^^  *.^»  t-^. 

qiM  A»  1f*^  £1-2^ 

des  Femmes,^  fur  leurs  maladies/  5^7 

quelle  eftant  fort  incommodée  depuis  quatre  ans  de  fleurs 
chcSjà  ce  qu’elle  difoit ,  &  craignant  d’avoir  un  ulcéré  en  lama-^^Jf^^^Z  '  . 
trice^me  pria  de  l’examiner;  ce  qu’ayant  fait  ,  je  ne  luy  trouvay  c> 

aucun  ulcéré  en  fa  matrice,  dont  l’orifice  interne  eftoitfortmc-2^^^^**«^ 
nu  &  figuré  comme  le  bout  d’un  fufeau;  &  je  reconnus  que  l’ ex-  < 

crétion  de  ces  prétendues  fleurs  blanches  ne  proccdoit  que  d’u¬ 
ne  vieille  gonorrhée  ,  que  fon  mari  luy  avoir  communiquée.' 

Mais  la  fterilité  de  cette  femme  me  parut  procéder  de  deux 
caufes  :  la  première  &  principale  eftoit ,  à  ce  que  je  croy ,  la  dif- 
pofition  naturelle  de  l’orifice  interne  de  fa  matrice  ,  qui  eftant 
comme  j’ay  dit,  trop  menu  &  femblable  en  figure  au  bout  d’un 
fufeau,ne  pouvoir  pas  s’ouvrir  allez  pour  bien  recevoir  la  femen- 
ce  de  l’homme  :&  la  fécondé  qui  n’eftoit  qu’accidentelle ,  eftoit  ' 
que  l’excrétion  continuelle  de  la  matière  de  cette  gonorrhée , 
que  cette  femme  foulfroit  depuis  quatre  ans,  déroboit  celle  qui 
auroit  du  engendrer  en  elle  une  fémcnce  prolifique. 


Observation  CDXLIII. 

D'une  femme  qui  eftoit  avortée  d’un  enfant  de  ftx  moü  &  demy^ 
mort  en  fon  ventre  far  la  dijfofttion  feyrrheufè  de  fon  /im'w- 
faix  ,  ayant  déjà  eu  auparavant  cinq  autres  avortemens  ^ 

cutifs  pour  la  mefme  caufe. 

E  zo  Juin  ï6^6  je  vis  une  femme  qui  eftoit  avorté  le  jour 


L 


. _ precedent  d’un  enfant  de  fix  mois  &  demy  ,  mort  en  fon 

ventre  fans  aucune  eaufe  manifefte  ,  depuis  cinq  ou  fix  jours  ^  £dj.fiu  ^ 


qu’il  y  avoir  quelle  ne  l’avoit  point  fenti  remuer.  Mais  comme'  -  i  q 
fon  arriérefaix  eftoit  d’une  fubftancc  toute  feyrrheufe  ,  &  que 
eette  femme  qui  eftoit  d’un  tempérament  fort  atrabilaire ,  avoir 

déjà  eu  cinq  autres  avortemens  confecutifs  avant  ce  dernier ,  fUe^^>rytv'yr^  1  iC7c44. 
depuis  le  terme  de  quatre  ou  cinq  mois ,  jufques  à  celuy  de  fix 
ou  fept  mois ,  je  crûs  que  cette  mauvaife  difpofition  feyrrheufe  tjoCu, 

de  fon  arriérefaix  ,  qui  avoit  paru  femblable  en  tous  fes  autres  ^ 

précédons  avortemens  ,  &  qui  procedoit  de  fon  tempérament  ‘ 

trop  atrabilaire  ,  avoir  efté  la  véritable  caufe  de  la  mort  de  fes 
en4ns  en  fon  ventre  ,  &  de  tous  les  avortemens  quelle  avoit 
ainfi  eus,  àdè^  termes  déjà  alTez  avancez  de  fa  groflefte  :  parce 
que  cette  mefme  difpofition  feyrrheufe  de  l’arriérefaix  faifant 
»ne  grande  obftrudion  dans  toute  fa  fubftance ,  eftoit  caufe  que 


Ohfer'Vâtîons  fur  U  grojjejfe ,  ^  l’ accouchement 
i’enfantn’en  pouvant  tirer  pour  lors  une  convenable  ,&  auffi  fuf- 

fifante  nourriture  qu’il  avoit  befoin ,  venoit  par  ce  défaut  à  eftre 
privé  de  la  vie.  Pour  remédier  à  ce  malheureux  accident  qui 
cftoit  arrive  tant  de  fois  à  cette  femme  ,  je  luy  confeillay  pour 
humeéter  &  temperer  1  extrême  fechereffe  &  la  trop  grande  cha¬ 
leur  de  fon  tempérament attrabilairc, de fe baigner  durant quch 
que  temps  ,  devant  que  de  dévenir  grolfc  ,  ôc  d’ufer  fréquem¬ 
ment  du  lait  d’aneffe  dans  le  temps  mefme  de  fa  groflefl'e  ,  & 
d’un  régime  de  vivre  tenaperé  qui  la  puft  fuffifamment  hume¬ 
cter  ,  &  de  s’abftenir  entièrement  de  l’ufage  du  vin  ,  &  mefme 
du  coït,  lors  quelle  feroit  'certaine  d’eftre  grolTe;  afin  que  con¬ 
tribuant  par  ce  régime,  autant  qu’il eftoit  poïTible à  reélificr  fon 
tempérament  trop  attrabilairc,  elle  puft  dans  la  fuite  porter  juf- 
ques  à  terme  les  enfans  qu’elle  concevroit  ,  fans  en  avorter 
ainfî  quelle  avoit  malheureufement  fait  de  tous  ceux  qu’elle 
avoir  eus. 


^  Observation  CDXLIV, 

„  ,  L  t’ heureux  accouchement  d’une  femme  qui  avoit  un  flux  de 

—  ventre  depuis  un  mois  ^  demy ,  qui  ceffa  dés  le  lendemain 
- "  qu’elle  fut  accouchée. 

T  E  y  Juillet  léSé  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  malle 
eiO^  JL.' qui  fc  portoit  âlfez  bien  ,  quoy-qu’ellefuft  pour  lors  extré- 

/,  mement  foible  &  toute  émaciée  ,  à  caufe  d’un  flux  de  ventre 

avoit  depuis  un  mois  &  demy,  qui  joint  àl’ex- 
/  .  treme  maigreur  naturelle  de  cette  femme  ,  l’avoit  rendue  pref- 

— que  étique.  Elle  fe  porta  néanmoins  allez  bien  dans  la  fuites 
du  lait  de  vache  que  je  luy  confeillay  quinze  jours  après 
fon  accouchement  ,  ayant  beaucoup  contribue  au  parfait  réta- 
blififcment  de  fa  fanté  ;  joint  à  ce  que  fon  flux  de  ventre  eftoic 
celle  dés  le  lendemain  quelle  fut  accouchée  ,  comme  il  arrive 
à  beaucoup  de  femmes  ,  qui  après  avoir  efté  tues-incommodées 
de  cette  maladie  dans  le  temps  de  leur  grolTefle,  n’en  guerillent 
alTcz  fouvent  qu’aprés  eftre  accouchées  s  leur  eftomac  faifant 
pour  lors  bien  mieux  la  digeftion  des  alimens  qu’il  n’ avoit  cou¬ 
tume  de  faire  3firant  la  groflelfe.  Dix  jours  enfuite  j’accouchay 
encore  une  autre  femme  d’une  fille  qui  fe  portoir  alfez  bien , 
quoy-que  la  mere  euft  eu  aufli  un  flux  de  ventre  depuis  deux 

moi^- 


\  ‘  -  y-  r  ^ 

des  'Femmes  j  fur  hufs  maladies.  '  ' 
mois  &  demy ,  qui  ceffa  de  foy-mefme  deux  jours  après  qu’elle  ’ 
fuft  accouchée.  Mais  il  faut  remarquer  que  le  flux  de  ventre  de 
ces  deux  femmes  n’eftoit  point  dyfenterique  ;  car  s’il  euftefté  de  • 
cette  nature,  elles  auroient  couru  grand  rifque  de  la  vie,  ces  for> 
tes  de  flux  de  ventre  faifant  ordinairement  mourir  la  plufpart-**^ 
des  femmes  qui  en  font  travaillées  dans  le  temps  de  leuraeçou- 
chement. 


•r 


Observation  CDXLV.  ç  ^  • 

F)  e  l’accouchement  d’ me  femme  dont  L’en  fini.  qukefiôit'trex-^râStféitillÂ 

efioit  mort  en  fin  'uentre  débuts  'vingt  jours.  .  //T^ 


E  2.1  Juillet  l  éS^  j’ay  accouché  une  femme  d’un  tres.'gros 


enfant,  qu’elle  portoit  mort  en  fon  ventre  depuis  vingt  jours 


qu’il  y  avoir  qu’elle  ne  l’avoit  point  fentf  remuer ,  apres  1  avoir 
fenti  auparavant  s’agiter  fort  extraordinairement  durant  un  jour  i 
mais  au  lieu  des  mouvemens  ordinaires  de  fon  enfan’tielle 
toit  feulement  de  certains  foulevemens  dans  fon  ventre,  qui  pfo- 

cedoieiat ,  ainfi  que  je  proyi,  d’un  certain  bouillonnement  des ^  Z^- 
humeurs  &:  .des  eaux  qui  font  avec  l’enfant  dans  la.matricejlef-XÎ^^^ÎÜ^iî^^ 
quelles  venant  en  ces  occafions  à  fe  raréfier  par  une.efpecc  de 

fermentation  corruptive,  font  pour  lors  de  temps  en  temps  cer-  v^  ^fTc,p  ^  _ : 


tains  foulevemcnt  du  ventre  de  la  femme,  comme  fi  elle  fentoir, 


pour  ainfi  dire,  le  dos  d’un  chat  s’élever  tout  d’un  coqp,  &.  ^’a-^nVvvv  v' 
bailler  incontinent  après  :  elle  ayoit  outre,  cela,  un,  flétriifement  , 

des  mammelles-,  mauvais  gouft  à  la  bouche ,  pefanteur  ôp'froi- 
.deur  du  ventre,  ôi  autres  lignes  qui  dénotoient  nianifeftément 

que  fon-  enfant  eftoit.  mort  en  fon  ventre;  &  après  avoir  eu  le  -r-  ^ ■ 

. ventre ,  les  pieds ,  &  les  cui fies  extraordinairement  enflez,  tou-  '  •')  T  ee.«fc;  ^ 

tes  ces -parties  s’eiloient  defenflées.  de  jour  en  jour  jùfques  au  ^  c 

temps  que  je  l’accouchay  ^  parce  que  le  fang  Se  les  autres. 
meurs  qui  efloient -dellinez  pourianourriturc.de  fon  enfant,  lor^Se^  f 

qu’il  eftoit  vivant,-ne  fe  portant  plus  vers  la  matrice  à.l’ordin3ii^'^^iÇ^^t^f,t«,vK#.t4*^ 
re  d’abord  qu’il  fut  mort ,  Içs  eaux  qui  eftpient  avec  l’enfant  di-  .  q  ■ 
minuerent  beaucoup  en  s’exhalant  peu’a  peu,  au  lieu'de  s’accü-  »  , 

muler  comme  elles  faifoient  auparavant.  Ce  gr^  enfant  raoex.^ 
dont  je  deiivray  heureufement -cette  femme,  eltoit  li  corrompu  ^ 

que  fa  telle  qui  en  eftoit  devenue  toute  molalfe ,  ne  put  pas  ren- 
dre  le  pallage  fuftifanc  pour  la  forcie  des  épaules  qui  eftoient  fort 
du  /(X.  e^tuu  A  A  a 

**-u  At>  f cidyi j/o^ 

— -frïdLde**v  — 

jrt*x4(^c*ju  ■Ce4  icu^tL  <f'  Z<r«^Ytc<»«<î)  Jlâ 

^  d^OnJott/XjLj 


Ütx 


(J^  a^u.4^  pe/  fi^7<i  Ohfernjdttons  fur  U  groffejfe  ^  eir  idccouchemem 


fiuct**.J  .^y^Pei^Jarges  ;  ce  qui  fit  que  rerifant  denieuranc  ainfî  retenu  au  paiTage 
i^;/  Ô-^J^ar  les  épaules  trop  groffes,  je  fus  obligé  de  glilTer  mes  doigts 

/K>  A«  ;  les  aixelles  pour  faciliter  rextradion  que  j’en  fis.  Cette  fem- 

f  lrr~'*r^-  ^otta  tres-bieii  aufîi-toft  que  je  l’eus  ainfi  accouchée,  non- 

le  très-mauvais  eftat  où  elle  eftoir,  depuis  tout  le  temps 
Pqjj  enfant  eftoit  mort  en  fon  ventre;  durant  lequel  temps 
9^***^  |^‘'*-élle  avoir  efté  fort  incommodée  de  fièvre  continue  avec  des  re- 
—  doubkmens,&:  des  frequentes  fuffocations  accompagnées  de 
foiblëîfes,  caufées  par  la  malignité  des  vapeurs  qui  ve- 


loient  de  la  corruption  de  l’enfant. 


SERVATION  CDXLVI. 


P  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  ferte  de  fang. 

E  2-4  Juillet  16^6  j’ay  accouché  une  femme  grofle  de  fept 
A  •  <  *  '  mois  &c  demy ,  qui  eftoit  en  une  très  grande  perte  de  fang, 

-5Ç^-qui  luy  eftoit  arrivée  pour  s’eftre  trop  fatiguée  quelques  jours 
'^«^♦'^uparavant,  à  faire  deux  ou  trois  lieues  de  chemin  à  pied  ;  &  com- 
^,<^me  cette  perte  venoit  du  détachement  de  fon  arriérefaix,  je  fus 
^"‘'^^^^/^ojaligé  de  retourner  fon  enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds,  afin 
V^^o^'^’^acc'elerer  fon  accouchement,  cornme  il  eftoit  necelTaire  de  fai- 
.  ,  .  ^  \^*^r^promptement,  à  caufe  delà  grandeur  de  la  perte  de  fang,  fans 

feeours ,  qui  luy  fut  falutaire ,  &  à  fon  enfant  que  je  ti- 
'p-v,u  vivaht,'ils  auroient  tres-certaincment  péri  tous  deux  avant 

I  ^  eu  d’heures .  Je  remarquay  en  cette  femme  ce  que  j’avois  déjà 

obfervé'  en  beaucoup  d’autres  ;  qui  eft  qu’entre  les  femmes 
(Attira  ces  fortes  de  grandes  pertes  de  fang,  celles  dont  l’o- 

"'*'  '*  '**y  ■  ’i  rifice  interne  de  la  matrice  paroift  d’une  fubftance  mince,  molle, 

■’  ••  •  I  Vv.^^  &  égale,  réchapent  d’autant  pins  facilement  que  toutes  ces  bon- 

•  iios  dilpofitions  s’y  rencontrent  ;  &  qu’au  contraires  celles  qui 

^  Vont  ce  mcfme  orifice  d’une  fubftance  épaiflè ,  dure ,  &:  inégalé, 

'  V  -  meurent  d’autant  plûtoft  qu’on  y  trouve  ces  mauvaifes  difpofi- 

'  "  dons, qui  rendent  toujours  l’opération  plus  laborieufe,&  beau- 

♦  -  ■  •  i  coup  plus  dangcreufe  dans  la  fuite. 


...  ...v,y. 
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dés  Femmes  ,  fur  leurs  maladies. 


m 


Observation..  CDXLVII. 

l’acsouchement  d’une  femme  dont  l’enfknt  frefentoit  têpuule  ^ 

U  mere  ayant  outre  cela  une  perte  de  fang.  '' 


Le  (Î  Aouft  1686  fay  accouché  une  femme  d  un  enfant  inaEec/>//tV<>'^ 

qui  prcfentoit  l’épaule,  que  fa  Sagefemme  croyoit  eftre  A 


cul  de  l’enfant ,  depuis  douze  heures  qu  elle  cntretenoit  cette  or 

femme  d’efperance  vaine  de  l’accouchement;  la  partie  charnue^ 
du  haut  de  l’épaule  de  l’enfant  faifant  une  rondeur  molaflè,ain{i 
que  fl  c’euft  efté  une  de  fes  fefles  qui  fe  fut  prefentée  au  paffa-  y<,#c9^//’««‘-*^  </’ 
ge.  Mais  comme  cét  enfant  ne  pouvoit  pas  venir  en  cette  mau-  ^  ^ 

vaife  pofture ,  &  que  la  mere  avoir  fait  beaucoup  d’efforts  inu- 


tiles  pour  accoucher ,  il  luy  eftoit  arrivé  une  perte  de  fang ,  qui 
augmentant  confiderablement,  alloit  la  mettre  en  grand  danger 
de  la  viej  fi  je  ne  l’euffe  promptement  accouchée,  comme  je  fis  - 
en  retournant  fon  enfant  par  les  pieds,  lequel  je  tiray  vivant  &. 


fe  porta  bien  enfuite ,  &:  la  mere  auffi ,  qui  reconnut  pour  lors  ’ 
manifeftement, quelle  &  fon  enfant  avoienteû  grand befoin du 


falutaire  fecours  que  je  leur  donnay  tres-heureufement  dans  cette 
urgente  neceffité.  -  - 


Observation  CDXLVI 


J  J  fÇ-  /cj. 


T>e  l’accouchement  d’une  femme  dont  l'enfant  qui  venoît  le  cqî 

devant  avûit  un  prodigieux  Exomphale.  ^  ' 


L 


inJwiî 

E  7  Apnft  1^86  j’ay  accouche  une  femme  d’un  enfant  de 

_ fept  mois  &  demy ,  qui  avoir  un  prodigieux  Exomphale  s 

cordon  de  fon  nombril  eftant  fi  extraordinairement  dilaté,  que  ^  ,, 

tous  les  inteftins  grefles  de  l’enfant  eftpient  contenus  dedans  cette  '  ff*  , 

partie,  qui  faifoit  une  poche  prés  du  nombril  de  la  groffeur  d’un  ««Wy 

gros  œuf  de  poule.  Cét  enfant  venoit  le  cul  devant  ;  une  furieufe  <»<.«>  ?c  ct^ 

chute  que  la  mere  avoir  faite,  dans  laquelle  elle  s’ eftoit  rompu 
le  bras  gauche ,  ayant  beaucoup  contribué  à  luy  faire  prendre 
cette  mauvaife  fituation.  Je  le  tiray  vivant  ;  mais  ce  monftrueux 
Exomphale  le  fit  mourir  peu  de  jours  après  fa  naiffanee,  L’étran- 


glement  qui  eftoit  en  cette  grofle  tumeur  eftoit  fi  ferré  vers  le 
nombril,  qu’ayant  fait  une  ouverture  à  cette  poche  qui  renfer-,..  .  ■  ^ j - 


ixuJtct^/tcu 


....  m  , ..  .  ■  O,.'  K  y  ^ 


^,,tdv»ï*A4S4' 


'^t/i  'yn-iX^tM^nA  ^M.c 


A« 

^Â»K - 


p<jt,t^  m 


.  •■  > 


A  -  -ïvl 
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,%  *v 
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;  r^ 
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5^  Olfermtions  fur  la  gyojfèjfel  ^  Vacmchemem 
moit  iés  inteftins,  il  me  fut  impolfible  de  les  réduire  dans  le  ven- 
tré  ;  Si  comide  cet  .enfant  eftoit  par  trop  foihle,  tant  à  caufe  de 
^'cettê  indifpofitioîi  extraordinake,  qu’à  caufe  de  fa  naiflànce  pré¬ 
maturée  de  fix  femaines  entières,  je  ne  jugeay  pas  à  propos  de 
dilater  fou  nombril  vers  le  ventre,  comme  il  auroit  efté  neceflài- 
re de  faire,  fi  les  forces  de  l’enfant  euffent  pu  le  permettre:  c’eft 
pourquoy  je  me  contentay  feulement  de  lier  ce  cordon  audeflus 
de  cette  grofle  poche  dans  laquelle  les  inteftins  eftoient  conte¬ 
nus.  L’on  p'ouvoit  douter  fi  cette  énorme  dilatation  du  cordon 
du  nombril  de  cét  enfant  eftoit  un  effet  de  la  violente  chute  que 
la  merc  avoit  faite  deux  jours  auparavant;  mais  il  me  parut  par 
la  difpofition  de  cette  tumeur,  que  ce  vice  de  conformation  avoit 

eù  une  caufe  plus  ancienne. 


Observation  CDXLIX. 


t  tirer  dit 
i  mon. 


laborieux  accouchement  d’une  femme  à.  qui  il  fallut  t. 

^ ^  ^ ventre  t  far  le  moyen  du  crochet ,  fin  enfant  qui  ejloit  mi 

^  T  E  lo  Aouft  x6%6  j’ay  accouché  une  femme  de  fon premier 
O ciÆex.iA+£^ ^  enfant ,  qui  eftoit  mort  en  fon  ventre  depuis  un  jour,  ainfi 
parut  par  plufieurs  fignes  qui  le  dénotoient,  Si  par  le 
commencement  de  corruption  qui  eftoit  déjà  vifibleau  corps  de 
â/  cét  enfant,  dont  la  tefte  eftoit  demeurée, à  caufe  de  fa  groffeur, 

.  au  paffage  durant  plus  de  deux  jours  entiers  après  l’écoulement 
tu^Jf  -^g  Pgs  eaux  ;  Si  comme  la  iftcre  eftoit  une  petite  femme  fort  graffe, 

de  plus  de  trente  ans ,  Si  quelle  eftoit  extrêmement  fati- 

S\+t>i  travail  fort  laborieux  depuis  trois  jours ,  Si  qu’il  n’y 

avoit  pas  lieu  de  pouvoir  efperer  qu’elle  accouchaft  d’elle-mcfme, 

f^s  obligé  pour  luy  fauver  la  vie,  de  luy  tirer  fon  enfant  du 
ventre  avec  le  crochet,  fans  lequel  fecours,  qui  luy  fut  entiére- 
ment  falutaire,  elle  feroit  indubitablement  morte  dans  pcuayçG 

^  t^oiX  /  ce>*f***tjS ^  j 

I  •  fi  ^  yi^  ^  — -  - 


to^e-^^urUj 

'fH*^  J  ■ùtLe.ao-ci^A 

fU'vUr  ^ 

'  des  Femmes  y  &  fur  leurs  maladies.  ,, , , 

J  ^  J  t^n^ot*.rJ  ce^t 

■  ,  jl-trC-/,-t,t.*%tjt-y 

Observation  GDL, 

De  l’accouchement  d’me  femme  eftii  avoit  une  grande  ferte  de  fangjf^  doj  .£a^u>-£e^^c^ 
depuis  huit  jours. 

E  27  Aouft  ié8^  i’ay  accouché  une  femme  qui  avoir 


grande  perce  de  fang  depuis  huit  jours  j  au  bout  duquel  -y^- 

temps  elle  eût  quelques  douleurs  qui  cendoienc  bien  à  l’accou- ex*pnjL> 
chcmenc}  mais  qui  eftoient  fi  foibles,&  fi  peu  convenables,  qu’iij^i:^0//e_^«*r'<:«^Vo.^V7<l. 
n  y  avoir  pas  lieu  d ’efperer  que  la  nature  feule  pourroic  faire  fon<f^^^ 
opération,  à  caufe  de  la  perte  de  fang,  qui  devint  enfin  fi  exceffi-^  f  . 
ve,  que  la  malade  allqit  tomber  en  füiblefle,  &  courir  grand  rif-  ^  <^*.-  0^0.. 

que  de  la  vie,  fi  je  n’eufl'e  rompu  les  membranes  des  eaux 
les  faire  écouler,  donnant  lieu  par  ce  moyen  à  l’enfant  de  s’a- 
vancer  au  palfage,  fans  pouflér,  comme  il  faifoic  auparavant, les  ai^ 
membranes  ,  qui  n’eftant  pas  rompues  faifoienc  détacher  l’arrié-  ^  cJÎ^. 

refaix  auquel  elles  tenoient,  &;  augmentoient  encore, ainfi  fai-ü 
fane,  la  perte  de  fang  :  de  forte  que  les  eaux  eftanc  écoulées  par 
la  rupture  que  je^fis  pour  ce  fujet  à  leurs  membranes ,  les  dou- 
leurs  de  l’accouchement  qui  eftoient  auparavant  foibles  &  mau- 

vaifes ,  devinrent  aulfi-toft  forces  &  bonnes,  &  firent  accoucher  j 

,  ..  ...  .  >-  - r: 


heureufement  cette  femme  une  demy-heure  après  d’une  fille 
vante,  qui  fe  porta  bien. enfuite ,  comme. fit  aulfi  la  mere. 

Observation  CDLI. 


T)e  V accouchement  d’ une  femme  grojfe  de  deux  enfans  qui  efioienî^^'^ 
morts  en  fin  ventre. 

^  âu»e^— 

Le  3  Septembre  légé  j’ay  accouche  une  femme  au  terme  de 

fix  mois  de  fa  groireflè  de  deux  filles  mortes  en  fon  ventre  ;  ^ ' 

la  première  defquelles  s’eftoit  prefentée  par  les  pieds,  bc  ne  pa-  y 

roiflbit  pas  eftre  morte  que  depuis  peu,  fon  corps  n’eftant 
altéré  ni  corrompu,  &  la  mere  l’ayant  encore  fenti  foibleincnt/é.cm^v 
remuër  le  jour  devant  fon  accouchement  ;  mais  l’autre  eftoic  tou-  « 

te  noire  &  corrompue ,  eftant  morte  en  fon  ventre  félon  l’appa- 
rence  depuis  plus  de  quinze  jours;  ce  qui  vray-femblablemenc 
eftoic  arrivé  par  la  grande  agitation  du  coVps  &C  de  refprit,  que 
luy  caufa  une  grande  peur  qu’elle  avoir  eûë  du  feu,  qui  avoir  en- 
/e£«-yx — A  A  a  ïi} 


L-c e^.-Dju  t 


3^^  OtfirvatwnsfurUagnJJife.&lWeouAmem 

tièrement  brufle  la  maifon  voifine  de  la  fienne.  Ces  deux  enfan 
!  ti’avoient  qu’un  feul  arriérefaix  qui  leur  eftoit  commun-  ce  au* 

’  ■  *.  n’a  voit  pas  empefché  que  l’un  de  ces  enfans  ne  vécuft  encore  que/ 

■  “  temps  dans  le  ventre  de  fa  mere,  qui  l’avoit  fenti  remuâ  un' 

jour  devant  qu’elle' accoucha,  qucy-que  1  autre  fuft  mort  il  y 
V  •  .  ^voit  déjà  fort  long-temps,  comme  j’ay  dit.  Car  il  faut  remar- 

qucr  que  bien  que  alfez  fouvent  les  jumeaux  n’ayent  qu’un  ar 

^/crefaix  commun,  ils  font  néanmoins  toujours  feparez  l’un  de 

*  "  ’  ‘  l’autre  par  des  membranes  particulières,  &  qu’ils  ont  auffi  leurs 

’■■  ■■'  ■  ■  '  Propres  vailTeaux,  qui  ne  fe  communiquent  point  du  tout  l’un  à 

>  ’  ’  l’autre,  quoy-qu’ils  fe  diftribuent  tous  dans  le  mefme  arriérefaix; 

'  r'  ‘Ifi  fait  que  la  corruption  d’un  enfant  mort  au  ventre  de  la 

P^ete,  ne  fe  communique  pas  immédiatement  à  l’autre  enfant  qui 
(  '  encore  vivant,  dont  j’ay  vu  beaucoup  d’exemples.  Cette  feni- 

lïie  au  terme  qu’elle  accoucha  ainfi  prématurément,  eftoit  beau- 

r°/r  ^  groile,  &  avoit  elle  durant  tout  le  cours  de  cette  grof- 
«  ^  P^^^  incommodée  que  dans  fes  precedentes  ;  &  avoit 

'  «û  les  jambes  fort  enflées,  comme  ont  couftume  d’avoir  les  fem- 

.  .  font  groifes  de  plufieurs  enfans  vers  les  derniers  mois  de 

'  '  '  ■  ^our  çrofleflTe  ;  mais  nonobftant  le  fafeheux  accident  qui  luy  eftoit 

arrive  en  cet  eftat,  elle  ne  lailfa  pas  de  le  bien  porter  après  que 
'  *  ■  jo  1  eus  ainfi  délivrée  de  ces  deux  enfans  morts. 


*  Observation  CDLII.  j 


l' acernehement  d’une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fang,  causée 
l’agitation  qu’elle  avoit  receué  dans  un  voyage, 

-  -  e fiant  montée  fur  un  cheval  de  trot. 

E  z7  Septembre  léSd  j’ay  accouché  une  femme  au  terme 
ctA^ ✓  de  huit  mois  de  fa  groflefle  d’un  enfant  qui  venoit  les  pieds 
<î4/®^y^nt;  laquelle  avoit  une  perte  de  fang  caufée  par  l’agi  ration 
fiauo  ^^’^^^®/yoit  receûc  dans  un  voyage  qu’elle  avoit  fait  depuis  peu, 
^  •  .  ■  /  .ayant  tait  quatorze  lieux  en  un  feul  jour  montée  fur  un  rude 

<3/1^ /«  ^ /^tt^^^j^cheval  de  trot;  joint  à  cela  que  fon  enfant  avoit  le  col  emba- 

‘In  cordon  de  l’ombilic  ;  de  forte  que  la  longueur  de  ce 
eftant  accourcie ,  l’arriérefaix  en  eftoit  tiraillé ,  dans  les 
fecouflbs  que  cette  femme  receût ,  par  le  mouvement 
^  '  x  ^  ^"du  cheval  fur  lequel  elle  eftoit  montée  durant  ce  voyage  ;  ce  qui 

^  0‘iÀ - -ayant  fait  détacher  en  partie  l’arriérefaix  d’avec  la  matrice,  avoit 

sa.'  i 


'otfia^UsjfiAA^ùiyO  c 


pot4Y 


'^^-^a-t-nyi.  ^SU  e^^ifuJLy^t^tnjj  êoi/f  civiu. 
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37/  «.<t<^t^ 

beaucoup  contribue  à  exciter  la  perte  de  fang  quiluy  efloitarri-  ^ 
véc;  nonobftant  laquelle  &  la  mauvaife,fîtuation  de  l’enfant  je 
le  tiray  vivant  :  mais  comme  apparemment  la  matrice  de  cette  / 
femme  avoit  receû  une  lezion  tonfiderable,  par  les  rudes  fecouf- 
fes  quelle  fouffrit  dans  ce  voyage ,  le  fecours  que  je  luy  don- 
nay  en  l’accouchant  ainfi  fans  luy  faire  aucune  violence,  luy  fut 
inutile,  eftant  morte  le  jour  enfuite, comme  je  l’avois  bien  pre- 
dit  à  un  de  mes  confrères  parent  de  cette  femme,  qui  eftoitpre3_/:^  ^l^ix«e/ 3 
fent  lors  que  je  l’accouchay. 


Observatio^n  CDLIII. 


D’me  femme  qui  'deux  jours  devant  que  d’accoucher  avoit  eù  de  ‘ 

Ji  violens  vomijfens ,  qu’ils  luy  cauferent  quelques  ^ 

mouvemens  convulfifs. 

Le  10  Odobre  1686  j’ay  accouché  une  femme  de  fon  fixieme  t^Â^i^Ohru^ 

enfant,  qui  eftoit  une  fille  auffi-bien  que  les  cinq  autres  ^  ; 

qu'elle  avoit  eus  confecutivement,  fans  avoir  jamais  fait  aucun 

garçon, comme  elle  auroit  bien  defîré.  Cette  femme  deux  jours 

devant  que  d’accoucher,  avoir  eu  durant  vingt-quatre  heures  de 
fl  violens  vomiflemens,  que  luy  ayant  fait  rendre  jufques  à  la  bile 
noire ,  &  aux  matières  des  inteftins ,  ils  luy  cauferent  quelques 
mouvemens  convulfifs  ;  nonobftant  quoy  elle  accoucha  aflezheu- 
reufement  de, cette  fixiéme  fille,  &  fe  porta  bien  enfuite.  Ces 
violens  vomiflemens  dont  les  femmes  grolTes  font  quelquefois 
travaillées  vers  la  fin  de  leur  grolfelfe ,  comme  fut  cette  femme 
dont  je  viens  de  rapporter  l’exemple,  viennent  d’un  extraordi- 
"  nàire  dégorgement  de  bile ,  qui  reflue  de  la  veflie  du  fiel  &  de 
l’intcftin  duodénum  dans  le  fond  de  l’eftomae:  parce  que  la  vef- 
fie  du  fiel  ne  pouvant  pour  lors  fe  dégager  facilement  de  la.  bile 
qu’elle  contient,  par  fon  canal  ordinaire ,  non  plus  que  les  inte¬ 
ftins  qui  font  extraordinairement  comprimez  par  la  trop  grande 
étendue  de  la  matrice,  qui  emplit  prefque  tout  le  ventre,  cela 
fait  refluer  les  matières  qui  font  contenues  en  ces  parties ,  leur 
donnant  un  mouvement  contraire  à  celuy  qui  leur  eftoit  na¬ 
turel. 


T 


\ 


'■■57'^  Ohjer^dtions  fur  U-groJpJfe ,  ^  l’accouchement 


^  CDLIV. 

dL^^c^Li' l' accoHchement  d’une  femme  qui  av oit  une  perte  de  fangdepuû 
^roà  ou  quatre  moü. 

^  Oaobre  i6î6  j’ay  accouché  une  femme  groffe  de 

^  y  AO  X^fept  mois,  qui  avoic  une  perce  de  fang  depuis  trois  ou  qua- 

— we  mois;  laquelle  de  médiocre  quelle  eftoit  auparavant , eftoic 
enfin  devenue  fi  grande ,  que  cette  femme  feroit  indubitablc- 
^*’'^^^^^ent  morte  dans  peu  d’heures ,  f  je  ne  luy  enfle  promptement 
tiré  du  ventre  fon  enfant  qui  eftoit  encore  vivant,  quoyque  l’ar- 
riérefaix  fe  prefentaft  le  premier.  Cette  femme  fe  porta  bienen- 

^  J  _ ^ fuite ,  &  fut  auflî  heureufe  quelle  avoir  efté  en  fon  precedent 

accouchement ,  où  je  luy  avois  donné  le  merme  fecours  falutai- 
_ rc,  pour  un  femblablc- accident,  le  8  Janvier  de  la  mefme  an- 


nee  léS^.Mais  ce  dernier  enfant,  dont  la  naifl'ance  avoir  cité 


/V  ^  ^  avancée  de  deux  mois  entiers ,  &  précédée  d’une  perte  de  fang 

confiderable  durant  un  fl  long-temps,  eftant  pour  ce  fujec 
tres-pedt  &  foible ,  ne  vefeue  que  deux  ou  trois  heures. 


'Observation  CDLV. 


rqr^^  l’ accouchement  d’une  femme  qui  avoit  porté  fon  enfant  msrt 

entiers. 

t-i  XT  I  r  t 

ê  '  I  E  2  Novembre  i68^  j  ay  accouche  une  jeune  femme  a^çe 

— X-'de  vingt  *ans ,  au  terme-  de  fept  mois  &:  demy  de  fa  première 
troli  »^ca.4*.atrUst>./c)e  l^toflefle,  d’un  enfant  quelle  avoit  porté  mort  en  fon  ventre  plus 
Oj>  £a^cc€  r  .  mois  entiers  -,  n’ayant  fend  durant  tout  ce  temps  que 

'  deTfoulevemens  dans  fon  ventre,  au  lieu  de  véritables  mou ve- 

mens,  qu’elle  fentoit  auparavant.  Cét  accident  luy  eftoit  arrivé 
I  tine  fubite  frayeur  quelle  avoit  cûë  ;  ayant  aufli  efté  beaucoup 

<  ^  travaillée  dans  le  commencernent  de  fa  groflefle  d’une  fluxion 

de  poitrine  avec  crachement  de  fang ,  laquelle  maladie  ayant 
beaucoup  débilité- fa  poitrine,  me  donna  fujet  de  craindre  que 
fon  crachement  de  fang  ne  fe  renouvcllafl:  dans  le  temps  de  fon 
travail  par  les  cflForts  de  l’accouchement,  comme  il  luy  arriva  par 
ceux  d’une  grande  toux  qui  luy  furvint  dés  le  lendemain.  Mais 
nonobftant  le  renouvellement  de  ce  crachement  de  fang,  joint  à 

l’avor- 
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î’avorccment  de  cét  enfant ,  quelle  avoit  porté  mort  en  fon  ven¬ 
tre  durant  un  fi  long-temps ,  elle  ne  laiffa  pas  jjje  fe  bien  porter 
enfuite,  autant  que  la  délicatefle  de  fa  poitrine  luy  pouvoir  per¬ 
mettre  :  cependant  l’on  doit  remarquer  qu’un  des  plus  falutai- 
res  confeits  que  l’on  pourroit  donner  aux  femmes  qui  ont  ainfi 
craché  du  fang  dans  le  temps  de  leurs  groffeflè ,  feroit  de  ne  plus 
faire  d’enfans  à  l’avenir  5  car  leur  poitrine  'devient  toujours  d’au¬ 
tant  plus  mauvaife  qu’elles  ont  d’enfans ,  &  elles  periflent  aflez 
ordinairement  par  quelque  renouvellement  de  fluxion  qui  s’y 
fait  prefque  toujours  dans  le  temps  de  leur  groll'efle  ,  ou  peu  de 
temps  après  eftre  accouchées  ,  comme  on  le  voit  fouvenc  arri¬ 
ver,  C’eft  ce  qui  a  paru  aflez  manifefte ,  ôc  conforme  a  la  pré- 
didion  <^ue  j’en  avois  faite  à  cette  femme  dont  je  viens  de  rap¬ 
porter  l’exemple  ,  laquelle  après  avoir  encore  fait  dans  la  fuite 
trois  autres  enfans ,  quelle  a  pareillement  portez  tous  trois  morts 
en  fon  ventre  durant  quelque  temps,  &  dont  elle  efl;  toûjours  , 
accouchée  prématurément  au  terme  de  fix  ou  fept  mois,  efl  enç 
fin  morte  quatre  heures  après  eftre  accouchée  du  dernier  ,  le 
zy  Odobre  1691,  ayant  efté  furprife  d’un  crachement  de  fang  , 
&  d’une  forte  convulfion  qui  luy  arrivèrent  dans  le  temps  de 
fon  accouchement. 


•A';rv<,v< 


O.SB.V.X.OK 

TDe  l'accouchement  d’une  femme  ,  dont  l’enfant  ejioit  fort  fain 
/yuoy-quela  mere  eujl  félon  l’apparence  une  gonorrhée  virulente 
depuis  plus  d’un  an. 

'  ,  1  ,  r  dt 

T  E  ZI  Novembre  16^6  j  ay  accouche  une  femme  ,  au  terme 
,1  y  de  neuf  mois  de  fa  grofl'efle  ,  d’une  fille  qui  eftoit  en  par- 
faite  fanté,  fon  arriérefaix  paroiflant  aufli  tres-fain,  quoyque  la 
riiere  euft  intérieurement  dans  tout  le  col  de  la  matrice  une 
grande  quantité  de  bubettes  miliaires  ,  qui  pouvoient  donner 
un  jufte  foupçon ,  que  l’abondante  excrétion  de  fleurs  blanches 
épaifles,  &de  couleur  jaunaftre,  dont  elle  eftoit  tres-incommo- 
dée  depuis  plus  d’un  an  ,  venoit  d’une  véritable  gonorrhée 
rulente,  que  fon  mari  pouvoir  luy  avoir  communiquée,  ce 
peut  bien  prouver  ,  que  lés  matières  de  la  gonorrhée  des  fem¬ 
mes  ne  viennent  que  d’une  fluxion  d’humeurs  qui  fortent  feu¬ 
lement  du  col  de  la  matrice ,  aux  environs  du  col  de  la  veflie 


57?  Olfermtions  fur  U  groJfeJJej  r accouchement 

de  non  pas  du  fond  de  la  matrice  :  car  fi  elles  fortoient  véri¬ 
tablement  du  fofid  de  cette  partie  ,  cette  femme  ayant  une  go¬ 
norrhée  de  cette  nature  depuis  un  an ,  n’auroit  pas  pû  concevoir 
cet  enfant ,  qui  n’auroit  pas  pu  aufli  eftre  fain ,  comme  il  eftoit 
&  fon  arriérefaix  pareillement,  qui  par  la  belle  couleur  de  toute 
fafubftance,  qui  eftoit  auffi  tres-faine,  marquoit  aflézque  lafe- 
mence  de  la  mere  dont  l’enfant  avoir  efté  engendré  ,  n’avoit 
point  du  tout  efté  infedée  de  la  malignité  de  cette  gonorrhée 
dont  la  matière  ne  s’écouloit  que  de  ce  grand  nombre  de  bu-  • 
beçtes  miliaires ,  que  cette  femme  avoir,  comme  j’ay  dit,  dans  le 
col  de  la  matrice  :  &  il  eft  mefrae  vray-femblable  que  le  pere 
de  cét  enfant  eftoit  fain  ,  lors  qu’il  engendra  ,  quoy-qu’il  ne 
l’euft  pas  efté  quelque  temps  auparavant  ,  quand  il  communi¬ 
qua  à  fa  femme  cette  gonorrhée. 


"Observa  T loi 


C  D  L  V  I  I. 


ID’me  femme  qui  ne  laîjfa  fas  d’accoucher  heureufement  quoy 


qu’elle  eufl  une  grande  perte  de  fang. 


^  I  y  Décembre  i6i6  je  vis  une  femme  grofle  à  terme ,  qui 
X-v  avoir  depuis  un  jour  une  grande  perte  de  fang  ,  qui  don- 
0^  ^*y^Tioit  lieu  de  craindre  pour  fa  vie.  Mais  comme  dans  le  mefmc- 

/L  y - temps  que  je  fus  appellé  pour  la  voir  ,  elle  avoir  quelques  pc- 

douleurs  qui  paroiftbient  fe  déterminer  à  l’accouchement 
.  naturel ,  &  que  cette  perte  de  fang  ,  quoy-que  grande  ,  ne  luy 

^‘*^'*^*^‘^"^'^avoit  encore  caufé  aucune  foiblefle  ,  je  recommanday  à  la  Sa- 
ÿ^^t^t^^^tf^^^i^^wgefemme  qui  l’afliftoit  de  percer  les  membranes  des  eaux  de 
^—l’enfant  aufli-toft  quelle  auroit  lieu  de  le  faire  ,  afin  que  ces 
'K' membranes  ayant  efté  rompues  ^  l’enfant  euft  lieu  d’eftre  poulTc 
t*v*p*v  »  ,  pj^jg  f^cjlçjnent  dehors  par  les  douleurs  de  l’accouchement, fans 

jjy  faire  détacher  davantage  l’arriérefaix  d’avec  lama- 
— tricc,  avant  la  fortie  de  l’enfant;  ce  qui  auroit  encore  augmenté  la 
de  fang ,  comme  il  feroit  arrivé ,  fi  les  membranes  qui  font 
' JZ  £  ÎL  ^^t^chées  à  Tarriérefaix  eftant  agitées  par  l’impulfîon  des  douleurs 

de  l’accouchement ,  euflent  reliées  entières.  La  Sagefemme  ayant 
j^K5^Vw»4»4i!*eA»<^^«-'donc  rompu  les  membranes  des  eaux  de  l’enfant,  ainfi  que  je  luy 
I  confeillé  de  faire  ,  cette  femme  accoucha  heureufement 

I  ix  - 1  Vr  J  —deux  heures  enfuite ,  d’un  garçon,  qui  fe  portoit  bien ,  à  quoy  coa- 

tribua beaucoup  le  bon  confèil  que  j’avois  donné  à  fa  Sagefemme. 

.  . 
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des  Femmes,  ^  fur  leurs  maladies» 
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sservation 


C  D  L  V  I  I  I.  a, 

iJ’un  hemme  qm  croyait  que  fçachant  le  temps  de  la  conception  (2o  /tcx^ 

d’un  enfant,  l’on  pouvait  prédire  fi  c’e  fiait  un  y^arçon  ou  une  a*»— 

Aoa-Mo'MJ 


enfant,  l’on  pouvait  prédire  fi  c’e  fiait  un  garçon  ou  une 
fille ,  durant  qu’il  efioit  encore  au  ventre  de  la  mere. 

Le  lo  Janvier  1687  j’ay  accouché  une  femme  d’un  garçon 

qui  vint  naturellemen;  ,  n’y  ayant  rien  eu  d’extraordinaire  ^*^^^'***^  a-hta^ 
en  tout  fon  travail ,  finon  qu’il  y  avoir  pour  lors  en  la  chambre 
de  cette  temme  un  homme  de  les  amis,  qui  me  dit  un  peu  de-  ûuioii^,-4y^'  ff't^ 
vant  quelle  accouchaft  ,  qu’i,l  fçavoit  bien  certainement  que  , 
l’enfant  dont  elle  alloit  accoucher  eftoit  un  garçon  ;  parce  qu’elle «L^Ffn/hK 
cftoit  devenue  grolTe  durant  le  temps  de  la  pleine  lune  (  beau-  ae<v,tr>t>cç'U*' 
coup  d’autres  néanmoins  préfèrent  le  temps  du  croilTant  pour  '  ‘  .  7\  .xA 

lemefme  fujet  )  &  qu’elle  auroit  infailliblement  fait  une  fille,  . 

fi  elle  euft  conceu  dans  le  temps  du  dccours  de  la  lune,  m’alTu-  ^ 
tant  qu’il  avoir  fait  cette  remarque  par  un  très-grand  nombre 
d’experienccs ,  qu’il  avoir  toujours  trouvées  vrayes  j  &  qu’il  avoit 
appris  ce  fecret  d’un  Prince  deft'unt  qui  en  avait  éprouvé  luy- 


N  V%Vx 


înefine  la  vérité ,  dans  tous  les  enfans  qu’il  avoit  eus  de  Ça.  fem¬ 
me.  Si  révenement  de  cette  préconnoiflànce  eftoit  toûjours 


vray  ,  &  que  ce  fecret  fuit  connu  d’un  chacun  ,  il  eft  certain'  '  *' 
que  l’on  verroit  dans  peu  de  temps  le  monde  diminuer  beau¬ 
coup  en  nombre  :  car  la  plufpart  des  hommes  dcfîrans  que  leurs 
femmes  faflént  plûtoft  des  garçons  que  des  filles  ,  il  arriveroic 
qu’y  ayant  un  bien  plus  grand  nombre  de  garçons  que  des  filles  ,  v 
il  n’y  auroit  pas  à  la  fin  un  nombre  de  femmes  allez  fuffifant 
pour  perpétuer  le  genre  humain  ,  qui  ne  s’entretient  que  par  le 
nombre  des  deux  différons  fexes  à  peu  prés  égal.  C’eft  pourquoy 
je  croy  que  Dieu  n’a  pas  voulu  expreflement  révéler  à  perfon- 
ne  le  véritable  fecret  d’engender  plûtoft  des  garçons  que  des 
filles  }  &î  d’avoir  la  préconnoiffaiice  du  fexe  de  l’enfant  qui  eft  V 
dans  le  ventre  de  la  mere  :  &  ce  qui  me  le  confirme  ,  eft  que  j’ay  ‘ 
fouvent  fait  moy-mefme  des  remarques  toutes  contraires  à  cel¬ 
les  que  cét  homme  me  dit  qu’il  avoit  faites  ,  touchant  la  naiff 
fence  des  garçons  Sc  des  filles  -,  en  plufieurs  femmes  que  j’ay  ac¬ 
couchées  de  fix,  fept , huit 3  &jufques  à  neuf  enfans,  qui  eftoient  \  ‘ 
tous  d’un  mefme  fexe  ,  quoyque  la  plufpart  de  ces  enfans  euf-  ' 
fent  elle  conceus  en  différons  temps  de  la  lune  ;  &  en  un  grand  •  v 

^  ^  Ü  ^  C 
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■^'So  Ohfer<)atwns  fur  U  grofejfe,^  l’accouchement,  ^ 

nombre  d  autre  femmes  que  j  ay  accouchées  d’enfans  jumeaux"’ 
dont  l’un  eftoit  un  garçon,  &:  l’autre  une  fille ,  quoy  qu’ils  euf! 
feiit  efté  conceus  enfemble  dans  le  mefme  temps  delà  lune  qui 
vray-femblablement  ne  contribue  en  rien  à  déterminer  le  fexe 
des  enfans;  Car  autrement  tous  les  enfans  jumeaux  feroient  toû- 
jours  d’un  mefme  fexe* ,  &  nous  ne  verrions  pas  journellement 
des  expériences  du  contraire.  De  forte  que  l’on  peut  croire 
que  l’obfervation  que  cét  homme  àyoit  faite  ,  de  la  manière 
que  je  l’ay  rapportée ,  touchant  cette  préconnoiflance  qu’il  pré- 
tendoit  que  l’on  pouvoit  avoir  du  fexe  de  l’enfant  qui  eft  au  ven¬ 
tre  de  fa  merc ,  n’eftoit  fondée  que  fur  des  évenemens  du  hafard 
qui  avoient  eû  d’autres  caufes  inçonnuës. 


^uU  O  B  S  E  K  V  A  T  I  O  N  C  D  L  I  X. 

l’accouchement  et  une  femme  grojfe  de  deux  enfans,  dont  le fécond 
d  cop  de  fa  tefte. 

E  1 3  Janvier  1687  j’ay  accouché  une  femme  de  deux  gros 
/c^co^Cil  enfans  qui  vinrent  naturellement  ,  dont  le  premier  eftoit 

J  y  1  ^  le  fécond  eftoit  une  fille.  Aufli-toft  .que  j’eus  tire 

le  premier  dehors ,  je  rompis  les  membranes  des  eaux  du  fécond, 
(ïcexj'djU  accélérer  par  ce  moyen  fa  fortie  :  mais  comme  la  merc 

eftoit  tres  foible,  &  que  le  cordon  de  l’ombilic  de  ce  fécond 


V  enfant  fc  préfentoit  au  paflage  à  cofté  de  fa  tefte  ,  à  chaque 


douleur  que  la  mere  avoir ,  elle  n’accoucha  de  ce  dernier  cn- 


(fuctn^  rv?/^i<_i^-<c-fant  qu’une  heure  après  la  fortie  du  premier;  &nonobftant  cette 
’mauvaife  difpofition  à  laquelle  je  remediay  en  empefehant  dans 
le  temps  de  chaque  douleur  ,  que  ce  cordon  qui  fe  préfentoit 
.  "~  ain|î,  ne  fuft  tout-à-fait  poufle  dehofs,  &:  qu’ilne  feref  oidiften 

mefme  temps  eftant  expofé  à  l’air,  ou  qu’il  ne  fuft  tropcompri* 
par  la  tefte  de  l’enfant,  je  tiray  cét  enfant  vivant,  &fepor- 
tant  tres-bien  comme  le  premier,  après  quoy  je  délivray  la  merc 
très-gros-  arriérefaix  qui^eftoit  commun ,  à  ces  deux  enfans. 
Cette  femme  avoir  efté  extraordinairement  incommodée  du¬ 
rant  tout  le  cours  de  fa  groflefl’e  ,  &  avoir  eû  vers  les  derniers 
mois  les  jambes  fort  enflées  ,  comme  il  arrive  ordinairement  a 
.  toutes  les  femmes  qui  font  groftes  de  plufieurs  enfans  :  mais 

^  travail  qui  fut  aflèz  laborieux  elle  fe  porta  bien 

^«^^^#^î^^/W«tt€W©_^nfuite.  Il  faut  remarquer  que  fl  je  n’eufte  repoulfé ,  ainfi  que  je 

yytadyf 
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CA^  cjU-  /hty  ih  ï!c<_-P«<tA-Ci  mcMJ 

Üs  le  cordon  de  l’ombilic  du  fécond  enfant  qui  fe  préfentoiè  / 

avec  fa  teftd  ,  il  feroic  indubitablement  mort  ;  tant  à  caufe  que 
ce  cordon  eftanc  expofé  à  l’air ,  fe  feroit  aufli-toft  refroidi ,  qu’à 
caufe  qu’il  auroitefté  en  mefme  temps  fortement  comprimé  par 
la  telle  de  l’enfant ,  qui  fut  durant  une  heure  au  paflàge  ;  fune 
&  l’autre  caufe  empefehant  le  mouvement  du  fang  ,  qui  eftant 
deftinc  à  vivifier  l’enfant  ,  doit  toûjours  neceflairement  avoir 
fon  libre  cours  dans  ce  cordon ,  durant  le  temps  qu’il  eft  au  ven¬ 
tre  de  la  mere.  a*'»^ _ ^jtxju  -|g« 


‘Ve  U  mdheHreufe  fécondité  d'une  femme  qui 

eonfecutifs  dont  elle  ejl  toujours  avortée. 

Le  14  Janvier  iè%7  j’ay  accouche  une  femme  âgée  de  vingt- 
cinq  ans ,  au  terme  de  cinq  mois  de  fa  grolTefle ,  d’un  petic 
enfant  vivait  qui  préfentoit  les  pieds  devant ,  laquelle  avoit  pour 
lors  une  perte  de  fang  allez  conliderable  ,  c’elloit  la  fixiémedes 
faufles  couches  que  cette  femme  avoir  déjà  eues  tout  de  fuite,  ^ 
fans  avoir  jamais  pu  porter  aucun  de  fes  enfans  jufquesàunter-  ^1*4' 
me  plus  avancé  que  celuy  où  elloit  venu  ce  dernier  ,  qui  elloit  7 
à  cinq  mois  complets ,  les  autres  ellant  venus  à  trois  mois  ,  ou 
environ  ,  &  un  autre  à  quatre  mois  ôâ  demy  5  &  ce  qui  ell  af- 
fez  extraordinaire,  ell  que  tous  ces  fix  avortemens  luy  elloicnt 
arrivez  fans  aucune  blelfure  ,  ni  aucune  autre  caufe  évidente, 
nonobUant  qu’elle  fe  full  fervie  de  toutes  fortes  de  précautions, 
pour  fe  préfer  ver  autant  qu’il  luy  avoit  eftépolTible  de  ce  faf- 
cheux  accident  ;  auquel  elle  elloit  tellement  fujette ,  que  je  l’ay 
encore  délivrée  dans  la  fuite  de  quatre  autres  enfans ,  dont  elle 
ell  pareillement  avortée  fans  aucune  caufe  manifelle  ;  deux  def. 
quels  elloicnt  à  quatre  mois,  un  autre  à  fix  mois  &:  demy,  &r  le 
dernier  à  fept  mois  j  n’ayant  jamais  pu  conferver  aucune  de  les^ 
dix  grolfeires  jufques  à  un  terme  plus  avancé  que  cette  dernié-^"^ 
re  ^  dont  l’enfant  quoyque  vivant ,  lors  que  j’en  accouchay 
mere,  ne  vefeut  que  fept  heures ,  ellant,  à  caufe  de  fa  naiflan- 
ce  prématurée  de  deux  mois  entiers  ,  tres-petit  &  trcs-foible, 
comme  font  toujours  les  enfans  qui  naill'ent  veritablenient  à 
fept  mois.  Cét  éxemple  nous  fait  connoillre  avec  qu’elle  faci¬ 
lité  jcertaines  femmes  avortent ,  comme*celle-cy  à.  fait  de  tous 
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‘  Ohfervâtloni  fur  U  p^ofefe,^  Facm^^^ 

'  '  les  dixenfans  que  (à  malheureufe  fécondité  luya  feulement  fait 
-  concevoir  ,  pour  les  voir  ainfi  périr  en  naiffanr.  Cette  femme 
.  eftoit  d’une  taille  au  deflous  de  la  médiocre  ,  d’une  habitude 
afTez  replète  &  d’un  tempérament  fanguin  &  pituiteux  ,  qui 
i  Gontribuoit  beaucoup  a  faire  relâcher  &  ouvrir  prématurément 
l’orifice  interne  de  fa  matrice ,  dés  la  moindre  agitation  quelle 
recevoir  du  corps  ou  de  l’cfprit.  Je  luy  avois  confeillé  le  meilleur 
remede  pour  éviter,  autant  qu’il  eftoit  poflible,  la  récidive  d’un 
,  fi  finiftre  accident  j  qui  eftoit  de  s’abftenir  entièrement  du  coït 
durant  tout  le  temps  de  fa  groflefle ,  de  fe  faire  fâigner  du  bras 
dés  qu’elle  feroit  grofle  de  fîx  femaines ,  de  reïterer  encore  cet¬ 
te^  faignée  de  deux  mois  en  deux  mois  ,  &  de.  &  tenir  cepen¬ 
dant  en  grand  repos  tant  du  corps  que  de  l’efprit  rmaîs  ce  bon 
'•  confeil  n’a  fervi  feulement  qu’à  luy  faire  porter  un  peu  plus  long- 
‘  *\  temps  fes  derniers  enfans  que  les  autres  j  ayant  porté  jufques  à 
,■  la  fin  du  feptiéme  mois  le  d-ernier  dont  je  l’ay  accouchée  le 
^  ji  Février  :  lequel  enfant  pour  fa  çetitefle  &  foibleflémou- 
*  "rut  ,  comme  j’ay  dit,  fept  heures  après  eftre  né.  Cependant  il 
'  y  a  encore  lieu  d’cfpercr  que  continuant  à  fuivre  le  mefinecon- 
feil  que  je  luy  ay  donné  ,  elle  pourra  dans  la  fuite  porter  qucl- 
^  que  enfant  jufques  à  terme,  &  en  accoucher  plus  heureufement 
■  qu’elle  n’a  fait  de  tous  les  autres  qu’elle  a  eus  jufques,  à  prefent, 

*  qui  n’ont  efté  que  des  avortons. 


bservation  CDLXI. 

T^'me  femme  qui  vuicU  un  petit  faux  germe ,  après  me  médiocre 
perte  de  fing  durant  trois  femaines. 


.  A*,'.  ^  T  E  20  Janvier  1687  je  vis  une  femme  qui  après  une  medio- 

JL/ cre  perte  de  fang  durant  trois  femaines  entières ,  ayant  pour 
lors  un  foupçon  de  groflefle  de  fix  ou  fept  femaines  ,  venoit  de 
vider  d’elle-mefme  un  petit  faux  germe  ,  dont  elle  avoir  déjà 
vidé  quelques  legeres  membranes  ,  douze  ou  quinze  jours  au- 
paravantj  nonobftant  quoy  ce  petit  germe,  qui  eftoit  feulement 
..  de  la  groflèur  du  bout  du  doigt,  n’eftoit point infeété  de  lacor- 

ruprion  cadavereufe  ,  qui  a  coutume  d’arriver  à  ces  fortes  de 
corps  étranges,  lors  qu’ils  fejournent  dans  la  matrice,  après  que 
la  nature  à  commencé  d’en  expulfer  quelque  petite  portion. 
Mais  je  croy  que  ce  qui  avoir  contribué  à  preferver  ce  petit 


des  Fefnmes,  leurs  maladies. 
faux  germe  de  cette  corruption  ordinaire ,  q“ui  accompagne  la 
fuppuration  qui  fc  fait  des  faux  germes  retenus  en  la  matrice  , 
apres  qu’ils  font  tout- à-fait  détachez  des  vailTeaux  qui  leur  foùr- > 
niflbient  la  nourriture  ,  cft  queceluy-cy  n’ayant  pas  efté  entière¬ 
ment  détache  de  la  matrice  avoir  toujours  eu ,  jufques  au  temps 
de  fon  cxpulfion,  quelque  communication  de  nourriture. 


Observation  CDLXIL 

“D’une  femme  qui  avorta,  d’un  fetit  fétus'  tout  corrompu  ,  qu’elle  v 
avoit  porté  mort  en  fon  ventre  pim  de,  trois  mois  ,  apres  quoÿ>-'^^l“*X^ 
l’ayant  vidé,  l’arriérefaix  luy  refia  dans  la  matrice  ,  dont  ilnepi^ 
fut  expulsé  qu’en  fuppuration. 

Le  Janvier  iéS7  j’ay  vu  une  femme  qui  après  uufoüpçoa  g. 

de  grolTeire  de  fept  mois  entiers  ,  avoit  vidé  d’elle-mefme  '  ^ 
il  y  avoit  déjà  huit  jours  ,  un  petit  fétus  tout  corrompu  qu’elle 
me  montra  ,  lequel  n’eftoit  feulement  que  de  la  grandeur  d’un  '' 
enfant  de  trois  mois  :mais  comme  elle  n’ avoit  point  vidé  l’arrié- 
refaix  àccc  fétus  corrompu  ,  elle  rendoit  depuis  ce  tcmps-làpar 
la  matrice  des  matières  purulentes,  qui  venoient de cét  arriére^ 
faix  retenu  qui  s’eftoit  converti  en  fuppuration.  Cette  femme 
me  dit  qu’elle  avoit  bien  eu  foupçon  d’eftre  grofle  depuis  fépt 
mois  qu’elle  n’avoit  pas  cù  fes  menftruës;;  mais  que  fon  ventre 
ne  groffilTant  pas  depuis  trois  ou  quatre  mois  entiers ,  elle  n’ avoit 
plus  crû  eftre  grolïé  ;  fon  enfant  cftant  vray-femblablement  mort  à 
en  fon  ventre  depuis  tout  ce  temps-là  f  quoyque  la  nature  ne 
l’euft  cxpulfé  qu’au  feptiéme  mois.  Il  femblcroit  alTez  difficile 
de  fe  perfuader  qu’un  enfant  mort  puft  refter  durant  un  fi  long¬ 
temps  dans  le  yentre  de  fa  merc ,  fans  en  eftre  expulfé  ,  &  fans 
la  faire  mourir  ellc-mefme ,  fi  nous  ne  voyons  tous  les  jours  de 
femblablts  expériences  ,  qui  nous  font  connoiftre  que  certains 
enfans  morts  fc  confervent  ainfi  tres-long-temps  dans  la  ma¬ 
trice  fans  grande  corruption  ,  lors  que  les  eaux  n’en  font  pas 
écoulées  ;  ces  eaux  fervant ,  s’il  faut  ainfi  dire  ,  comme  une  ef- 
pece  de  faumure ,  à  les  preferver  de  la  corruption  cadavereufe ,  ’ 
qui  leur  arrive  immédiatement  après  récoulement  des  mefines 
eaux ,  &  qui  oblige  la  matrice  à  les  expulfer  :  c’eft  ce  qui  fit  que  la  . ,  ^  ^ 
femme  dont  je  viens  de  rapporter  l’exemple  coriferVh  durant  un 
fil  ong-temps  ce  petit  fétus  mort  en  fon  ventre  ,  &  quelle  ne 


Obfervamns  fur  U  grofjfe ,  l’accouchement 
laifTa  pas  de  fe  bien*portcr ,  après  que  l’arriérefaix  qui  eftoit  reftè 
cornme  j’ay  dit  ,  en  la  matrice  ,  euft  eftè  entièrement  converti 
en  fuppuration  ;  luy  ayant  feulement  confeillé  ,  lors  que  k  la 
VIS  ,  d’ufer  trois  ou  quatre  fois  par  jour  d’une  fimple  iniedion 
deau  dorge  dans  la  matrice  ,  pour  aider  d’autant  plus  facile 
ment  a  nettoyer  cette  partie  des  matières  infeacs  qui  proce- 
doient  de  la  fuppuration  de  cét  arriérefaix. 


^  ^  ^  ^  CDLXIII. 

l’accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  vint  a  terme ,  qmme 
ciÙi» y>  l^  ^‘re  eufl  eü  au  fécond  moà  de  fa  grojfejfe  une  perte  de  fang 

■ 

E  té  Février  1687  j’ay  accouché  une  femme  d’une  fille  qui 
à  terme,  &  qui  fe  portoit  bien,  quoyque  la  mereeull 
une  médiocre  pcrie  de  fang, 
^  Q  durant  quinze  jours  ,  qui  celia  enfurte  de  deux  faignees  du  bras 

qyg  jg  j^y  ^  ^  quelques  jours  d’intervalle  l’une  de  l’au- 

—  tre  ,  luy  recommandant  auffi  de  garder  un  grand  repos  au  lit, 

&  de  s’abftenir  entiéremènt  du  coït  durant  quelque  temps  ^cet¬ 
te  abftinence  eltant  le  principal  repox  qu’il  faut  recommander 
aux  femmes  grolfes ,  à  qui  il  arrive  des  pertes  de  fang  de  cette 
nature,  ou  quelque  autre  accident  qui  peut  ébranler  leur  grolfeffe.  ’ 


a^ctdJ <Y 


BSEjRVATlON  CDLXIV. 


l’ accouchement  d’une  femme  durant  le  long  travail  de  la^uede 
Pjl»  c££êu  ly  l'enfant  mourut ,  à  eaufe  du  cordon  de  l’omhiiic  qui  fe  préfentoit 


eaufe  du  cordon  de  l’ ombilic  e^ui  fe  préfentoit 
au  devant  de  fa  tefie\ 


E  20  Février  1687  je  vis  une  femme  qui  eftoit  en  travail 
^  depuis  prés  de  deux  jours  ,  dont  l’enfant  venoit  dans  k 

dv  naturelle  ,  mais  avec  une  partie  du  cordon  de  l’ombilic 


''^***^~qui  fe  préfentoit  au  devant  de  la  tefte ,  depuis  cinq  ou  fixheu- 
à  ce  que  me  dit  la  Sagefemme  ;  ce  qui  avoir  tellement  de- 
-  bilite  l’enfant,  qu’il  en  avoit  déjà  rendu  tout  {on  méconium 
fC  rae^’—fet^  mere  j  eftant  néanmoins  encore  vivant  ,  comme 

^  d  U  il  me  parût  par  un  foible  battement  que  l’on  fentoit  encore  en 

cjuaj  ycf ^aj  cordon ,  lors  que  je  fus  appelle  pour  voir  cette  femme ,  que 

é}*j>  j’aurois 

C^CCAJ  g _ ^ 


’  9e-f o*<- 


des  Femmes  j  ^  fur  leurs  maladies.  ' ^sy 

j’aui'ois  accouchée  fur  l’heure  mefmc  ,  pour  tâcher  de  fauver  la 
vie  à  fou  enfant  ,  fi  j’eufie  trouvé  en  eile  aflez  de  difpofition 
pour  en  entreprendre  l’opération  :  mais  l’orifice  interne  de  fa  ma¬ 
trice  me  paroiflanr  trop  peu  dilaté  ,  k  d’une  fubftance  trop  dure , 
épaifle,  &C  relferrée,  je  jugeay  qu’ü  cftoit  plus  à  propos  de  com.- 
mectre  le  tout  à  la  nature,  quederifquer  la  vie  de  la  mcrc,pour  "■ 
l’accoucher  en  cette  difpofition  ;  car  il  euft  fallu  dilater  avec  trop 
de  violence  l’orifice  de  la  matrice ,  pour  pouvoir  retourner  fon 
enfant,  afin  de  le  tirer  enfuite  par  les  pieds:  cela  fit  que  confia 
derant  que  l’on  doit  toujours  préférer  la  vie  de  la^  mere  à  celW 
de  l’enfant,  lors  que  l’on  ne  peut  pas  la  fauver  à  tous  deux,  je 
me  contentay  de  recommander  a  la  Sagefemme  de  prcparer’un 
lavement  à  cette  femme ,  afin  de  luy  exciter  des  douleurs  plus 
fortes  que  celles  qu’elle  avoir,  &  d’avoir  foin  de  repoufief  tou-  • 
jours  au  dedans  de  la  matrice,  du  mieux  qu’elle  pourroit,  le  cor-  • 
don  de  l’ombilic  qui  fc  prefentoir ,  pour  empefeher  qu’il  ne  fe 
refroidift  eftant  expofé  à  l’air  ;  comme  auffi  de  ne  pas  manquer 
d’ondoy'cr  la  telle  de  l’enfant  aulTi-toft  quelle  le  pourroit  faire  j 
ce  qui  réülTit  à  l’égard  de  la  mere  qui  accoucha,  comme  je  l’a- 
vois  fait  efperer ,  allez  heureufement  fix  heures  enfuite  que  je 
l’eus  viië  :  mais  par  malheur  Ion  enfant  efloit  mort  en  fon  ven¬ 
tre,  fans  avoir  ellé  ondoyé  parla  Sagefemme,  qui  négligea  de 
le  faire ,  quoy-que  je  luy  eulle  expreflement  recommandé. 


-  '»  >  V 

•  *  *■  *  «  ■ 


Observation 


C  D  L  X  y. 

t  t>i  pt>$t  L-  _ 

trsi 


T)’ une  petite  file  de  huit  ans  qui  e fiait  dl  une  figure  ires-.  ^  •  (r^.  ' 

monftrueufie.  ■  /ài 

T  ®  V  Saint  Germain  une  pe- 

JO  tite  fille  Italienne,  que  1  on  difoit  n  ellre  âgee  que  de  huit  /  .  -,  *  fi 

ans,  qui  avoir  toutes  les  parties  fuperieures  du  corps  extraordi- 
naircment  émaciées,  n’ayant  pas  les  bras  plus  gros  que  le  pouce 

d’un  homme,  &  qui  avoir  en  mcfme  temps  les  parties  infecieu-  ^  _ _ _ 

res  d’une  prodigieufe  groffeur,  &  principalement  les  deux  pieds, 
qui  cftoient  gros  comme  ceux  d’un  géant,  &;  avoient  chacun  fix 
doigts  :  &  ces  deux  pieds  aulfi-bien  que  les  jambes  &  les  cuifles 
elloient,  &  avoient  toujours  ellé  dés  leur  première  conforma- 

tion,d’une  figure  toLit-à-fait  irrégulière  &  monllrueufe.  Cette 

fille  avoir  outre  cela  une  partie  de  l’avant-bras  &;  de  la  main  <  , 

C  C  G 


_J5  bservation  CDLXVI. 


OhfervMÎon  fur  U  grojfejfe ,  ^  l' accouéement 
gauche  touce  écaillcufe ,  &:  me  parut  pour  lors  cftre  d’une  com- 
plexion  fi  délicate,  que  je  ne  crus  pas  quelle  puft  encore  vivre 
un  an;  la  nature  me  paroiffant  témoigner  en  elle  la  grande  ré¬ 
pugnance  quelle  avoir  de  nourrir  un  enfant  fi  monftrueux. 

^jc^’tht:ydjL>  l’ accouchement  d’une  femme  dont  l’enfint  vint  à  terme,  quoy- 

AmAocwl*  de  fang  vers  le  fécond  mois 

/?û.  ^ _ g'<^oJJkJfe> 

Le  28  Février  1687  j’ay  accouché  une.  femme  dune  fille 
qui  vint  à  terme,  &:  k  portoit  aifez  bien,  quoy-que  la  mcre 
cuft  eu  une  médiocre  perte  de  fang  vers  le  fécond  mois  de  fa 
groflelTejde  laquelle  elle  doutoit, s’imaginant  dans  le  commen¬ 
cement  que  cette  perte  de  fang  n’eftoit  que  fes  menftruës,  qui 
après  quelque  retardement  eftoient  revenues  :  mais  l’ayant  pour 
lors  aflutéê  quelle  eftoit  grofl'e ,  &  que  bien  que  fa  grofléfie 
fuft  fort  ébranlée  par  cette  perte  de  fang  ,  elle  pouvoir  néan¬ 
moins  encore  efperer  quelle  la  pourroit  conferver, fi  elle  fe  fai- 
foit  faigner  du  bras,&:  quelle  fe  tint  de  repos  au  lit, Sc  s’abftint 
•du  coït  durant  quelque  temps  ;  ce  qu’ayant  fait, fa  perte  de  fan« 
ceffa,  ôc  cette  femme  reconnut  enfuite  ,  que  je  luy  avois  donne 
un  tres-bon  confcil, qui  luy  fut  falutaire  àc.  à  fon  enfant,  dont 
elle  accoucha  heureufement.  Cependant  elle  avoir  eu  une  extrê¬ 
me  répugnance  à  fe  faire  faigner  du  bras ,  comme  je  luy  avois 
confeillc,  prétendant  que  fi  cette  perte  de  fang  qu  elle  avoir  eue, 
n’euft  efté  caufée  que  par  le  fîmple  retardement  de  fes  men¬ 
ftruës,  comme  elle  le  croyoit,  cette  faignée  du  bras  au  lieu  de  luy 
eftre  utile,  pourroit  luy  eftre  pernicieufe,  en  détournant  la  natu¬ 
re  de  faire  cette  évacuation  falutaire;  pour  lequel  fujet  elle  fou- 
h.aicoit  au  contraire  fe  faire  faigner  du  pied,  afin  de  contribuer  a 
.  faire  venir  d,’aucant  mieux,  à  ce  qu’elle  s’imaginoit,fes  menftruës. 
J’ay  veù  beaucoup  d’autres  femmes  qui  en  femblable  accident, 
ayant  une  pareille  opinion ,  auroient  détruit  leur  groflefle  en  le 
faifant  ainfî  faigner  du  p*icd,  fi  je  ne  les  en  avois  empefehees , 
comme  je  fis  eelle-cy,  en  l’afiuran.t  qu’aprés  un  retardement  de 
fes  menftruës  de  prés  de  deux  mois,  la  faignée  du  bras  ne  pou¬ 
voir  pas  luy  porter  aucun  préjudice,  quand  elle  n’auroit  pas  elle 
groilè  ;  car  nous  voyons  {buvent:  par  expérience  ,  que  la  trop 


des  Femmes  j  &  7^^  maladies. 
o-rande  plénitude  desvaifleaux  ayant  ellé  diminuée  par  la  faignée 
du  bras,  qui  donne  un  peu  d’air  à  toute  la  mafle  du  lang,  U-ixa-  t/. 

ture  en  fait  plus  facilement  dans  la  fiaite  l’évacuation  des  men-  4,,.’, 
ftruës  qui  avoient  efté  fupprimées  ;  de  mefme  que  nous  voyons,  ^ 
ordinairement,  que  lors  qu’on  a  donné  un  peu  d’air  par  le  haut  .^1  ’  ** 

d’un  muid,  la  liqueur  qu’il  contient  coule  après  avec  plus  de  fa-  '''  ^  *“  *' 

cilicé  par  la  canelle  qui  eft  au  bas  de  ce  mefme  muid.  ' 


Observation  CDLXVII. 


^  J I  /^V»^  9^ja 

De  f accoitchement  d’une  femme ,  qui  quinz^e  jours  auparavant^ 
avoit  l’ orifice  interne  dilaté  a  y  introduire  facilement  le  doigta  ?iMihr±iVk 

Le  I  Mars  1687  i’ay  accouché  une  femme  d’une  fille  qui 

vint  naturellement  à  terme,  laquelle  m’avoit  envoyé  que-''j^.  r  ‘  < 

rir  qüinze  jours  auparavant,  Icntant  des  lors  des  douleurs  de^  .  .>\  •'  t  ■ 
ventre,  qui  luy  firent  croire  quelle  alloit  accoucher.  Mais 

n’eftoit  que  de  faufi’es  douleurs,  qui  cefl'erent  par  l’effet  d’un  ^éjto 

fimple  lavement  que  je  luy  confcillay  de  prendre;  &  quoy-que  . ,  » 

lorifice  de  fa  matrice  fufl  dés  ce  temps-là  dilaté  à  introduire  fa- 
cilement  le  doigt,  avec  lequel  on  fentoit  manifeftementlatefte 
dè  fon  enfant  à  travers  les  membranes  qui  la  feveftoient  immé-  '  !.  '!. 
diatement,  elle  ne  laiffa  pas  de  le  porter  encore  durant  quinze  > 
jours  entier^',  &;  d’en  accoucher'  fort  heureufemeilt;  ce  qui  fait  ..  » 

afl'ez  connoiàre  que  l’orifice  interne  de  la  matrice  n’eft  pas  tou¬ 
jours  éxadement  fermé  cTurant  tout  le  temps  de  la  oiofiéfTe ,, 
comme  auffi  que  l’ouverture  de  ce  mefme  orifice  n’efl  pas  tou¬ 
jours  un  figne  certain,  que  la  femme  groflé  qui  fent  des  dou-  • 
leurs  dans  le  ventre,  efi  efFcélivcment  en  travail ^car  Tonne  doit 
pas  croire  que  le  travail  foit  véritablement  déclaré,,  que  Ton  ne- 
fente  les  eaux  de  Tenfant  fe  préparer,  c’eft-à-dire  répondre  fur  le- 
doigt  par  la  tenfion  de  leurs  membranes  dans  le  temps  de  Tim- 


T 


■  A -V 


^uîfion  de  la -douleur  ;  de  forte  que  fi  Ton  ne  prenoit  bien  garde* 
à  cette  circonftance,  on  contribueroit  fouvent  à  faire  accoucher 
des  femmes  en  pareille  oecafion  devant  le  véritable  temps  ;  ce 
qui  leur  pourroit  caufer  un  grand  préjudice,  &  à  leurs  enfans„ 
ên  accélérant  leur  naiffance  devant  leur  entière  maturité.. 


C  C  G  i| 
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.  y^JV.  .  .  .-f» 


'  -  'X  V  , 

ï'I't 


5U  Obfer<vmons  fur  U  groffeffe ,  ^  tacmchement 


SERVATION  CDLXVIII. 

£a^4^t<<>JkA^*^»^^'Ve  1‘accûUchemenî  iune  femme  dent  l’enfant  frefentok 

eut  devant. 

9  Mars  1687  j’ay  accouché  une  femme  d’un  garçon  qui 
devant  ^  mais  comme  cét  enfant  me  parut 
^  £*a4i4^  fort  gros,  &  que  la  merc  n’avoit  que  de  foibles  &  mauvaifes  dou- 


leurs ,  qui  rejaliflbient  dans  le  ventre  &  vers  les  reins,  ce  qui  pro- 

C>  ^  bngeant  de  beaucoup  fon  travail,  auroit  pu  faire  périr  l’enfant 


en  cette  mauvaife  fituation,  je  jugeay  plus  à  propos  de  déaao-er 
po*.**'****^f^ en  les  tirant  l’un  après  l’autre  hors  du  paffage ,  ^pour 

■“  '  ^  ~  .à<^Ka«*A4«  r/atTir\C  1  ^  AVrt*'^ /Q-t /-V  «A  Ctr^  Ja  _ C ^  1 


/yc^^âcliever  en  mcfme  temps  l’cxcraétion  que  je  fis  de  cét  enfant,  de 


'esi*rCç^  mefme  manière  que  s’;!  euft  prefcncé  les  pieds  devant,  plû- 

commettre  Texpuifion  en  cette  pofture  à  la  feule 


nature,  comme  l’on  peut  bien  faire  lors  que  l’enfant  eft  petit, 
(ht  jÇ  médiocre  grofiéur  ,  &  que  la  merc  a  d’afl'ez  bonnes  dou- 

^auHocAOj  •>  pouvoir  mettre  dehors  en  cette  mauvaife  fitua- 

\  .  Jf  j-ion ,  ainfi  qu’il  arrive  allez  fouvent  fans  aucun  rifquc  de  la  merc 

q*a  Tenfanr.  cA^iafetré>i^ 


Observation  CD  L  X  I  X. 


^uL*.ta4.A^  qui  avorta  d’un  enfant  ^e  quatre  mois  &  demy ,  à 

'  j'j^  d’une  grande  yeur  qu’elle  avoit  eué  qumz.e  jours 

flOrv^.  auparavant. 

/  3, T  E  10  Mars  1687  j’ay  délivré  une  femme  d’un  enfant  de 

quatre  mois  &:  demy,  laquelle  avoir  vidé  depuis  deux  jours 
entiers  toutes  les  eaux  de  cét  enfant  fans  douleurs;  &  quoy- 
eq*ax  ,/*<<»Mfjquc  ce  mefme  enfant  fuft  mort  lors  que  j’en  délivray  la  mere,il 
m’avoit  néanmoins  paru  eftre  encore  vivant  le  jour  precedent, 
.  /  par  Iç  battement  que  je  fentis  au  cordon  de  fon  ombilic  qui 

,  "^<f-<fl:oit  forti  :  mais  comme  la  matrice  n’eftoit  pas  pour  lors  afl’ez 

,0(>U)ifdpCt. _ ÿ/£»«<^^vt»-jdilatéc  pour  la4^1ivrer  de  cèt  enfant,  fans  rifquer  de  faire  upc 

^  grande’viôTaptrè  àit  mere,  &:  que  l’enfant  mèfmé,  qui»eftoit 

trcs-foii>le ,  auroit  certakiement^péri  dan^  l’opération. 


^ obligé  de  différer  à  le,  tirer,  jufqucs  à^çe  qu’il  i^ift 

”  4vfa  mère  d’allez  boiihes  Houleürs^  qui  dilàtefcnV  fa  matrice /ui»: 


fi  (***€»  n. 

püLPAr  IJoa^c^^flfeatAa — 

— h^iecv  citce.A^«j.j  ^’f-*4.UAaa-e*:^xJ  9*>  /et 2*^ — 

d^j  ./tVttiK — ^oha/~  ^rrt'tuAAi^ 


des  FemMîes  ^  ^  Jur  leurs  ntAUdies. 
faiTimeftC  pour  faciliter  l’cxtraftion  de  l’enfant.  L’arortement 
que  cette  iemme  fit  ainfi,  n’avoit  pas  eu  d’autre  caufe  manifefte 
qu’une  tres-grande  peur  quelle  avoit  eue  quinze  jours  aupara¬ 
vant,  de  ce  qu’eftant  en  caroflè  les  chevaux  avoient  pris  le  mors , 
aux  dents.  Cet  exemple  fait  bien  connoiftre  que  les  grandes  agi¬ 
tations  de  l’efprit,  &:  principalement  la  peur  fubite,&  la  colcre, 
ne  font  pas  moins  capables  de  caufer  aux  femmes  grofles  qui  ea 
font  furprifes,  des  avortêmens  de  la  forte,  que  les  violentes  com*  ■ 
motions  du  corps.  Cette  femme  nonobftant  cet  accident  fe  porta 
bien  après  que  je  l’eus  ainfi  délivrée. 


O.SE.VAT.OH 

T)' me  femme  qui  Avorta,  d'un^  enfant  de  quatre  mois  i  a  caufe  d’a» 

^rand  chagrin  qu’elle  avoit  eué  d’un  vol  domefique 

qui  luy  avoit  ede  fait.  t  fT  ^  i  ; 

Le  al  Mars  1^87  j’ay  delivre  une  jeune  femmcâgée  de  vingt  p 
ans,  d’un  enfant  mort  en  fon  ventre  au  terme  de  quatre 
mois  de  fa  première  groflefle,  lequel  je  tiray  eftant  encore  tout  pif*FkàxXi,i 

c;ivelopé  de  fon  arriérefaix  &:  de  fes  membranes.  Ce  fafeheux 
accident  luy  eftoit  arrivé  parle  grand  chagrin  quelle  avoit 

huit  jours  auparavant,  d’un  vol  qui  luy  aVoit  efté  fait  par  quel-  s  ..  \VTl 

qu’un  de  fes  domeftiques  ;  ce  qui  jointà  l’agitation  d’efprit  qu’elle 
eût  pour  ce  fujet  j  avoit  efté  caufe  quelle  s’eftoit  beaucoup  fa- 

tigüée  le  corps, fans  y  faire  reflexion, à  monter  &  defeendre  par  . 

plufîeurs  fois,  avec  grande  promptitude  l’efcalier  de  fon  logis  ,  '  '■  À 

pour  tafeher  de  découvrir  lequel  de  fes  domeftiques  lüy  avoit  -  V  ^ 

fait  le  larcin.  La  corruption  du  corps  de  cet  avorton  faifoitaflTez 
connoiftre  qu’il  eftoit  mort  dés  ce  temps-là  au  ventre  de  famere, 
qui  nonobftant  ce  fafeheux  accident  fe  porta  auffi-bien  après  que  ^ 
je  l’eus  délivrée,  que  fi  elle  euft  accouché  naturellement  à  terme  ”  \ 

d’un  enfant  vivant.  ^ 


fj  >W  tXjy  ^ 

/u—^ion/oôi^Ÿ<^  cjct  — a[CLXJ>ce^, 

J^U  fuKj  ^rV 


_ (»-Ct^c^OCfje..c<jL.>  €>i- Ct^j I — A^SL^Ot^f^  ‘’>-i^^r^ 

'j(^.je^-n—..f3t>e^  ex.*<j»  t*^ P  P<V« — <X-e<y'»M,^^*-e»^ ^-t^- 

c^ ^/-eLovtf^t^ _ Oifermitons  fur  Ugrojfejfe ,  ^  raccouchement 


c  -t^ 


Observation  CDLXXI. 


^  ^ccducha  heureufement  À  terme ,  quej-qu'elle  eu(f 

efcJjLof^^f-^x.^  frü  beaucoup  de  molens  remedes ,  é'  qu’elle  eufi  ejlé  faignée  du 
pied  plujîeurs  fois  dans  le  commencement  de  fa  grojfejfe. 


^cdSi'^.eié-^x.- 

E  Z5)  Mars  1687  j’ay  accouché  une  femme  d’une  fille  qui 
dUiA»U^c€JO  —  X-^  vint  heureufement  à  terme  ,  &  fe  portoit  bien  nonobftant 
beaucoup  de  violons  remedes  qu’elle  avoit  pris  dans  le  commen- 
H  cernent  de  fa  groffefl’e,  &  plufieurs  faignécs  du  pied  que  fonMe- 
.  .  à  qui  fa  grolfeflé  n’cftoit  point  connue,  luy  avoit  fait  fai- 

‘'^’^'Tf  tres-mal  à  propos,  attribuant  toutes  les  incommoditez  dont 

I  ■  I  À^'P  plaignoit,  à  une  fimple  fuppreffion  de  fes  menftruës,  1 

^  i7„,i  /P  ^^quelle  il  pretendoit  remédier.  J’ay  vu  beaucoup  d’autres  éxem- 

femblables  à  celuy-cy  ,  où  la  nature  ayant  ainfi  refifté  aux 
remedes,  aufli-bien  qu’à  la  maladie,  les  femmes  font 
contre  leur  efpérancc  afléz  heureufement  à  terme 
.  ,  l^J_  _  _ 


Observation  CDLXXI  I. 


.  ~  ^  ^  ^  ^ 

mourut  apres  efre  avortée  d’un  enfant  mort  au 
—  terme  de  quatre  mois.  ■ 

/  ‘jj/f****^*^ T  ^  30  Mars  1687  j’ay  vu  une  femme  réduite  à  l’extremitc,, 
q,ui  eftoit  avortée  depuis  fîx  jours  d’un  enfant  mort  au  ter- 
f^d*tvu  -—-me  de  quatre  mois,  ayant  pour  lors  une  fièvre  continue  avec  flu- 

U«^/^«5'Æ:»*éo^^ês^4;,xion  fur  la  poitrine  &  crachement  de  fang,fa  SagcùFemm.e l’ayant 
avec  grande  peine,  &  luy  ayant  mefme  laifie  dans  la 
')Iîe</-PjzA*L  ^ïucA^Î!)  ®atricc  quelque  portion  de  l’arriérefaix,  quinevintdans  la  fuite 
qu’en  fuppuration,  comme  il  me  parut  en  prefence  de  fon  Mc- 
m’avoit  mandé  pour  joindre  mon  confeil  au  fien.  Mais, 
trouvay  la  malade  en  fi  mauvais  eftat,  qu’il  n’y  avoitplusd’ef- 
'«^*^-»^<^/*V-^/w^tperance  qu’elle  pull:  jamais  échapper,  &  que  fon  plus  grand  mal 
' aoyf  venoit  plutofl:  de  fa  fièvre  &:  de  fa  fluxion  de  poitrine,  que  de 

petite  partie  dé  l’arriérefaix  rcftcc  en  fa  matrice,  dont 
nature  fe  feroit  bien  délivrée ,  fi  elle  n’eufl;  pas  cfté  pour  lors 

^ _ ^  accablée  de  la  grandeur  de  cette  pernicieufe  maladie ,  qui  fit 

xyi saoiu'ir  cette  femme  quelques  jours  après  que  je  l’eûs  vûë,  coni- 

^ ^  ^oi^Asutt.zyhiar^ 


des  Femmes  i  ^  pir  lèurs  maladies, 
jne  je  Tavois  bien  prédit;  l’expérience  m’ayant  fait  connoiflre, 
que  prefque  toutes  les  femmes  qui  ont  lors  qu’elles  accouehenr, 
ou  quelles  avortent  ainfî,  une  fièvre  continue  avec  fluxion  de 
poitrine',  ne  manquent  pas  de  mourir  peu  de  temps  enfuite,  par 
l’augmentation  que  cette  funefte  maladie  reçoit  de-  la  fuppref- 
fion  des  vidanges,  qui  arrive  ordinairement  dans  ce  mauvais  eftat  ; 


de  forte  que  toutes  les  humeurs  retenues  refluant  vers  la  poitri¬ 
ne  échaufée  &  mal  affeétcc ,  y  font  pour  lors  un  furcroift  d’en¬ 


gagement  qui  achève  de  fulFoquer  la  malade. 


O  B  s  E  ] 


C  D  L  X  X  I  I  I. 


“D’une  femme  à,  qui  il  arriva  une  diJ}ofition  inflammatsire  de  U 
matrice  ^  a  caufe  de  la  violence  que  la  Sagefemme  luy  avait 


faite  four  U  délivrer  en  l’accouchant. 


L 


E  mefme  jour  30  Mars  16S7 


57  je  vis  une  femme  iiccouchéc 

ignorante  Sagefemme,  qui  luy  '/kJL  '  * 


depuis  huit  jours  par  une  ignorante  Sagefemme,  qui  luy  Oé' 

''  '  1  1  .  1  .  ■  ■  'XL  — ,  V-  Y'  »  ■  > 


ayant  fait  beaucoup  de  violence  pour  la  délivrer,  avoir  efté  caule  O  - 

qu’au  troifiéme  jour  de  fa  couche  il  luy  eftoit  furvenu  une  dif- 
pofition  inflammatoire  de  la  matrice,  avec  grande  douleur  &:  ten- 
fion  de  tout  le  ventre  ,  qui  l’auroit  mife  en  grand  danger 
vie,  fi  je  ncFeulTe  fait  faigner  deux  fois  du  bras,recomman4anc 
aufli  de  luy  mettre  fur  le  ventre  des  linges  trempez  en  une  déco-  .  ^  ***’ 

étion  d’herbes  émollientes,  pour  luy  fervir  de  fomentation  fur 
la  région  de  la  matrice.  Mais  comme  à  raifon  de  la  difpofition  nduHa 
inflammatoire  de  cette  partie,  fes  vidanges  cftoient  prefque  fup- 
primées,  cette  femme  répugnoit  grandement  pour  ce  fujet  de  fe  '  ’n 


faire  faigner  du  bras  comme  je  luy  avois  coiifeillé,  croyant  que  la 


faignée  du  bras  eftoit  pernicieufe  aux  femrnes  en  couche,  ainfi  que 


la  plufpart  des  femmes  le  croyent  :  c’eft  pourquoy  elle 

plùcoft  defiré  eftrc  faignée  du  pied.  Mais  comme  je  luy  eus  fait  ^ 

entendre  qu’à  caufe  de  la  difpofition  inflammatoire  qui  eftoit  à  /^jL' 

fa  matrice,  &  de  la  tres-grande  douleur  qu’elle  fentoit  en  cette  ^ 

partie,  il  y  avoit  pour  lors  plus  de  feùreré  de  la  faigner  du  bras  ^  _ . 

que  du  pied  ;  parce  que  la  faignée  du  bras  diminuant  la  plénicu- 

de,  détourneroit  les  humeurs  de  fe  porter  fur  la  partie  affligée , 

mais  qu’au  contraire  la  faignée  du  pied  augmenteroit  encore  la  ç'  '  J 

xion  fur  cette  mefme  partie  ;  ayant  écouté  mes  râifons,.elle  fui-^^^*  \ 

vit  mon  confeU  j  mais  avec  quelque  répugnance,  à  caufe  de  ^ 


Ohfervmom  fur  U  groffejfe ,  ^  V accouchement 
commune  opinion  qu’on  a,  que  la  faignée  du  bras  détournant  les 
vidanges  de  la  matrice,  ne  convient  point  aux  femmes  accou 
ehees,  la  plufpart  des  femmes  eftant  fi  préoccupées  de  cette  opil 
nion,que  quelque  maladie  qu’une  femme  en  couche  ait  fi  elle 
vient  a  mourir  après  avoir  efté  faignée  du  bras,  elles  ne  ^man¬ 
quent  pas  de  dire  que  c’eft  cette  fargnée  qui  l’a  tuée, attribuant 
avec  injufticc  au  rcknede  le  mauvais  événement  caufé  par  la  gran¬ 
deur  de  la  maladie.  Mais  cette  femme  fut  bien  defabufee  de 
eette  vieille  erreur,  reconnut  par  fa  propre  expérience  que  I4 
faignee  du  bras  eft  quelquefois  plus  falutaire  aux  femmes  en 

'  \'  '•  . . .  couche,  comme  elle  luy  fut  ,  que  la  faignée  du  pied, qui  ne 

•  >  convient  point  lors  que  la  matrice  après  avoir  efté  violentée  fouf- 

-.•C  r  une  tres-grande  douleur ,  caufée  par  une  difpofition  inflai^i- 

uiatoire ,  comme  il  eftoit  arrivé  à  cette  femme. 


^-«-Observation  CDLXX  IV. 


'D  une  femme  ^ui  ejlant^  avortée  d'un  enfant  de  quatre  meû ,  fat 
malade,  d  caufe  de  la  rétention  de  l'arriére  faix  dans 
fl  rr  t;-  f  ff  /  matrice ,  dont  il  ne  fut  exfulfé  qu'en  fuppuràtion. 

E  4  Avril  1687  je  vis  une  femme  qui  eftoit  prefque  réduite 
itetaa ejt*êf(^  ^  ^  extrémité ,  eftant  pour  lors  au  troifiémc  jour  d’un  avor- 
qu  elle  avoir  eu  d’un  enfant  de  quatre  mois,  dont  l’ar- 
'  ■  n  i  eftoit  refte  tout  entier  dans  la  matrice,  fa  Sagefemme 

ayant  pas  pu  1  en  délivrer,  pour  la  grande  difficulté  quelle  y 
«^^«^-avoir  trouvée ,  à  ce  qu’elle  me  dit  :  ce  qui  fit  que  cét  arriérefaix 
^  tCn< — cftant  ainfi  refte  durant  ces  trois  premiers  jours,  luy  avoir  caufe 

grande  perte  de  fang  ;  &:  comme  la  nature  n’a  voit  pas  pu 
•/ff'T  V-  corps  étrange,  &  qu’il  n’y  avoir  plus  lieu  de  le  tirer 

dehors  fans  violence, parce  que  la  matrice  eftoit  tout-à-fait  fer- 
ùûiVd cette  femme,  il  fe  convertit  dans  la  fuite  en 
fort  infeéle ,  qui  caufa  une  grofte  fièvre  continué  à  la 
'  )  *  10‘^Èh.  avec  deux  ou  trois  rcdoublemens  chaque  iour,acconi- 

gagnez  de  grandes  foiblefles,  &  autres  accidens  qui  arrivent  or- 
en  ces  occafionsjnonobftant  tous  Icfquels  accidens, 
^  ventre  aflez  fafeheux,  elle  ne  laififa  pas  de  fc  bien 

5.*  ♦'  dT-  '  ‘  '  T’o^'-cr ,  apres  avoir  efte  ainfi  grièvement  malade  durant  cinq  fe- 
entières.  J’avois  déjà  vû  cette  mcfme  femme  quelques 
extrêmement  malade  de  la  mcfme  manière 
enfuite 


e>  £<a-t^tÎ2v^L^ajt/  <*-  JxAftutndt^e-coua^ 


àes  Femmes  i  &  fur  leurs  maladies. 
en  fuite  d’un  autre  avortement ,  cù  l’arriérefaix  eftant  auffirefté 
en  fa  matrice  ,  fans  que  fa  Sagefcmme  l’en  puft  délivrer  ,  n’a- 
voit  efté  expulfé  qu’en  fuppuracion  comme  cette  dernière  fois  ; 
Mais  il  faut  remarquer  que  quoyque  les  accidens  que  caufc  l’ar- 
riérefaix  retenu  en  la  matrice  après  des  avortemens  de  la  forte, 
foicnt  alTez  fafcheux  ,  ils  ne  font  pas  néanmoins  fi  dangereux , 
que  ceux  qui  arriveroient  cnfuite  d’une  infl  mmation  de  ma¬ 
trice  ,  caufée  par  la  trop  grande  violence  qu’on  auroit  faite  à 
cette  partie  ,  pour  en  tirer  l’arrièrefaix  qui  y  eftoit  relié  ;  & 
-comme  de  deux  maux  il  faut  toujours  ,■  autant  que  l’on  peut, 
éviter  le  pire ,  l’on  fait  quelquefois  prudemment  de  commettre 
à  la  nature  l’expulfion  des  corps  étranges  reliez  en  la  matrice , 
quand  on  ne  peut  pas  les  tirer  dehors  ,  fans  faire  une  grande' 
violence  à  cette  partie ,  pour  la  dilater  fuffifammenc  lors  qu’elle 
ell  trop  fermée. 


Observation  CDLXXV. 

’D’une  femme  qui  efiant  greffe  de  fept  mois  de  demy  eût  un 

grand  Erejiyele  À  toute  U  te  fie  ,  auec  une  jiévre  continue  du-  .  ■  ^  ' 

Tant  dix  jours  ,  nonobjlant  quoy  elle  Accoucha,  heureufement 
terme.  ' 


Le  5  Avril  16%-/  j’ay  accouché  une  femme  d’une  fille  o/od rfuftd) 

vint  à  terme  ,  &:  fc  portoit  bien  ,  quoyque  là  mere  ellant  u€.*J'-èid- — 

grolfe  de  fept  mois  &  demy,  full  furpnfe  d’un  grand  Erefipele  ■  ^  J 

au  vifage  &  à  toute  la  telle  ,  accompagné  d’une  fièvre  continue 
avec  redoublemens  durant  dix  jours  j  pour  lequel  fujet  je  la  ^ 
fis  faigner  trois  fois  du  bras  en  differens  jours  ,  après  quoy  elley^^^^^ 
fe  porta  bien  durant  le  relie  du  temps  de  fa  groffcllé ,  &:  accou-  *  ,  i'  'udf 
cha  tres-heureufement  ,  nonobllant  cét  accident,  qui  luy  elloic 

arrivé  au  milieu  du  huitième  mois  de  fa  grofléll’e  ,  les  trois  - - 

faignées  que  je  luy  fis  faire  avec  grande  raifon  en  ce  temps , 
pour  empefeher  que  la  grandeur  de  fa  maladie  ne  la  fit  accou^  ,  *■  ’ 

cher  prématurément.  De  forte  que  l’on  voit  par  cét  éxemple, 
que  tant  s  en  faut  que  la  faignce  faite  au  huitième  mois  de  la  l 

grolléllé  falfe,  accoucher  les  femmes  devant  le  terme  naturel  , 


comme  beaucoup  de  perfonnes  fe  l’imaginent  ;  au  contraire  elle  '  f  , 
les  empefehe  alTez  fouvent  d’accoucher  prématurément  ,  en  re-^^ 
mediaut  aux  accidens  qui  pourroient  les  faire  accoucher  devant  ^ 

'O  '  ^  DDd  'dA 


/t-ey/<5ïV 


Olfermtlons  fur  U  grofejfe ,  ^  l'accouchement 

le  véritable  temps ,  comme  cette  femme  auroit  pu  faire  fi  ie  ne 
l’eufie  fait  ainfi  faigner  par  trois  fois  ,  ’quoy-qu  elle  fuft  dans  le 
huitième  mois  de  fa  grolfelTe  :  car  c’eft  un  abus  qui  eft  aulfi  grand 
qu’il  eft  commun ,  de  croire  qu’il  eft  plus  dangereux  à  uneTem- 
me  d’accoucher  à  huit  mois  qu’à  fept  mois.  Cette  opinion  cho¬ 
que  tout-à-fàit  le  bons  fens ,  qui  nous  fait  allez  connoiftre  que 
l’enfant  peut  d’autant  mieux  vivre  que  fa  naiflance  approche 
plus  du  terme  le  plus  parfait ,  qui  eft  la  fin  du  neuvième  mois- 
&  que  pour  cette  raifon  la  faignée  qui  feroit  faite  par  précau¬ 
tion,  ou  par  neceflité  au  huitième  mois  de  la  groflelfe  ,  feroit 
encore  moins  dangereufe  que  celle  qui  fe  fait  ordinairement 
au  feptième  mois  ;  parce  que  l’enfant  eft  bien  plus  fort  &  plus 
meur  à  huit  mois  qu’il  n’eftoit  à  fept  mois. 


Observation  CDLXXVI. 


des  Femmes  j  &  fwr  leurs  maladies. 
qui  me  donna  lieu  d’efperer  quelle  pourroit  réchapper  ;  rna'is 
nonobftant  ces  bons  fignes  fa  fluxion  de  poitrine  s  ellant  aug¬ 
mentée  dans  la  fuite  ,  elle  mourut  cinq  ou  fix  jours  apres  que 
je  l’eus  vue  en  cét  état.  Cét  éxemple  fait  manifeftement  con- 
noiftre  ,  qu’il  eft  cres-dangereux  aux  femmes  d’accoucher  dans 
le  temps  que  leur  poitrine  eft  travaillée  de  fluxion  ,  &:  d’autant 
plus  encore  que  leur  travail  eft  laborieux  comme  il  a  prefque 
toujours  coutume  d’eftre  aux  femmes  qui  accouchent  de  leur 
premier  entant  ;  parce  que  les  douleurs  de  l’accouchement  échauf¬ 
fant  extraordinairement  le  fang  &luy  donnant  pour  lors  un  im¬ 
pétueux  mouvement,  il  fe  porte  en  trop  grande  abondance  vers 
la  poitrine, qui  eftoit  déjà  affligée  de  fluxion  avant  l’accouchement. 


Observation  CDLXXVII. 


,  „  .  J,  ^  1  .  •  dùhu 

Dme  femme  avorta  dun  petit  enfant  de  quatre  mon ,  apres  une  ^ 

petite  perte  de  fang  durant  dix  ou  douz^e  jours. 

L  J/,.  r  c  J’  ■  /-  ' 

E  az  Avril  1687  j  ay  delivre  une  femme  dun  petit  enfant  ' 
malle  vivant  ,  dont  elle  avorta  eftant  grofle  de  quatre 
mois  ,  qui  avoir  environ  huit  pouces  de  long  ,  &  une  grofléur  '  ' 

proportionnée  à  la  grandeur  de  fon  corps.  Cette  femme  s’eftoit 
blcflee  ,  comme  je  Iny  avois  bien  prédit  ,  en  allant  à  Verfailles- 
dans  un  carrofle  de  voiture  qui  eftoit  tres-rude  j  la  grande  agi-  '  ’  '  ’ 

tation  quelle  receut  en  ce  voyage  luy  ayant  caufé  ,  depuis  dix  '  ■  '  s 

ou  douze  jours  une  petite  perte  de  fang,  qui  ayant  recommencé 
par  plulîeurs  fois ,  continua  jufques  au  jour  qu’elle  avorta  de  ce  ’ 

petit  enfant  fans  aucun  autre  accident  ,  que  celuy  de  le  voir 
malheureufement  périr  aulfi-toft  qu’il  fut  né  lî  prématurément 
par  l’imprudence  de  fa  mere ,  qui  n’ayant  pas  voulu  fuivre  le  bon 
conléil  que  je  luy  avois  donné  de  s’abftenir  d^e  ce  voyage  ,  où  ' 

elle  s’eftoit  ainlî  bleflee ,  fut  elle-mefme ,  s’il  faut  ainli  dire ,  l’ho¬ 
micide  de  fon  propre  enfant. 


BDd  ij 


Observation  CDLXXVIII, 

femme  qui  fe  délivra  d’elle-mefme  d’un  faux  zerme  ,  oui 
l^y  ç^usé ,  deux  jours  auparavant ,  une  perte  de  " 
ftng  ajfez,  conjlderahle. 


Ohfermtions  fur  la  grofefe,  ^  ^accouchement 


•  . J. 


_  J,  une  femme  qui  venôit  de  vider  un 

J—/  f‘ 


CvQ^^-mmVc:? 

e^iuxj^aJ 

C^Uj  t 


/Ota 


X^faux  germe  de  la  girofleur  dun  œuf  de'pigeon ,  après  deux 
(é  ^  yr  .  mois  &  demy  de  foupçon  de  groffefle.  Il  y  avoir  huit  ou  dix 

^■'‘^‘^jours  que  cette  femme  avoir  commencé  à  vider  quelques  fero- 
fîtez  rouffaftres  de  la  matrice  ;  ce  qui  eft  ordinairement  un  vray 
ligne  avant-coureur  de  ces  fortes  de  faulfes  couches  ;  mais  deux 
jours  devant  que  de  vider  ce  faux  germe  ,  elle  avoir  eu  une 
perte  de  fang  alTez  conhderable  ;  pour  remedier  à  laquelle  je 
îuy  aurois  tiré  dés  ce  temps-là  ce  corps  étrange  que  je  fentois 
"^e  préfenter  à  l’orifice  de  la  matrice  ;  mais  la  malade  n’ayant 
^3as  voulu  le  permettre  ,  quoy-que  je  l’affurafle  cju’il  eftoic  fa¬ 
cile  de  l’en  délivrer  fans  luy  faire  aucune  violence  ,  elle  aima 
^/  /i  en  commettre  l’expulfîon  à  la  feule  nature  ,  qui  en  vint 

7  '  J  ^  à  bout  à  l’aide  d’un  clyftere  que  je  luy  avois  confeillé  depren- 

qui  luy  fît  rendre  ce  corps,  étrange  dans  le  baflin  en  ren- 
(jotcêtid  dant  ce  rcmede.  Mais  quoy-qu’il  arrive  aflez  fouvent que  bcau- 

,  '  0^  .  coup  de  femmes  rendent  ainfî  d’elles-mefmes  ces  faux  germes, 

/  on  en  voit  d  autres  qui  ont  une  tres-grande  peine  a  s  en  deli- 

%jo/  cAaxdt'i  — ’vrer  ,  &:  à  qui  il  arrive  auparavant  des  pertes  de  fang  fi  excelfi- 

/  )  y, .  ves ,  qu’elles  courreroient  rifque  de  la  vie  fi  on  ne  leur  droit  de 
/  la  matrice  ces  corps  étranges  qui  les  excitent.  C  elt  pourquoy 

- quand  on  le  peut  faire  fans  aucune  violence  ,  il  eft  plus  feur 

ç  délivrer ,  bc  on  n’en  doit  commettre  entièrement  l’ex- 

^  7  pulfîon  à  la  nature  ,  que  lors  que  la  matrice  n’cft  pas  alTez  ou- 

poooo  verte  pour  les  pouvoir  facilement  tirer  dehors. 
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Observation 


C  D  L  X  X  I  X 


Z)e  l’accouchement  d’une  femme  qui  eût  une  perte  de  fan  g  dans  le  r.  '  ' 

commencement  de  fon  travail ,  ^  qui  enavoiteû  une  autre 
vers  les  premiers  mois  de  fa  groffejfe. 

Le  s  May  1687  j’ay  accouché  une  femme  d’ùne  fille  qui  vint 
naturellement  ;  cependant  la  mere  fut  fort  alarmée  dans  le 
commencement  de  fon  travail ,  à  cauié  qu  elle  avoir  efté  furprife  .  2 

d’une  petite  perce  de  fang  :  mais  ayant  rompu  les  membranes 
de  fes  eaux  ,  je  la  garantis  de  l’augmentation  de  cét  accident, 
qui  luy  caufoit  une  grande  apprehenfion ,  donnant  lieu  par  ce 

moyen  à  fon  enfant  deftre  poufle  dehors^  fans  faire  détacher  da-  /  * 

vantage  fon  arriérefaix  ,  comme  il  feroic  arrivé  ,  fi  les  eaux  de  cum' 
l’enfant  continuant  d’agiter  &  pouffer  forcement  les  membranes 

dans  le  temps  des  douleurs  du  travail  ,  je  nen  euffe  procure  1  é-  7  f  o££,  £j  /^y, 
coulement  par  la  rupture  de  leurs  membranes  ;  comme  on  doit  ^  ■ 

toujours  faire  en  femblable  accident.  Cette  femme  croyoit  pour  >2^/,'— — 

lors  n’eftre  groffeque  de  huit  mois  ;mais  par  toutes  les  F®por-^^^^^^ 
rions  du  corps  de  fon  enfant  qui  efioit  fort  gros  ,  je  crus  avec  j  ,  1 

raifon  quelle  eftok  véritablement  greffe  de  neuf  mois  achevez, 

&  quelle  s’cftoit  affeurement  trompée  à  la  fupputation  du  temps 
précis  de  fa  groffeffe  ,  qui  ne  luy  avoit  pas  elfe  connue  des  le  ^ 

- _ T7Prc  Ipç  nremiers  mois  elle  avoit  ^ 


!  avoit  pas  efté  connue 

commencem’ent  ,  à  caule  que  vers  les  premiers  mois  elle  avoir 
cû  quelque  petite  perte  de  fang ,  qu’elle  avoir  cru  n  eftre  qu  u- 
ne  fimple  évacuation  de  fes  menftrüës.  Ç  ^ 

fouvenc  des  femmes  eftre  trompées  ,  qui  croyant,  ou  feignant  f 
pour  certaines  raifons  ,  eftre  accouchées  à  fept  ou  huit  rs\o\s  ^  cLperUH/'  Cof^— 
font  précifément  accouchées  au  terme  de  neuf  mois  complet,  cu^u*- 
comme  on  le  peut  affez  facilement  reconnoiftre  par  la 
proportion  du  corps  de  leurs  enfans.  ^  \ 

ca^  ccji- 

'  / O  iy  I  J  /e-^/ü  c<^ 

1  cpc>  t  Fc9  ?  O  /Y  /oc4^ 
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5^1  Ohfer'vatîons  far  U  gropjje  ^  &  l'accouchement 


O  bservation  CDLXXX. 


îc/cc^  „  .  ,  ' 

n  />  '  '  Q  xJ’ me  femme  qm  accoucha  a»  terme  de  hutt  mou  ayant  une  ^erte 

Cfj  causée  par  un  'violent  faux  pas  qu'elle  avait  fait ,  hon- 

f'f  ^p^'^fj-plpjiant  quoy  fuU  enfant  n’a  pas  laijfé  de  vivre  c§‘  de  Jè  bien  porter 

dans  la  fui  te. 

0^4^  ablatif ju  E  13  May  1687  j’ay  accouché  une  jeune  femme  âgée  de 

/to^  /y/rrrfjti  j-r*"  ‘lix- huit  ans,  au  terme  de  huit-mois  defon  premier  enfant , 
^  U  ç  ^i  eftoit  une  fille  vivante  ;  le  travail  de  la  mere  eftant  accom- 

dO'd  d’une  perte  de  fang  aifez  confiderable  pour  en  craindre 

mauvaifc  iffuë;  d’autant  quelle  procedoit  d’un  violent  faux 
/2  pas  qu’elle  avoit  fait  quelques  jours  auparavant ,  qui  avoit  fait 
(Urc*a.^e^a.^<^  ♦^*'^^®''*^détachcr  l’arricfaix  en  partie ,  ce  qui  m’obligea  de  percer  les  mem- 
branes  des  eaux  de  l’enfant  aulTi-toft  que  je  les  fends  fe  préparer; 
Id.  '^»**^«e**_  n’ eftant  pas  pouflees  dans  le  temps  des  douleurs,  elles 

fiflent  pas  détacher  davantage  l’arriérefaix  ,  auquel  après  l’a- 
/ca-  oc**4h^  ç>£4lU^  voir  tiré  enfuite  de  la  forde  de  l’enfant ,  je  trouvay  plus  gros  que 
le  poing  de  caillots  de  fang  endurcis  ,  &  fortement  attachez 
’J  du  cofté  où  il  avoit  commencé  à  fe  détacher  de  la  matrice,  par 

/>  y  fecoufle  du  faux  pas  que  la  mere  avoit  fait.  Cét  enfant  n’eftoit 

pc*<^  |^«c^£*^.^*«tjpropordonné  en  grofleur  que  comme  les  enfans  de  Ce  terme  ont 
d’eftre  j  c’eft-à-dire  un  tiers  plus  petit  qu’un  enfant  de 
y.  ‘  ’  neuf  mois  ;  mais  aufli  un  tiers  plus  gros  qu’un  enfant  de  fept 

;  cependant  bien  qu’il  fuft  né  juftement  à  huit  mois ,  &  que 
fa  naiflance  euft  efté  ainfi  accélérée  d’un  mois  entier ,  il  n’a  pas 
laiffé  de  vivre  &  de  le  bien  porter  dans  la  fuite  ,  fon  éxemple 
t*nîë  confirmant  bien  que  les  enfans  de  huit  mois  font  toûjours 
***beaucoup  plus  forts  ,  &  qu’ils  vivent  incomparablement  mieux 
4^^.^<C<îJ^y-que  les  enfans  de  fept  mois  ,  qui  pour  leur  petiteflh  &leur  foi- 
^  ’  blelTe  meurent  prefque  tous  peu  d’heures  ,  outres-peu  de  jours 

•y^*'’^éseftre  nez  fi  prématurément. 

^,fceæ4»  ~ 

ni>cfc^/e>  t\- 
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Observation  CDLXXXI. 


De  l’ accouchement  d’une  femme  grojfe  de  deux  enfans  auî  vinrent  v  >  -  •. 

.  J -  n  .  •  /  ,  ■>  .-'  .  „  .  -T-rp-f^  .  ^ 


tous  deux  naturellement  ;  ma/s  les  eaux  du  premier  s’ejloient 
écoulées^  deux  jours  avant  que  la  mere  eufi  fenti  aucune  douleur» 


&  le  fécond  avait  la  face  en  dejfus. 


L 


E  \  6  May  1687  j’ay  accouché  une  jeune  femme  âgée  de 
^dix-neuf  ans,  de  deux  gros  garçons  pour  fa  première  grof-  at^ 
fclle,  qui  navoient  quun  feul  arrierefaix  qui  leur  eftoic  com-  \  ''f  ;  v  • 


mun.  Ils  vinrent  tous  deux  naturellement  la  telle  la  première  j  /‘*7’  .,  .  -r-ir 

mais  le  fécond  avoir  la  face  en  deflus ,  &  les  eaux  du  premier  ft^re^ 
s’eftoient  écoulées  deux  jours  devant  que  la  mere  euft  fenti  au-  a.o,/>  r\  e» 

cune  douleur  ;  &:  lors  que  les  douleurs  luy  furvinrent,  elles  ^**:a*>^  <an.. 

rent  fort  entrecoupées  durant feize  heures  entières,  rejalliflant'p’^*^'^^<W*^Ofc«^#w>*â_, 
toujours  durant  tout  ce  temps  vers  les  reins,  avec  grande 

modité  pour  la  mere  ;  ce  qui  venoit  de  ce  qu’y  ayant  deux  en-  /  e^e« 

fans  qui  eftoient  fituez  chacun  en  different  cofté  du  ventre,  rim^°^^^*^ ^  Ptflbua 
pulfion  des  douleurs  ne  pouvoir  fe  faire  fi  dircélement  en  çj^rfVTi» 

que  lors  qu’il  n’y  en  a  qu’un,  &  particuliérement  en  cette  occa-  n-/  *.  ^'>n 

fion  où  l’un  de  ces  enfans  qui  eftoit  le  fécond,  avoit  la  face  en  * 

deffus  ;  ce  qui  faifoit  que  le  mouvement  impulfif  des  douleurs, 
qui  comprimoit  le  ventre  de  la  mere  fur  les  inégalitez  des  bras& 
des  jambes  de  l’enfant  qui  eftoient  en  devant,  en  eftoit  intercepté,  ^  • 

ne  pouvant  pas  agir  fi  facilement  que  fi  l’enfant  avoit  efté  dans 

fituation  ordinafte ,  qui  eft  d’avoir  la  face  en  deffous  ;  car  dans  c~A<rj*_,  êa»  aru. 

cette  derniere  fituation  le  mouvement  de  la  douleur  preflant 
ventre  de  la  mere  fur  le  dos  de  l’enfant  qui  a  une  fuperficie  éga- T  z' 

le,  il  en  eft  bien  plus  aifément  expulfé.  Je  rcmarquay  en  cette 

femme  deux  chofes  qui  ne  font  pas  ordinaires  aux  femmes  qui  (K4si4^-ytjt>  Pjp  piUtU 
font  greffes  de  deux  enfans,  qui  font  quelle  porta  les  fiens  juf- 
ques  au  terme  de  neuf  mois  entiers ,  &  quelle  n’ avoit  aucune-  n  .  4  . 

ment  les  jambes  enflées,  comme  les  ont  ordinairement  les  autres  rjffff 
femmes  qui  font  groffes  de  plufieurs  enfans  ;  car  elles  ont  prefi-^^ 
que  toujours  les  pieds  &  les  jambes  fort  tuméfiez  durant  le  der- 
nier  mois  de  leur  groffefl'e,  &  accouchent  auffi  toujours  douze 
ou  quinze  jours  devant  la  fin  du  neuvième  mois. 

(ZCai,tiAj  Ç<i'Ÿt»jtoi'fxj  4ot 
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Ohfer'vations  fur  U  grojjejfe ,  ^  l'accouchement: 


O-B  servation 


CDLXXX.II. 

.  TD’une  femme  qui  s'eftant  trompée  à  U  fupputation  du  temps  de  fi 
g^opfe^  &  croyant  eftre  grofe  de  huit  mois  vida  une  efpecede 

fétus  de 

r  .^,7  .^v  ^  ■  '  ■•'  ■  '.  la  grojfeur  d'une  médiocre  mouche. 

idj>\ceiyyt  ^fyyt-ru^fj  Oei't.^ 

/'dÀd^elu*^  T  E  2- 1  M-iy  1687  j’ay  vu  une  femme  qui  croyant  eftre  grolTc 
A-  -A-^  ^e  huit  mois,  avoir  efté  furprife  d’une  médiocre  perce  de 
apres  avoir  fenti  de  grandes  douleurs  dans  le  ventre,  com- 
me  il  elle  euft  efté  en  travail  :  l’ayant  touchée  pour  examiner 
eftoit,  je  trouvay  un  caillot  de  fang  endurci,  qui 
^  fdrtoic  de  l’orifice  interne  de  la  matrice,  de  la  grofl'eur  du  doigt  î 
ce  qui  faifoit  connoiftre  que  cette  perte  de  fang  venoit  du  de¬ 
dans  de  la  matrice  :  mais  comme  cette  femme  me  dit  qu’elle  avoir 
eu  une  petite  perte  de  fang  prefque  continuelle,  qui  luy  avoir 
duré  jufques  au  cinquième  mois  de  cette  prétendue  grofléfle,& 
qu’il  n’y  avoir  que  trois  mois  que  cette  perte  de  fang  avoir  ceffé, 
’cstrfdMX^  fêf**'  &  que  Ion  ventre  me  parut  très- peu  tuméfié ,  je  crus  avec  raifon 

s’eftoit  grandement  trompée  en  la  fupputation  du  temps 
'  .  '/  grofleffe ,  &  qu’elle  ne  pouvoir  eftre  grolTe  que  de  trois 

e^s4*  ■  mois  tout  au  plus;  ô£  fur  ce  que  je  fencois  une  efpece  de  corps 

a«Vïr<«_.étrange  fe  prefenter  à  l’orifice  interne  de  fa  matrice,  je  prejugeay 
^  'fi  g ^’e  1 1  e  videroit  feulem-^mt  quelque  efpece  de  faux  germe,  com- 

"'*■  me  il  arriva  le  jour  enfuite  ;  ayant  rendu,  comme  j’avois  prédit, 

un  faux  germe,  en  rendant  un  lavement  que  je  luy  avois  con- 
feillé  de  prendre,  dans  le  milieu  duquel  prétendu  fauxgçrmejc 
trouvay  un  petit pas  plus  gros  qu’une  médiocre  mouche  ;cc 
qui  fit  manifeftement  connoiftre  que  cette  femme  s’eftoit  gran¬ 
dement  trompée  dans  la  fupputation  du  véritable  temps  de  fa 
groirefte ,  quelle  croyoit  eftre  dés  avant  cette  première  perte  de 
qui  luy  avoir  duré  cinq  mois;  car  elle  ne  l’eftoit  devenue 
JiA-  ■  V  qu’aprés,  ôc  mefme  par  la  proportion  du  corps  de  ce  petit  fétus, 

'  .  V....  Qn  ne  l’auroit  pas  crue  eftre  grofle  de  plus  de  trois  femaines,  ou 

:  Mais  le  principe  de  vie  ayant  efté  vray-femblablement 
détruit  de  bonne  heure  en  ce  petit  fruit  par  quelque  accident, 

P  /C>  cela  avoit  efté  caufe  qu’il  s’eftoit  flétri  au  lieu  de  grolllr.  Cepen- 

yf^*''***^7^dant  cette  femme  fouftenoit  quelle  eftoit  grofle  de  huit  mois, 
^  ‘  .  comme  elle  le  croyoit;  par  ce  qu’elle  avoit  fenti  remuer  en  (on 


Jxryt- 

qui 


T 
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des  Femmes  i  ^  fur  leurs  maladies.  ^9 g 

ventre  depuis  plus  de  trois  mois,  à  ce  quelle  s’imagiiioit; mais 
il  falloir  croire  que  ce  n’avoit  eftc  que  de  (impies  treflaillemens 
de  matrice  qu  elle  avoit  fentis ,  &:  non  pas  de  véritables  mou- 
vemens  de  fon  enfant,  qui  dans  la  petitelTe  dont  il  eftoit ,  n  au- 
roit  pas  pu  avoir  des  mouvemens  manifeftement  fenfibles  à  la 
mere,  fon  corps  ne  pefant  qu’un  feul  grain,  au  lieu  de  fept  ou  huit 
livres  qu’il  auroit  dû  pefer,  s’il  avoit  cû  la  proportion  ordinaire 
du  corps  des  enfans  de  huit  mois. 


Observation  CDLXXXIII.  e*— — ; 

“De  l’accouchement  d’une  femme  qui  avoit  f  orte  fon  enfant  mort  en¬ 
fin  ventre  durant  deux  moü  entiers. 

Le  zy  May  1687  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 

quelle  avoit  porté  mort  en  fon  ventre  durant  deux  mois ^**'^***^ 
entiers,  après  une  trcs-violente  toux,  dont  elle  avoir  efté 
travaillée;  depuis  tout  lequel  temps  elle  n  avoit  point  du  tout 
fend  remuer cét  enfant,  qui  vrayfemblablement  eftoit  mort 
ce  temps-!à;  &  quoy-qu’il  fuft  prefque  tout  dépouillé  de  fon  épi- 
derme,  lors  que  je  le  tiray  du  ventre  de  fa  mere,  il  n’avoit 
cune  feteur  con(iderablc,s’eftant  ainlî  confervé  dans  fes  propres  p'  f.  4.  /;  • 


eaux  fans  pourriture  cadavercufe,ô£  la  mere  l’ayoit  mefme  porté 
jufques  à  la  fin  du  neuvième  mois  de  fa  grolTeflé,  ou  à  peu  prés, 

/*.  _ _  *:  -J-  —  A  ^  C,  Wl  A  .  /4  ^/a.  ^ 


fans  aucune  incommodité  confiderable  ;  deforte  qu’aptes  que  je 
l’en  eus^'ainfî  délivrée  elle  fe  porta  parfaitement  bien.  Cét 

pic  nom  fait  manifeftement  connoiftre  qu'outte  lu%e  'patticu-^  sZIfàiliJijyM 
lier  que  les  membranes  de  1  enfant  ont  de  contenir  fes  eaux,  .  7* 

les  en  ont  encore  un  autre  fort  neceffaire ,  qui  eft  d’empefeher 
par  leur  interpofîtion,  que  l’infeétion  de  l’enfant  mortenla  ma~f«^»»y 
trice  ne  fc  communique  à  cette  partie, 


y..  euj y- 

Obsektation  CDLXXXIV. 

De  l’accouchement  d’une  femme  qui  avoit  une  ^ande  perte  de  fan^,  *'^^f^^ 

ejt  qui  mourut  au  douz^iéme  jour  d’un  flux  de  ventre  c, 

avee  fièvre  continué.  c^uÀ  - 

Le  z5  May  1687  j’ay  accouché  une  femme  groftè  de  huit^'^^'*^ 
mois  U  demy,qui  eftoit  prefque  réduite  a  l’extremité,  par 

rjL.Ju.  ^ a:  -.ttc 

$£Éef.yr,^UyPi-^  e^Âl^  fiüU^ q***—  ^ 

quAJ  y-t-y 

qi2^  iecMÙfuy^  e^yJ!  a^pyyrCtdj>A 


' f CL.  A.  -U^cJh^ 

f 

40i  OhferVAtîons  fur  la  grojfefe ,  &  l’accouchement 

une  trcs-grande  perte  de  fang  caufée  par  l’entier  détachement 
de  l’arnérefaix  qui  fe  prefentoit  le  premier  ;  ce  qui  m’obligea  de 
retourner  l’enfant,  èc  de  le  tirer  dehors  auqjlûtoft,  pour  tafcher 
de  fauver  la  vie  à  la  mere,  autant  qu’il  eftoit  poflibîe;  après  quov 
fa  perte  de  fang  celfa:_mais  luy  eftant  furvenu  un  fafcheux  flux 
de  ventre,  &  une  grolle  fièvre  continue  avec  deux  ou  trois  redou- 
blemens  par  jour,  elle  mourut  le  douzième  jour  de  fa  couche 
fans  lefquels  mauvais  accidens  cette  femme  feroit  indubitable¬ 
ment  échappée  ;  car  toute  autre  qui  n’auroit  pas  eu  de  perte  de 
fang  feroit  aulTi-bien  morte  que  cellc-cy  d’une  pareille  fièvre  avec 
flux  de  ventre;  deforte  que  fi  elle  n’échappa  pas,  ce  ne  fur  pas  ' 
le  defaut  de  l’opèradon  qui  fut  bien  &  dûëment  faite;  mais  feu¬ 
lement  par  la  mauvaifedifpofition  du  fujet;  cependant  cette  ope¬ 
ration,  quoy-qu’inutilc  à  l’enfant,  qui  fe  trouva  mort,  à  caufe  de 

.  .  .  la  grandeur  de  la  perte  de  fang  qui  l’avoit  fait  périr,  ne  laiffa  pas 

de  prolonger  la  vie  à  la  mere  durant  les  douze  jours  qu’elle  fur- 
vefeut  à  fon  accouchement. 


Observation  CDLXXXV. 


-rKj  /^O  Ui^ 

'  uJ  yolt-  *T)'une  femme  qui  vida,  un  faux  germe  dans  le  milieu  duquel  il  j 

.  avait  un  fetit globe  de  matière  blanche  ,  de  la  grojfeur  d’un 
^  grain  de  chentvy  ^  qui  aurait  du  fermer  le  fétus. 

qù'uMOt-. 

£  JO  May  léSy  jc  vis  une  femme  qui  ayant  foupçon  d’eftre 
ce-irfvct^i^  X-^groflê  de  deux  mois  &  demy,  vida  en  ma  prefence  un  faux 
A  .  '  germe  de  la  groffeur  d’un  œuf  de  pigeon,  avec  une  mèdiocro 

7*^  perte  de  fang,  ainfi  qu’il  luy  efioit  déjà  arrivé  une  autre  fois,  il 

y  avoit  environ  fix  mois  :  ayant  ouvert  ce  dernier  faux  germe,  je 
l^—îroüvay  dans  fon  milieu  un  petit  globe  de  matière  bUnche  de 
grofleur  d’un  grain  de  chenevy,  que  je  conjeéluray  eftrelama- 
jiere  qui  auroit  deû  former  le  corps  du  fétus,  fi  l’efprit  de  vie  n’en 
euft  pas  cfté  diflipé  dés  les  premiers  jours  de  la  conception,  comme 
il  arrive  dans  tous  les  autres  prétendus  faux  germes,  qui  ne  font 
proprement  que  des  petits  arrièrefaix,  au  milieu  dcfquels  on  re¬ 
marque  prefque  toujours,  fi  l’on  y  prend  bien  garde ,  femblables 
petits  globes  de  matière  blanche.  Lors  que  cèt  accident  arriva 
a  cette  femme  elle  m’en  parut  tre^-affligée ,  aulfi  bien  que  fon 
«nary ,  qui  defcfpcroit  que  fa  femme  qui  commençoit  à  eftre  un 
peu  agée,&  qui  n’avoit  pas  encore  eü  d’enfans,  eu  puft  japa^is 


des  Femmes  3  &  fur  leurs  maladies. 
avoir ,  comme  run  &:  Tautre  le  defiroient  paflionnément  :  mais 
cette  femme  ayant  fuivi  les  bons  confeilsque  jcluy  donnay  pour 
rendre  la  conception  en  elle  meilleure ,  &:  plus  ftable  que  n’a- 
voient  cfté  fes  deux  precedentes  qui  s’eftoient  converties  en  faux 
germes ,  elle  devint  grolTe  quelque  temps  enfuite ,  &  accoucha, 
tres-heureufement  à  terme  d’un  enfant  vivant ,  comme  je  luy 
avois  fait  efperer,en  l’alTurant  que  toute  femme  qui  cftoit  capa¬ 
ble  d’engendrer  un  faux  germe  femblable  au  dernier  quelle 
avoit  fait,  pouvoit  bien  engendrer  un  enfant. 


O  B  s  E  R  V  ATION  CDLXXXVI. 


De  l’accouchement  de  deux  femmes ,  dont  l’une  fit  un  gros  garçon, 
efi  eut  un  travail  fort  long,  &  l’autre  qui  n’ avait  fait  qu’une  9irm^L 

fetite  fille  en  accoucha  en  une  petite  heure. 

Le  7  Juin  1687  jay  accouché  une  femme  d’un  des  plusgros'^  * 

garçons  que  j’aye  reccû  de  ma  vie  :  la  mere  eût  de  faulTes 
douleurs  durant  deux  ou  trois  heures  dix  jours  devant  que  d’^ac- 
coucher  ,  &  le  jour  qu’elle  accoucha,, fon  travail  commença  par 
des  douleurs  lentes  &:  fatiguantes,  qu’elle  eût  durant  douze  heu¬ 
res  entières,  avant  qu’il  luy  en  vint  d’aflez  bonnes  pour  pouvoir 
pouffer  dehors  lôn  enfant,  dont  la  groffeur  avoit  beaucoup  con¬ 
tribué  à  prolonger  le  travail  de  la  mere  par  ces  douleurs  lentes 
&  pénibles,  qui  procedoieat  de  la  difficulté  que  ce  gros  enfant 
avoit  à  defeendre  au  paffage.  Et  le  mefme  jour  j’accouchay  une 
autre  femme  d’une  tres-petite  fille  affez  foible,  dont  la  mere  ne 
fut  qu’une  petite  heure  en  travail ,  &  n’eût  que  trois  ou  quatre 
douleurs  qui  la  firent  fi  promptement  accoucher.  Ces  deux  dif- 
ferens  exemples  peuvent  bien  prouver,  que  la  facilité  &:  la  diffi¬ 
culté  de  l’accouchement  ne  dépendent  pas  de  la  force  ou  de  la 
foibleffe  des  enfans,  comme  de  la  groffeur  &  de  la  petiteffe  de 
leur  corps  :  car  il  en  arrive  de  mefme  que  nous  le  voyons  ordi- 
nairement  en  deux  bateaux  dé  differente  grandeur ,  qui  p^enc 
pardefl'ous  l’arche  d’un  pont  ;  ccluy  qui  eft  fi  gros  qu’il  emplit 
toute  la  largeur  &  la  hauteur  de  l’arche  du  pont ,  comme  font: 

CCS  gros  bateaux  chargez  de  foin ,  n’y  paffent  que  lentement  & 
avec  difficulté;  mais  le  petit  au  contrairc„y  paffe  facilement  au 
milieu  du  courant  de  l’eau  qui  le  pouffe  avec  célérité.  C  eft  ainff 
que  le  gros,  enfant  de  cette  preniiwe  femnaej  quo^^que  trcs-fore; 


OhfirvMimsJùr  l^gnffefc,  &  l‘*ccouchmm 

&  robuftc,  prolongea  de  beaucoup,  comme  j’av  dit  le  travail 
de  la  mete,  &  qu’il  ne  fot  pouffé  dehors  qu’Vec  gt’ande  iffi! 
culte,  fa  force  ne  luy  fervanc  non  plus  que  celle  du  gros  ba 
teau  1  dc^que  la  petite  fille  de  la  demiete  de  ces  femme!,  quov.' 
aue  roible.  lemblable  an  npnV  biart.0.,  e,.,; _ tr - t  ?  e  ^ 


_ 3  temps _ *  _ 

tefle  de  fon  corps. 


peti- 


Observation  ÇDLXXXVII. 


?XJ 

au'U.  - «Tia 

^  ^  mourut  d’m  Cancer  ulcéré  de  Umammelle. 

eW/  -r  E  mefme  jour  7  Juin  1S87  j’ay  veü  une  femme  âvée  de 

auJiZ-  nrupû/h  J— a  trente-deux  ans,  accouchée  de  fon  dernier  enfant  depuis 

'  ^un  an  laquelle  avoir  un  Cancer  ulcéré  à  la  maramclle  gauche 
*  tort  adhèrent  aux  codes ,  qui  avoir  commencé,  à  ce  qu’elle  ine^ 
dit  par  une  petite  dureté  qui  luy  cftoit  furvenuë  après  s’eftre 
blcüee  en  fe  heurtant  contre  cette  partie,  deux  mois  devant  que 
d  accoucher  ;  laquelle  dureté  avoit  toujours  augmenté  dans  la 
luite,  &  seftoit  enfin  ulcerée  depuis  trois  mois,  à  quoy  la  fup- 
prefiion  de  fes  menftruës  depuis  fept  mois  avoir  beaucoup  con- 
tnbue;  ce  qui  avoit  tellement  augmenté  la  malignité  de  fa  ma¬ 
ladie,  que  je  crus  pour  lors  que  cette  femme  en  mourroit  cer- 
tamernent  dans  cinq  ou  fix  mois  au  plus  tard,  comme  il  arriva; 
car  11  taut  remarquer  que  le  Cancer  ulcéré  de  lamammelle,  qui 
clt  tort  aÿierent  aux  codes,  comme  edoit  celuy-là,  en  une  fem¬ 
me  qui  ed  privée  de  1  évacuation  mendruelle,  n’cd  pas  moins 
incurable  que  le  Cancer  vXce^ii  de  la  matrice. 


Observation  CDL'XXXVIIL 


_ _ _ 

l’accouchement  d’une  femme ,  qui  avoit  un  flux  dyfenteriqm 
*^ui  la  Jît  mourir  quinze  jours  enfuite. 

fcj  T  E  14  Juin  idSy  j’ay  accouché  une  femme  d’une  fille  qui  fc 

c  W  portoit  adez  bien  ;  mais  la  merc  edoit  pour  lors  travaillée  dc- 

huit  jours  dun  flux  de  ventre  qui  edoit  devenu  dyfenteri- 
at^ les  matières  edoient  fort  puantes,  lequel  flux  ayant 
ü  •“Ontinue  apres  fon  accouchement,  la  fit  mourir  quinze  jours  cn- 

/i  fl - 


des  Femmes  fur  leurs  malddtes. 
faîte ,  comme  je  l’avois  bien  prédit  aux  Médecins  qui  traitoient 
cette  femme ,  lefquels  l’ayant  voulu  purger  dés  le  dixiéme  joue 
de  fa  couche  contre  mon  fentiment ,  &  luy  faifant  auffi  donner 
tous  les  jours  des  lavemens  purgatifs  avec  le  miel  &  le  catholi- 
con ,  excitèrent  une  fédition  qu’ils  ne  purent  pas  appaifer  ;  au 
lieu  que  l’ufage  du  lait  tànt  en  aliment  qu’en  lavement  auroit 
pu  luy  cftre  aulfi  falutairc  ,  s’ils  ayoient  cru  mon  avis,  qu’à  beau¬ 
coup  d’autres  femmes,  qui  eftant  travaillées  d’une  fcmblable  ma¬ 
ladie  ,  èc  n’ayant  pas  d’autre  Médecin  que  moy  qui  les  avois  ac¬ 
couchées,  ont  efté  guéries  par  ce  fimple  remede  que  je  leur  avois 
confeillé. 


Observat  ion  CDLXXXIX. 


De  V  Acconchement  d’une  femme  qui  avait  conceu  fans  introduBio» 

du  membre  viril ,  comme  U  furoijfoit  mamfejlement  ej^f- 

Le  to  Juin  1687  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans, 

qui  eftoit  en  travail  de  fon  premier  enfant ,  depuis  vmgt-^j^^  _ 

quatre  heures  que  les  eaux  eftoient  ecoulees  ;  ce  qui  rcndoit  Ion  «  •  ■  p  / 

travail  plus  difficile  &  laborieux  ;  laquelle  difficulté  eftoit  encore 

augmentée  par  fon  hymen  qui  me  parut  tout  entier  à  l’entrée  du  Zt—^  - - 

col  de  la  matrice  ,  &  fi  peu  perforé  qu’on  ne  pouvoir  pas  y  in-  — 

troduire  feulement  l’extremité  du  petit  doigt}  ce  qui  me  fit  con-  ^ 

noiftre  une  vérité  dont  cette  femme  m’aflura }  qui  eftoit  qu’ayant  ^ 

époufé  un  homme  fort  vieux,  qui  par  fa  fuiblcflè  n’ avoir  pas  pû/t 
en  forçant  fon  hymen ^  faire  aucune  introduétiondc  fa  verge  dans  /a^)  <iLtc.ctt.rtxà  nfloôttvLc. 


le  col  de  fa  matrice,  elle  n’avoit  pas  laiffé de  devenir 


t  /^7'pn^frt/u 


fon  grand  étonnement  :  mais  comme  la  membrane  de  cét  hymen 
eftoit  affiez  mince^,  je  ne  crus  pas  qu’elle  puft  apporter  un  grand 
obllacle  à  l’accouchement  de  cette  femme }  préjugeant  bien  que 
cette  foible  membrane  cederoit  facilement  à  la  violente  impul- 
fion  de  la  telle  de  l’enfant,  lors  qu’elle  auroit  efté  tout-à-fait  pouf-  J, 
fée  au  paffage,  comme  il  arriva  fix  heures  après  que  j’eus  veu  ^ 
cette  femme,  ayant  efté  aidée  fuivant  mon  confeil  par  fa  — 

femme  de  la  manière  que  je  luy  avois  prefcritc}  qui  eftoit  de 

forcer  la  membrane  de  cét  hymen  avec  les  doigts,  comme  elle  eutU'Af. 

pourroit  facilement,  à  caufe  de  fon  peu  d’épaifleur,  lors  que  la 
telle  de  l’enfant  feroit  au  palTage,  afin  quelle  ne  luy  feiviftpas 
.  .  E  E  e  iij  ^ 

/o  W  ui  -  ''  . .  --  - 


40^  Ohfer'Vdtions  fur  groffejfe ,  l' accouchement 

comme  dun  bandeau  ,  qui  l’auroit  pû  empefcher  deftre  poafTà 
dehors  par  les  douleurs  de  la  mere.  Cét  exemple  nous  fait  ma- 
jiifeftement  connoiftre  qu’une  femme  peut  bien  concevoir  fans 
aucune  introdudion  du  membre  viril,  comme  celle-cy  avoir  cer- 
tainement  fait ,  la  femetice  de  fon  mary  ayant  efté  reeeûe  en  fa 
matrice  à  travers  le  fimple  petit  trou,  dont  fon  hymen  eftok  per¬ 
foré  ,  quoy-que  cette  femence  n’y  euft  efté  dardée  qu’avec  la 
molle  impetuolîté  dont  fon  mari  qui  eftoit  prefque  feptuagenaire 
pouvoir  cftrc  capable. 


•  bservatioi 


CD  XC. 


T^e  V Accouchement  d’une  femme  j  dont  l’enfant  vînt 
le  cul  devant. 


o^t*4  exs 

CeAté-J 


Le  zy  Juin  1687  j’^Y  accouché  une  femme  de  fon  premier 
enfant,  qui  eftoit  un  garçon  qui  venoit  le  cul  devant;  &: 
comme  la  mere  qui  eftoit  jeune  ,  a;voit  d’affez  bonnes  dou¬ 
leurs,  &  que  l’enfant  qui  eftoit  de  médiocre  grofléur  ,  eftoit 
^  ^  <3é)a  engagé  dans  le  paifage ,  je  le  laiftay  venir  en  cette  pofture, 

éviter  la  violence  qu’il  euft  fallu  faire  à  l’un  &:  à  l’autre,, 
W  donner  une  meilleure ,,  jugeant  bien  qu’ils  auroient 
fouflFert  en  l’opération,  qu’ils  ne  firent ,  en  laif- 
faiij  agir  la  nature  jufques  à  ce  qu’elle  euft  pouffé  les  feftes  de 
1  enfant  dehors,  comme  elle  fit  affez  facilement ,, luy  aidant  en 
un  doigt  de  chacune  de.  mes  mains  dans  le  pli  des  aines- 

de  l’enfanr  ■  anréc  nnn-if  inir  orront-  1«C  lotvi 

cAcixnpx. 


de  l’enfant;  après  quoy  luy  ayant  entièrement  dégagé  les  jam¬ 
bes  l’une  après  l’autre  hors  du  paffage ,  j’achevay  de  le  tirer  par 
les  pieds ,  comme  on  le  doit  faire  en  pareille  occafion ,  lors? 
^qu’on  voit  que  la  nature  peut  d’elle-mefme  contribuer  beau- 
*^oup  à  la  facilité  de  l’opération  par  les  bonnes  conditions  que 
j’ay  marquées;  qui  font  la  jeunefle,  &  les  bonnes  douleurs  de 
la  mere,  &  la  médiocre  groffeur  de  l’enfant. 


les  Femmes  j  ^  fur  leurs  maladies. 


cDxci. 

ID'une  femme  qui  4viit  une  tres-grande  perte  de  fang  caufée  par 

un  faux  verme.  ,  ^  ^ 

“  »  CMjt-aJrt^  »  J/ 

Le  30  Juin  1687  j’ay  délivré  une  femme  d’un  faux  germe,  ^4^1*— 

quiluy  avoir  caufé  une  fi  grande  perte  de  fang,  qu’elle  ^ 

■  eftoit  tombée  quatre  ou  cinq  fois  en  grande  foiblelle.  Ceccefem-  .  y  ’ 
me  croyoit  s’eftre  bleffée  par  une  chute  qu  elle  avoir  faite  fur  les  /  t»**^^*^ 

genouïls  depuis  huit  jours,  ayant  pour  lors  foupçon  d’eftregrofle 
de  deux  mois  &  demy.  Après  que  je  l’eus  délivrée  de  ce  faux  ger-  2  '  '  " 

me  qui  elloit  de  la  grofl'eur  d’un  œuf  de  poule, la  perte  de  fang 
qei  ',  n  avoir  cfté  excuée  cefla;  cependant  la  malade  fut  extrê¬ 
mement  incommodée  durant  cinq  ou  fix  jours  d’un  mal  de  telle, 
à  quoyelle  elloit  ordinairement  fu jette  auparavant  j  mais  elle  fe 
porta  bien  dans  la  fuite.  Je  trouvay  dans  le  milieu  de  ce  faux 
germe  un  petit  globe  de  matière  blanche,  de  la  grollcur  d’un  pe¬ 
tit  grain  de  chenevi,  qui  elloic  vrayfemblablement  un  petit  fé¬ 
tus  qui  s’eftoit  flétri ,  non  pas  feulement  depuis  les  huit  jours  de 
la  chute  que  cette  femme  avoir  faite,  mais  bien  dés  les  pre¬ 
miers  jours  de  fa  conception,  par  quelque  autre  caufe  preceden¬ 
te  ;  car  fi  le  principe  de  vie  n’eull  ellé  détruit  que  depuis  cette 
chute ,  le  fétus  auroit  paru  tout  formé,  &  auroit  eftéau  moins  de 
la  longueur  du  petit  doigt:  de  forte  que  l’on  pouvoir  croire  que 
cette  chute  n’avoitfait  feulement  qu’accelcrer  de  quelques  jours 
la  fortie  de  ce  faux  germe ,  que  la  nature  n’auroit  pas  manque 
de  tenter  d’expulfer  dans  peu  de  temps ,  comme  elle  a  prefquc 
toujours  couftume  de  faire  environ  le  mefme  temps,  ou  vers  la 
-fin  du  troifiéme  mois  de  ces  fortes  de  mauvaifes  grollcflés. 


Observation 


G  D  X  C  I 


'De  l’ accouchement  d’une  femme  qui  eut  un  travail  très-long, parce  ^  ^ 
que  fon  enfant  avoit  le  col  &  le  bras  embarajfez,  du 

cordon  de  fon  nombril.  ^  ^  , 

Le  I  y  Juillet  1 687  j’ay  accouché  une  femme  d’un  garçon  qui  £e^  - 

vint  naturellement,  finon  qu’il  avoit  le  col  &;  le  bras  ^ 

baraflez  du  cordon  de  fon  nombril^  ce  quifle  que  la  merc 


.  t  .  ..  J  .  * 


catV  i-yicn/ty^  jiix/t 

ihrC'r^ùa-yi  a  i^-/ r 


âi^  H>(*^  ^ 

ôïfè^dt^m  fur  ygro]^^  iWcouchem^^ 

^  yant  que  d  accoucher  eût  de  méchantes  douleurs  coupées  o,  • 

fatiguèrent  beaucoup  durant  deux  jours  entiers  •  parce’ ^ 

iiM  /e-J^ecii. _ ^  enfant  eftant  ainfi  bridé  &  arrefté  par  ce  cordon  accourci 

contours, ne  put  que  tres-difEcilement  eftre  pouf! 
paffage.  Les  parentes  de  cette  femme  qui  eftoicnc^pre- 
^  ^  accouchement,  crurent  que  ce  qui  contribuoic  à 

àt^^^J-f^x^^xoXonitt  fon  travail,  eftoit  lé  grand  chagrin  quelle  avoir  eû 
-  mort  de  fon  mary ,  qui  f  avoir  laifl'ée  groffe  feulement  de 

qu’il  vint  à  decedeti  mais  la  feule  difpofi- 
^  ^  '  y  ^  eftoit  la  véritable  caufe,  com- 

je  leur  fis  connoiftre. 


Aj  Observation  CD  X  GUI. 

I^C4<U^  l’Acconchement  d'me  femme  dont  l'enfant  frefentoit  l’éfauk 

Juillet  1687  j’ay  accouché  une  femme  d’un  gros  gar- 
-S~^  çon  qui  prefcntoit  1  épaulé  ;,ce  qui  m’obligea  de  le  rctour- 
y  ^  ner  pour  le  tirer  par  les  pieds;  la  mere avoir  eû  il  y  avoir  envi- 

femaines  une  tres-grande  frayeur  fubite,  de  cefquela 
roué-du  carofle  dans  lequel  elle  eftoit,  avoit  pafié  fur  le  corps 
^  ^0°  enfant  s’eftoit  ainfi 

^  mal  tourné  :  cependant  nonobftant  un  fi  fafeheux  accident,  qui 

rendit  le  travail  de  la  mere  fort  laborieux ,  tant  à  caufe  de  la 
mauvaife  fituation  de  fon  enfant,  qu  a  caufe  de  la  grofl'eur  du 
melmc  enfant ,  ils  fe  portèrent  tous  deux  bien  apres  que  je  les 
eus  ainfi  fecourus. 


e&n-^  £*->  ^Xf'ryuj  9^ 


servation  CDXCIV. 


avorta  d’un  petit  enfant  de  cinq  mois ,  s’efant 
J  Ÿrvy*i^/ l  agitation  d’un  voyage  de  cent  cinquante  lieu'ès. 


î  voyage  de  cent  cinquante  l 
xÿ  Juillet  1687  j’ay  accouché  une  femme  d’un  petit  en- 


(qUAj  «V 

\cXaA.iyiu^Au*'t^  T  £1^ 

fant  de  Cinq  moisVqui  eftoit  pour  lors  encore  vivant,  la 
s  ^ft^nt  bleflee  par  l’agitation  d’un  voyage  de  cent  cin- 
licuës  qu  elle  avoit  fait  avec  précipitation,  n’tftant  groffe 
^  que  de  deux  mois  &  demy  ;  ce  qui  luy  avoir  excité  C"  "" 

■nnf=»1nrn^»  /^r'rvi  il /?>■*-«  jaM*.  ^4^  /Z^ _ r.^L  r\  1  « 


cM^,  \  ,  r  ^  f^y  î  luy  avoir  excité  en  ce  temps 

^  r  quelque  écoulement  de  ferofite  rouflaftre  de  la  matrice,  avec 

quelque  teinture  de  fangpar  intervale  durantquinze  joursjapiés 

^  uZL^  ^c.rX*71uMu<U_ 

>»tAy  Av  - — 


^f^£0uu*^i*--^ocA^B^Tn—^  e>^iA.i-.^U--da*t,H>t'U^  4_«.ve4«3ve>  Piî</‘’e»»y/v'i5%L- 

■)  i>*i^  i  fc.,v^<-<..U^fe^^-yt.-^^  aJLi^ 


des  Femmes  j  ^  fm  leurs  maladies. 
quoy  s’eftant  un  peu  mieux  portée  ,  &  Tentant  mefme  remuer  ti>^ 
manifefteinent  Ton  enfant  depuis  un  mois ,  elle  ne  laifTapas  dcn 
avorter  ,  comme  je  luy  avois  bien  prédit  quatre  jours  aupara-  ^ 

vant;  voyant  quelle  commençoit  à  négliger  de  garder  éxade- 
ment  le  repos ,  qui  luy  eftoit  neceCure  pour  eonferver  fa  grof-l*^^^^ 
felTe  ,  &:  qu’elle  avoir  vidé  beaucoup  d’eaux  qui  me  parurent 
celles  de  l’enfant.  On  voit  par  cet  exemple  que  les  neuf' 


Observation  CDXCV. 


D'une  femme  qui  de  ficrile  qu’elle  an)  oit  toujours  ejlé ,  n'e^anfpoïnt"^^' ^ 


cftre  celles  de  l’enfant.  On  voit  par  cet  éxemplê  que  les 

jours  de  repos  qu’ont  coutume  de  garder  les  femmes  grofl'es  qt^i'^hyU 

qui  ont  peur  de  s’cftre  bleflées  par  quelque  confiderable 

non  du  corps  ,  ne  fuffalcnt  pas  quelquefois  pour  raffermir  leur^l^^i  _ 

grofleffe  ébranlée  ,  puifquc  celle-cy  ne  pût  pas  par  le  repos  de 
deux  mois  entiers.s’empefcher  d’avorter  comme  elle  fit.  ' 

fiotir  p €^^r.ju 

perforée  fut  rendue  fécondé  par  une  operation  convenable! 

Le  ZI  Juillet  1687  je  vis  avec  un  Chirurgien  de  confre-/^^^^^^^^ 

r«  une  femme  igéo  de  vingt-cinq  ans  dont  Icmatiptétcn-^^  .«w 

doit  avoir  lujet  de  le  feparer  entièrement,  fous  prétexte  de  fa  fie-  ^ 

rilité.  Mais  la  femme  eftoit  d’un  fentiment  bien  contraire  ; 
elle  me  témoigna  ingenuëment  qu’elle  av.oit  foupçon  d’eftre 
•groffe ,  à  caufe  d’une  tumeur  aflez  confiderable  qui  luy  paroif-  . 

Toit  au  bas  ventre  depuis  cinq  ou  fix  mois  ,  de  figure  oblique 
&  inégale  ,  &:  de  quelque  eTpecc  de  mouvement  quelle  difbic 
y  Tentir.  Ayant  vifiré  cette  femme  ,  je  la  trouvayen  effet  incon- 
teftablement  fterile;  car  elle  n’eftoit  aucunement  perforée  :  mais 
je  luy  dis  &  à  Ton  mari  qui  eftoit  prefent,  que  Ta  fteriiité  eftoit  gue- 
riffable  p.âr  une  opération  qu’il  eftoit  ileceflairc  de  luy  faire ,  au 
moyen  de  laquelle  je  la  rendrois  capable  de  conception  dans  la 
fuite î  &  que  cette  tumeur  qui  luy  paroifloit  au  bas  du  ventre, 
n’eftoit  cauTée  que  par  la  feule  rétention  de  Tes  menftruës ,  donc 
elle  n’avoit  jamais  pu  avoir  aucune,  évacuation  à  l’exterieur  j 
parce  qu’çîle  n’eftoit  point  du  tout  perforée  j  ce  qui  faifoit  que 
leur  matière  eftant  retenue  au  dedans  en  abondance  ,  poufibic 
enc^e  juTques  à  l’exterieur  une  autre  tumeur  particulière  aflez 
.eonfjderable  ,  qui  paroiffoit  au  defl'ous  du  conduit  deTurine,  à 
l’endroit  où  le  col  de  la  matrice  auroit  dû  eftrc  naturellement 


«uverti  auquel  lieu  ayant  dans  le  mefme-temps  fait  une  fufts- 

FF£ 


^10  obfervatwns  fur  U  gyofejfe^  ^  î' accouchement 
faute  ouverture  de  cette  tumeur  avec  la  lancette  ,  il  en  fortit 
aulH-taft  plus  dê  deux  pintes  d’une  matière  femblable  en  cou¬ 
leur  à  la  lie  de  gros  vin,  de  confiftance  vifqueufe  ;  par  laquelle 
"  ouverture  il  s’en  écoula  bien  encore  une  autre  pinte  peu  à  peu 
Je  mefme  jour.  Cette  femme  avant  cela  reflentoit  de  temps  en 
temps  des  dpulcurs  infupportables  dans  le  ventre  ,  avec  des  efforts 
plus  violens  que  fi  elle  euft  eu  une  pierre  en  la  vefîie  ,  ou  que 
fi  elle  euft  elle  dans  les  plus  grandes  douleurs  de  l’enfantement, 
‘  qui  l’avoient  rendue  prefque  moribonde.  Mais  aulfi-toft  que  je 
luy  eus  fait  cette  operation,  elle  ne  fentitplus  aucune  douleur, 
&  fur  tellement  ^ulagée  de  tousfes  maux  ,  qu’elle  repofa  tran- 
^  quilement  durant  toute  la  nuit  ,  guérit  parfaitement  en  huit 
jours  de  temps.;  &  de  fterile  qu’elle, avoir  efté  auparavant,  elle 
rut  auffi-toft  rendue  fécondé  ,  &c  devint  groll'e  deux  mois  après, 
d’un  enfant  malle  dont  elle  accoucha  heureufement  le  19  Juin 
de  l’année  fuivante.  Cét  éxemplc  nous  fait  connoiftre  que  com¬ 
me  il  y  a  des  fterilitez  quife  gueriffent  naturellement  avecl  âge, 
par  lé  feul  changement  du  tempérament  de  la  femme,  ilyena 
d’autres'  aufquelles  la  nature  ne  peut  remedier  ,  &  qui  ont  ne- 
cefl'airemcnc  befoin  du  fecours  de  l’art  ,  comme  eftoit  la  fleri- 
’lité^de  cette  femme  dont  je  viens  défaire  le  récit  ;  dans  lequel 
on  ^doit  remarquer  une  chofe  qui  parût  allez  furprenante  aux 
:pcrfonnes  en  prefence  de  qui  je  lis  cette  operation  à  cette  fem¬ 
me;  qui  eft  que  toute  cette  grande  quantité  de  matière  demen-. 
ftruës  retenues,  depuis  les  fix  mois  que  cette  grolle  tumeur  iné¬ 
gale  du  ventre  avoir  commencé  à  paroiftre  ,  ne  s’eftoit  pas  cor¬ 
rompue  &  eftoit  fans  aucune  infeélion.  Laraifon  en  eftoit,  à  ce 
que  je  croy;  que  ee  fang  qui  eftoit  ainli  retenu  dans  toute  la  ca¬ 
pacité  de  la  matrice  &  de  fon  col  ,  dont  il  faifoit  une  grande 
diftenlion,  s’y  confervoit  en  quelque  fiçon  fans  infeélion ,  com¬ 
me  dans  une  cfpece.de  réceptacle  ,  ou  de  vailTeau  particulier; 

à  caufe  que  cette  partie  n’eftant  point  perforée  à  l’exterieur ,  l’air 

qui  auroit  pû  corrompre  ce  fang  par  l’entière  évaporation  des 
efprits  qui  y  pouvoient  eftre  enfermez  ,  n’y  avoir  jamais  elle  in¬ 
troduit  ;  outre  que  ce  peu  d’efprits  eftoit  de  mois  en  mois  revi¬ 
vifié  en  quelque  façon  par  l’affluence  de  nouveau  fang  ,  qw 
pouvant  s’écouler  au  dehors  en  cette  femme  qui  n’eftoit^inc 
perforée ,  ne  laifl'oit  pas  de  couler  au  dedans  de  la  matrice,  SC 
d’y  relier  ainli  fans  infcdlmn  ;  luy  caufant  néanmoins  pbur  lors 
^de  tres-grandes  douleurs  de  ventre  ,  par  la  violente  diftenfio» 


des  Femmes  j  ^  fur  îeurs  maladies.  4//  . 

que  cette  nouvelle  affluence  d’humeurs  faifoit  de  cette  partie 
qui  eftoit  extraordinairement  turnefiée  ,  d’où  procedoient  auffi 
certains  mouvemcns  ,  ou  plùtoft  treflaillemeiTs  quelle  difoit' y 
fentir.  3’ay  rapporté  en  l’Obfervation  xxiii,  un  autre  exemple 
d’une  fille  de  dix-fept  ans  à  qui  je  fis  une  pareille  opération. 


*-**év.»  ' 


\V 


Cf  tu' 


Observation  CDXCV 

Tde  l’accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  avoitle  col  fi  emhar~t^ii^i£^t-> 
rajfé  du  cordon  de  fon  nombril ,  qu’elle  eut  durant  tout  fon 
njail  des  douleurs  coupées,  &  un  commencement  de  perte  de  fang 
cmfiderM,. 

Le  30  Juillet  1687  i’ay  accouché  une  femme  d’une  fifle  qui 

vint  naturellement  à  terme  ;  mais  comme  l’enfant  avoitle  ee^uM*a^ 

col  embarrafle  du  cordon  de  fori  nombril ,  cela  fut  caufe  que  la  ^ 

longueur  de  ce  cordon  eftant  beaucoup  accourcie  ,  les  douleurs  ét  f  oA 
de  la  mere  furent  coupées  durant  tout  fon  travail ,  &c  qu  elle 
eût  dans  le  commencement  une  perte  de  fang  affez  conüdera-  fp 

rable  ,■  dont  j’empefchay  l’augmentation  en  rompant  les  mem^  /a^Xpet^U,, 

branes  des  eaux  ,  aulTi-toft  que  je  pus  le  faire  ,  afin  de  donner/  ‘  ^ 

lieu  à  l’enfant  de  pouvoir  plus  facilement  eftre  pouffé  dehors 
à  travers  la  rupture  de  ces  membranes  ,  fans  faire  détacher  da- 
vantage  l’arriérefaix  ,  comme  il  feroit  arrivé  par  l’agitation  que 

ces  membranes  auroient  receuës  par  l’impulfion  des  douleurs ,  fi.  foctJ^  ettt*u 

je  les  euffe  laiffées  plus  long-temps  entières  :  car  comme  les  mem-  ' 

branes  font  attachées  dans  toute  la  circonférence  de  l’arriére- 
faix  ,  elles  ne  peuvent  eftre  agitées  par  lavehemente  impulfiort 

des  douleurs  du  travail ,  fans  tirailler  en  mefme  temps  l’arriére-  ^  /oUtt,^  a^Js^ouf.^ 
faix,  dont  le  détachement  caufe  ordinairement  ces  fo«esdeper- 
tes  de  fang ,  qui  font  d’autant  plus  dangereufes  à  la  mere  &:  àl’en^-  ^ 


fant ,  queie  terme  de  la  grofléffe  eft  avancé. 


Lî.  ç 


ctujLJ  r 


r/ej^ré/t 


flcti/r  Pe»  ^  potiT 

P 01^  - FJf  ijj 

ryi^u2^v<j  £e> dtd jU 

ae^^-e^^ep<jo  ^szjpou/oïd-^***^ 

Pzc^tjO  p-e-tdo 

t*-  ^  acheté  icc^  Fof’i.y  ^c—^effA 


Ou.  ÙticéiU^Ajt^ 


(Pu41i 

%__aâ*<  ^ocit^  ?-c*'MJi  •'W»'«3 
-  rt^  i/<^^//«_»^ 


AO^r,^  w  fi^'t^t  ic  P>£,^  A»l^  *Ttj,.^^ 


ôhjer'vkions  fur  U  grojfejfe^  lUccouchemem 


Observation  CDXCyiI. 


^  .  T:)e  l'accouchement  d’une  femme  frefque  réduite  a  l’extremitê  dont 

<--  l’enfant  quoy-çiu’il  fufi  né  au,  milieu  du  huitième  mois 

l.:/r.  ^  _  J _ : _  ■’ 


?JLJ 


ne  laiffa  pas  que  de  vivre. 

E  4  Aoüfl;  1 6%  J  j’ay  accouché  une  femmmc  ati  terme  defe 


-  ,  .  - .epc 

mois  &:  demy  ,  dun  petit  garçon  qui  fe  portait  affcz  bien 
un  enfant  de  ce  terme  ,  quoyque  ia  mere  fuft  pour  lors 
nugi.x  I^^prefque  réduite  à  l’extremité ,  par  une  fiéyre  continue  avec  re- 

***^**”^^5  .  doubiemens  ,  procédant  d’une  fluxion  de  poitrine  avec  crache- 

j  ’^^^ment  de  fang,  dont  elle  avoir  efté  fort  travaillée  il  y  avoir  prés 

de  cinq  mois,  ce  crachement  de  fang  fè  rcnouvellant  de  temps 
-7yU  en  temps  avec  une  toux  violente  }  lefqüels  fafeheux  accidens 

rendue  phtifique  &  entièrement  étique,  la  firent  mourir 
^  f*  dix  jours  après  eftrc  accouchée  de  ce  petit  enfant ,  qui  nonob- 
toutes  les  infirmkez  de  la  mere  ,  &:  qu’il  nâquift  au  milieu 
uauA'  UytLy  ^  huitième  mois,  ne  laifla  pas  que  de  vivre.  Cela  fait  voir  que 

c^,,cA  “7“'  p'i"k‘=  ™  fts™  “i» 

Il  celuy  de  la  mere,  reétifie  quelquefois  par  la  force  de  fon  tem- 
—  perament  particulier  la  mauvaife  nourriture  qu’il  en  tire  ,  ainfi 
'7ia^  nous  voyons- que  la  greffe  d’un  arbre  adoucit  l’afpretéde  la 

fauvageon  dont  elle  tire  fa  nourriture.  Cét  éxemple 
*T  .  fait  auffi  connoiftre  tres-manifeflement  que  l’enfant  qui  naift  au 

‘^'^'^^«^huitiéme  mois,  vit  beaucoup  plus  facilement  que  celuy  qui  naift 
js*céi  m  u^  su  terme  de  fept  mois  :  car  les  quinze  jours  que  ce  petit  enfant 

/yyyiÆg^  avoir  de  plus  que  les  fept  mois  ,  contribuèrent  à  le  faire  vivre, 

-  quoy-qu’il  fuft  né  d’une  mere  fi  infirme  j  ce  qu’il  n’auroit  jamais 
■  ^  ^  -  />','■  pû  fihe  s’il  fuft  venu  au  fèptiéme  mois  ;  pareequeen  ce  temps 

j  -jj  a^foi:t  efté  par  trop  petit  ,  comme  font  tous  les  enfans  de  ce 
/t<x!tè<->  terme.,  &  beaucoup  plus  foi ble  qu’il  n’eftoic  au  terme  de  fept 

ss^iA*t^/aU*^  mois  &  demy  auquel  il  nâquir. 

fiASky  iiKAKj  <p^,^Cct^cij  ettoeXa^tof*!- 

auÀ-ë&J et  — 


Observation  C  D  X  G  V  H  I.  ,«y^^/,<^- 


"3’ me  femme  qui  fut  délivrée  d’un  faux  germe  qui  Avehefté  retenu  /tiUycJ  4**»  ^ 

/<2  matrice  durant  cinq  mots  entiers.  \  J. 

Le  II  Aouft  1687  j’ay  délivré  une  femme  d’un  faux  germe 
qui  avoir  efté  retenu  en  la  matrice  durant  cinq  mois  en- 
tiers  ;  ce  qui  eft  un  peu  extraordinaire  j  car  la  nature  à  prcfque  £^^^Zy^,f^pcy^ 


toujours  coutume  d’expulfcr  ces  fortes  de  corps  étranges  aux  en-  ^ 
virons  du  troiliéme  mois.  Cette  femme  eftoit  fort  incommo-  ***'*^< 


dée  depuis  trois  mois  d’un  écoulement  de  ferofitez  roufl'âtres  jtdt^ 


prefque  continuel,  &:  de  fang  par  intervalle  ,  caufe  par  ce  faux  - 


germe  que  la  nature  avoir  tenté  d’expulfer  dés  le  deuxieme  •  , 

mois  de  fa  conception ,  fans  avoir  pu  en  venir  à  bout.  Ce  corps 
étrange  qui  eftoit  feulement  de  la  grofl'eur  d’une  noix  &:  d’une  ?ju  cax(-S)c^yixùfyii*^ 
fubttance  fort  dure  &c  compaéle,  ayant  au  dedans  unemembra-  q&vdi 

ne  allez  forte ,  n’avoit  pas  encore  acquis  aucune  corruption  con-  /  *  , 

fiderable,  nonobftant  le  long-temps  qu’il  y  avoir  que  la  nature  /ou^^t^ 

avoir  tenté  de  l’expul  fer.  La  raifen  de  fa  petitefl'e  eftoit,  que  le 
volume  de  ce  corps  étrange  ne  s’eftoit  pas  augmenté  de^tuis 

trois  mois  qu’il  y  avoir  que  cette  femme  fouffroit  un  écoule-  ^  J  ’  r 

ment  prefque  continuel  de  ferofitez  rouflaftres  -,  &c  comme  il  avoir  | 

neanmoins  toujours  efté  adhèrent  à  la  matrice,  &  qu’il  n’en  avoir 
pas  efté  entièrement  détaché  que  dans  le  temps  que  je  le  tiray  c  '  '' 


dehors  ,  cela  avoir  efté  caufe  que  recevant  toüjours  quelque  peu^^,^  ^  t  > 

de  nourriture,  par  quelque  vive  racine  qui  l’avôit  leriu  ar»ché  \ 

à  la  matrice ,  il  ne  s’eftoit  pas  corrompu  ,  comme  je  le  fis  voir.^'<«*;^»»<f 
manifeftement  au  pere  de  cette  femme  ,  qui  eftoit  un  Chirur- 

gieri  en  la  prcfence  duquel  je  la  délivray  de  ce  faux  germe,  l’o- ^  .  ._5  ,  ,  * 


bligeant  pour  lors  d’avouer  qu’il  n’avoit  pas  eu  de  raifon  de  ^ 


foütcnir  avec  opiniaftreté  ,  contre  mon  fentiment  en  une  con- 
fiiltation  où  nous  nous  eftions  trouvez  ehfemble  quelque  jours^i^ 
auparavant ,  qu’il  eftoit  impofliblc  qu’un  faux  germe  ,'bu  entier  ,  Ac*<r  'V 

ou  en  partie,  fe  puft  eonferver  de  la  forte  fans  corruption  dans  _  v  v-.v  ^  '* 
la  matrice  ,  après  que  la  nature  auroit  ainfî  tenté  de  l’expulfer , 
s’imaginant  qu’un  écoulement  pareil  à  celuyquefa  fille  avoir  eu 
durant  un  fi  long-temps  par  la  matrice ,  ne  pouvoir  pas  venir 

la  rétention  d’un  fimple  Êmx -germe  de  cette  nature.  ^  défuî'a^dc.  /  ^'^'Trc 

FFf  iij 
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Ôffervdttons  fur  U  grojfep^  ^  lUccouchment 


Observation  CDCXIX. 


l’accouchement  d’une  femme  dont  l'enfant  fréfentoit  k  htSi 
avec  Jortie  du  cordon  de  l’ ombilic. 

Le  mcfme  jour  1 1  Aonft  1 687j’ay  accouché  une  femme  d’une 

tres-groffe  fille ,  qui  préfentoit  le  bras  avec  fortie  du  cordon 
de  ronibilic  :  Mais  comme  les  eaux  de  cette  femme  eftoienten- 
ccoulces,  il  y  avoit  plus  de  deux  heures,  lors  queje 
aoDellé  pour  la  fecourir  ,  l’opération  en  fut  un  peu  plus  la- 
pour  la  mere  &  pour  l’enfant,  quelle  n’auroit  pas  efte 
j’eufle  efté  préfent  quarîd  les  eaux  avoient  commencé  à  s’é¬ 
couler  ;  car  pour  lors  j’aurois  eu  bien  plus  de  facilité  à  retour^- 
ner  l’enfant  dans  ce  melnie  moment  ,  comme  je  fus  obligé  de 
faire  enfuite  avec  beaucoup  plus  de  peine ,  à  caufe  de  la  feche- 
refle  des  parties  ;  ce  qui  ,  fut  caufe  que  l’enfant  qui  avoit  déjà 
beaucoup  foufferc,  tant  par  famauvaife  fituation,que  parlafor- 
>  '  •  tie  du  cordon  4e  l’ombilic  ,  vint  fi  foible  qu’il  mourut  demy- 

heure  après  qu^eûs  tiré  du  ventre  de  fâ  mere  j  pourquoy  fai¬ 
re  je  fus  obligé  de  repouffer  le  bras  &  le  cordon  dè  l’otoèilia 
‘  qui  fe  prefentoient  ,  &  de  retourner  entièrement  l’enfant  pour 

le  tirer  par  les  pieds,  de  la  mefmè  maniéré  que  s’il  les  euftpre- 
'  -  fentez  les  premiers  :  mais  la  mere  nonobftant  ce  laborieux  tra¬ 

vail  fe  porta  tres-bien  enfuite. 

B  s  E  R  V  A  I  I  O  N  D, 

l  ^/m,,^T^e  l^aceouchement  d’une  femme  dont  l’enfant prefentoit  une  mdn 

pt  ^  partie  dn  cordon  de  l’ombilic. 

I  4?^^  J  E-  2  3  Aouft  1 6  87  j  ’ay  accouché  une  femme  d’une  fille  qui 

Préfentoit  une  main  fur  la  telle,  avec  une  partie  du  cordon 
...J/j.  de  l’ombilic  ce  qu’ayant  reconnu  je  repouffay  la  main  de  l’en¬ 
fant  &  le  cordon  au  derrière  de  fa  telle  ;  après  quoy  ces  parties 
ne  faifant  plus  d’obflacle  ,  la  mere  ne  laiffa  pas  d’accoucher  beu- 
de  céî  enfant  qui  fe  porto'it  bien  ;  cependant  le  tra¬ 
vail  de  la  mere  en  fut  bién  plus  long  ,  fes  douleur  ellant  fort 
entrecoupées  ,  bL  rejailliffant  vers  les  reins ,  au  lieu  de  bien  re- 
Cette  femme  devant  que  d’accoucher  paroiffoit 


r>^  /-«w 

^ly^'Cttrtj  Pxy  Cu^hé^  p*^c^xaX>  e^/e^i-L — '£e^f£^/truitÙcu 

des  Femmes  j  &  fur  leurs  maladies.  F,  ey.,'eut. 

greffe  comme  fî  elle  en  ft  cû  deuxenfans  dans  le  ventre  ;  ce  qui  d*j  lù^ 
venoit  de  la  grande  abondance  des  eaux  de  fon  enfant,  lefquel-  >y'céÊk**4 

l/ac  /“n  nY=*i'r'^5nr  îiVPP  î rnnpftirï/irf*  Ipc  A»rMr\l f ^  1*  y/ ^ 


les  en  perçant  avec  impetuofité  les  membranes ,  emplirent  tout 
d’un  coup  fon  lit;  &  comme  pour  lors  j’eftois  aflîs  tout  proche 
pour  luy  ayder  en  fon  accouchement,  il  coula  en  mefme-temps'^  ^ 

de.  ces  eaux  jufques  dans  ma  poche  ,  fans  m’en  appercevoir 

qu’une  heure  enfuite  ;  auquel  temps  foüillant  dans  cette  mefme  %**-^^t**A 


poche,  je  la  trouvay  toute  baignée  de  ces  eaux  ,  &  trois  clcf/^«^<W«:#^^ 


qui  y  eftoienr,  toutes  roüillées  ;  ce  qui  marque  bien  qu’il  y  a  dans  ^ 

les  eaux  de  l’enfant  un  certain  fel  nitreux  capable  de  produire 
cét  effet,  qui  n’auroit  pas  pu  eftre  produit  fi  promptement  par  . 
l’eau  commune.  C’eft  à  ce  que  je  croy  la  qualité  de  ce  mefme ^ If 
fel  ,  qui  fait  que  nous  voyons  quelque  fois  qu’un  enfant  mort 
dans  le  ventre  de  fa  mere  ,  s’y  conferye  des  mois  entiers  fans 
grande  corruption ,  quand,  les  eaux  n’en  font  pas  ecoulces  ,  &S  I  “ 


que  l’air  n’y  a  pas  eûé  introduit,  ces  eaux  luy  fervant  pour  ainfî  ^  ^ 


dire  comme  d’une  cfpece  de  faumure  qui  le  préferve  de  pour¬ 
riture  cadavereufe  ,  qui  ne  manque  pas  de  luy  arriver  inconti- 
nent  après  leur  écoulement,  comme  je  l’ay  faitconnoillre  en  T^ln-aijef/edL  c>~ 

fipnrc  nKf^rvarinne  A^'f <rK ^ 


fleurs  obfervations. 


SSERVATIÔN 


D  I. 


“De  l'heureux  accouchement  d’une  femme  qui  n’avoît  fat  encore  ' 
quatorz,e  ans  dont  l’enfant  vint  quinz.e  jours  devant 

■  le  terme  de  neuf  mois.  - 

Le  5  Septembre  1687  Î’^Y  accouché  une  jeune  femme  (ïe  fon 
premier  enfant  ,  qui  elloit  un  garçon  qui  vinl:  naturelle- 
ment;  mais  fa  naiflance  fut  avancée  de  quinze  jours  entiers  par  ' 
le  trop  d’éxercicc  que  la  mere  avoir  fait  le  jour  précèdent  en  mar¬ 
chant  à  pied  ,  prétendant  par  cét  éxercice  fe  procurer  ,  fuivanc 
l’opinion  delà  plufpart  des  femmes,  un  plus  heureux  accouche¬ 
ment.  Mais  ce  ne  fut  que  par  accident  ,  que  le  confeil  qu’on 
avoir  donné  à  cette  jeune  femme  ,  qui  n’avoit  pas  encore  qua¬ 
torze  ans  ,  de  faire  beaucoup  d'exercice  dans  le  neuvième  mois  '■■ 
de  fa  groffeffe,  qui  pouvoir  luy  eftre  aufli  pernicieux  qu’à  beaua 
coup  d’autres,  luy  fut  aflez  utile;  car  fon  enfant  cftant  bien  plus 
petit  qu’il  n’auroit  efté  ,  fi  elle  l’euft  porté  jufques  à  la  fin  du 
neuvième  mors^,  elle  en  accoucha  bién  plus  facilement ,  quoy- 


M  .  9» 


',  _  ^1/  Ohfcmmons  fur  U  grojpfe ,  facc&uchement 

y  fes  eaux  fe  fuacnt  écoulées  dés  le  commencement  de  fon 

^ travail,  qui  ne  dura  en  tout  que  quatre  heures.  Je  ne  rapporte 
v>»,. .  pas  neanmoins  cet  exemple  pour  ellre  imité  par  les  femmes  W 
,  les  de  leur  premier  enfant  i  car  il  ne  faut  pas  eftimer  les  co&ils 
A  .  \  evenemens  que  la  témérité  rend  quelquefois  plus  heu- 

V, .  V  conduire  ne  feroit  pas  ,  comme  il  arriva 

■  i  en  cette  fename  ,  dont  l’enfant  eftant  plus  petit ,  à  caufe  de  fa 
^  naiflanee  prématurée,  rendit  pour  cette raifon , par  accidentfon 
accouchement  plus  facile,  qu’il  n’auroit  pas  efté  ,  fi  fon  enftnt 
ji  eufl;  efté  plus  gros  ,  comme  il  auroit  efté.  fi  elle  l’euft  porté  juf- 
.  ques  à  la  fin  de  fon  terme. 

î 


Observation 


D  I  I. 


■>.  K  V' 


'De  t  AccMchement  d’une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang^ 
causée  par  L  entier  détachement  de  l’arriérefaix  qui  fe 
préjent&it  le  premier. 
e 

Le  6  Septembre  1687  jay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
de  huit  mois  qui  eftoit  encore  vivant ,  quoyquc  la  mereéiîft 
quinze  jours  une  grande  perte  de  fang ,  qui  eftoit  deve¬ 
nue  a  la  fin  fi  exceftive,  par  l’entier  détachement  de Tarriérefaix 
qui  fc  préfentoit  le  premier ,  que  fi  j’eulTç  tardé demy  heure  à  la 
'  ,  feroit  indubitablement  morte  &  fon  enfant  aulTi, 

F  obligé  de  retourner  pour  le  tirer  promptement  parles 
^  pieds,  comme  je  fis  j  apres  quoy  cette  femme  fe  porta  bien,  li- 
-■  .  •  non  qu  elle  eut  durant  huit  ou  dix  jours  un  grand  mal  detefte, 

,  '  comme  il  arrive  ordinairement  à  toutes  les  femmes  qui  ont  eu 

.  : .  de  grandes  pertes  de  fang  de  cette  nature  j  é  caufe  que  le  nou¬ 

veau  fang  qui  fc  rengendre  à  la  place  de  eeluy  qu’elles  ont  perdu 
en  grande  abondance  ,  n’ayant  pas  toutes  les  bonnes  qualités 
^  J  il  s  en  fait  difterentes  fermentations ,  qui  durent 

\i  «  *;jtiiques  à  ce  qu’il  ait  acquis  la  perfcébion  necefiaire  ;  par  lefqiiel- 
^  .  .J  fermentations  ce  nouveau  fang  {êmblable,poür  ainfidire, 

au  vin  nouveau  prefluré,  venant  à  s’échauffer ,  &  fe  portant  ce¬ 
pendant  en  trop  grande  abondance  vers  les  parties  fuperieures 
du  corps  ,  cft  caufe  de  ces  grandes  douleurs  de  tefte,  qui' arri¬ 
vent  prefque  toujours  en  ces  occafions.  C’eft  pourquoy  l’on  doit 
remarquer  que  tant  s’en  faut  que  la  faignée  Toit  convenable  aux 

douleurs 


des  Femmes ,  ^  fur  leurs  maladies.  4/7. 

douleurs  de  telle  de  cette  nature ,  au  contraire  elle  les  augmente 
encore  pour  laraifon  que  je  viens  d’expliquer. 


Observation  DIII. 


Ti>e  deux  femmes  fteriles  qui  devinrent  fécondes  avec  l’âge. 


Le  30  Septembre  1687  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de 
trente-fix  ans ,  d’une  fille  dont  elle  n’eftoit  devenue  groll'e 
qu’aprés  treize  années  de  la  naiflâncc  de  fon  precedent  enfant, 
ayant  efté  fterile  durant  tout  ce  long  intervale  de -temps,  fans 
aucune  caufe  manifelle.  Et  le  4  Novembre  de  la  me;lme  année 
1687.  j’ay  encore  accouché  une,  autre  femme  âgée  dé  trente- 
deux  ans ,  d’une  fille  dont  elle  n’eftoit  pareillement  devenue 
groife  qu’aprés  neuf  années  de  fterilité  depuis  la  naiftance  de  fon 
precedent  enfant,  qui  eftoit  fon  premier.  II  y  a  des  fterilitez  qui 
bien  qu’elles  n’ayent  aucune  caufe  évidente  ,  font  perpétuelles  v 
mais  il  y  en  a  d’autres  qui  ne  durent  que  pendant  un  certain 
temps,  comme  il  eftoit  arrivé  à  ces  deux  femmes, dont  je  viens 
de  rapporter  les  exemples. 


Ob  servation 


T)' 


D  T  V 


'une  femme  qui  mourut  huit  jours  après  fin  accouchement,  n’ayant 
pu  efire  délivrée  de  l’arriérefaix  rejié  en  la  matrice. 


efai. 


Le»(^<^CJLét-ak*tsaaAju 

E  8  Oélobre  1687  je  appellé  pour  voir  une  femme  qui  /gy 
avoir  efté  accouchée  il  n’y  avoir  que  trois  heures ,  par  un 
Chirurgien,  qui  quoy-que  bien  entendu  en  fon  art,  ne  l’avoit  ’^^***-*^ 
pas  pu  délivrer  de  fon  arriérefaix ,  qui  luy  cftok  relié  dans  la 

matrice ,  ^ui  s’eftoit  fi  éxaélement  refermée  après  la  fortie  de  pu  f  M 

l’enfant ,  à  ce  que  me  dit  ce  Chirurgien ,  qu’il  n’avoit  pas  pû  la  S  ^  *  -  - . 

dilater  fuffifamihent  pour  pouvoir  tirer  l’arriérefaix  ainfi  refté 
en  ayant  efté  empefehé  par  une  tres-grande  foiblefle  qui  eftoit 
furvenuë  à  la  malade,  caufée  par  une  grande  perte  de  fang  que 
la  rétention  de  cét  arriérefaix  avoir  excitée  ï  de  forte  que  la  ma- 
tricc  s’eftant  encore  enfuite  fermée  plus  éxaélement  qu’aupara- 
vant,  cela  fit  qu’il  ne  put  pas  achever  l’opération  qu’il  avoir  en- «3e»*»./ 
treprife.  Eftant  arrivé  chez  la  malade ,  &  ayant  éxaminé  moy- 


tl4  ‘ 


'aecest:*^ 

— 


•>. 


jf-iS  .  Ohfervdtlàns  fur  U  g^offeffe  j  ^  lUccouchemem 
mcfmc  s’il  n’y  ayoic  pas  moyen  de  la  pouvoir  délivrer,  je  la  troir, 
vay  fl  foible ,  ÔC  fg  matrice  fi  claufe,  qu’il  n’y  avoir  pas  lieu  de  la 
pouvoir  dilater  fuffifàmmenc ,  fans  ufer  d’une  trop  grande  vio¬ 
lence,  qui  jointe  au^  efforts  inutiles  que  ce  Chirurgien  avoir  déjà 
'*  faits  'pour  en  venir  à  bout,  auroit  d’autant  plus  contribué  à  la  faire 

mourir,  comme  elle  fit  fept  ou  huit  jours  enfuitc  ,  bien  qu’elle 
euft.  rendu  quelques  jours  auparavant  l’arriérefaix  qui  avoir  efté 
ainfî  retenu  en  la  matrice,  lequel  y  avoir  caufé  une  inflamma¬ 
tion  fuiVic  de  pernicieux  accidens  que  j’avois  bien  preveùs.  Il 
faut  néanmoins  remarquer  que  cetre  inflammation  de  matrice 
qui  luy  furvint ,  qui  fut  caufe  de  fa  mort  dans  la  fuite ,  fut 
plûtoft  un  effet  de  quelque  violence  que  cette  partie  avoir  fouf. 
ferte  dans  le  temps  que  ce  Chirurgien  avoir  effayé  inutilement 
d’en  tirer  l’arriérefaix ,  quelle  ne  fuft  caufée  par  la  prefence  de 
ce  mefme  corps  étrange,  qui  y  eftant  retenu  contribua  auffi  beau¬ 
coup  à  augmenter  cette  inflammation  &  tous  les  funeftes  acci¬ 
dens  qui  la  fuivirent,  qui  furent  une  extrême  douleur  avec  gran¬ 
de  tenfion  de  tout  le  ventre ,  une  groffe  fièvre  continue  avec  re- 
•*  doublemens ,  grande  oppreflion  de  poitrine  avec  frequentes  fyn- 
copes ,  qui  furent  les  fignes  avant-coureurs  de  la  mort  de  cette 
femme,  qui  eftoit  néanmoins  accouchée  aflez  heureufement  pour 
fon  enfant ,  qui  eftoit  vivant  ;  mais  tres-malheureufement  pour 
elle,  qunneput  pas  eftre  délivrée  de  fon  arriérefaix  dans  le  temps 
‘de  :fon  accouchement.  De  forte  que  Ton  peut  connoiftre  par  cét 
.  ■  '  exemple,' que  le, danger  que  caufe*  la  rétention  dos  corps  étran- 
«yv;*  ger  ^^^ns  la  matrice,  eft  toujourSi^  datant  plus  grand,  que  l’os^a 
»  <  fait  de  violence  à  cette  partie  pour  les  en  tirer.  C’eft  pourquoy 

'  *  éviter  un  remede  qui  feroit  encorçplus  prejudiciable  que 

‘la  maladie,  fi  l’on  ne  trouve  pas  la  matrice  difpofée  à  permettre 
facilement  l’extraébion  de  ces  corps  étranges  qui  y  font  rete¬ 
nus  ,  il  vaut  mieux  gour  lors  en  commettre  l’expulfion  à  la  feu¬ 
le  nature. 


des  Femmes  j  &  fur  leurs  maUdieSc 


Observation  DV. 


Lj’une  femme  qui  mourut  vingt  jours  apres  fm,  accouchement ,  par  ^ _ ^  (Zà 

l’ augmentation  d’une  fluxion  de  poitrine  ,  dont  eUe  efloit  ■^‘j^****»»  ^  ^  ? 

incommodée  depiiü  pLiss  d’ Un  an. 

Le  s>  Octobre  1687  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  qua*-  ^ 
tre  jours,  qui  avoir  la  fièvre  avec  une  toux  frequente,  & 


grande  fechereffe  de  la  gorge,  procédant  d’une  fafcheufe  fluxion  V- ' 

de  poitrine,  dont  elle  eftoit  fort  incommodée  depuis  plus  d’un  .>  ■ 
an;  &  comme  cette  femme  avoir  outre  cela  un  flux  de  ventre  ^ 

depuis  prés  d’un  mois,&:  quelle  efloit  fort  émaciée  ,  je  la  cc\x% -h 
pour  lors  en  grand  danger  de  la  vie, quelle  perdit  le  vingtième 

jour  de  fa  couche,  comme  je  l’avois  bieri  preveû:  car  il  faut  re-  \  ,  .  >Wi»i 

marquer  que  l’accouchement  efl  ordinairement  un  très-mauvais  / 

port,  où  viennent  périr  la  plufpart  des  femmes  qui  ont  une  auffi 
méchante  poitrine  que  celle-cy  avoir,  après  qu  elles  ont  eflé  agi- 
tées  de  plufieuvs  tempeftes  durant  le  dangereux  temps  de  leur «  >  erti' 

groffeflé:  parce  que  la  nature  qui  efloit  déjà  bien  affoiblic  par  ^ 

une  fl  fafcheufe  maladie ,  ne  pouvant  pas  bien  faire 
tion  des  vidanges  de  la  couche  ,:ces  humeurs  retenues  ne  man- 
quent  pas  enfuite  de  refluer  vers  la  poitrine,  &  d’augmenter  en  \  y>  ' 
mcfme  temps  l’indifpofition  quelle  fouffroit  avant  raceouçhe-^^^*'^^‘^fî^^ 
ment.  (.^a^u,,..C£icdjU 


y 


O  B  S  E  R  V  A  T  I  Q  ï 


-  - - ^7  - 


De  i' accouchement  laborieux  d’une  femme ,  dont  l’ en farit  avolt  le/ Bief  '/oUjjri^eeyf 
col  embarajfé  du  cordon  de  fin  nombriL  ^ h'^Ti 

Le  ï4  0dobre  1687  j’ay  accouché  une  femrneâgée  de  vingt- onUeJSt. 

huit  ans,  d’une  habitude  afféz  replere,  qui  fut  deux  jours  y  . '  >  ofio  '  '  ÿ’ 

entiers  en  un  travail  tres-laborieux  ,  quoy-que  fon  enfant,  qui  ‘0* 

efloit  une  greffe  fille, vint  dans  la  fituation  naturelle.  Elle  eût  oirfpt^tpjo  a,ùuypj^ 
durant  trente  heures  des  douleurs  fort  violentes  &  tres-frequen-  As>^tjL}a4~ 

tes,  mais  qui  efloient  de  mauvaife  efpece,rejaillifl’antcs  vers  les  '  '  .  ‘  ^ 

reins,  à  caufe  que  fon  enfant  avoit  le  col  embaraflé  du  cordon 
,  de  fon  nombril;  &:  comme  fes  douleurs ,  après  avoir  eflé  très-  ^,yiA*4fdSti 
fortes,  vinrent  enfin  à  ceffer  tout  d’un  coup,&:  que  toutes  celles  ^ 

jf a - -  '  • 

pa.xr^SL> 

^lre>xe.ie.oly-  lùC49fjiyytX> 


ei*u)nQ  p‘V^t.c4X^A-.m^A^  -[-ti  ■ ,  i||,^  ■  ‘ 

ji*r4i  iTirn  \r*'ryt^A^  /i^iattf#c<__==2iL>  fx*sy^ 

Cjij  £^*^^114. - At/ot< — /»a4^£cearf>*^ 

t^ptttAj  Ohjer'uatîons  fur  U  grojfejfe ,  l’ accouchement  ^ 

P<»^LeUe  avoic  eues  jufques  alors,  avoienc  tres-peu  avancé l’accou; 

V  ;  I  1 1  À  r  çhement,nonobftant  trois  lavemens  qu’elle  avoir  pris  depuis  deux 

faignée  que  je  luy  àvois  fait  faire  dés  le  premier 
de  fou  travail,  voyant  que  le  tout  ne  produifoit  aucun  effet, 
»-«cj^u y  fis  prendre  l’infufion  de  deux  drachmes  de  fené  en  peu  de 
^  ^K4^iqueur,  y  méfiant  le  jus  d’un  orange,  afin  de  reveiller  par  ce  pe- 


purgatif  fes  douleurs,  &  chafl'er  par  bas  quantité  de  vents,  qui 
continuellement  dans  fon  efiomac,  &  fe  gliflanc 


les  inteftins  fans  pouvoir  avoir  ifllië,  contribuoient  à  luy 
{  caufer  de  méchantes  douleurs  coupées.  Ayant  pris  ce  remede, 

J.'  deux  heures  enfuite  je  la  fis  faigner  une  fécondé  fois  du  bras, 

^  qvi’eftant  par  trop  échaufiree  par  la  longueur  de  fon 

travail  ,  par  l’opération  de  ce  remede  purgatif,  elle 
pas  la  poitrine  aflez  libre,  ou  quelle  ne  fut  furprife  de 
''  quelque  convulfion,  à  quoy  elle  me  paroiflbit  avoir  de  la  difpo- 
^rrcTfiiioii  ^  &;  demy-hcure  après  cette  féconde  faignée  voyant  que  le 
><T*C~TÇw^^îr^irgatif  quelle-  avoit  pris  commençoit  à  operer  &  à  reveiller  les 
-^^ouleurs  de  l’accouciiement  comme  je  l’avois  efperé,  je  fis  pren- 
fty^ /i<  rt '}'■•  d re  à  la  malade  encore  un  lavement  avec  trois  onces  de  miel 

'  O P.i. y ^  décoélion,  afin  que  la  vertu 

!;■  'A  f  d.eux  remedes  agiflant  en  mefme  temps, puft  plus  facile- 

produire  l’effet  que  j’en  attendois  ,  joint  à  la  fituation  de 
:»«.<^*Kai^i_ia-malade  que  je  fis  tenir  cependant  fur  fachaife  percée,  jufqucs 
9xj  que  fon  enfant  eull  eflé  entièrement  pouffé  au  paflage }  apres 

AT  quoy,  rayant*  fait  remettre  dans -fon  lit,  je  l’accouchay  heureufe* 

d’une-tres-grofle  fille  vivante,  qui  avoit  de  trcs-larges  épau¬ 
les,  & 'comme  j’ay  dit  le  col  embaraffé  de  deux  tours  du  cordon 
iiUt^  ciu*v<^  fon  nombril.  L’atcouchement  de  cette  femme  fut  aufli  labo- 

^  difficile,  quoy-que  ce  fufl  fon  fécond,  que  fi  c’euft 
'  a^^efté  fon  premier j  parce  que  le  premier  enfant  quelle  avoir  eu 
d  >r  O  n’eftant  qu’un  enfant  de  trois  mois,  dont  elle  èfloit  avortéel’an- 

precedente,  il  n’avoit  pas  dilaté  la  matrice  qu’à  proportion 
de  la  petiteffe  de  fon  corps  ;  de  forte  que  ce  fécond  enfant  eftant 
Il !^<A^(fLâu4  ÿ/  -  ^  terme, &  fort  gros, devoir  éftrc  confideré  c 


^erme ,  &  fort  gros,  devoir  éftrc  confideré  comme  fi  c’euft  efte 


premier. 


'«Jk*  cje>^c>  ( 

e^ir  'eut^i4^t.c*ir 


^yt/Au  tyU  lA^.  ■ 
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des  Femmes  ^  ^  fur  leurs  maladies. 


4zt. 


Observation 


D  V  I  I  -ç-^ 

2tr^  «noixM 

lurent  auinr.fi  ' 


'Vu  l’accouchement  d’une  femme  qui  ayant  eflé  ferile  durant  q'mnz,e  dtj  ox^ 

Ans,  devint  fécondé  apres  la  conception  d’un  faux  germe. 

Le  2i  Novembre  1687  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  g£:,ét*a 

trente-trois  ans  de  fon  premier  enfant,  qui  eftoit  une  fille  \oivf<x4i^ 

dont  elle  n eftoic  devenue  groffe  qu après  la  quinziéme  annee 
de  fon  mariage,  ayant  efté  fterilc  durant  tout  ce  long-temps-,  pr^  ^  ^ 

fmonqu  environ  deux  années  avant  fon  accouchement, elle  avoic  ap 

feulement  eu  une  faufle  couche  d’un  faux  germe, quelle  avoir 
vidé  après  deux  mois  d’un  foupçon  de  grofléffe  ;  enfuite  de  la- 
quelle  faulTe  couche  il  luy  furvint  un  feyrrhe  phlegmoneux  do  pf  . . 
la  matrice,  dont  elle  fut  fort  incommodée  durant  plus  de  fix 
mois ,  auquel  accident  contribua  beaucoup  l’imprudence  d  un 
Médecin,  qui  contre  mon  fentiment  luy  fit  prendre  une  mede- 
cine  purgative  dés  le  fixiéme  jour  de  fa  fauflè  couche,  preten-  1 

’  P  J  -remedc,rendre  cette  femme  plus  dif-e^-^f^^’"^ 


dant  par  le  moyen  de  ce  r - ,  /  ‘  -  zr 

pofée  à  devenir  groffe,  comme  elle  le  defiroit  paffionncment  aufli- 
bien  que  fon  mary.  La  fterilité  de  cette  femme  eftoit  fembla- 
ble  à  celle  dont  j’ay  parlé  dans  l’Obfervation  cxci.  qui  eft  fui- 
vie  de  la  fécondité  avec  l’âge,  par  le  changement  de  tempéra¬ 
ment:  &  il  faut  remarquer  en  cét  exemple,  aulTi-bien  que  j  ay 
déjà  fait  confiderer  en  cette  autre  Obfervation,  que  le  faux  ger¬ 
me  ne  fe  pouvant  engendrer,  û  la  femence  de  1  homme  n  eft  re- 
ceûë  &  retenue  conjointement  avec  celle  de  la  femme  dans  la 
matrice, c’eft  ordinairement  un  efpece  de  figne  avant-coureur  de- 
fécondité  en  la  femme  qui  a  efté  auparavant  fterile.  On  doit  en¬ 
core  remarquer  icy  une  chofe  fort  confiderable,  qui  eft  que  1  on 
ne  doit  jamais  donner  aucun  purgatif  a  une  femme  durant  que 
la  matrice  eft  en  fluxion,  foit  dans  le  temps  des  menftrucs  ordi-, 
naires,  foit  dans  celuy  de  l’évacuation  des  vidangés  qui  s  en  écou¬ 
lent  après  l’accouchement ,  ou  après  une  faufle  couche,  comme 
fit  ce  Médecin  fort  mal-à-propos  contre  mon  avis,  quoy-que  je 
luy  euflé  prédit  l’accident  qui  en  arriva  à  cette  femme  ,  lequel 
.  Contribua  beaucoup  à  prolonger  encore  fa  fterilite  durant  plus  . 
d’une  année. 


GGg  iij 
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'il.p(  Peinmes ,  f'iT  Tur  leurs  maladies,  azs 


des  Femmes^  ^  fur  leurs  mMdies,  425 

tre  depuis  trois  jours  qu  elle  ne  Ta  voit  point  feiiti  remuer  :  cette 
femme  avoit  efté  fort  incommodée  d’un  flux  de  ventre  prefque 
continuel  durant  tout  le  cours  de  fa  groflelTe,  &:  en  avoit  elle  /Ufr£*-i^ 
travaillée  beaucoup  plus  cju’à  l’ordinaire  depuis  cinq  ou  fix  jours  ; 
ce  qui  avoit  enfin  fait  périr  fon  enfant  en  fon. ventre.  Lors  que 
je  la  delivray  de  cét  enfant  mort,  qui  ne  lailfa  pas  néanmoins  de  i  7 

fe  prefenter  dans  la  pofture  naturelle,  je  trouvay  qu’il  avoit  le  at^-e^cj - 

col  enibarafle  de  deux  tours  du  cordon  de  fon  onrbilic  qui  eftoient 
fort  ferrez ,  laquelle  difpofition  avoit  bien  pu,  à  ce  que  je  crus , 
contribuer  en  quelque  façon  à  accélérer  fa  mort  dans  le  ventre 
de  fa  mere,  non  pas  en  l’étranglant,  comme  pourroient  s’ima¬ 
giner  ceux  qui  ne  fçavent  pas  que  l’enfant  ne  rcfpirepas  dans  le 
ventre  de  la  mere,  mais  en  interceptant, ou  retardant  beaucoup 
le  mouvement  du  fang,par  la  forte  compreflion  que  les  vaifleaux 
de  ce  cordon  pouvoient  fouffrir,  à  caufe  de  fes  deux  contours 
dont  le  col  eftoit  embarafle  ;  mais  cette  femme,  qui  cftoit  toute 
atténuée  du  flux  de  ventre  dont  elle  avoit  efté  incommodée  du¬ 
rant  prefque  tout  le  temps  de  fa  grofleflè ,  ne  laiflà  pas  de  fe 
bien  porter,  après  que  je  l’eus  ainfi  accouchée  de  cét  enfant  mort, 
fon  foible  eftomac  fai4nt  pour  lors  beaucoup  mieux  la  digeftion 
des  alimens  que  dans  le  temps  de  fa  groflelTe. 


Observation  DX. 

Ti'me  femme  âgée  de  cinquante  ans ,  qui  avoit  tout  le  corps  glan- 

duleux  de  la  mammelle  droite  endurci,  ..  .  ..  T 


Le  15)  Décembre  1^87  j’àv  vû  une  femme  âgée  de  cinquante-  /cx^f  n 
ans,  à, qui  enfuite  de  l’entière  privation  de  fes  purgations  ■  *  ' 
menftruëlles  quelle  avoit  eues  durant  toute  fa  jeuneflTe  en  abon-  ■  ■. 

dance,  il  eftoit  furvenu  une  dureté  à  la  mammelle  droite,  la¬ 
quelle  avoit  efté  durant  dix-huit  mois  au  mefme  eftat  ;  mais  elle 
avoit  tellement  grofli  depuis  fix  mois,  que  tout  le  corps  glandu-  ' 

leux  de  cette  mammelle  en  eftoit  endurci,  excedant  la  groffeur 
du  poing,  &  occupant  un  peu  plus  le  cofté  de  l’aiflelle,  mais  avec 
mobilité  de  la  tumeur  dans  toute  fa  bafe,  nonobftant  quoy  je  . 
crus  quecette  tumeur  fe  convertiroit  certainement  en  un  Cancer  ' 

incurable  dans  l’âge  avancé  ou  eftoit  cette  femme,  qui  cftant  pri-  -  •' 

vée-  de  l’évacuation  menftruëllc  ne  pouvoir  pas  jamais  efpcrer 


s  »  '  V>* 


4*^  OhfinMonsfrrUgnfjfc.ü-f^ccoHchmmt  "  ^ 

fa°guSfon™  ■  "  ^  “Oins 


Observation  DXL 

Tt'mj  femme  qui  vida  me  effece  de  faux  germe  de  la  ^ro/nm 
d/un  œuf  de  pigeon,  dans  lequel  il  y  avoit  un  petit  fétus 
qui  n’eftoit  pas  pim  gros  qu’un  grain  de  froment.  ’ 

Le  17  Janvier  léS?  j’ay  vu  une  femme,  qui  apres  avoir  eu 
durant  un  jour  une  médiocre  perte  de  fang,  venoit  de  vi¬ 
der  une  efpcce  de  faux  germe,  dont  elle  avoit  dcia  vidé  dés  le 
jour  precedent  quelque  leger  fragment  membraneux.  Ce  pre- 
tendu  faux  germe  cftoit  de  la  groffcur  d’un  gros  œuf  de  pigeon  - 
&  de  figure  Approchante  de  celle  de  la  cavité  de  la  matrice* 
Payant  ouvert  je  trouvay  en  fon  milieu  un  petit  fétus  avorté' 
qui  bien  que  cette  femm«  fe  cruft  eftre  groffe  de  trois  mois* 
n  eftoit  pas  plus  gros  qu’un  grain  de  froment  ;  ce  qui  me  fit  con- 
iioiltre  quil  falloit  que  le  principe  de  vie  euft  ellé  détruit  en  ce 
petit peu  de  temps  après  fa  conception,  &  qu’àcaufede 
cela,  il  n  avoit  pas  pris  un  plus  grand  accroiflcmcnt.  J’ay  déjà 
tait  remarquer  en  plufieurs  autres  Obfervations  que  tous  les  pré¬ 
tendus  taux  germes  de  cette  nature,  ne  font  proprement  que  de 
petits  arrierefaix ,  aufquels  la  matrice  donne  la  figure  de  fa  ca¬ 
vité  ,  en  fe  contraèlant  après  que  les  eaux  qui  elloicnt  conte¬ 
nues  en  leurs  membranes  s’en  font  écoulées. 


servation  DX  II. 


Bt  deux  différons  accouchemens  d’une  mefme  femme  quiefioît greffe 
a  chaque  faù  de  deux  enfans. 

TT  E  4  Février  1688  j’ay  accouché  une  femme  de  deux  enfaus 
naturellement,  &  qui  avoient  chacun  leur  ar- 
rierefaix  %arc.  Le  premier  de  ces  enfans  qui  eftoit  le  plus  gros^ 
^^tie  lie;  &  le  lecond  eftoit  un  garçon,  qui  eftoit  pluspe- 
^  lûible.  J’avois  déjà  accouché  cette  mefme  femme  le 
1  année  léSj  de  deux  autres,  enfans  de  là  première 
^/i-A^^-^,,.,^^groflefle,  qui  eftoient  pareillement  une  fille  &  un  garçon  r  mais 
^ ces  deu:x  enfans  npoient  qu’im  mefme  arriérefaix  qui  leur  eftoit 
^  communs 

cji^tau 


eny/^  C 


'  /^M_  ^ 

dea  Femmes  ',  fur  leurs  maladies.  'jf.zj  «, 

commun-,  &:  la  fille  qui  eftoit  venue auffi la  première, cftoit  tout 
au  contraire  plus  petite  6c  plus  foiblc  que  le  garçon  qui  vint  le 
dernier.  La  variété  de  ces  deux  exemples  fait  voir  que  lors  quil  *^7 
y  a  deux  enfans  ,  que  ce  n  eft  pas  toûjours  le  plus  fort  qui  fe  pre- 
fente  le  premier  pour  fortir,ni  le  garçon  devant  la  fille  ;  car  cela 
dépend  feulement  de  la  firuarion  des  enfans.  L’on  voit  auffi  par 
ces  deux  mefmes  exemples  que  le  nombre  des  arriérefaix  ne  cor- 
refpond  pas  toûjours  à  celuy  des  enfans  ;  car  quelquefois  il  n’y 
en  a  qu’un  qui  eft  commun  à  tous  les  deux  enfans ,  quoy-qu’ils 
foient  de  different  fexe  5  &  d’autrefois  chaque  enfant  en  a  un 
qui  luy  eft  propre  hL  particulier.  Cette  femme  dans  fa  première 
grofleffe  ne  porta  fes  deux  enfans  que  huit  mois ,  ou  envirgn  , 
comme  ont  couftume  de  faire  la  plufpart  des  femmes  qui  font 
grofles  de  plufieurs  enfans  :  car  elles  accouchent  prefque  toü- 
jours  quinze  jours  ou  trois  femaines  devant  la  fin  du  neuvième 
mois:  mais  elle  porta  ces  deux  derniers  à  deux  jours  près  de  la 
fin  de  ce  terme,  quoy-qu’elle  euft  eu  une  petite  perte  de  fang, 
lors  quelle  n’eftoit  grofle  que  de  deux  mois,  qui  s’arrefta  par  une 
faignèe  du  bras  que  je  luy  fis  faire,  &  par  le  repos  quelle  garda 
durant  quelque  temps,  s’abftenant  cependant  entièrement  du  coït, 
comme  je  luy  avois  confeillè.  Mais  ce  qui  me  parut  aflez  extraor¬ 
dinaire  en  cette  femme ,  eft  quelle  n’avoit  point  eù  les  jambes 
enflées  dans  les  derniers  mois  de  fa  grofleffe,  comme  ont  ordinai¬ 
rement  les  femmes  qui  font  groffes  de  plufieurs  enfans. 


Observation  D'XIII. 


T  ' 


accouchement  d’une  femme  dent' l’enfant  vint  a  terme  &  fè  ’  MW 

prtoitJzien,  quoy-qu’elle  eufi  eu  une  ferte  de  fang  n’efiant 
grojfe  que  de  deux  mois. 

E  4  Mars  ié88  j’ay  accouché  une  femme  d’un  garçon  qui  ^ 

_ ^  vint  à  terme,  ^  fe  portoit  bien,  quoy-que  la  mere  eftant 

greffe  feulement  de  deux  mois,  ou  environ,  euft  eu  durant 
quelques  jours  une  perte  de  fang  ,  s’eftant  pour  lors  allez  forte-  /» 

ment  heurté  les  reins  contre  une  table, &  que  vers  le  feptiéme y  •  r 
mois  de  fa  groffeffe,  elle  euft  encore  eu  un  autre  legere  perte  de 
fang;  lefquels  accidens  cefferent  par  deux  faignèes  du  bras,  &  f 
par  le  repos  avec  l’abftinence  du  coït  que  je  luy  avois  confeil-^/tzy;£»-^«-*-»  _ 

lez,  cette  abftinenee  eftant  le  principal  repos  que  doivent  gar-  £fy,.pcyt 


•  Oh/ervations  fur  U  ^  laccouchehienf 

der  les  femmes  grolfes  qui  ont  quelque  perte  de  fang  par  la 
trice,  de  quelque  caufe  quelle  puilTe  venir.  C ’eft  pourquoy  ü 
fuffic  pas  de  confeiller  à  ces  forces  de  femmes  de  garder  le  lit  f 
-on  ne  leur  recommande  en  mcfme  temps  de  s’y  tenir  en  repos  eiî 
s’abftenant  entièrement  de  l’aètion  du  coït,  qui  pourroit  entrete¬ 
nir  ,  &  mefme  augmenter  leur  perte  de  fang. 


- 0  BSERVATION  DXIV. 

l’ accouchement  d’une  femme ,  dont  l’enfant  qui  efioît  tres-ms, 
/iW  frefentûit  U  main  &  U  teflr  avec  finie  du  cordon  ^ 

'  de  L’ombilic. 

7  '--  T  E  ^  Mars  léS 8  j’ay  accouché  une  femme  d’un  très-gros  ear- 

y_j  çon,  qui  prefcntoit  la  main  &:  la  telle  avec  fortic  du  cor- 
don  de  l’ombilic;  mais  comme  cét  enfant  elloit  fort  gros,  ainli 
qu’il  me  parut  à  la  groflèur  de  la  main  qu’il  prefentoit,  &  que 
mere  elloit  tres-delicate;  je  jugeay  plus  à  propos  de  réduire  la 
^  cordon  de  l’ombilic  derrière  la  telle  de  l’enfant,  après 
f^voir  ondoyé ,  &  de  le  laillér  venir  naturellement,  que  de  rif- 
Ij'  •  mere,  en  retournant  ce  gros  enfant  pour  le  ti- 

^fhrC/cy^f-  laquelle  opération,  qui  auroit  ellé  tres- 

5  ^eroic  certainement  mort  ;  parce  qu’il 
'^jo  elloit  déjà  extrêmement  foible,  ainfi  qu’il  me  parut  parle  peu 

de  battement  que  l’on  fencoit  à  grande  peine  à  fon  cordon  qui  fe 
nle?(  prefentoit  :  c’ell  pourquoy  n’ayant  pas  pu  garentir  cét  enfant  de 

/£xU  l’extrême  péril  où  il  elloit,  il  vint  mort,  comme  je  Pavois  bien 

A««^<luP^'ejugé,  tant  à  caufe  que  le  travail  de  la  mere  fut  fort  prolongé 
'Odem^'ou^€fi^a£c^  P^*^  grolfeur  de  l’enfant,  qui  excedoit  de  beaucoup  celle  des 
yo  •  autres  enfans  qu’elle  avoit  eûs,  que  parce  que  le  cordon  de 

^  CO  qypl  l’ombilic  fe  prefentoit  toujours  à  chaque  douleur  au  collé  de  la 

duPfciy  e^e^f  ^^^fëïle,  quoy-que  je  l’eulfe  réduit  :  de  force  que  ce  cordon  eftant 

ouc^  àeyf'Cdt/t,  9jtUi  fortement  comprimé,  lors  quelle  eût  elle  poulTée  au  pairage,où 
ai^  /i^t^jrdcit^Wc  demeura  durant  prés  de  deux  heures,  cela  fut  caufe  delà 

qiJ  ?e^/ay  ^  mort  de  l’enfant,  le  mouvement  du  fang  qui  luy  elloit  abfoluj 

ment  neceflairepourle  vivifier,  ayant  ellé  entièrement  intercepté 

_ p^  l’exaéle  comprelTion  de  ce  cordon.  Le  pere&la  mere  de  cét 

fùvt.  elloit  unique,  eurent  un  grand  chagrin  de  le  voir 

connoillrc  la  véritable 

ff'  c  >  J  ''caüfc  que  je  leur  expliquay ,  ils  approuvèrent  fort  la  prudente 

-C'ùt-  y 

Ctcjcytt-CL.  /y 
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a.«^t<^  ^C,  'Il 

^  des  Femmes ,  ^  fur  leurs  maUdiei. 

conduite  dont  j’avois  ufé,  qvxi  fut  falutaire  à  la  mere,  qui  auroic  /o  ,’ 

couru  rifque  de  la  vie  fi  j’eufle  agi  autrement  que  je  fis.  ^ 


Observation  DXV. 


I  t  Lt 

TDe  l’accouchement  d’une  femme  à,  qui  un  certain  Ahbé  c'harlatan 
vouloit  faire  prendra  un  remede^  qu’il  prétendait  avoir  une  vertu 

toute  particulière  pour  faire  accoucher  promptement.  '?ott£^y 


Le  mefme  jour  6  Mars  i68S  j’ay  accouché  une  femme  de  ^ 

fon  premier  enfant,  qui  eftoit  une  groffe  fille  qui  vint  na-  eù*^^ 

turcllemcnt  avec  allez  de  facilité.  Dans  le  temps  que  cette  fem-- 
me  eftoit  en  travail ,  un  certain  Abbé  la  vint  voir ,  qui  au  lieu  ? 
de  faire  fon  véritable  métier,  qui  auroit  deû  cftre  de  prier  Dieu, 
fe  mefloit  de  donner  des  remedes  en  Charlatan;  &  prétendant /r> ^^x-J*jixa- 
en  avoir  un  qu’il  difoit  eftrc  tout-à-fait  fpecifique  pour  faire  ac-  Aotf^etJ'cC 

coucher  promptement  les  femmes,  il  me  propofa  de  le  donner  à  ^  . 

cette  femme  pour  accélérer  fon  accouchement,  m’aflurant  qu’elle 
ne  manqueroit  pas  d’accoucher  peu  de  temps  après  qu’on  le  luy  fn-Jiut 

auroit  faitprendre;  &  qu’il falloit,  afin  qu’il produifift le  boncfFec,^o  col^^ytrod 
qu’il  en  promettoit,  attendre  à  le  donner  quelle  euft  de  bonnes  f  ~  ^ 

douleurs.  Mais  comme  je  luy  dis  que  cette  femme  m’ayant  con-'’^’^'^^'^  . 
fié  entièrement  la  conduite  de  fon  travail ,  je  ne  confentois  pas  /*W  «?< 
quelle  prit  aucun  remede  qui  ne  me  fuft  connu,  il  me  répondit 
que  c’eftpit  un  remede  particulier  dont  il  ne  vouloit  pas  enfei-  ^ 

gner  le  fecret.  A  quoy  je  luy  repliquay  qu’eftant  de  profèffion  EC-  ^ 

clefîaftique, s’il  fçavoit  que  fon  remede  fuft  véritablement  bon, 
il  devoit  le  faire  afficher  publiquement  pour  le  faire  connoiftre  ^ 
charitablement  à  tout  le  monde,  &  que  s’il  n’avoit  cét  efprit  de  ^ 
charité,  il  eftoit  indigne  de  fa  profeffion  ;  hi  pour  luy  montrer 
que  je  connoilTois  bien  fa  charlatanerie,  qui  eftoit  de  ne  donner 
fon  prétendu  remede  que  lors  que  la  femme  feroic  dans  les 
tes  douleurs  ,  je  luy  dis  que  je  fçavois  un  bien  meilleur  remede, 

que  je  luy  donnerois  dans  ce  mefrac  temps,  dont  je  voulois  bien 

luy  enfeigner  le  fecret,  qui  eftoit  de  la  fîmple  eau  commune  dont 
je  luy  ferois  boire  quelques  gorgées  par  intervales,&  que  j’eftois 
tres-certain  quelle  accoucheroit  peu  de  temps  apres,  non  pas  à  Z  ' ^ 

la  vérité  par  Teffet  de  cette  fimple  eau  ;  mais  par  celuy  des  bon-/^*^’^'"^,  ' 

lies  douleurs  quelle  auroit  lors  que  je  luy  ferois  prendre  cette 
eau  ,  qui  ne  ferviroit  qu’à  calmer  un  peu  la  trop  grande  altéra- 


F.  e,.. 
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•  '  if  zS  :  Ohfer^atms  fur  U  grofefe  ,1^  r accouchement  • 

tion  qup  les  femmes  en. travail  ont  dans  le  temps  quelles  ont 

•  de  fortes  douleurs:  de  forte  que  je  luyfis  bien  voir  que  je  con- 
'"'  hbilfois,  comme  j’ay  dit,  fa^charlatanene,  qui  eftoient  d’attribuer 

à  fôn- prétendu  rcmede,la  facilité  de  l’accouchement,  qui  ne 

•  venoit  que  de  l’effet  des  bonnes  douleurs^ 


Observation  DXVL 


njingt-trois  ans  qm  n  avott  encere  jamaù  eù  fes 
.  menfirités  ^  ce  qui  U  rendoit  fierile ,  à  quoy  un  Médecin  ef  un 

chirurgien  fretendoient  remedier  en  dilatant  V orifice  interne  de 
la  matrice. 

^  ^  ^  femme  âgée  de  vingt-trois  ans , 

I  ^  niariée  depuis  trois  ans  ,  qui  n  avoir  jamais  eû  aucun©  éva- 
cuation  menftruëllc}  ce  qui  la  rendoit  fterile,  &  luycaufoit  de 
cA<rft^  temps  en  temps  de  grands  étourdiflémens  &;  des  douleurs  de  tefte 
&  de  reins,  avec  des  élancemens  vers  la  région  de  la  matrice.  Elle 
vint  chez  moy  avec  fa  mere  pour  me  confultcr  touchant  l’cftat 
prefent  où  elle  cftoit ,  fur  ce  qu’un  Médecin  &  un  Chirurgien  , 
avoient  tenté  ce  mefme  jour,  de  luy  dilater  de  force  l’orifice  in¬ 
terne  de  la  matrice  avec  des  inftrumens  d’y  voire  en  forme  de  fu- 
feaux,  avec  lefquels  ils  luy  avoient  fait  fouffrir  une  tres-grande 
•  douleur ,  prétendant  par  cette  dilatation  iuy  procurer  l’évacua- 
.  tion  de  fes  menftruës  quelle  n’ avoir  jamais  eûës.  Ayant  touché 
c’ette  femme  je  kiy  trouvay  la  matrice  d’une  figure  naturelle  , 
l’cmpcfchement  de  l’évacuation  mcnftruëlle  ne  procédant  vray- 
.  '  •  ■  ’  ,  femblablemènt  que  de  l’obftruftion  &  de  la  difpofition  des  vaif- 

.  .  ^  ,  féaux  deftinez  à  cét  ufage.  On  doit  remarquer  que  ce  Médecin 

&  ce  Chirurgien  fe  trompoient  fort,  s’imaginant  que  leur  violen¬ 
te  opération  cftoit  un  feûr  moyen  de  procurer  à  cette  femme  une 
‘  libre  évacuation  de  fes  menftruës  :  car  ainfî  faifant,  ils  pouvoient 

.  V  ^  facilement  la  blefler  ,  &  luy  caufer  comme  ils  avoient  fait  une 
tres-fenfible  douleur  à  la  matrice,  dont  l’orifiçe  interne  pouvoir 
aifément  quelque  petit  qu’il  fuft,  donner  une  libre  évacuation  au 
fang  menftruel,  fi  la  nature  l’euft  pu  dégorger  des  vaifleaux  defti¬ 
nez  à  cét  ufage^  jufqucs  dans  la  propre  cavité  de  la  matrice  ;  car 
le  fang  eftant  en  liqueur  peut  facilement  s’écouler  par  la  moin¬ 
dre  petite  ouverture. 
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des  Fettîntes  j  ^  Jur  leurs  fHalddies, 
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Observation  DXVII. 


.««A  e*«/zx-^i^/ 

Ve  l’ accouchement  d’une  femme  qui  crêyoit  avoir  yorte  fin  enfant  ^  ujetc*^ 

jufques  À  dix  mois  entiers.  ^  ^  p 


L 


E  li  Mars  i(S88  j’ay  accouche  une  femme  d’un  gros  %^'^f 
jv  con  qui  vint  naturellement  j  mais  c’eftoit  un  des  plus  puu-  . 

cnfans  que  j’euffe  de  ma  vie  receù,  que  la  mere  félon  fa 
fupputation  pouvoit  avoir  porté  en  foa  ventre  jufques  à  dix  ^ 
mois  entiers ,  ou  tout  au  moins  neuf  mois  &  demy  ;  car  elle  ^ 
m’affura  n’avoir  point  eû  fes  mcnftruës  depuis  le  z8  Avril  de 
l’année  precedente  :  de  forte  que  quand  elle  ne  feroit 

eroflé  que  vers  le  zS  May,  qui  eftoit  le  temps  auquel  fes  meri-  v.  -  '  «,4%^»V  - 

ftrucs  auroient  deù  luy  revenir,  elle  auroit  toujours  treS'affüré-'^-«-^^jr7*^^;^f^^^^^^^ 
ment  porté  fon  enfant  neuf  mois  &  demy;  ce  qui  paroifloit  bien  at«j 
vrayfemblable  par  l’exceffive  grolTeur  de  cét  enfant:  car  il  — _ 

remarquer  que  les  enfans  font  toujours  d’autant  plus  gros,' &:  plus 

forts,  qu’ils  font  un  plus  long  fejqur  au  ventre  de  leur  merc,  &: 

que  fuivant  cette  venté  qui  eft  tres-conftante  (  quoy-que  con-  a»  .y 

traire  à  l’opinion  commune)  les  enfans  qui  nailfent  à  huit  mois.  Ce 

vivent  incomparablement  mieux,  que  ceux  qui  viennent  a  fept  fu  'yyyjO(>pt*->  U-è<^iffy^\ 
mois;  lefquels  pour  leur  petitelfe  &  leur  extrême  foibleffe  perifî  ^  ^ 
fent  toûjours  peu  de  temps  après  leur  naiffance  fi  prématurée,  qui  * 

les  doit  faire  mettre  plùtoft  au  nombre  des  avortons,  qu’à  celuy  , 

des  enfans  nez  à  terme.  ?c  e^ti.  ^ 

.  _ '  ' _ _ _ -  ^ 


Observation  DXVII  I.  (A^  ^ 

V’une  femme  quijroû  jours  apres  une  chute  accoucha  au  terme  dè  eL^t.ceAMjrt^ 

fix  mois ,  d’un  enfant  dont  le  cordon  de  l’ ombilic  n’avoit  c-^jiuHts>tOù>cia^r^ 
que  le  tiers  de  U  longueur  ordinaire .  co^uttuLj  ^rL,. 

Le  IJ  Mars  ié88  j’ay  accouché  une  jeune  femme  au  terme 

de  fix  mois  &  demy  de  fa  première  greffelTe,  d’une  petite  ptii/fOiu 
fille  proportionnée  en  groflèur  au  terme  où  elle  eftoit  venue,  la  ^  yaiJe— 

naiflance  de  cét  enfant  ayant  efté  avancée  par  une  chute  que  lar'’^if*jj^  ^ 
mere  avoir  faite  trois  jours  auparavant  ;  à  quoy  avoir  encore  beau- 
coup  contribué  le  peu  de  Longueur  qu’avoir  le  cordon  du  nom- 
bril  de  l’enfant;  lequel  cordon  n’avoit  pas  plus  d’un  quartier 

H  H  h  üj 
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OlfervAtîons  fir  l^p'ojfep:,&  l'accàuchmem  ' 
d’aune  de  noftre  mcfure  de  Paris ,  qui  eftoit  feulement  le  tiers 
de  la  longueur  ordinaire  qu’il  auroit  deû  avoir;  cç  qui  avoir  efté 
caufe  que  l’arriérefaix:  avoir  efté  beaucoup  ébranlé  par  la  chute 
’  de  la  mere,  l’enfant  ne  pouvant  avoir  fouftert  l’agitation  de  cette 
chute  fans  tirailler  en  mefrae  temps  l’arriérefaix,  à  caufe  du  peu 
de  longueur  que  fon  cordon  avoir.  Cét  enfant  mourut  peu  d’heu¬ 
res  après  eftre  ainfîné  trop  prématurément;  mais  la  mere  fe  por- 
ta  bien  enfuite,  &  je  l’ay  accouchée  depuis  ce  temps-là  de  deux 
autres  enfans  à  terme ,  qui  fe  portoient  bien ,  &  qui  avoient  le 
cordon  de  leur  nombril  de  la  longueur  qu’il  dcwit  eftre. 

bservation  DXIX. 

^  TJe  U  accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  qui  efloit  mort  avût 

a.tt^ - pajfage  depuis  deux  jours  entiers. 

ryc.c-J  ,  /  ,  ,  \ 

'‘=^T  ^3°  i’^y  accouche  une  femme  agec  de  qua. 

3  ^  .  J_^rante-quatre  ans  de  fon  premier  enfant,  dont  la  tefte  eftoit 

^,^K/^‘<-yet^.^A^~reftée  au  paftage  depuis  deux  jours  entiers  après  les  eaux  écou- 
(7  ^-SSiwtlées  ;  &  comme  lors  que  je  fus  appellé  pour  fecourir  cette  fem- 

^ _ ft  avoir  plus  aucune  efpérance quelle puft  jamais accou- 

^  d’elle-mefme ,  hc  que  fon  enfant  eftoit  certainement  mort 

.  ^ .  T  fon  ventre ,  comme  il  me  parut,  tant  par  la  grande  puanteur 

^  fX”  "^cs  excrétions  de  la  matrice,  &  par  les  os  de  la  telle  de  l’enfant 
'*^que  l’on  fentoit  eftre  fans  appuy ,  &:  chevaucher  beaucoup  l’un 
pfâMf  fe-Jdtrtj  l*autre,  que  parce  qu’il  y  avoir  trois  jours  entiers  que  la  mere 

ne  l’avoit  point  fend  remuer,  depuis  une  chute  quelle  avoir  fai- 
te*  Je  fis  extraélion  de  cét  enfant  avec  l’inftrument  de  mon  in- 
r>  vention  appellé ,  me  fervant  pour  faire  tout  d’un  coup 
r\  ±/  ouverture  à  la  telle  de  cette  enfant  mort  fuffifantc  à  l’intro- 

Hm  ^uédon  de  ce  Tiretefie,  d’un  autre  inftrumcnt  qui  à  la  fipre  d’ua 

fer  de  pique,  que  j’ay  encore  inventé,  lequel  eft  extrêmement 
pour  faciliter  cette  opération.  C’eft  pourquoy  j’en  ay  fait 
^.r^/.»«c^^prefenter  la  figure  avec  celle  de  ce  Tiretefie  dans  mon  livre  des 

_ accouchemcns ,  auquel  lieu  j’ay  expliqué  la  manière  de  fe  fervir 

/  ^  tres-utilcment  de  ces  deux  inftrumens,  avec  Icfqucls  je  tiray  cet 

^enfant  mort  bien, plus  facilement,  que  je  n’eulTe  pu  faire  avec 
ht^es  crochets  ordinaires.  La  matrice  de  cette  femme  relia  durant 
^^^/>^^j^,phifîeiirs  jours  apres  fon  accouchement  de  la  grolfeur  de 

'^^^l^aun  enfant,  tant  à  caufe  de  la  blelTure  quelle  avoir  rcceûc  en 

H>ujfiiuT  te.  ?i4v  stjuujfu  /vy  P-t» 
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des  femmes  i  &  fur  leurs  maUdies.  ^^2 


la  chute  que  la  femme  avoit  faite  auparavant,  qu’à  caufe  de  la 
grande  fluxion  d’humeurs  qui  s’eftoit  faite  fur  cette  partie ,  du¬ 
rant  le  trop  long  fejbur  de  l’enfant  mort  ;  ce  qui  y  avoir  caùfé 
une  difpofition  inflammatoire  avec  une  fi  grande  tenfioii  du  ven¬ 
tre,  que  je  crus  d’abord  que  cette  femme  en  mourroit,  joint  à-  , 
ce  quelle  avoit  une  grofle  fièvre,  &:  qu’il  luy  furvint  outre  cela 
un  flux  de  ventre  :  mais  quelques  jours  enfuitetous  cesacciden^_ 
qui  paroiflbient  cftrc  funeftes ,  ceflerent  peu  à  peu  par  le  moyen 
detroisfaignées  du  bras  ôc  une  du  pied  que  je  luy  fis  faire ,  apres 
quoy  elle  fe  porta  bien. 


5SERYATION 


D  X  X. 


-7^ 


T)e  l' accouchement  d’une  femme 

enfant  de  trois  mois  e fiait  r e fiée  fier ile  durant  quatorz^e  ans. 


Je.)  ÿulH^ 

qui  apres  l’avortement  d’an  '  ’’ 


Le  31  Mars  ié88  j’ay  accouché  une  femme  de  trente- trois 
ans  ,  d’une  fille  dont  elle  n’eftoit  devenue  grofle  qu’aprés 
feize  années  de  fou  mariage  ,  ayant  efté  fterile  durant  ce  long 
cfpace  de  temps  fans  aucune  caufe  manifefte,  finon  qu’elle  me 
dit  en  l’accouchant ,  qu’eftant  devenue  grofle  en  la  fécondé  an¬ 
née  qu’elle  fut  mariée,  ôc  que  fon  Médecin  l’ayant  fait  faigner 
du  pied  &  purgée  mal-à-propos ,  nonobftant  la  répugnance  qu’el¬ 
le  en  avoit ,  elle  eftoit  avortée  ,  par  la  violence  des  remedes  . 
qu’il  luy  ordonna  ,  d’un  petit  enfant  de  deux  ou  trois  mois,  ce 
Médecin  n’ayant  pas  connu  fa  grofleffe,  depuis  lequel  temps  cette 
femme  avoit  toûjourseû  une  grande  averîion  pour  luy  ,  dans  la- 
croyance  quelle  avoit  avec  quelque  raifon  ,  que  fa  longue  fte- 
rilité  ne  procedoit  que  de  ce  premier  avortement  ,  qui  âvoit  pu 
changer  en  elle  la  première  difpofition  de  fa  matrice.  J’ay  fou- 
vent  vu  commettre  de  femblables  fautes  par  d’autres  Médecins , 
qui  ne  fe  connoilTans  pas  bien  en  l’art ,  &;  attribuans  comme  fit 
celuy-cy,à  d’autres  maladies  les  petites  indifpofitions  delà  grof-  . 
feflè,  font  caufe  de  femblables  avortemens ,  par  les  remedes  qu’ils 
ordonnent  mal-à-propos  ,  &  indifféremment  aux  femmes  ma¬ 
riées  comme  aux  autres,  fans  bien  confiderer  quelles  peuvent 
cftre  grofles. 


riê  depuis  vingt-huit  jours  ,  qui  avoit  un  uhfiés  phle^. 

I  I  .  V*  fi  VI  i-Vfi  i  fi  c  Wi  finfifi  Ltn^  ^  Vi  fi  /•  J ..  J.  ^  n.l  -  1  .  ^ 


Ùhfirmûons  fur  l^  grojfejfe,  hcmchement 


gic^  dtrtp  d^irvtj 

et4  ^ 


Observation 

•  •<*4n<t)  L- 


DXXI. 


du  tefiicuU  qui 

V  le  fitmounr. 

f^^XAK  K-fàttJkJ  d^  fit^O 

T  E  iS  Avril  1688  je  vis  en  enfant  mafle  dont  j’avoisaccou- 

n  cne  la  mere  depuis  dix-huit  jours  ,  lequel  avoit  un  abfcés 
^*^^*"‘*^^‘*'^^lilegmonneux,dont  la  matière  eftoit  contenue  entre  lesu 


7  _  ^  „  Vf''  '  - mem- 

branes  propres  du  tefticule  droit;  &  comme  cét  enfant  fe  por. 


^icdtqu^  co  WV<L>ï4w^toit  parfaitement  bien  ,  quand  il  vint  au  monde  ,  &:  durant  les 
'^-quinze  premiers  jours /après  lequel  temps  il  luy  eftoit  furvenu 
prefque  fubitement  une  enflure  &:  une  inflammation  de  ce  tc- 

d'y**  “^icnlp  îp  rrne  mil®  dr^i^T/^/^nr  <ri«T>>.J«.  «iXX  _ 


K  ,  .  ^^“****"‘'’ïticule  ,  je  crûs  que  cét  accident  pouvoit  avoir  cfté  caufé  i 

que  quelque  gros  reply  dé  la  couche  de  l’enfant 
40cx*nviL)'dtX'i^Oi^r^h'-.s^o\\vo\^  avoir  fait  à  cette  partie  délicate;  de  forte  que  cette in- 
cuMj  qc4x)  <P/:<-V^'W<x_fl-îinmation  s’eftant  convertie  en  un  abfcés  ,  l’on  fut  obligé 
ei^  püH^cdfji^  Ouverture  avec  la  lancette,  pour  faire fortir  présd’u- 

‘  ,  a  ï'ie  aemy  palette  de  matière  purulente  que  l’on  y  trouva  ;&  com- 

jto  me  il  eft  très -rare  de  voir  des  abfcés  de  cette  nature  en  cette 
(jc^.'au<^e.4.*^fiAj  ai**A^ — ^rtie  aux  enfans  nouveau-nez ,  je  crûs  que  celuy-cy  procedoit 
^  qrt-to  J/ caufe  que  je  viens  de  dire  que  d’un  depoft  d’hu- 


■pid’  fltsurriUd  P^*-'  caufe  interne.  Trois  jours  enfui  te  de  cette  pre- 

^  -  ^-j  J  ouverture  ,  il  furvint  encore  un  autre  petit  abfcés  à  la 

J  ctj  partie^  inferieure  du  ferotum  de  cét  enfant ,‘  que  l’on  fut  aulfi 

/{^/^/^^Kye^tl^^bligé  d’ouvrir  pour  donner  ilTuc  à  la  matière,  qui  y  eftoit  con- 
/rW  yt^  cette  operation  que  l’on  efperoit  luy  de- 


euxtivt^  rCi^c^t-e:  /  ’/ - r»-* 

/  '■  ^  comrne  cet  enfant  depuis  fa  naiflance  avoit  toujours 

.  efte  fort  reflerré  du  ventre  ,  je  crûs  que  lamauvaifc  qualité  du 


voir  eftre  falutaire,  il  ne  lailîa  pas  derhourir  quelques  jours en- 


/*#*^laic  de  fa  nourrice  ,  avoit  pû 'aulfi  contribuer  à  l’augmentation 
dé  cét  accident  qui  le  fit  ainfi  mourir. 

pvoni-^ty^ 


Obser- 


des  Femmes  3  ^  fur  leurs  maladies. 
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!  SERVATION 


D  X  X  I  I. 


df-u^  'èju  t) 

'De  l'accouchement  d'une  femme  greffe  de  deux  enfans  ,  dont  le 
fécond  fréfentoit  un  pied  &  une  main. 

Le  30  Avril  1688  j’ay  accouché  une  femme  d’un  très-gros 

enfant  mafle;  jumeau ,  qui  préfentoitun  pied  &  une  main  j  - 

ce  qui  avoir  efté  caufe  que  la  nature  ne  l’avoit  pas  pù  pouffer  de-  ^  ^ 
hors,  comme  elle  avoir  fait  un  autre  enfant  ,  quieftoit  unepe-^*  '  .* 

tire  fille,  que  la  Sagefemme  de  cette  femme  avoir  receuë  il  y  avoir 


déjà  trois  heures  ,  lors  que  je  fus  mandé  pour  la  fecourir  , 
caufe  de  la  mauvaife  fituation  de  ce  fécond  enfant ,  que  je  ti-/^^  'Pjtj  £tm£^ 
ray  auffi-tofi:  vivant  &:  fe  portant  bien  ,  en  le  prenant  parles  pieds , 
apres  avoir  repouffé  la  main  qu’il  préfentoit;  enfuitede  qu-oy 
délivray  cette  femme  d’un  très-gros  arriérefaix  qui  eftoit  com- 
mun  à  ces  deux  enfans.  Si  la  Sagefemme  de  cette  femme  euftf^ 
efté  affez  entendue  en  fon  art ,  elle  l’auroit  délivrée  de  ce  fe-  ou  ^^*a^***xa 
Gond  enfant  immédiatement  après  avoir  receu  le  premier , 
n’auroit  pas  laiffé  fouffrir  ainfi  la  merc  &  l’enfant  durant  trois 
heures  entières  ,  nonobftant  quoy  l’un  &  l’autre  ayant  efté  ai-  '  "  ’  , 

dez  du  fecours  que  je  leur  donnay  fe  portèrent  fort  bien  enfuitc. 


Observation  DXXIII. 

"D'un  fameux  Ajlrologue  qui  t'ef  oit  trompé  dans  la  prêdiélion 
temps  auquel  fa  femme  devait  accoucher. 

LE4May  ié88  eftant  à  l’accouchement  d’uneDame,  fagardc 
me  conta  que  depuis  peu  elle  avoit  gardé  en  couche  de  fon 
premier  enfant  la  femme  d’un  fameux  Aftrologue  ,  à  laquelle/^'s^'J'^ 
fon  mari  devant  mefnie  qu’allé  fuft  groffe  ,  revenant  de  l’Ob-  0^*^  \  , 

fervatoirc,  la  tefte  toute  remplie  de  cequ’ilavoit  remarqué  par  fr--i — 

l’inlpeétion  des  Aftres  ,  avoit  prédit  qu’il  luy  feroit  un  enfant  ucJ '  ''  ^ 
un  tel  jour,  à  une  telle  heure  &:  tant  de  minutes,  &:  que  ce  fe- /cfXt, 
roit  un  garçon,  dont  elle  accoucheroit  certainement ,  un  tel  jour,  \  ■ 

à  une  telle  heure  &:  tant  de  minutes  ;  de  forte  que  ce  jour  eftant  ^ A  y  '  •/ 

arrivé  ,  la  femme  de  l’ Aftrologue  toute  préoccupée  de  la  pré- 
didion  de  fon  mari  ,  crût  aufti  bien  que  luy ,  fentir  les  véritables 
douleurs  de  l’accouchemeat ,  &  dans  cette  penfee  elle  envoya  - 

^ — -h>t-e-*-AycAj  / je^  !  — 

c^tuj  tyta.  tye\' 


-  'Ù>/^1 


Cfp)o/CA^ 

Oj-haj  cA-<yit-> 


r  pour  C4^er»^<nj,  &cc-  ^a-^A^ou^  À*K.M-€t,^  Q^ 

OU^uc^AjZ^  ^ 

dfi^t^tv- Vhjef'td.tions pir  ^i^opljje  ^  ^  l’accouchement 

garde,  croyant  pour  lors  eftre  en 

(  '  y..  >^>  •, ,;.  a  accoucher  ;  mais  ce  fut  inutilement  ■  rar  r,=o  i 

eftoient&ufl-es  ceflacntpour  quatre  ou  cinq  jours  “&*£ 
“‘“'fe''‘:““blcmcnt  trouvée  mal  pour  accoucher,  elle  7 

,  .  : ,  .  .  T’'*  “’”?  ““  ‘'“o"'*'  f  “  '“rfntc  S3gefemme’&  fa  "t.' 

.  .  .  "de  5  mais  Ion  mari  eftant  furvenu  vouloir  renvoyer  la  Sao-efem 

=  ''  '*  ’  ‘  chez  elle  ,  la  taxant  de  grande  ignorance  en  fon  art^&hiv 

>  ■  ^  \  V  ,  v,  dilant  quil  avoir  certainement  connu  par  les  Aftres  que  fl 

.  ...  «cn’eftant  pas  accouchée  la  première  fois,  comme  11 

.  .  ,  prédit,  elle  ne  devoir  aflurement  accoucher  que  quelques  iours 

.  ..  ,  -  ■•  .  .  une  telle  heure  &  tant  de  minutes.  Néanmoiiifes 

'  '  fuuleurs  s  eftant  augmentées  de  plus  en  plus,  elle  acccuchafur 

V  ■■  '  *  •  -1  heure  en  fa  prefence  ,  lors  qu  il  vouloir  à  toute  force  renvoyer 

'  f  '  •  '  iJageiremme  :  &  comme  fa  femme  accoucha  d  un  fils  qu’il  fou 

.  haitoit  ,  le  chagrin  qu’il  avoit  que  fa  predidion  n’eftoit  pas  ar 

....  .  ^  rivce  juftement  comme  il  avoit  dit ,  fe  pafl'a  par  la  polTelfion  du 

-  •  J  ayant  toutefois  bien  deviné  pourlefexe 

enfant,  qui  par hazard  fe  trouvarconforme  à  fa  prédiétion  &c 
■  a  fon  fouhair.  Cet  exemple  qui  eft  tres-veritable ,  nous  faitraa- 
niteftement  connoiftre  que  les  plus  fçavans  hommes  ne  lailfeHt 
pas  quelquefois  d’eftre  préoccupez  d’opinions  chimériques. 


Observation  DXXIV. 


e»L<jLj  c&y<-^-yL  - une  femme  de  quarante- fx  ans  apres  dix  années  de  ferilité 

cfioit  devenue  grojfe  contre  l’opinion  de  plufeurs  Médecins, 

E  y  May  i6g8  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante-fix  ans, 
g'oft-  pour  lors  de  fix  mois,  après  avoir  efté  depuis  fonder- 
enfant  fterile  durant  dix  années.  Ce  qui  futcaufe  qu’eftant 
i^i^^cvenuë  grofl’e  cette  derniere fois-cy  dans  un  âge  fi  avancé, &: 
A  ^^^commodée  plus  qu’à  l’ordinaire  après  deux  mois 

fil  ppreffion  de  fes  menftrucs  ,  &  croyant ,  à  ce  quelle  me  dit , 
devoir  perdre  entièrement  cette  évacuation  naturelle,  elle 
fe  fit  faigner  par  plufieurs  fois  des  bras  &  du  pied ,  &  fe  purgea 
fortement  par  le  confeil  des  Médecins  qu’elle  confülta ,  fans  que 
/cur  menft^i-uës  luy  revinflent  comme  ils  le  pretendoit;  maisenfin 
^  otonnee  que  ne  recevant  pas  de  foulagement  de  fes 

-  owt*  C/  mcommoditez  ,  elle  fentir  Inanifeftement  mouvoir  fon  enfant 
V  '  ventre  eftant  grofl'e  de  quatre  mois  ,&;  en  accoucha  dans 


des  'Femmes  ^  &  fur  leurs  maladies. 
la  fuite  fort  heureufement  à  terme.  Cét  exemple  nous  fait  con- 
noiftre,  comme  j’ay  déjà  dit  en  robfervation  dxx.  que  l’on  doit 
bien  prendre  garde  à  ne  pas  traiter  indifféremment  les  femme» 
mariées  comme  les  autres  ,  en  attribuant  à  d’autres  maladies  les 
indifpofi.tions  de  la  grofTeffe  ;  car  quoyque  cette  femme  ne  laiffaft 
pas  d’accoucher  heureufement  de  fon  enfant  à  terme  ,  nonob- 
liant  tous  lesremedes  quelle  avoir  pris  mal -à-propos  ,  elle  avoir-  • 
néanmoins  couru  rifque  d’en  avorter  ,  comme  il  elloit  arrivé  à 
l’autre  femme  dont  j’ay  parlé  emda  fufditc  abfervation. 


r  *% 

-  , 


i  s  E  R  y  A  T 


ON  DXXV. 


Td’une  femme  Jlerile  depuü  neuf  ans ,  a  caufe  de  l' évacuation 
fur  abondante  de  fis  menfirues. 

Le  7  May  léSS  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  trente  cinq  ans,, 
qui  avoit  une  perte  de  fang  depuis  trois  femaines  , 
grande  douleur  de  matrice  accompagnée  de  quelque  dureté  &  ^ 

difpofition  inflammatoire  de  cette  partie  ;  ce  qui  luy  eftoir  ar- 
rivé  pour  avoir,  efté  en  carrofle  à  la  campagne  eftant  dans  >%\i- 

fluxion  de  fes  menfirues,  quelle  avoit  toüjours  eues  beaucoup 
plus  abondamment  que  dans  fon  état  naturel  depuis  neuf  ans ,,  of) 
qu’il  y  avoir  quelle  eftoit  accouchée  à  fept  mois-,,  açrcs  efire  ^ — - 
tombée,  &  principalement,  pareeque  fix  femaines  après  ce der- 
nier  accouthement ,  eftant  de  mcfme  aéluellement  dans  la  flu¬ 
xion  de  fes  mcnftruës,  elle  avoit  encore  efté  beaucoup  fatiguée- 
par  l’ébranlement  de  fon  carrofle  eftant  en  voyage  ;  de  forte-- 
qu’ayant  eu  aulfi  pour  lors  une  perte  de  fang ,  ou  plûtoft  une- 
évacuation  furabôndante  de  fes  menftruës  ,  &:  la  mefme  chofe- 
luy  ayant  continué  toutes  les  fois  quelle  avoit  eu  fes  ordinaires 
cela  l’avoit  rendue  fterile  depuis  tout  ce  temps-là  ^  fa  fterilité- 
accidentelle  eftant  caufée  par  une  efpece  d’intemperie  qui  s’en- 
tretenoir  continuellement  en  fa  matrice  débilitée  par  l’évacua^- 
tion  furabôndante  de  fes  menftruës. 


iri  ij! 


*■<  , 


^  àifcrwt'ms  fir  U  gr/§f7^accmémenr^ 

"  Observation  DXXVI. 

'De'V  Accouchement  d'une  femme  dont  le  travail  futaffez,  fenihle 

E  14  May  ié88  j’ay  accouché  une  femme  d  une  fille  qui . 
2ui^*A)ci  vint  naturellement,  nonobftant  quoy  le  travail  delamerc 

allez  pénible  ;  parce  quel  cnfant  avoir  le  colcmbarraffc 
cordon  j  ce  qui  faifoit  que  la  longueur  de 
cordon  en  citant  beaucoup  accourcie  ,  Timpulfion  des  dou 
^  entrecoupée  J  de  forte  que  lenfant  ne  pou- 

c^cu  f^*»**^-*^  yoit  pas  ellre  poulie  au  palTagc  ,  fans  tirailler  en  mefmc-temps 

^^^‘‘^l’arrierefaix  ;  ce  qui  faifant  rejallir  les  douleurs  vers  les  reins, 
lieu  de  repondre  en  bas  ,  prolongea  beaucoup  le  travail  de 
^ette  femme  ,  qui  outre  cela  fut  encore  fort  difficile  à  délivrer 
arriérefaix  ,  à  caufe  de  la  grande  épaifl'eur  qu’il  avoir, 

,  i  ,,  comme  il  arrive  ordinairement  aux  femmes  dont  rarricrefaixeft 

de  la  forte  ,  qui  font  toujours  bien  plus  difficiles  à  délivrer  que 
}^&nnfÙ4XjyMH4\ç^^  autres  :  parce  que  la  grande  épaifl'eur  de  leur  arriérefaix  em- 
/M->  r%tf<  —  pefehe  qu’il  ne  forte  fi  facilement  de  l’orifice  interne  de  la  ma* 

1  ,  que  font  les  arriérefaix  qui  n’ont  qu’une  médiocre  cpaifi 

I  permet  de  s’allonger  en  fe  repliant  un  peuverslc 

|L-Ati_jtirTri_^f-r<i  leur  corps,  où  le  cordon  avec  lequel  on  les  tire  eftat. 

“  ■  /  ^  s’enfiler  par  ce  moyen  plus  facilement  dans  le  pafi 

de  l’orifice  interne ,  qui  commençant  à  fe  refermer  imme- 
ji^'*'*'^^*^**^^^***'* — diacement  après  la  fortie  de  l’enfant ,  rend  fouvenr  la  fortiedes 
arrierefaix  tres-difficilc ,  &  principalement  fi  le  cordon  vient 
fe  rompre ,  comme  il  arrive  quelquefo^^^^ 


Z^****-^^ -  Observation  DXXVI  I. 

lÉÎ^  d’une  femme  dont  l’enfant  fè  portoîtajfez  bien 

&t-^n4K/ci  i/*<^  nonobfiant  tomes  les  grandes  infrmicez.  de  la  mere. 

dtj  CÆ^êt.  Bm** 


_T  E  I  d  May  id88  j’ay  accouché  une  femme  au  terme  de  neuf 
^  ^  jp,  •  J—' toois ,  d’une  fille  qui  fe  portoit  aflez  bien,  quoyquc  la  merc 

^:444*****p  efléindifpoféc  durant  tout  le  temps  de  fa  grofl'efiTe,  d’unetres- 

£a. — violente  toux  avec  un-  prefque  continuel  crachement  defang, 
/ouiu4^^  ^  defrequens  vomifîemens,  ayant efté outre  cela  fort  travaillée 

fièvre  continue  avec  des  redoublemens  durant  plus  de 

!t*^  AJ ^UjlP  %i<~. 

'fou4 


'  des  Femmes  3  ^  fur  leurs  maladies. 
qaatre  mois  :  mais  s’eftant  mieux  portée  contre  toute  efpcrancc 
durant  les  trois  dernières  femaines  de  fa  grolTeffe  ,  elle  accou¬ 
cha  ainfi  alfez  heureufement  ,  à  quoy  contribuèrent  beaucoup 
deux  faignées  du  bras  que  je  luy  fis  faire,  &  Tufage  du  feul  lait 
de  vache  tout  récemment  trait  avec  un  peu  de  pain  mollet  pour 
toute  nourriture,  que  je  luy  avois  confeillé  contre  le  fentiment 
du  Médecin  ordinaire  de  cette  femme ,  qui  né  vouloir  pas  qu  el¬ 
le  prift  du  lait  ;  parce  qu’il  croyoit  qu’il  ne  convenoit  point  aux 
perfonnes  qui  ont  la  fièvre  :  Mais  il  connut  bien  par  le  bon  effet 
que  ce  doux  aliment  produifîc  en  cette  femme  ,  que  la  fièvre 
accidentelle  qu’elle  avoit,  qui  ne  procedoit  que  de  la  continuel¬ 
le  fluxion  de  poitrine  dont  elle  eftoit  travaillée  ,  ne  devoir  pas 
empefeher  l’ufagc  de  ce  remede  alimenteux  qui  fut  tres-falutai- 
rc  à  la  merc  &  à  l’enfant.  Mais  il  faut  remarquer  qu’outre  les 
deux  faignées  du  bras  que  j’avois  fait  faire  à  cette  femme  avant 
l’ufage  du  lait  que  je  luy  avois  ainfî  confeillé  ,  je  luy  en  fis  faire 
une  autre  dans  le  temps  de  fon  travail  ,  pour  éviter  que  fon 
crachement  de  farig  ne  vint  à  fe  renouvellcr  par  les  efforts  de  fon 
accouchement  ,  après  lequel  je  luy  fis  encore  continuer  durant 
quelques  mois  l’ufage  du  mefme  lait  qui  contribua  beaucoup  au 
rétabliffemenc  de  fa  fanté. 


Observation 


t.  pùt- 


D  X  X  V 1 1 1. 

T)' me  femme  qui  acceuchx  au  terme  de  Jlx  mois  demy  de  deux 
filles  ,  dont  l’une  efioit  vivante  ,  dr  P  autre  efioït  morte 

depuü  un  tres-long-temp.  - 

Le  z  Juin  ié88  j’ay  accouché  une  femme  de  deux  filles  au 
terme  de  fix  mois  &  demy  de  fa  grofTeffe,  l’üne  defquelles 
eftoit  vivante  ,  mais  fi  foible  quelle  mourut  un  quart  d’heure 
après  eftre  venue  au  monde  ,  Sc  l’autre  eftoit  morte  au  ventre 
de  la  mere  depuis  un  très-long- temps  ,  comme  il  paroiftbit 
nifeftement  par  la  corruption  de  fon  corps  ,  dont  la  groffeutp^^^  /ot. 
n’égaloit  qu’à  peine  celle  d’un  enfant  de  quatre  mois.  Cét  enfant  ^  ^ 

eftoit  fi  petit  ,  que  je  le  tiray  tout  envelopé  de  fes  membranes  **  et. 

avec  l’arriérefaix  qui  eftoit  commun  à  ces  deux  enfans.  Le  travail  “■‘" 

de  la  mere  avoit  commencé  par  l’entier  écoulement  des  eaux  de 
cét  enfant  mort;  &  comme  je  m’appcrçeus  que  nonobftant  le/ty  *'*  ' 

premier  écoulement  de  ces  eaux,  il  y  avoit  encore  d’autres  eaux 

Clc> 

(St^  - - 


^àè*c_9i^  '^M»  tiWlt-f*—,  e^  c^,CcAj^^ 

?r  Ohfir'vanons  Jhr  la  grojjejfe ,  eÿ»  VaccoucÙma*^ 

:  e.>  préfcntoient  dans  -leurs  membranes  au  paffage ,  je  connus 

‘  '  .  ^  ^  femme  eftoit  grofle  de  deux  enfans  •  A. 

Çy,^  ce  que  la  mere  avoir  efte  beaucoup  plus  incpmmodéc  d“ 
f'  l'a-nr  tout  le  temps  de  cette  groflefTc  que  dans  Tés  autres  précc- 

’  J®  que  fes  indifpofitions  avoient  caufé  la  mort  ï 
'  ^  lecond  enfant  en  Ton  ventre ,  &  que  la  corruption  de  ccmef 

enfant  mort  avoir  enfin  obligé  la  nature  à  lexpulfer  ;  ce 
elle  n’avoit  pas  pu  faire  fans  mettre  dehors  en mefme  temps 
//e*V  ^ — lautre  enfant  qui  eftoit  encore  vivant ,  mais  fi  foible  qu’il  cL 

^  û  pré- 

'  ,.  ,  car  quand  il  y  a  deux  enfans  dans  la  matrice  foit 

c^u,  c^ae>>>n^u’ils  ayent  efté  conceus  en  mefme  temps,  comme  ils  font’ tou¬ 
jours  ,  à  ce  que  je  croy  ,  ou  qu’il  y  en  ait  un  des  deux  qui  ait 
-  efte  engendré  par  une  prétendue  fiiperfétation  ,  ,fi  elle  fe  peut 
taire,  ce  que  je  ne  crôy  pas;  il  eft  impolfible  que  la  matrice , en 
ayant  expulfé  l’un  prématurément  ,  retienne  l’autre  jufque’s  à 
terme  ,  ou  qu’ayant  expulfé  un  de  ces  enfans  qui  feroit  mort, 
elle  puiife  encore  retenir  l’autre  qui  feroit  vivant.  C’eft  pour’ 
quoy  je  tiens  pour  fabuleufes  toutes  les  hiftoires  que  quelques 
•^^*^^^urs  nous  ont  rapportées  de  femblables  évenemens  à  l’f 
rhimtion  de  F  line ,  fur  des  fauftès  relations  qui  leur  en  avoient 
efte  faites.  Cette  femme  fe  porta  bien  après  que  je  l’eus  aiîiG 
^  •  .  délivrée  de  ces  deux  enfans  ,  nonobftant  quelle  en  euft  porté 

■  1  ■■•v  'r-  un  mort  en  fon  ventre  durant  un  très-long  temps ,  comme  j’ay 

'  -  • . .  »  ^  .  d.it,  1  autre  ne  laiflantpas  cependant  d’eftre  encore  vivant ,  par- 

f ,  '  .. .  avoit  fon  principe  de  vie  particulier  ,  &:  eftoit  enticre- 

;  ,^ent  feparé  de  céc  enfant  mort  par  fes  eaux  ,  &  par  fes  mem- 
branès  propres ,  qui  le  prefervoient  de  l’infcélion  ,  quoyquc  ces 
enfans  n  euflent  qu’un  arriérefaix  commun  ,  la  partie  de 
.  '  ’  jj  mefme  arriérefaix  où  les  vaiftéaux  du  cordon  de  l’enfant  vi- 

•  ^  vaut  eftoient  inferez  ,  eftant  reftéc  faine  ,  nonobftant  l’altera- 

^  ••  tiori  qui  paroiifoit  en  l’autre  partie  où  eftoient  les  vaiifeaux  du 

cordun  de  l’autre  qui  eftoit  mort. 


des  Femmes  j  fur  leurs  maladies'. 


Observation  DXXIX.  . 

De  l'accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  venait  la  face  en  ^t.^(  c»4a*u^ 

dejf^  6-  le  front  devant.  '  - - 

Le  8  Juin  ié88  j’ay  accouché  une  femme  d’une  fille  qui  ve- 
noie  la  face  en  delTus  &  le  front  devant;  ce  qui  faifantren- 
verferla  tefte  en  arriére ,  augmentoit  encore  d’autant  phjs  ladif-  ^ 
ficulté  de  l’accouchement.  La  mere  avoit  vidé  toutes  les  eaux 
de  fon  enfant  durant  trois  jours  ,  ?>c  eût  enfuite  durant  quinze 
heures  de  méchantes  douleurs  entrecoupées,  qui  quoy-queme*/i<^i»<<-i«‘^^^'^ 
diocres  auroient  néanmoins  efté  plus  que  fuffifantes  à  poullcrfon  — 

enfant' dehors ,  S’il  n’euft  pas  efté  dans  une  fi  mauvaife  fituation,^ 
qui  empefehoit  la  nature  d’en  pouvoir  venir  à.  bout  ;  à  quoy  je  K 

remediay  enintroduifant  ma  main  applatie  au  derrière  de  la  tefte 
de  l’enfant ,  un  peu  devant  le  mouvement  de  la  douleur  ,  afin 


de  redreflér  cette  tefte  qui  fe  renverfoit  en  arriére,  &  de  latirer-^tt 


avec  cette  mefme  main  ,  dans  le  temps  que  l’impulfion  de  la 

douleur  produifeit  fon  effet;  &  par  ce  moyen  ayant  conduit  la 

tefte  de  l’enfant  entièrement  hors  du  paflage  ;  je  tiray  facilement  \  .  , 

enfuite  le  refte  de  fon  corps.  Toute  la  face  de  cét  enfant  eftoit  ^ 

fi  tuméfiée  &  fi  livide  ,  àcaufe  du  longfejour  quelle  avoit  dh  ^ 

au  paflage  en  certe  mauvaife  fituation,  qu’elle  en  paroifloit  mon- Oâa-rtdr' 

ftrueufe  ;  mais  après  quelques  heures  elle  reprit  fa  figure  bc  fa  ? 

couleur  naturelle  ,  &:  l’enfant  fè  porta  bien  enfuue  &  la  mereT  f 

auffi  ,  que  j’ay  encore  accouchée  le  7  Aouft  de  l’année  fuivan- 

te  ,  d’un  autre  enfant  qui  eftoit  un  garçon  ,  qui  venant  auffi  la 

face  devant  &  en  defliis  de  mefme  que  l’autre  ,  qui  eftoit 

fille,  fâifoit  la  mefme  difficulté  de  l’accouchement  à  laquelle  je  /  •  a 

remediay  de  la mèfme manière.  Il  faut  remarquer  que 
ble  pofture  naturelle  des  enfans  qui  viennent  au  monde  , 
aux  garçons  qu’aux  filles ,  eft  d’avoir  toujours  la  face  en  deflous, 

&  non  pas  en-  deflus ,  qui  eft  une  pofture  extraordinaire  auffi-  a  y^y»ç.rv 
bien  aux  garçons  qu’aux  filles  ,  laquelle  n’eftant  pas  naturelle^ 
prolonge  toujours  beaucoup  l’accouchement  ,  &:  le  rend  très-  ^  fp  J 
difficile  ;  car  pour  lors  ,  comme  j’ay  déjà  dit  dans  d’autres  F 

fervations  ,  le  ventre  de  la  merc  &  la  matrice  fe  comprimant 
dans  le  temps  dei  douleurs  du  travail  ,  fur  les  inégalitez  dcs't.t^,^.t^ 
bras  ôi  des  jambes  de  l’enfant  qui  font  en  deffus,  auifi  bien  que^/^^^,^ 

c4\  «y ‘=^  c^- 


*  S  E  R  V  A  T  I  O  N  D  X  X  X. 

^  l’ accouchement  «?’  une  femme  dont  T  enfant  ef oit  fort  faines  ntt, 

cx.e^c.t.i/fuiy-  ^  quùyque  U  mere  eufi  depuis  trois  mois  le  corps  tout  couvert  d’une 

gratt lie  qui  luy  caufoit  une  infomnie  prefque  continuelle. 

3  Juin  1688  i’ay  accouché  une  femme  d’une  fille  qui 
fytxA  naturellement,  finon  qu’elle  avoit  le  col  embaraffc  de 

^  cordon  ,  ce  qui  fit  que  le  travail  de  la  mere  en  fut  un  peu 

^  prolongé  ,  comme  il  arrive  prefque  toujours  en  pareille  difpofi- 

—  don  ;  parce  que  la  longueur  du  cordon  eftant  pour  lors  bcau- 
ssocÀ  accourcie,  cela  fait  que  l’enfant  qui  en  cft  ainfi  bridé,  ne 

%  P  J'  pouffé  au  paffage  ,  fans  tirailler  en  mefme  temps , 

^ ^yc<*iLim  -Parriérefaix  où  ce  cordon  cft  attaché  ;  ce  qui  fait  que  le  mou- 
p44dA^  vcment  impulfif  de  la  douleur  qui  en  cft  intercepté  ,  rcjallit 
vers  les  reins  ,  ou  dans  le  ventre ,  au  lieu  de  ft  termi- 
f  ,  /  '  ï^cr  en  bas.  Les  bonnes  femmes  croyent  ordinairement  que  l’en- 

A. fan t  s’embarmffe  ainfi  de  fon  cordon  ,  lors  que  la  femme  eftant 
%^^c> vient  à  devidet  du  fil  ;  mais  cette  caufe  cft  entièrement 
5  car  ce  ne  font  que  les  mouvemens  irréguliers  que 
1  enfant  fait  quelquefois  ,  qui  font  caufe  qu’il  s’embarraffe  de 
)^la  forte  le  col  avec  Ion  cordon  ,  ou  quelqu  autre  partie,  à  quoy 
00 beaucoup  la  longueur  de  ce  cordon ,  qui  le  fait  flotter 
hvuit^M^<e*Àsâ»(l  milieu  des  eaux  de  l’enfant.  Lors  que  j’accouchay  cette fem- 

ê  ^  avoit  depuis  trois  mois  tout  le  corps  couvert  d’une  gra- 

^  caufoitdes  demangeaifons  fi  extraordinaires,  qu'elle 

Px>c,aAcyr êu/f  ouc44'ir^c% — cn  avoit  une  infomnie  prefque  continuelle  ;  cependant  fonen- 
—  '•  eftoit  fort  net  &  tres-fain  auffi-bien  que  fon  arriérefaix ;  ce 
connoiftre  que  l’enfarit  qui  cft  au  ventre  de  la  mere 
P  'n  ■  '  P'^icicipe  de  vie  particulier  ,  purifie  affez  fouvent  le 

faiîg  qu’il  reçoit  pour  fa  nourriture  ,  comme  nous 
çy^cnA*>f^t-tv^y,rüuii;cehJ^  branche  d’un  arbre  ainfi  que  je  l’ay  déjà  fait  re- 

P  >-  marquer  cn  d’autres  obfervations  ,  adoucit  l’aPprcté  de  la  fève 

>  ■  '  ^  -  vT  tire  de  l’arbre  fauvage  fur  lequel  elle  eft  entée. 

Pocvhcj  ^  O  B  S  E  R  V  A- 

Ce^i^a  £4x4,^/^  f4<jû<xxx4,**\yu^  frirOipM>eiA./r . - 


--ZX 


q-qo  OhfervAttons  fur  U  grofejfe ,  l  accouchement 

fa  face,  ne  le  peuvent  pas  poufl'er  fi  aifément  dehors,  que  lors 
que  certc  comprcffion  fe  fait  fut  le  dos ,  qui  ayant  une  convexi 
/J  '  té  pleine  &  égale  par  tout,  contribue  à  la  facilité  de  l’expulfion' 


âes  femmes  ^  ^  fur  leurs  maladies. 


i-fr 


Observation  D  X  X  X  I. 

De  l  accouchement  dune  femme  dont  l’enfant ,  qui  prêfèntoit  an  ,  ■ 

fied  avec  fortie  dit  cordon  de  l’ ombilic  t  efioit  mort  y  faute 
d’avoir  ejié  fecouru  far  U  Sagefemme. 

.  ,  r  „  . 

Le  7  Juillet  I688  ),ay  accoucKe  une  femme  d’un  enfant  qui 

cftoit  mort  en  fon  ventre  ,  ainfi  qu’il  me  parut  au  cordon  de  ^  ' 

fbn  nombril  ,  qui  eftoit  forti  avec  un  des  pieds  de  l’enfant, 
eftant  déjà  tout  froid  &  flétri ,  &  fans  aucun  battement  lors  que 
je  fus  appelle  pour  fecourir  cette  femme.  Mais  fl  j’eufle  efté  man-^âtU^  SCee4t^ 
de  dés  le  commencement  de  fon  travail  ,  j’aurois  indubirableiA,^V«,^_^É^«jyU^  de4. 
ment  fauve  fon  enfant  qui  cftoit  à  lors  vivant  ;  &  comme  a •*€■ 

enfant  avoit  d’abord  prefenté  ce  mefme  pied  que  je  troiivay  “ï  • 

hors  du  paflage  avec  ce  cordon  ,  je  connus  bien  que  rimperici/V‘"^^<^‘^^'*'‘t^ 
de  la  Sagefemme  qui  eftoit  au  prés  de  cette  femme  avoit  efté 
caufe  de  la  mort  de  l’enfant ,  ne  luy  ayant  pas  donné  le  fecours  aild' 

ncceftairc,  qui  eftoit  de  le  tirer  promptementpar  les  pieds ,  corn-  J 
me  je  fis  en  fa  préfence  avec  aflez  de.  facilité.  Cét  éxemplefaic^  ,  ^ . 

aflez  connoiftre  que  c  eft  avec  grande  raifon  que  les  femmes  '  • 


fans  bleflêr  la  pudeur  de  leur  fexc  ,  ont  prélèntement  plus  de 
confiance  aux  Chirurgiens  expérimentez  pour  les  accoucher, 
qu’à  de  Amples  Sagefemmes  qui  perdent  alTez  fouvent  le  ju¬ 
gement  à  la  moindre  difficulté  qui  fe  rencontre  dans  l’accou¬ 
chement  :  car  quoy-que  de  tous  les  accoùchcmens  contre  natu¬ 
re  que  la  mauvaife  fîtuation  de  l’enfant  caufe  ,  il  n’y  èn  ait  point 
de  plus  facile  à  faire  que  celuy  où  l’enfant  préfentc  les  pieds  , 
néanmoins  la  Sagefemme  de  cette  femme  laifla  ainfi  périr  fon> 
enfant,  qu’elle  auroit  facilement  fauvé  fi  elle  euft  efté  aflèzem 
tendue  en  Ion  art.. 


Observation.  DXXXIL 


-ejydh 

_  ^  ^ 
dfe  l’àccouchement  d’une  femme  moribonde ,  qui  avoit  une  exceflve^ 

'  f  erte  de  Jang,  qui  fut  caufe  qu’elle  ex f  ira  deux  heures  enfuite, 

L-c-  -J  /  dtuxjtOi 

E  r  o  Juillet  i’688  j’ay  accouché  une  femme  qui  eftoit  tou-  a* 
te  moribonde  lors  que  je  fus  appellé  pour  la  fecourir  à  ^ * 
caufe  d’une  exceffive  pertc_  de.  fang  qu’elle  avoit  depuis  neuf  ou. 

^fLj  è».^£.iht^éa^ à. 

cf^i  i lu ^ Lt^iZa 

.3/1  - 0.  A  ^-*  J  tSLje-. 


T^7  H-  “  ^r 

OhfervMum  fur  la  greffe,  &  lacmchmm 
^L«w  -o^  «l»  *'“'■“  >  7'"“'  vray-femblabicmcnt  de  la  grande  agitation 
y  1  ‘  ^  ^  ^  jours  aupa- 

r^^>^''**^*^ràvant ,  lors  qu’eftant  (kns  foncaroffe  elle  s’eftoit  trouvée  dLs 
ci*<.  0Ê.a-4^‘*f=e^  xxn  grand  embarras  caufé  par  un  autre  carrofle,  les  laquais  & 

—  los  cochers  de  part  &:  d autre  en  eftant  venus  aux  mains,  & 

,  .  ^  3  ‘  ar  /»  ^^5  maiftres  ayant  mis  l’efpée  à  la  main  pour  défendre  chacun 

<;i2W/<!>T«--,^'*^  .  /  fes  gens;  de  forte  que  le  mari  de  cette  femme  s’eftant  mis  de 

cy  elle  en  avoit  eû  une  fi  grande  frayeur,  &s’eftoittel- 

/^Poc<^pti^'h^ — leraent  agitée  dans  ce  temps  ,  qu’elle  en  tomba  en  grande  foi- 
fut  remenée  en  cét  état  chez  elle ,  &  fept  ou  huit  jours 
r  °p  ^  enfuice  elle  fut  furprife  de  cette  grande  perte  defang,  ayant  eu 

“^dans  le  commencement  qu’elle  parut .,  à  ce  que  me  dit  la  Sage-; 
^ femme  qui  efioit  auprès  d’elle  ,  quelques  petites  douleurs  de 
l’accouchement ,  qui  cefl’erent  aulfi-cofl:  que  la  perte  eût  augmen- 
*^0  jufques  à  luy  caufer  plufieurs  grandes  foiblefi  s.  Je  la  tiou- 
ac^  ^ay  en  cette  mauvaife  difpofition  lors  que  j’arrivay  dans  facham- 

V-'ïOM-  t>i'o  ,  ayant  le  vifage  d’une  perfonne  mcuicnte  ,  &  une  conte- 

nance  toute  inquiété  ,  s’agitant  à  chaque  moment  de  collé  Si 
P  <  û-  ^’^i^tre  ,  ayant  un  poulx  peut  ^  languiflant  qui  piéfageoit  une 

mort  prochaine  ,  comme  je  le  fis  allez  connoillre  au  Médecin 
Ce>c^)eit^€»^  ^  cert4^-^^Q  cette  femme  qui  efioit  prefent,  lequel  confeilloit  de  lafaire 

&-/f  ^ - faigner  du  bras  dans  le  déplorable  état  où  cette  grande  perte 

^  ^  l’avoit  réduite.  Mais  je  ne  fus  pas  de  fon  fentiment, 

'  jP  -  n’approuvant  point  la  faignée  dans  les  pertes  de  fang  aufli  ex- 

-  cefliyes  qu’ efioit  celle  de  cette  femme  ,  ce  rcmede  n’efiant  con- 
•e«-^ty^^»««*M7enable  qu’à  celles  qui  font  petites  ou  médiocres  :  &  comme  la 

~ —  malade  avoir  encore  quelques  petites  douleurs,qui  me  firent  cfpe- 
^_rer  que  fécondant  la  nature  elle  pourroit  accoucher  d’elle-rncf- 
G^' <3onner  un  fimple  lavement  ,  qui  produifant  l’ef- 
^  A  A>'  fetquc  j’en  elperois,  la  fit  accoucher  fans  aucune  violence  une 

^jci^  »«-  après  ,  d’un  gros  enfant  qui  efioit  mort  en  fon  ventre, 

'^sj>  £.c*y  ^^^*^parceque  .cette  perce  de  fang  venoit  de  l’entier  détachement 

Ÿi  de  r’arriérefaix  :  mais  tous  mes  foins  furent  inutiles  à  la  pauvre 
mourir  deux  heures  après  cftre  ac- 

y.  couchée  :&  comme  en  medecine  aulfi-bien  qu’en  guerre,  ainii 

<s«—  ^^g  remarquer  en  d’aurres  Obfcrvations  j  on  nous 

attribue  fans  juûice  les  mauvais  évenemens  ,  l’on  m’a  dit  que  le 
qtu  ^‘^'^MtvdVîcdecin  de  cette  femme  ayant  vu  que  je  n’avois  ças  approuve 

faignée  qu’il  vouloir  luy  faire  faire  dans  l’extrême  foibjel  c 
Pc  efioit,  lors  que  je  fus  appelle  pour  la  fecourir  ,  scftoïc 

«:  c»/hS  ^  n^looOl^  txjfÿ- 


des  Femmes fur  leurs  maladies... 
ferri  malicieufement  de  l’occafion  de  fa  mort  pour  me  blafmer 
prétextant  que  cette  faignée  auroit  pu  luy  eftre  falutaire.  Mais 
il  fçait  le  contraire  en  fa  confcience,  ou  £  il  ne  le  fçait  pas,  qu’il 
fc  fouvienne  de  la  raifon  que  je  luy  alleguay  ;  qui  cftoit  que  la 
faignée  eft  bonne,  comme  j’ay  dit,  aux  petite»' pertes  de.  fang  & 
aux  médiocres  ;  mais  qu  elle  eft  pernicieufe  à  celles  qui  font  exce£ 
fives, comme  cftoit  celle  de  cette  femme,  dont  elle  avoit  efté 
déjà  £  aftoiblie,  que  je  fuis  tres-certain  que  £  on  l’euft  faignée ,, 
elle  n’auroit  pas  manqué  de  mourir  encore  plûtoft  quelle  ne  fit, 
&  que  le  mauvais  événement  doit  eftre  attribué  à  la  feule  gran¬ 
deur  de  fa  funefte  maladie,  non  pas  à  mon  bon  confeil ,  &  à 
la  grande  aftiftance  que  je  luy  donnay  dans,  cette  extrémité  en 
fon  accouchement  ;  aidant  autant  qu’il  eftoit  humainement  pofti- 
ble  la  nature  qui  fijccomboit. 


Observation  D  X  X  X  I  I  Î. 


Td’stne  femme  qui  mourut  d’un  flux  de  ventre  au  treiziéme  jour  de  ^ 

fmaccmchment. 

Le  ry  Juillet  léSS  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  deux  auj-Jjoct^ 
jours  afiez  heureufement  pour  fon  enfant  qui  cftoit  fonpre- 

mier,  lequel  fe  portoit  bien,  quoy-que  la  mere  euft  un  fafeheux  X 

flux  de  ventre,  dont  elle  avoit  efté  déjà  beaucoup  travaillée  du-^  p 

tant  quinze  jours  avant  fon  accouchement ,  &  qui  ayant  conti-  «ul 
nué  enfuite  la  fit  mourir  le  treiziéme  jour,  à  quoy  contribua  nn 
peu,  fi  je  ne  me  trompe,  une  medecine  purgative  qu’on  luy  don-  1 
na  contre  mon  fentiment,  dés  le  neuvième  jour  de  fa  couche,  au  ^  I  ,  ,  , 

lieu  de  luy  faire  prendre  du  lait  fans  la  purger,  comme  je 

vois  confeillé ,  pour  ne  pas  irriter  davantage  fon  mal,  laquelle <1, 
purgation  trop  prématuré,  augmenta  tellement  la  maladie  àiÇ. 
cette  femme  qu’elle  mourut  peu  de  jours  enfuite,  comme  je  l’a-,  a  ( 
vois  bien  préjugé  ,  ayant  fouvent  remarqué  que  toutes  les  mede-  '  ^ 
eines  purgatives  caufent  ordinairement  plus  de  mal  qu’elles 
portent  de  foulagcmentaux  femmes  accouchées,  fi  elles  en  ufenc 
devant  le  vingtième  jour,  &  principalement  à  celles  qui  ont  àc%  ^'^e,e,cfu'c 

flux  de  ventre  de  cette  nature,  &  à  celles  qui  ont  quelque 
xion  de  poitrine.  ^  - 

/aui.ZpJU( 

■  KK  k  ij; 


^  '  7”  rzccey.z.ie/t^ 

pvcj 


Obfer'vmonsfHrU  groJfefe,  O*  lUcmchmem 


Observation  DXXXIV. 


'D’ane  femme  qui  mourut  d'un  ulcère  carcinomateux  de  U  matrice, 

L  e  6  Aouft  1^88  j  ay  vü  une  femme  âgée  de  quarante-cinq 
ans  qui  apres  avoir  fend,  à  ce  qu’elle  me  dit,  beaucoup  d  a- 
gication  &  de  tiraillement  lors  que  fa  Sagefcmmc  l’avoit  déli¬ 
vrée  de  larrierefaix  en  fon  dernier  accouchement,  il  y  avoir  cinq 
ans ,  reflentoit  depuis  tout  ce  temps-là  des  douleurs  cxtraordi- 
naires  en  la  matrice  toutes  les  fois  qu’elle  avoir  fes  mcnftrucs, 
vidant  mcfme  fouvent  quelques  caillots  de  fang,ce  qui  l’avoit 
obligée  d  avoir  recours  à  plufieurs  Médecins,  qui  au  lieu  de  la  ' 
taire  jaigner  du  bras  de  temps  en  temps,  &  de  luy  confciller  l’u- 
iage  du  lait,  comme  j’aurois  fait  ,  l’avoient  tres-fouvent  purgée 
&  luy  ayoïcnt  enfin  ordonne  fort  mal-à-propos  l’ufagc  des  eaux 
de  Bourbon  avec  d’autres  purgatifs  fouvent  réitérez  î  qui  ayant 
encore  augmenté  fon  mal  par  une  nouvelle  fluxion  d’humeurs 
lur  la  matrice,  furent  caufe  qu’il  luyfurvint  enfin  un  ulcéré  car¬ 
cinomateux  en  cette  partie  quinze  jours  apres  l’ufagc  de  ces  eaux, 
qui  quoy-que  falutaires  pour  beaucoup  d’autres  maladies,  n’ef- 
toient  point  du  tout  convenables  à  fon  indifpofition,  non  plus 
que  tous  les  purgatifs  qu’elle  avoit  pris  par  le  confeilde  fes  Mé¬ 
decins,  qui  luy  dirent  enfin ,  mais  trop  tard ,  qu’elle  me  devoir 
coniuker  fur  i’eftat  de  fa  maladie,  que  je  trouvay  eftre  entière¬ 
ment  incurable  lors  que  je  la  vis ,  te  la  devoir  faire  mourir  cer¬ 
tainement  dans  peu  de  mois ,  comme  il  arriva. 


Observation  D  X  X  X  V, 


une  femme  qui  avoit  un  ulcéré  carcinomateux  à  U  matrice  qui 
oceufoit  auffî  tout  le  col  de  U  vejfie. 

Le  lo  Aouft  1^8-8  je  vis  une  femme  accouchée  feulement 
depuis  quatre  mois,  qui  avoit  un  ulcère  carcinomateux  à  la 
matrice,  qui  occupoit  aulïi  tout  le  col  de  la  veflic,  te  luy  cau- 
ioit  une  continuelle  ifluc  involontaire  de  l’urine.  Je  juo-eay  que 
cette  maladie  la  devoir  faire  certainement  mourir  dans  peuiSf 
comme  cette  femme  me  dit  que  durant  fa  derniere  grofleffe  elle 
.avoir  eù  un  frequent  écoulement  de  vilaine  matière  fereufe ,  & 


des  Femmes  i  c!$*  fur  leurs  fnaUdies. 
ptimlente,  cela  me  fie  croire  que  cét  ulcère  carcinomateux  s’ef- 
toit  formé  dans  le  temps  mefme  de  cette  grofleffe ,  enfuite  de 
quelque  gonorrhée  virulente,  dont  elle  pouvoit  avoir  elle  infedéc 
en  ce  temps,  &  dont  la  caufe  maligne  avoit  rendu  fa  maladie 
d’autant  plus  incurable  j  joint  à  la  violence  que  cette  partie  qui 
cftoit  déjà  ulcerée,  avoit  reccuc  dans  le  temps  de  l’accouchc- 
ment. 


Observation  DXXXVI. 

"D’une  femme  qui  avorta  au  terme  de  jix  moù  d’un  en)»,,,»  y»  ewt  -, 

avoit  forte  mort  en  fon  ventre  y  fltu  de  Jix  femaines  enfuite 

de  ia  fetite  vérole  qu’elle  avait  eué.  dv  ,*^h***~ 

L  e  mefme  jour  lo  Aouft  1688  je  vis  une  femme  qui  venoit 

d’avorter  au  terme  de  fix  mois ,  d’un  enfant  qu’elle  avoit  _ 

porté  mort  en  fon  ventre  plus  de  fix  femaincs  entières  ,  depuis 
tout  lequel  temps  elle  ne  l’avoit  point  fenti  remuer ,  enfuite  de 
la  petite  vérole  qu^elle  avoit  eue,  n’eftant  groffe  que  de  quatre 
mois ,  lors  qu’elle  fut  furprife  de  cette  dangereufe  maladie,  dont 
elle  eftoit  néanmoins  bien  guérie.  Elle  eut  avant  cét  avortement 
une  petite  perte  de  fang,  qui  en  fut  lefigne  avantcourcur  durant 
cinq  ou  fix  jours  ;  mais  elle  fe  porta  bien  après  que  la  nature  eût 
ainfi  expulfé  d’elle-mefme  cét  enfant  mort ,  qui  n’avoir  que  la 
proportion  d’un  enfant  de  quatre  mois  &:  demy,  qui  eftoit  envi¬ 
ron  le  temps  auquel  il  eftoit  mort  au  ventre  de  fa  mere. 


arrt-yH^  pju,— — 

_ C,e4t _ 


Observation  ^  ^  ^  „ _ 

De  l’ accouchement  d’une  fetite  femme  qui  efioit  greffe  de  trois  en- 
fans,  dont  le  fécond  frefntoit  le  hr^^ ,  &  le  troiféme  les  fieds. 


Le  14  Aouft  1^88  j’ay  accouché  une  pauvre  femme  groffe 
de  trois  enfans,  au  terme  de  huit  mois.  C’eftoit  une  petite 
femme  toute  émaciée  &  prefque  moribonde,  qui  avoit  eftétres- 
extraordinairement  incommodée  durant  tout  le  cours  de  fa  grof- 
feflè,  &  principalement  vers  la  fin,  ayant  eu  les  jambes  les 
cuiffes  extrêmement  tuméfiées ,  &  mefme  les  deux  lèvres  de  la 
partie  honteufe,aufquelles  un  Chirurgien  de  mes  confrères  avoit 
fait  fort  à  propos  quelques  jours  auparavant  pluficurs  fearifica- 

K  K  k  iij 


tyi<.  ./ 


ohfervatwm  fur  U  grofefe,  jÿ-  l'uccmémint 

tions  avec  la  lancette,  pour  donner  iffnë  aux  eaux  qui  en  fi! 
fotent  une  grande  diftcnlion.  Lors  que  je  fus  appelle  pour  fecou 
tir  cette  femme  dans  le  mauvais  eftat  où  je  la  trouvav  ,1  y  ayot 
une  heure  &  demie  qu’elleeftoit  accouchée  naturellement  du  ore 
tnier  des  trou  enfans  dont  elle  elloit  grolfc,  qui  eftoituneïlle 
vivante  que  fa  Sagefemme  avait  receûë;  mais  je  la  delivrav  des 
deux  autres  dont  l’un  eftoit  une  autre  fille  qui  cftoit  auffi  vi 
vante  laquelle  prefentoit  le  bras  ,  cftant  encore  envelopée  de  fes 
eaux, dont  je  rompis  les  membranes  pour  la  tirer  parles  pieds 
apres  I  avoir  retournée  ;  enfuite  de  quoy  je  tiray  le  troifiéme  de 
çes  entans  auffi  par  les  pieds  qu’il  ptefenroit.  Ce  dernier  enfant 
1  eftoit  mort  au  ventre  de  la  mere  depuis 

^  femaines,  comme  il  paroiflbit  ma- 

nireftcment  à  fa  corruptfon.  Je  reconnus  bien  d’abord  en  accou- 
c  ant  cette  femme  de  ce  fécond  enfant,  quelle  en  avoit  encore  un 
troifiéme  en  fon  ventre  ;  car  ayant  dégagé  un  des  pieds  de  l’enfant 
&  voulant  chercher  &  dégager  le  fécond  pied  de  ce  mefme  en-’' 
plus  facilementj  je  trouvay  qu’un  des  pieds  du 
troificme  enfant  fe  prefentoit  ;  &  comme  ce  pied  eftoit  beau¬ 
coup  plus  petit  que  celuy  que  j’avois  premièrement  dégagé 
quoy-que  de  difterent  cofté,  cela  me  fit  bien  voir  que  ce  dernier 
pied  eftoit  certainement  de  ce  troifiéme  enfiint.  Tous  ces  trois 
enrans  avoierit  chacun  leur  arriérefaix  tres-bien  figuré,  &  ecsar- 
rierefaix  eftoient  auffi  diftinétement  feparez^  l’un  de  l’autre,  tant 
_e  leur  corps  que  de  leurs  membranes,-que  s’il  n’y  avoit  eu  qu’un; 
leul  enfant.  C’eft  ce  qui  fit  que  je  ne  tiray  ces  trois  arriérefaix. 
que  lun  apres  1  autre,  SsC  qu’eftant  tous  trois  ainfi  entièrement 
f-parez ,  1  attraélion  du  premier  ne  fervoit  de  rien  à.faire  fortir 
les  autres,  que  je  fus  obligé  de  tirer  auffi  féparémenc,  après  tou¬ 
tefois  avoir  tire  auparavant,  tous  les  enfans,  comme  l’on  doit  toû- 
jours  faire  quand  il  y  en  a  plufieurs.  Ces  enfans  paroifloient  ài 
leur  proportion  eftre  du  terme  que  la  mere  croyoit  eftre  groffe,, 
a  1  exception  du  troifiéme,  qui  eftant  mort  depuis  quelque  temps 
en  (bn  ventre,  eftoit  plus  petit  d’un  quart  que  les  deux  premiers - 
qui  eftoient  vivans  ;  mais  fi  foibles  qu’ils  ne  vécurent  que  peu? 
de  jours.  Cependant  la  mere  qui. eftoit  prefque  moribonde,  lors?^ 
que  je  1  accouchay,  ne  laifla  pas  de  fe  bien  porter  enfuite.^. 


âes  Femmes  fur  leurs  maladies. 
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E  R  y  A  T  I  O  ] 


DXXXVIII. 

D’me  femme'  i^ui  fttt  furprifè  de  la  fetite  vérole  dés  le  lendemain  /„l^ 

att’elle  fut  accouchée.  ° ^ 


)E  30  Aouft  ié88  j’ay  délivré  une  femme  de  fon  arriérefaix 


__  qui  cftoit  refté  en  la  matrice ,  fon  enfant,  qui  eftoit  un  gar- 
«çon  à  terme  ^iii  fe  portoit  bien,  eftant  venu  tout  feul ,  par  la 
limple  opération  de  la  nature,  qui  l’avoit  mis  dehors  avant  que 
Je  fufl'e  arrivé  pour  la  fecourir.  Cette  femme  avoir  eu  dans  les 
deux  precedens  jours  des  accès  de  fièvre  allez  confîderables,  & 
fut  furprife  des  le  lendemain  de  fon  accouchement  de  la  petite 
verolCjdont  elle  guérit  néanmoins  heureufement  fans  aucun 
fafeheux  accident ,  la  nature  s’ellant  parfaitement  bien  dégagée 
par  révacuation  des  vidanges  de  la  couche ,  dont  la  moindre 
fupprelTion  auroit  pu  luy  eltre  moTtellc  dans  le  temps  de  cette 
dangereufe  maladie^, 


LRVATION  DXXXIX. 


o'e^h- —  A-e 

F)e  l’ accouchement  d’une  femme  dont  l’ enfant  venoit  le  cul  dev^ntp  /,’  — 

laque Uelle  avoit  outre  cela  une  grande  perte  de  fang.  dx-/e,/. 

Le  6  Septembre  1688  j’ay  accouché  une  femme  au  term''de  ^ 

huit  mois  d’un  enfant  qui  venoit  le  cul  devant,  &:  cftoit  yin  Wi 

mort  au  ventre  de  fa  mere,  par  une  grande  perte  de  laug,  dont 
elle  avoir  efté  furprife  tout  d’un  coup,  fans  aucune  caufe  mani-  ^ 

fefte ,  il  y  avoir  fepr  ou  huit  heures  ;  mais  comme  nonobftant  ^  />^  ' 

cette  grande  perte  de  fang  elle  avoit  quelques  douleurs,  qui  me  ^ 
firent  efperer  qu’avec  un  peu  d’aide,  elle  pourroit  accoucher 
d’elle-mefme,  fans  qu’on  fuft  obligé  de  précipiter  l’extraétion  de  n^e***^^  aKx’ 
fon  enfant,  &  de  faire  trop  de  violence  à  la  mere,  je  commis 
une  partie  de  l’opération  à  la  nature,  ayant  feulement  aidé  à  per- 
cer  les  membranes  des  eaux,  &  à  dégager  l’enfant  du  paftage  j  f 

moyennant  quoy  cette  femme  accoucha  aflez  heureufement,  vcù  a. — 

la  grandeur  de  l’accident ,  elle  fc  porta  bien  enfuite  ,  finon 

iju’elle  fut  travaillée  durant  le  premier  jour  de  tres-violentes  tran-  — 

chées,  caufées  par  un  gros  caillot  de  fang  noiraftrede  la  groffeur  OfAxjuxzeXr  ^ 

du  poing, quelle  vida  le  jour  fuivant, lequel  caillot  de  fang  pa-i  ^ 

p} 

chcxuJ ejyzKxfèt-x  ijpx  /oKx- 

pj-Cn-h-^ex  ex  /s - 

OiimJ-  1  ix^oeux)  U _ e^txxK  (xS2ur  f  ^ 


Cî<<4o 

P  oc-tv^p  y^  9^,  £ou^ 

9i^l<-  ti^\^_  Ohfer^mons^ 


I  ^  V  - ^ 

^■s  fur  la  grojfcjfe ,  ^  l’accouchement 


^  .J  J  e>'  jj'-jj'- ^  •' ^‘'i^t^Kcnement 

XI  „Tf  ^  celebrc 

/  T^^in  ,  eltrc  un  gros  faux  germe,  à  ce  qu’il  me  dit  en  me  le  n-  ! 

trant  î  mais  je  luy  fis  von  mamfeftement  qu’il  s’eftoit  tremn^  ^ 
neftoit  en  tout  ion.  corps  qu’un  pur  caillot  de  fan®  en- 

^TT'^  m?on  ^  <=n  continuel  vomifl'ement  de  tout  cc" 

y-cyvt^jj  on  luy.  fit  prendre  durant  douze  heures  entières.  Ge  font  res 

ordin„„me„.ics  doulou- 
tranchées  que  la  plufpatt  des  femmes  accouchées  feutem 
es  le  prrAiet  JOUI-,  lefquels  caillots  fe  forment  ainlî  parlefanj 
des  vidanges  ^  que  ne  fortant  pas  en  liqueur  hors  de  la  mattice® 
auir..toft  qu-il  seft  écoulé  de  fcsvailTeaux,  s’accumule  pe“Tp“a 
en  la  cavité  de  cette  partie,  dont  l'orifice  fe  referme  après  l'ac 
rauchementi  de  forte  que  ce  caillot  grqffiffanr  de  plus  en  plus, 

fafch’ànrd  7  “"f  *ftMfion  de  la  matrice,  qifi  em 

“nfraftant  des  violons  efforts, 
pour  eupulfer  ce  corps  étrange.  Mais  fi  les  Médecins  eux-mef- 
nar  X  ‘°n  voir  par  cét  exemple  ,  prennent  quelquefois 
par  inadvertance  des  caillots  de  fang  de.  cette  nature  pour  des 
taux  germes,  on  voit  encore  bien  plus  fouvent  des  gardes  d’ac- 
couchccs,  &  ûes  Sagefemmes  s’ahufer  de  la  mefme  manière. 


OBSEirv.ar.xo  N-  D  X  L. 

femme  grajfe  de  deux  e>fans ,  dont  le: 

Vf  ^ 

f  Septembre  ï é 8  g  j’ay  aecouché" une  femme  U  terme 
T  ^  ^  première  groffeife,  de  deux  fil- 

iTTT  *“  l’”  navo.entqu.ln  feul  arriérefaix  qni  leur  eftoit  commun. 

P  “*?  «s  filles  vint  naturellement  (Sc  Ce  portoit  fort 

la  féconde  prefenroit  la  main  avec  la  tefte,  &  efloit 
pde9/  cUe  vint  au  monde,  quelle  expira  une  heure  en- 

Z<~  ^  t^euft  fouffert aucune  violence  dans  l’opéra- 

77“*  k  pvemiir,  qui  fur  de  te^ 


des  Femmes  ^  ^  fur  leurs  maladies.  , 

Jüirc  la  main  de  ce  fécond  enfant  au  derrière  de  fa  telle  ;  ce 
qu  ayant  fait  allez  facilement ,  le  paflage  ellant  fuffifamment  di¬ 
laté  par  la  fortie  du  premier  enfant,  ce  fécond  fut  aulTi-toll  ex- 
pulfé  fans  beancoup  de  peine  pour  la  mere,  qui  avoit  eu  les  jam¬ 
bes  &  les  pieds  fort  enflez  durant  les  derniers  mois  de  fa  «rrof- 
felfe,  comme  ont  ordinairement  toutes  les  femmes  qui  font  gref¬ 
fes  de  plufieurs  enfans,  lefquelles  accouchent  aulïi  toujours  quin¬ 
ze  jours  ou  trois  femaines  devant  la  fin  du  neuvième  mois  la 
trop  grande  dillcnfion  de  leur  ventre  ne  permettant  pas  qu  el¬ 
les  puilfent  porter  leurs  enfans  jufques  au  terme  de  neuf  mois 
complets. 


Observation  DXLI. 

D’une  femme  ejui  aecoucha  a  terme  d’un  enfant  qui  fe  portait  bien, 
quoy-qu’eUe  eufi  eu  une  perte  de  fançr  au  fixiérne  mots 

Le  17  Septembre  ié88  j’ay  accouché  une  femme  d’un  en- 
fant  malle  qui  fe  portoit  alTez  .bien,  quoy-que  la  mere  eull 
eû  une  médiocre  perte  de  fang  durant  trois  ou  quatre  jours  au 
fixicme  mois  de  fa  grolfell'e,  s’ellant  blelfée  par  le  renverfemenc 
de  fon  carolfe ,  nonobllant  quoy  elle  porta  fon  enfant  jufques  à 
terme,  &  en  accoucha  heureufement,  à  quoy  contribuèrent  beau¬ 
coup  une  faignée  du  bras  que  je  luy  fis  faire  incontinent  après  fa 
blcflure,  &:le  repos  que  je  luy  fis  garder  avec  l’abftinence  du  coït 
que  je  luy  confeillay  durant  un  mois  entier,  afin  de  lailfer  raffermir 
fa  grolfefle  qui  avoir  ellé  fort  ébranlée  par  cette  blelTure  :  bc  fur  ce 
que  cette  femme  me  demanda  dans  le  commencement, s’il  ne  fuffi- 
foit  pas  quelle  demeuraft  ainfi  en  repos  durant  les  neuf  jours  de  fa 
blellure,  je  luy  fis  entendre  que  le  terme  de  neuf  jours  n’avoit  rien 
en  foy  de  confidcrable,  linon  que  fon  étendue  elloit  alfez grande, 
pour  faire  connoillre  le  degré  de  la  blelTure  par  les  accidens  qui 
pouvoient  furvenir  avant  la  fin  du  neuvième  jour  ;  mais  quecom-  ^ 
me  il  y  avoit  des  blelfures  à  toutes  fortes  de  degrez ,  il  y  en  avoit 
de  fi  petites  que  neuf  heures  de  repos  fulfifoient  pour  y  remé¬ 
dier  ,  &  d’autres  fi  grandes,  qu’il  falloir  quelquefois  plus  de  neuf 
fois  neuf  jours,  pour  bien  raffermir  la  grofl'elfe  qui  en  avoit  elle 
violemment  ébranlée:  de  forte  que  perfuadée,  de  cette  raifon,& 
ayant  fuivi  éxaélement  mon  confeil,  elle  évita  le  grand  danger 

LLl 


4S0  Ohfervdtions  fur  U  grojfjfe ,  ^  r accouchement 

où  elle  cftoit  d’accoucher  prématurément,  ce  qui  luy  fütfain" 
taire  &  à  Ton  enfant,  qu’elle  porta,  comme  i’ay  dit,  iufaue^  ^  r./ 
me,  &  en  accoucha  heureufement.  ^ 


DXLII. 

‘  d- me  femme  qj,i  me!,  une  ferte  de  fmg  demi 

J ,  &  dont  l'enfant  venoit  les  fie  ds  devant.  ^ 

(iieeuu  ^  ^9  Septembre  ié88  j’ay  accouché  une  femme  au  terme 

/  l  J  vivante  qui  venoitles  pieds 

devant,  &  comme  la  mere  avoir  depuis  trois  feniaines  entières 
une  perte  de  fang  affez  abondante,  qui  s’eftoit  tellement  aug. 
mentee  qu’elle  eiloit  en  danger  d’en  perdre  la  vie,  &  fon  enfant 
auffi ,  je  fus  oblige  de  rompre  les  membranes  des  eaux  de  l’en¬ 
fant  pour  accélérer  l’accouchement,  en  le  tirant  auffi-toft  par  les 
pieds  qu’il  prefentoit,  fans  lequel  fecours  la  mere  &  l’enfant  fe- 
roient  indubitablement  morts  dans  peu  d’heures  ;  &  comme  cct 
enfant  eftoit  fort  petit  &r  foible,  tant  à  caufe  de  fa  naiflance  pré¬ 
maturée  de  deux  mois  entiers ,  qu’à  baufe  de  la  grande  perte  de 
r  fang  de  la  mere ,  il  ne  vefeut  que  deux  jours }  mais  la  mere  fc 
porta  bien  apres  que  je  l’eus  aiufî  accouchée. 


Observation  DXLII  I. 

e>u^  c-d-dA  i  J  . 

accouchement  d’une  femme  qui  epit  réduite  a  l’a- 
S‘"“’¥‘-’»‘n,rmeildefmfxjeursemiers. 

f) ^  Odobre  1688  j’ay  accouche  une  pauvre  femme, 
appellé  pour  la  fecourir,  eftoit  réduite 
eftant  en  travail  depuis  fix  jours  entiers,  fans  pouvoir 
— aeeoucher  de  fon  premier  enfant,  qui  eftoit  refté  au  pallàge,  à 
extraordinaire  groffeur ,  les  eaux  s’eftant  entiére- 
Q  /  '  1  e!  's?//7  écoulées  des  le  premier  jour  de  ce  laborieux  travail  ;  &: 

quoy-que  cette  femme,  qui  eftoit  des  plus  petites,  &  âgée  de 
oi4  plus  de  quarante-deux  ans^  füft  déjà  à  Tagonie,  comme  j’ay  dit, 

./•  laiflày  pas  de  luy  tirer  du  ventre  fon  enfant  qui  par  fa 

,  grande  corruption  me  parut  eftre  mort  depuis  plus  de  trois 

jours.  C  eftoit  a  la  vérité  bien  prophaner  le  remede,  que  d’en¬ 
treprendre  une  operation  de  cette  nature,  vcû  qu’il  n’y.  avoir  plus 


des  Femmes  j  ^  fur  leurs  maladies, 
pour  lors  aucune  efperance  de  pouvoir  fauver,  ni  la  mere  qui  eftoit 
tout-à-fait  moribonde ,  ni  l’enfant  qui  eftoit  tres-certainement 
mort,  comme  il  paro.iflbit  par  beaucoup  de  fignes  qui  le  faifoienc 
manifeftement  connoiftre.  Mais  j’y  fus  obligé  par  la  tres-inftante 
priere  qu’une  Dame  de  la  première  qualité  m’en  fit,  me  difanc 
que  bien  qu’il  n’y  euft  plus  d’efperance,  comme  je  luy  avois  fait 
connoiftre ,  de  pouvoir  fauver  par  ce  fecours  la  vie  à  cette  pau¬ 
vre  femme,  à  caufe  de  l’extrcmitc  où  elle  eftoit  réduite,  on  pour- 
roit  néanmoins  peut-eftre  la  luy  prolonger  de  quelque  jour  ;  de 
quoy  eftant  demeuré  d’accord ,  elle  me  répliqua  aufli-toft  pour 
m’y  faire  refoudre,  que  félon  Dieu  on  n’eftoit  pas  moins  oWigé 
de  prolonger  la  vie  d’une  perfonne,  que  de  la  luy  fauver,  quatid 
on  le  pouvoir,  &  enfin  que  je  l’obligeroirautant,  fi  je  voulois  ac¬ 
coucher  charitablement  cette  pauvre  femme ,  que  fi  j.e  la  fecou- 
rois  elle-mefme  dans  une  pareille  neceflité.  Après  une  fi  forte 
inftance  de  cette  Dame ,  j’entrepris  donc  cette  opération ,  qui 
pour  l’énorme  grofl’eur  de  cét  enfant  mort,  l’extrême  peti- 
telfe  de  la  mere ,  ôc  le  déplorable  eftat  où  elle  eftoit  réduite ,  fut 
une  des  plus  laborieufes  que  l’on  puifle  faire  ;  ayant  efté  oblige 
de  me  fervir  d’un  inftrument  de  mon  invention ,  nommé  Tire,, 
tefie ,  afin  de  faire  plus  facilement  l’extradion  de  la  tefte  de  céc 
enfant  qui  eftoit  fortement  engagée  au  paflage.  La  corruptiom 
de  ce  gros  enfant  eftoit  fi  grande ,  que  lors  que  je  l’eûs  tiré  du 
ventre  de  la  mere,  toute  fa  chambre  en  fut  aufii-toft  fi  infedée^,. 
que  l’on  n’y  pouvoir  pas  durer.  Cependant  cette  pauvre  femme 
toute  moribonde  quelle  eftoit  pour  lors ,  ne  laifla  pas  de  vivre 
encore  trois’  jours,  à  la  fin  defquels  elle  expira  avec  beaucoup 
plus  de  tranquillité ,  quelle  n’auroit  pas  fait ,  fi  j,e  l’euflè  laifle 
mourir  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  y  mais  on  luy  auroit  cer¬ 
tainement  fauve  la  vie,  fi  on  n’euft  pas  attendu  trop  tard  à  lai 
faire  fecourir. 


O-ir^  -•47'  T  T  tA- - 

B  S  E  R  V  A  T  I  O  N  D  X  L  I  ^  .  -  -, 

Tde  l'accouchement  d’ttne  femme  dont  l’enfant  avoit  une  tumeuf  ' 
fhlegmatique  a  U  tefie  vers  le  haut  de  l’os  ÿarietaL 

1E  I  y  Oûobre  ié88  j’ay  accouché  une  femme  de  fon  pre¬ 
mier  enfant  qui  eftoit  un  garçon,  qui  en  venant  au  monde 
avoir  une  tumeur  phlegmatique  à  la  tefte  vers  le  haut  de  l’os  pa- 

LLl  ij- 


4/2  Ohjervatiom  fur  U  ^rojfejje  ^  ^  l’dccouchement 

riecal,  de  la  grolT:  ur  de  la  moitié  d’un  gros  œuf  de  poule,  laquelle 
tumeur  fe  termina  peu  à  peu  fort  heureufement  par  réfolution  ; 
mais  ce  ne  fut  qu’aprés  y  avoir  appliqué  durant  trois  femaines 
une  comprelTe  trempée  en  eau  de  vie.  Ce  n’eftoit  qu’un  phleg- 
me  ondoyant  qui  eftoit  contenu  en  cette  tumeur,  qui  eftoit  tout- 
à-fait  indolente,  &  dont  la  peau  n’ avoir  aucun  changement  de 
couleur ,  comme  ont  fouvent  ces  autres  fortes  de  tumeurs  con- 
tufes,  qui  paroiffent  ordinairement  au-delTus  de  la  telle  des  en- 
fans  nouveau-nez ,  quand  elle  eft  demeurée  trop  long-temps  ar- 
rellée  au  palïage  ;  de  forte  que  l’on  pouvoir  dire  que  cette  tu¬ 
meur  phlegmatique  eftoit  une  efpece  de  petit  Hj/drtcephale  par¬ 
ticulier,  donc  la  matière  eftoit  feulement  contenue  fous  le  cuir 
chevelu  j  ce  qui  fit  que  la  fanré  de  l’enfant  n’en  fut  aucunement 
altérée,  ni  dans  tout  le  temps  que  cette  tüméur  parut,  ni  dans 
la  fuite  après  quelle  eût  efté  diflipée , comme  j’ay  dit ,  par  le 
moyen  de  l’application  d’une  fimple  comprefle  trempée  dans  de 
l’eau  de  vie. 


—  Observation  DXLV. 

D'me  femme  qui  ayant  eâ  'vers  le  fécond  moü  de  fa  grojfejfe  unt 
/I d’accoucher  heureufement 
1  [  y!  au  terme  de  neuf  mois. 

.  J,  O,  • 

I P  ,  ujS\  £  ^4  Oétobre  ié88  j’ay  accouche  une  femme  d’une  fille  qui 

^  yjjjt  naturellement  au  terme  de  neuf  mois,  comme  il  paroifi 

-  foit  bien  par  la  proportion  du  corps  de  cétenfant,quoy-que  la  mere 

/  /  r,  ..^.i^cuft  eu  une  petite  perte  de  fang  durant  quelques  jours  vers  le  fe- 

grofteflé  ;  laquelle  perte  de  fang  elle  croyoit  en  ce 

_  tcmps-là,  n’eftre  qu’une  lipaple  évacuation  menftruelle  ;  ce  qui  fai- 

foit  qu’elle  doiiçoit  pour  lors  de  fa  grofteflé,  &:  auroic  crû  cftre  ac¬ 
couchée  juftement  à  fept  mois  de  cét  enfant,  quelle  avoir  effeéli- 

vement  porté  neuf  mois  entiers ,  comme  il  me  parut  manifellc- 
ment,  tant  par  les  fignes  qui  me  firent  connoiftre  qu’elle  eftoit  cer¬ 
tainement  groffe  de  deux  mois,  ou  environ ,  dans  le  temps  que 
cette  petite  perte  de  fang  luy  arriva,  comme  je  l’en  avois  afluréc, 
que  par  toutes  les  proportions  du  corps  que  fon  enfant  avoit 
quand  il  vint  au  monde, 


des  Femmes  j  ^  fur  leurs  maladies. 
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Observation  DXLVI. 

ÿjt_) 

D'une  femme  qui  accoucha  tres-heureufement  deux  heures  apres  avoir  , .  ^ 

fait  une  violente  chute  dans  l’ efcalier  de  fin  Logis. 

AU  mois  de  Février  de  l’année  1689  ,  lors  que  je  n’eftois  ^ 
encore  qu’à  peine  remis  d’une  cruelle  &  dangereufe  ma-  ‘ 
ladie  qui  m’avoir  détenu  au  lit  durant  trois  mois  entiers ,  1  on  me 
vint  quérir  pour  aller  fecourir  une  femme  grofl’e. ,  qui  venoit  dc 
faire  une  fi  violente  chûce  dans  l’efcalier  defon  logis  ,  que  Ion 
craignoit  qu’elle  en  mouruft  &  fon  enfant  auffi.  Cette  femme 
croyoit  pour  lors  n’ellre  groifc  que  de  fcpt  mois ,  &  que  les  dou¬ 
leurs  de  l’accouchement  qu  elle  reflcntoit  n’avoient  elle  provo¬ 
quées  que  par  cette  furieufe  chute  qu’elle  venoit  de  faire  ,  en 
ayant  efté  furprife  immédiatement  après  la  graride  commonon 
que  tout  fon  corps  avoir  receu.  Cependant  je  l’accouchay  fort 
heureufement  deux  heures  après  d’un  enfant  qui  vint  naturel¬ 
lement  &  qui  fe  portoit  fort  bien,  &tparoifloitpar  la  jufte  pro¬ 
portion  de  tout  fon  corps  eftre  venu  au  terme  de  neuf  naois;  ce 
qui  me  fit  croire  que  la  mere  s’eftoit  afl'urément  trornpee  dans 
la  fupputation  du  véritable  temps  de  fa  groffefl'e  ,  quelle  pou¬ 
voir  avoir  ignorée  dans  le  commencement ,  a  caufe  qu  elle  n  e- 
toit  pas  ordinairement  bien  réglée  dans  1  évacuation  de  fesmois, 
ainfi  qu’elle  me  dit.  C’efi  ce  qui  me  fit  croire  que  fon  accou¬ 
chement  n’avoit  efté  vrayfemblablement  accéléré  par  la  chute 
quelle  avoir  faite  ,  que  de  quelque  peu  de  jours  feulement ,  &: 
non  pas  de  deux  mois  entiers ,  comme  elle  lé  croyoit;  de  forte 
que  cette  femme  ayant  ainfi  évité  le  grand  danger  de  la  vie  , 
où  l’on  croyoit  que  cette  chute  précipitée  1  avoir  mife  ,  ne  lau- 
fa  pas  de  fe  porter  auffi  -  bien  après  eftre  accouchée  ,  &  Ion 
enfant,  pareillement  ,  que  fi  ce  périlleux  accident  ne  luy  rult 
pas  arrivé. 


LLl  iij 


*^^“^tmTaTATIOH  D  X  L  V  1 1. 

fi’'*'^^  1"’  ‘'W»  fttU  enfant  de  ci«^  mais ,  jni  vernit 

“““‘'f  ™=  d’an  petit  enfant 

de  cinq  mois  qui,  vint  le  cul  devant,  &  quieftoit  encore  vi- 
^  pU^-/ Ù4  pr-c-tK^^T^t  y  quoyque  la  mere  euft  auparavant  vidé  continuellement 
/  '  durant  trois  femaines  une  tres-grande  abondance  d  eaux  teintes 

de  fang  ,  qui  fut  le  ligne  avant-coureur  certain.de  fon  avorte- 
ment.  Car  il  faut  remarquer  quequoy-que  l’on  voye  quel  que- 
fois  des  femmes  conferver  leur  groflefle  ,  apres  avoir  vidé  de 
fimples  eaux  par  la  matrice  en  alfez  grande  abondance  ,  il  n’en 
eft  pas  de  mefme  quand  ces  eaux  font  teintes  de  fangj  car  pour 
c’ell  un  figue  certain  que  la  matrice  commence  à  s’ouvrir  plus 
confiderablement  ,&  qu’elle  ne  peut  plus  retenir  l’enfant  à  quel¬ 
que  terme  qu’il  foit ,  après  un  grand  écoulement  deau  de  cette  na- 
ture.  Cette  femme  fc  porta  néanmoins  bien  après  eftre  ainfi  avor- 

lée  de  ce  petit  enfant  qui  relia  encore  en  vie  durant  une  heure» 


4S^  Ohfer'vatlons  fur  Ugfopjfe ,  ar  lUccouchemet 


Observation  DXLVIII. 

ku.  A'ïLr  pfnme  qui  avorta  d’un  enfant  de  quatre  moü,prle  mauvau 

de  beaucoup  de  remedes  que  des  Médecins  qui  ignoroknt 
fa  grojfejfe  luy  avoient ordonnez^  mal-à-f repos. 

l"  £  J  J  Mars  léSp  je  vis  une  femme  greffe  de  quatre  mois,; 
JL' que  deux  tres-celebrcs  Médecins  avoient  fait  faigner  du 
le  commencement  de  fa  groffeffe  qu’ils  ignoroient,& 
,  ,  luy  avoient  fait  prendre  enfuite  tres-mal-à-propos  beaucoup  de 

/e remedes  ,  qui  à  force  de  la  tourmenter  la  firent  enfin  avorter 
enfant  qui  expira  auffi-toll  qu’il  fut  né  fi  prématurément, 
/  i*>U/££aa  quelques  jours  après  cjue  je  l’eus  vûë  au  mauvais  état  où  tous 

dcvty<=-  voj  çgj  remedes  ordonnez  fans  raifon  l’avoient  réduite  ,  ayant  pour 

(îc-e-ztf  - lors  un  ecoule'ment  de  ferofîté  fanglante  qui  s’elloit  renouvellé 

uccotetPi)  fèd e»,^ _ P^’t  plufieurs  fois  i  ce  qui  me  fît  connoiflre  qu’elle  eftoiten  grand 

^  danger  d’avorter  dans  peu,  de  l’enfant  dont  je  l’affuray  quelle 

^  f  elloit  grofle ,  nonobllant le  fentiment  contraire  de  ces  deux  fa- 


Ja 


snewx  Médecins  ,  qui  ne  pouvoient  pas  fe  le  perfuader  ,  ayant 


des  Femmes  ^  &  fur  leurs  m^Udies.  _ 

toujours  attribué  les  incommoditez  que  la  groflefle  de  eette  fem* 
raeiuy  caufoit,à  uncfimplc  fupprcltion  de  les  menftruës,  donc 
iis  avoient  prétendu  luy  procurer  l’évacuation  par  quantité  de 
remedes  qu’ris  luy  avoient  fait  prendre ,  qui  ne  convenoient  point 
à  une  femme  groffe,  comme  elle  eftoit  contre  leur  opinion.  La 
caufe  de  l’erreur  de  ces  Médecins  fut  de  n’avoir  pas  bien  confi- 
deré  comme  ils  dévoient  faire ,  qu’il  ne  faut  pas  traiter  une  fem¬ 
me  mariée  qui  a  une  lup^reflion  de  fes  menftrucs  comme  on 
traiteroit  une  fille.  Mais  je  croy  que  céc  éxemplc  les  a  du  ren-.>. 
dre  plus  prudens  en  d’autres  occafions  quils  ne  furent  en  celle-  . 
cy,  où  ils  négligeront  fort  malheureufement  pour  le  pauvre  en-  ’ 
fane  donc  cette  femme  avorta,  de  bien  examiner  le  véritable  état 
où  elle  eftoit. 


Observation  DXLIX. 


De  l’accouchement  d’une  femme ,  dent  l’enfant  mourut  de  convulfions 
causées  far  de  douloureufes  tranchées  dés  le  fécond  jour.  ‘ 


Le  17  Avril  1685  j’ay  accouché  une  femme  d’une  fille  qui 

quoy-qu’elle  fuft  afléz  forte  ,  &  quelle  fe  portaft  parfaite-  - 

ment  bien  lors  qu’elle  vint  au  monde  ,  mourut  deux  jours  en-  . 
fuite ,  ayant  eu  auparavant  quelques  mouvemens  convulfifs ,  eau- 
fez  par  la  violence  de  la  douleur  des  tranchées  dont  les  enfans 
nouveau-nez  font  quelquefois  fort  tourmentez  ,  pour  l’une  des  ç,  ^  o 

deux  caufes  qui  fuivent  :  l’une  par  le  méconium  qui  eft  contenu  ^ — 

dans  leurs  inteftins ,  dont  leur  ventre  ne  peut  pas  bien  fe  déga-  — 

ger  J  &:  l’autre  par  la  faute  des  nourrices',  qui  voyant  crier  éxj  .. 

enfans  nouveau-nez,  leur  donnent  dés  les  premiers  jours  de  la  C  z  ’  ‘  ~ 

boulic  ,  prétendant  fortifier  leur  petit  eftomac  par  cét  ahment 
groflier  ,  qui  au  contraire  leur  caufe  afiez  fouvent  dans  ces  pre-  Sju 
miers  jours  de  fi  douloureufes  tranchées,  qu’il  leur  en  arrive  des 
convullions  mortelles.  Lors  que,j.e  receus  cet  entant  je  m  ap-  ^  ^  » 

perceusque  le  cordon  de  fon  nombril n’ avoir  que  le  tiers  delà 
longueur  ordinaire  qu’il  auroit  dû  avoir  ;  ce  qui  avoir  efté  cau-^t^^ti^ 
fe  que  la  mere  avoir  efté  extrêmement  incommodée  durant  toute  V  " 

fa  groflefle  ;  car  ce  cordon  par  trop  court  faifqit  que  l’enfant 
n’avoit  pas  la  liberté  de  fe  mouvoir  ,  fans  agiter  bc  tirailler  en  .  ' 

mefme-temps  l’arriérefaix  où  il  eftoit  attaché  :  cela  fut  aulfi  la  •  . .  *  • 
caufe  pour  laquelle  la  mere  eût  durant  quelques  heures,  quinze  • 


4/^  Ohfer'vatïons  fur  la  grojfejfe  ^  ^  P accouchement 
jours  devant  que  d’accoucher  ,  de  fauffes  douleurs ,  qui  ne  vc- 
noient  apparament  que  de  l’extrême  brièveté  du  cordon  de  len- 
fant,  qui  ne  luy  avoit  pas  permis  de  fe  tourner,  comme  les  en- 
fans  ont  coutume  de  faire  quelque  temps  avant  l’accouchement 
fans  agiter  beaucoup  en  mefme- temps  l’arricrefaix  ainfi  que 
j’ay  dit. 


.  s  ^  ^  v .  x .  o  «  d  l. 

"D’une  femme  qui  avorta  d’un  petit  enfant  de  cinq  mois  é"  demy 
avoir  eu  une  perte  de  Jang  prefque  continuelle  durant 
deux 


r  E  Avril  1689  j’ay  accouché  une  femme  d’un  petit  en- 
'  V  ^  fant  malle  de  cinq  mois  &  demy  ,  qui  cftoit  encore  vivant, 

^  .  quoyque  la  mere  euft  cû  une  médiocre  perte  de  fang  prefque 

continuelle  durant  deux  mois  entiers  ,  qui  s’eftant  renouvellée 
augmenta  de  telle  forte  ,  que  l’avortement  en  fut  provoqué  à 
'e^tHrre^  femme  ,  qui  nonobftant  le  mauvak  état  où  elle  eftoit, 

n’avoit  pas  lailTé  d’aller  en  carofle  ,  ayant  négligé  de  fuivre  le 
bon  confcil  que  je  luy  avois  donné  ,  qui  eftoit  de  garder  le  re¬ 
pos  en  fon  lit ,  ou  à  tout  le  moins  dans  fa  chambre,  par  le  moyen 
de  quoy  elle  auroit  peut-eftre  confervé  jufques  à  terme  fa  grof- 
fefle ,  qui  fc  termina  ainfi  malheureufement  pour  fon  enfant ,  qui 
expira  une  demy-heure  après  fa  naiflance  fi  prématurée.  Ce¬ 
pendant  la  mere  fe  porta  auffi-bien  après  que  je  i’eùs'  délivrée 
de  ce  petit  avorton  ,  que  fi  elle  euft  accouché  naturellement 
à  terme. 


_ — 

dt^  -y  e-f 


Observation  DLL 

D’une  femme  à  qui  l’ arrière  faix  demeura  dans  la  matrice  apres  efire 


avortée  d’un  enfant  de  quatre  mois. 


atnj E  mefme  jour  19  Avril  1689  je  vis  une  femme  qui  eftoit 
«*'  avortée  il  y  avoir  vinge-fept  jours  ,  d’un  enfant  de  quatre 
ypT^~T  J  mois,  en  la  préfence  d’un  Chirurgien,  qui  n’ayant  pas  pûladé- 

'f‘'’  livrer  de  l’arriérefaix  qui  eftoit  refté  dans  la  matrice,  en  avoit 
rto^comvais  \’ei\t\exe.  expulfion  à  la  feule  nature  ;  ce  qui  fit  que  cét 
^ e^fiTc^r^ietld^Xïïctciié'x.  aiiifi l'etcnu  s’eftant  putréfié,  avoit  caufé  àcettefem- 

— cji.£uy  daj  • 

Ÿ(K4rctqtX^ ' 


des  Femmes  j  &  fur  leurs  maladies.  ^ 

me  tous  les  accidens  qui  ont  coûtumc  d’arriver  en  pareille  oc- 
cafion  ;  qui  font  une  grande  pefanteur  &:  douleur  dans  le  ventre , 
fièvre  continue  avec  pluficurs  redoublemens  par  jour  ,  des  fre¬ 
quentes  foiblelTes,  grande  douleur  de  telle,  &  des  continuelles' 
excrétions  purulentes  de  tres-mauvaife  odeur.  Je  trouvay  cette 
femme  en  ce  mauvais  état  quand  je  fus  appelle  pour  la  voir,  & 
l’on  me  dit  qu’elle  avoir  mefme  encore  vidé  il  n’y  avoit  que 
deux  jours,  quelque  portion  fuppurée  decétarricrefaixdelagrof-  ' 
feur  du  petit  doigt;  mais  comme  je  luy  trouvay  pour  lors  le  ven-,  '  . 

tre  alTez  mollet,  &  fans  douleur  vers  la  région  de  larnatrice,  &: 
que  fa  fièvre  elloit  peu  confîderable,&:  fa  relpiration  alfez  libre, je  - 
la  crûs  entièrement  hors  du  danger  de  la  vie  ,  que  fon  mari  &  '  *'* 

tous  fes  parens  craignoient  fort  quelle  ne  perdift ,  veû  le  mau-  >  ■. 
vais  état  où  ils  l’av oient  vue  depuis  un  fi  long-temps  ;  cepen¬ 
dant  je  rccommanday  bien  qu’on  luy  fit  des  injeètions  dans  la 
matrice ,  pour  netoyer  les  matières  purulentes  ,  &  qu’on  ne  luy 
donnaft  aucune  medecine  purgative,  comme  fon  ihedccin  luy  en  '  ^  3** 
avoit  fait  prendre  une  alfez  mal-à-propos  peu  de  jours  après  fon 
avortement,  croyant  procurer  l’expulfibn de l’arriérefaix  par  ce  '  ' 
remede  ,  qui  au  contraire  ayant  caufé  une  difpofition  inflam¬ 
matoire  à  la  matrice  ,  qui  elioit  déjà  fort  irritée  par  la  prefenoe 
du  corps  étrange  qui  y  elloit  retenu  ,  fit  que  cette  partie  en  fe 
tuméfiant  au  lieu  de  fe  relâcher  ,  s’eftoit  refermée  encore  plus 
fortement  quelle  n’avoitfait  auparavant;  ce  qui  fut caufe quel¬ 
le  fut  après  cela  moins  capable  d’expulfer  cét  arriérefaix  ,  qui 
ne  fortit  enfuite  qu’en  une  fuppuration  qui  fut  fi  extra  ordinaire¬ 
ment  longue  ,  que  la  malade  médit  quelque  temps  enfuite  quel¬ 
le  avoit  vidé  durant  prés  de  quarante  jours  de  petites  portions 
de  cét  arriérefaix  ;  qu’aprés  cela  elle  avoit  encore  continué  à  , 
vider  toujours  quelques  ferofitez,  jufques  aü  temps  que  fes  men- 
.  llrucs  elloient  revenues  à  l’ordinaire ,  qui  fut  fix  femaines  après 
que  je  l’eus  vûëla  première  fois.  Cependant  quoyquela  matrice 
de  cette  femme  eull  ellé  grandement  débilitée  durant  une  fi 
longue  fuppuration  ,  elle  ne  lailfa  pas  après  quelque  temps  de 
,  devenir  grolfe  d’une  des  plus  pmlfantes  filles  que  l’on  puiflé  voir , 
dont  je  l’ay  accouchée  heureiifc  ment  au  mois  de  Novembre  de 
l’année  fuivante  laquelle  fille  elle  avoit  portée  en  fon  ventre  ,  , 

dix  jours  plus  que  le  terme  de  neuf  mois  entiers.  Cét  enfant  ^  ^ 
me  parut  fi  extraordinairement  gros,  qu’ayant  eu  la  curiofité  de 
le  pefer  dans  des  balances ,  je  trouvay  qu’il  pefoit  plus  de  treize 


^SS  Oifervàtions  [ht  Ugrojjejfc,  &  Ucmchmene 

livres  de  fcize  onces  chacune  .  Uns  y  comprendre  l'atriércfaiV 
qui  eftoit  proportionne  a  la  grbfleur  de  l’enfant.  .  ' 

— - ■■ — i — - - - — — - - - - 

(yi^uxXvCèUj  Observation  DLII. 

!>«<  joxn  .frh  ep,  .ccouchic  fut  firfrife  * 
<imUjifcnt  mourir. 

Ç  i’^y  une  femme  qui  nonobftant  qu’cllc 

tu  t  accoucheé  airezheureufcmentily  avoit  déjà  huit  iqurs 
MA»  .  3.,^  ^  prefque  toujours  eu  depuis  ce  tempsdàun  fluxdo 

UiUu^  t-Oe»^  ^  ventre  ,  avoit  efte  furprile  d’une  forte  convulfion  durant  une 
demy  heure,  dont  elle  eftoit  à  peine  revenue  lorfque  je  fusap, 
oiM€iia^  pedé  pour  la  voir.  L’ayant  trovée  en  ce  mauvais  état  ,  je  con- 

'  JpLuy^c.  T  faigner  au  plûtolt  du  bras,  afin  de 

/,  ^  ,  pouvoir  plus  promptement  par  cette  faignée  du  bras  que  par  celle 

f  ^  du  pied ,  dégager  la  telle  qui  elloit  fort  embarralfée  :  mais  corn- 
me  nonobftant  cette  faignée  elle  eût  encore  quelques  heures 
^^enfmteune  autre  violente  convulfion  ,  &  que  cette  femme  à  ce 
que  l’on  me  dit  ,  eftoit  dés  avant  fa  groflclle  fujette  à  eftre  fur- 
prilè  de  temps  en  temps  de  vapeurs  epileptiqueSjquiluy  caufoienc 
des  convulfions  ,  je  crûs  quelle  mourroit  dans  peu  ,  ainfi  quil 
arriva  ;  la  faigneé  que  je  luy  avois  fait  faire  en  cette  urgente  ne- 
-ceflité  &L  le  flux  de  ventre  quelle  avoit  eu  depuis  fa  couche 
.n  ayant  pas  pu,  en  faifant  diverfion  des  humeurs,  remédiera  la 
mauvaife  difpofition  qui  eftoit  depuis  long-temps  à  fon  cecs- 
-veau  ,  laquelle  s’cftanc  augmentée  après  l’accouchement  la  fit 
ainfi  mourir. 


Observation  DLIII. 


£^,4h:y 

\  *  D’une  femme  grojji  de  cinq  ou  fix  moü ,  d  qui  fon  Médecin  avoit fait 

faire  beaucoup  de  remedes  mal-à-propos  ne  la  croyant  pus  grojfe. 


3<!»W 

(y^ayu^t*^iro*I  "X  E  4  Juin  1685»  je  vis  une  femme  grofle  de  cinq  ou  fix  mois, 

que  fon  Médecin  avoir  fait  faigner  du  pied  &  baigner,  &  à 
Luaj  e-4<-  il  avoit  aufli  fait  prendre  des  eaux  minérales  &  beaucoup 

tf(y. .  f  d’autres  remedes  ,  attribuant  à  une  fimple  fupprelTion  de  fes 

toutes  les  ihccramqdirez  qu’elle  relTentoit,  qui  n’c- 
iy^c-ufe^ caufées  que  par  fa  groftlêûé  qu’elle  ne.luy  avoir  pas.  déclâ- 

fy.cfnifiJ/  '6oiA-f^îv  Æta-ffa^^e>tut-axr 

_ (4* - JxayisA*^/ . 

C^ctvudt) ^  ■/ • 


••■  V  '  des  Femmes  J  ^  fir  leurs  maladies. 
ïée  ,  foie  qu’elle  ne  1^  connuft  pas  elle-merme ,  ou  qu’plie  euil 
voulu  pour  quelque  raifon  la  luy  celer  ,  comme  elle  tafehoit 
de  me  faire,  lors  que  jela  vificay,  en  medifant  qu’il  eftoitim- 
poffible  quelle  fuft  grofle,  comme  je  l’en  aflurois,  parce  qu’elle 
elloïc  tres-certaine  quelle  n’avoic  pas  couché  avec  fon  mari.  Ce.- 
pendant  nonobftant  cette  raifon  qui  ne  me  fit  pas  changer  de  ■ 
îéntimenc  ,  veu  la  certitude  que  j’avois  de  fa  grolfeiTc  ,  je  luy 
dis  que  quoy-qu’elle  ne  fe  fouvint  pas  d’avoir  couché  avec  fon 
mari  ,  je  luy  confeillois  néanmoins  de  ne  pas  continuer  à  parler.  • 
de  la  forte,  de  crainte  quelle  ne, donnaft  elle-mefme  occafionde 
lafoupçonner  d’avoir  dérobé  l’enfant  dont  elle  eftoit  certaine¬ 
ment  grolfe  ,  lequel  ayant  eûé  beaucoup  débilité  tant  par  les- 
remedes  quelle  avoir  pris  très  mal-à  propos  ,  que  par  un  long, 
voyage  quelle  fit  aprés  cela  contre  mon  lentiment  ,  mourut  en 
fon  ventre  quelque  temps  avant  qu’elle  en  accouchait,  qui  fut 
environ  lix  femaines  apres  que  je  l’eus  vûë.  Ces  fortes  d’exem¬ 
ples  &  beaucoup  d’autres  femblables  que  j’ay  veus ,  doivent  bien 
apprendre  aux  Médecins  qu’en  traitant  les  maladies  des  fem¬ 
mes  ,  ils  ne  doivent  pas  fe  fier  entièrement  à  ce  qu’elles  leur  défi  nt,, 
fans  bien  éxaminer  le  véritable  état  où  elles  font  ,  quand  il  y 
a  le  moindre  foupçon  de  grolîefle  j  car  compae  il  fe  rencontre 
fouvent  des  femmes  qui  ne  connoifléntpas  elles-mefmcs  fi  elles  . 
font  grofles  ou  non  ,  il  y  en  a  d’autres  aufli  qui  quoy-qu’elles 
le  fçaehent  bien  ,  trompent  leur  Médecin  en  luy  celant  leur 
grolfelle.  Je  veux  croire  néanmoins  pour  l’honneur  de  celle  dont 
je  viens  de  parler  ,  qu’elle  eftoit  du  nombre  des  premières  , 

:non  pas  de  celuy  des  derniers. 


•’.V 


_ ,  _ _ 

O  B  S  E  R-V  A  T  I  O  N  D  L  I  V.  o  '  o-  ■  • 

D’un  enfant  nouveau  né  qui  avait  une  hernie  ventrale  au  droit  du 

nombril  de  la  grojftur  du  poing  d’un  homme..  .  ''■'c  .  . 

Le  15  Juin  1685»  j’ay  vu  un  enfiint  malle  ,,  né  le  jour  préce'* 
dent  j  .qui  avoit  un  grand  Exomphale ,  ou  plûtoftune  her- 
me-ventfale  au  droit  du  nombril,  delà  grofleur  du  poing  d’un 
Jîomme  danslaquelle  grofle  tumeur  la  plus  grande  partie  des  ' 

.inteftins  du  Mezentere  de  cét  enfi.nc  eftoienf  contenus  ;  &  quoy>-  .  ^  \ 

•que  la  dilatation  intérieure  de  cette  tumeur  fuft  fort  large,  ott  .  ,  • 

me  pouvoit  pas  néanmoins  faire  la  sedudiori  des  inteftins  dam.  , 

vyv.,  -r-  MMm,  ij  .  , 


fo  Ohfer'vanonsfir  U  grojj'ejj'e  UcoHchmm 
la  capacité  du  ventre,  qui  eftoicli  petite  &  fi  referrée  auVlI.  „ 
pouvoir  pasle  permettre  Tout  1  exteneur  de  cette  tumeur  eftoit 
de  melmefubftanceque  1  envelope  naturelle  du  cordon  de  IW 
bihc  qui  eftoit  dilate  delà  forte  :  &  comme  la  nature  de  cZ 
tumeur  ne  permettoit  ,  pas  qu'on  en  fit  ouverture ,  parce  que  es 
boyaux  de  1  enfant  feroient  entièrement  fortis  fi  on  l’euft  faire 
]c  jugeay  cette  maladie  eftre  entièrement  incurable  &  devoir 
certamemenc  faire  mourir  l’enfant  dans  peu  ,  comme  il  arriva 
quelques  jours  enfuite  de  la  corruption  de  cette  tumeur.  La 
mere  croyoit  avec  quelque  raifon  que  cette  mauvaife  confor 
mation  eftoit  arrivée  à  fon  enfant ,  parce  qu’elle  avoir  reaardé 
avec  trop  d  application  dans  le  commencement  de  fa  erdrefle 
un  pauvre ,  qui  en  demandant  laumone  montroit  à  découvert 
une  grofle  hernie-ventrale  qu'il  avoir.  Javois  déjà  vû  il  y  avoit 
près  de  trois  ans  un  Exomphale  à  peu  prés  femblabic  en  l’en¬ 
fant  d  une  femme  que  j’avois  accouchée  le  7  Aouft  ié8é  dont 
j’ay  rapporté  1  exemple  en  l’Obfervation  c  d x  l y  1 1 1.  ’ 


- Observation  D  L  V. 

^  femme  greffe  de  deux  en  fan  s  au  terme  de  fx  moü  ,  laejuette 

oi - rtccouchée  Au  premier  ,  ne  fut  délivrée  du  fécond 

l^»demain. 

oueUvu  9ju  ^  T  E  lô  Juillet  1 68^  je  vis  une  femme  qui  eftoit  accouchée  le 

P’^écedent  au  terme  defix  mois ,  par  les  mains  de  faSa- 
^getemme ,  d  un  enfant  jumeau  vivant ,  à  laquelle  femme  il  eftoit 
^  ^  JZ  ^  le  ventre,  la Sagefemme ayant 

/'^--manque  de  prendre  l’occafion  de  l’accoucher  de  ce  fécond  en- 
qui  feprefentoit  par  les  pieds,  comme  elle  la  devoir  prendre 
incontinent  après  la  fortie  du  premier  ,  qui  avoir  alors  fuffifa- 
■  •  palTage  ;  mais  comme  lors  que  je  fus  mandé  pour 

^  l'accouchant  de  cét  autre  enfant  ,  fi  j’y  trouvois 

^  pofinon  fuffifante ,  ou  pour  donner  au  moins  mon  avis  à 
/•  <9  /a  ^  ^S<^^®inme  fur  ce  qu’elle  devoir  faire,  je  trouvay  fa  matrice 

^«^«^xo^trop  refermeepour  tenter  en  ce  temps  l’eiraèlion  de  ce  fécond 
JS  jugeay  qu’ü  eftoit  plus-à-p.opos  de  la  différer  un  peu, 
la  fonCiicration  de  la  petiteffe  de  l’enfant,  qui  quoy-qu’en 
®  iituation  pouvoit  mefme  eftre  expulfé  par  la  feule  na- 
- - ^pre,  en  cette  femme  qui  avoir  déjà  eu  pluficurs  autres  enfansà 


des  femmes  j  &  fur  leurs  maladies. 
terme ,  deux  fois  plus  gros  que  ce  dernier  ne  paroiffoit  eftre  par 
la  petitefle  de  fes  pieds  qu’il  préfentoit,  &  qui  d’ailleuEs  n’avoic 
lors  que  je  la  vis  encét  état  aucun  accident  ,  qui  obligeaft  d’en 
accélérer  l’opération  ,  qu’on  n’auroit  pas  pu  entreprendre  pour 
lors,  àcaufe  du  trop  grand  reflerrement  de  la  matrice,  fans  luy- 
faire  une  trop  grande  violence  ,  qui  auroit  pu  luy  eftre  tres- 
préjudiciable.  C’eft  pourquoy  je  mfe  contentay  d’inftruire  fa  Sa- 
gefemme  de  ce  quelle  devoit  faire ,  lors  qu’elle  verroit  la  ma¬ 
trice  difpofée  à  permettre  l’extraétion  de  l’enfant ,  luy  confeillant 
ourre  cela  de  donner  un  lavement  à  cette  femme  ,  afin  de  pou¬ 
voir  luy  procurer  par  ce  remede  quelques  douleurs  qui  pufl'enc 
ccntribuër  à  faire  dilater  fuffifament  fa  matrice  }  ce  qui  ayant 
efté  fait,  comme  je  l’avois  confeillé,  cette  femme  accoucha,  af- 
fez  heureufement  de  ce  fécond  enfant,  avec  l’aide  de  fa  Sagefem- 
me  quelques  heures  enfuite,  ainfi-que  je  l’avois  prédit. 


V 

H. 


Observation  T, 

T)e  l’accouchement  d’une  femme  qui  croyoit  avoir  forte  fon  enfant  A^et'e 


durant  enz^e  moü  entiers. 

ecc^oft, 

L  e  Juillet  16Î9  j’ay  accouché  une  femme  d’une  tres-grof. 

fe  fille  qui  vint  naturellement ,  qu  elle  croyoit  avoir  portée  a?» 
en  fon  ventre  durant  onze  mois  entiers  ;  à  caufe  quelle  n’avoit  ^  ^  u  ^ 

pas  eû  fes  menftrncs  depuis  le  y  Aouft  de  l’année  précédente.' 

Mais  comme  l’experiencc  m’a  fouvent  fait  connoiftre  qu’encre 
les  femmes  qui  paflènt  le  terme  ordinaire  de  neuf  mois  ,  il  y  en 
a  tres-peu  qui  le  pafl'ent  de  douze  ou  quinze  jours  au  plus  ,  je 
croy  que  cette  femme ,  qui  pour  l’ordinaire  n’eftoit  pas  bien  ré¬ 
glée  dans  l’évacuation  de  fes  menftruës  ,  n’eftoit  devenue  grofle 
que  fix  femaines  ,  ou  prés  de  deux  mois  apres  la  dernierc  fois 
quelle  avoit  eü  cette  évacuation  naturelle.  Cela  eftant  ainfi , 
comme  je  le  croy,  l’on  ne  doit  pas  fe  fervir  de  cét  éxcmplepour 
prouver  qu’une  femme  puifl'e  porter  quelquefois  fon  enfant  en 
fon  ventre  jufques  à  onze  mois  entiers  ,  comme  cette  femme 
croyoit  avoir  fait ,  fondée  feulement  fur  le  figne  que  j’ay  rapporté. 


MMm  üj 


4  f2  O^ferojattons  fur  U'grbjfejfe  ^  ^  l accouchement 


- ^B_S  E  R  V  A  T  I  O  N  D  L  V  I  I. 

cA'('**^* *OtXjT)’une  femme  <^ui  commençait  à.  fenttr  tes  douleurs  de  l'accouche^ 
e^p£u^  ment ,  qui  au) oit  l'orifice  interne  de  U  matrice 
'•< carcinomateux. 

'„.:.ij. .  /auS'^  "-r  fT  E  y  Aouft  16851  je  vis  une  femme  qui  commençoit  d  avoir 
X-^  quelques  petites  douleurs  de  raccouchement  ,  vidant  de- 
jpuis  deux  ou  trois  jours  beaucoup  de  ferofitez  rouflatres  dettes-^ 
mauvaife  odeur  ^  qui  furent  le  fujet  pour  lequel  la  Sagefemme 
qui  fafliftoit  m’avoit  fait  appeller  ,  pour  luy  donner  mon  con4 
feiL  Ayant  touché  cette  femme  ,  je  trouvay  que  tout  Forifice 
interne  de  fa  matrice  efloit  carcinomateux  j  &  comme  on  me 
dit  qu’elle  avoit  vidé  quantité  de  pareilles  ferofitez  durant  fa 
groflefle,  après  avoir  eu  beaucoup  de  vilaines  fleurs  blanches, je- 
crûs  qu’il  y  avoit  de  la  malignité  Vénérienne  encét  ulccre car¬ 
cinomateux  i  &:  ce  qui  aida  d’autant  plus  à  me  le  perfuader ,  fut 
que  j’apperceus  que  fon  mari  avoit  pour  lors  une  gale  de  tres- 
mauvaife  nature  à  la  levre  i  mais  comme  la  conception  ii’auroit 
pas  pu  fe  faire  en  une  matrice  affligée  d’un  pareil  ulcéré,  je ciûs 
que  celuy-cy  ne  s’eftoit  formé  que  depuis  la  conception  de  l’en¬ 
fant  ,  &  que  cette  femme  mourroit  très  -  certainement  peu  de 
temps  après  quelle  feroit  accouchée,, comme  j.’avois  vu  arriver 
à  une  autre  femme  qui  avoit  un  femblable  ulcéré,  dont  j’ay rap¬ 
porte  l’exemple  en  rObfervation  ecLXv.  ayant  fait  ce  prono- 
ftic  je  laifl'ay'touro  la  conduite  de  l’accouchement  de  cette  fem^ 
me  à  fa  Sagefemme  ,  apres  luy  avoir  donné  le  confeil  que  je  ju- 
geay  luy  eftre  necelTaire. 


Jfy- 


Observation  D  L  V  1 1  I. 


eyi  avorta  d’un  petit  fétus  tout  envelopé  de  fi£ 


memhranes  de  fies  eaux  ,  efiant  grojfe  de  deux  mais 
dt  une  fiemaine. 


<*-  pc^d  9/^ 

En  Aôufl:  1685?  j’ay  vû  une  femme  quivenoit  d’avorter 
d’un  petit  fius  ,  qu’elle  avait  vidé  jÇout  envelopé  de  fer 

•  membranes  hL  de  fes  eaux ,  croyant  pour  lors  eftre  groflc  de  deux 

aiois  &:  une  femaine  i  mais  ce  petit  avorton,  n’eftoit  pas  plus  gms; 


des  Femmes  j  fur  leurs  maladies.  4^-. 

qu’une  greffe  fcve  d’haricot;  ce  qui  faifoit  connoiftre  qu’il  n’a¬ 
voir  pas  pris  accroiffement  durant  roue  ce  temps,  n’eftautY)Usplvis  ^ 

grand  que  s’il  n’avoit  eu  qu’un  mois;  &c  comme  il  n’eUoÎD  point  >  ^ 

corrompu,  Sc  que  la  mere  me  dit  quelle  avoir  efté  fort  rudement 
cahotée  en  allant  en  caroffe  cinq  femaines  auparavant,  je  crus  que  . 
depuis  cette  violente  agitation  quelle  avoir  reffentie,  fon  enfant 
n’avoit  confervé qu’une  vie  languiffante,  qui  l’avoit  empefehé  de 
çroiftre;  ou  mefme  que  cét  enfant  ayant  ceffé  de  vivre  dés  ce  . 
temps-Ià ,  il  s’elloit  néanmoins  confervé  fans  corruption  dans  fes 
eaux ,  jufques  au  moiment  que  la  nature  l’expulfa  tout  envclo-^ 
pé ,  comme  j’ay  dit,  de  fes  membranes  &  de  fes  propres  eaux» 


Observation  D  L  I  X. 

'D’me  femme  qui  accoucha  à  terme  d’un  enfant  qui  fe  portoit  hiea,d^f^A<4j 
tquoy-qu’eUe  eujt  eu  une  perte  de  fangajfez,  conjîderahle  , 
n’ejiant  grojfe  que  de  Jix  ou  Jèpt  femaines. 

Le  Aouft;  léSp  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 

mafle ,  qui  vint  naturellement  à  terme ,  &:  eftoit  en  très-  /m*<t 

bonne  fanté,  quoy-que  la  mere  eull  çu  une  perte  de  fang  allez  ^  _  AT 

confiderable  durant  plufieurs  jours,  lors  qu’elle  n’eftoit  greffe 
que  de  fix  où  fept  femaines  ,  laquelle  ceffa  par  le  moyen  d’une  J 

faignée  du  bras  que  je  fis  faire  à  cette  femme,  &  par  le  repos^^^^  ^  tgoi*' 6if  ‘Ônlf— 
que  je  luy  confeillay  de  garder  au  lit  durant  quelque  temps,  avec  *  ’  v.  ; 

une  abftinence  entière  du  coït,  cette  abftinencc  ellant  le  plus/^«d<^ 
falutaire  remede  dont  puiffent  ufer  les  femmes  groffes  à  qui  il  '  Àijt— 

arrive  quelque  perte  de  fang.  C’eft  pourquoy  il  ne  fuffic  pas  en 
femblable  accident  de  leur  confeiller  fimplement  de  garder  le  ^  ^ 
lit,  fi  on  ne  leur  fait  entendre  que  cette  abftinence  du  coït,  eft  /  d» 

le  principal  repos  qu’elles  y  doivent  garder;  car  autrement  le  ^ 
mefme  lit  qui  pourvoit  raffermir  leur  groffeffe  ébranlée,  ne  fer-  ,.  ■  %%  a.»' 

viroit  que  d’occafion  pour  rébranler  encore  davantage,  fi  elles  '  ‘ 

ne  s’y  tenoienc  en  repos  de  la  manière  que  je  viens  de  dire.  '  , 


Ohfervatîons  fur  U  grojfejfe,  ^  l'accouchement 


Observation  DLX. 

femme  qui  efiant  grojfe  de  Jix  ou  fep  mois,  avorta  d’un 
g^os  qu’un  enfant 

zt  Aoufl  1689  j’ay  délivré  une  femme  d’un  enfant  mort 
en  fon  ventre  depuis  un  tres-long-temps ,  félon  i’apparen- 
lequel  eftoit  ff  petit,  que  je  le  tiray  tout  envelopé  de  fon 
arriérefaix ,  de  fes  membranes ,  &  de  fes  eaux.  Cette  femme 
croyoic  pour  lors  eftre  grolfe  de  fix  ou  fept  mois,  quoy-que  ce 

,  .  petit  avorton  qu’elle  n’avoit  jamais  fend  remuer,  ne  fuft  pas  plus 

gros  qu’un  enfant  de  deux  mois  &  demy,  ou  de  trois  mois  au 
plus  :  &  lors  que  je  la  delivray  ainfi  de  cét  enfant  mort,  elle  avoit 
une  perte  de  fan^  fi  abondante  qu’elle  luy  avoit  déjà  caufeplu- 
fieurs  foiblelfes  réitérés ,  qui  l’auroicnt  mife  en  grand  danger  de 
la  vie,  fi  je  ne  l’eulfe  promptement  fecouruë^  comme  je  fis ,  pour 
ii  .  remédier  à  cette  grande  perte  de  fang,  qui  cèlTa  aulfi-toft  que 
ï  eus  tiré  hors  de  la  matrice  ce  corps  étrange  qui  l’entretenoit, 
après  quoy  cette  femme  qui  avoit  efté  toute  languiflànte  durant 
'  *  un  tres-long-temps ,  fe  porta  tres-bien. 

^ - - -  ' 

Observation  D  L_X  I. 

enfant  nê  depuis  fèize  jours  qui  mourut  d’une  grande  inflam- 
mation  de  tout  le  bas  ventre  avec  une  tres-grande  dureté. 

•  »  \  ‘  •/  ‘  ■  Jb-/  leize  jours  feulement, qui  avoit  une  fi  grande  inflammation 

- ude  tout  le  bas  ventre  avec  une  tres-grande  dureté  qui  fe  corn- 

Jï’uniquoit  jufques  aux  bourfes  &  aux  cuiflTcs  de  l’enfant,  que  je 
^  qu’il  mourroit  certainement  dans  peu,  comme  il  arriva  dix 

après  que  je  l’cûs  vu  en  ce  mauvais  eftat.  Cét  enfant  me 
t;..  parut  néanmoins  très-fort  &  tres-fain  ,  lors  que  j’en  accouchay 

ync^  mere,  cette  indifpofition  qui  le  fit  ainfi  mourir  ne  luy  eftant 

ciuju  venue,  a  ce  que  me  dit  fa  nourrice,  que  deçuis  deux  ou  trois 

jours ,  à  qudy  pouvoient  bien  avoir  contribué  les  continuelles 
\  ^  -  tranchées  qu’il  avoit  eues  depuis  fa  naiflance,  &  la  grande  con* 

— ftipatio»  du  ventre  de  l’enfant,  qui  pouyeit  peut-eftre  venir  de 

U 


des  Femmes ,  fur  leurs  maladies. 
îâmauvaife  qualité  du  lait  de  la  nourrice,  quoy-qu  elle  euft  toute 
l'apparence  extérieure  d’eftre  bonne  nourrice,  ainfi  que  je  Tay 
vu  arriver  en  beaucoup  d’autres ,  dont  le  lait  ne  raanquoic  pas 
de  conftiper  tous  les  enfans  qui  les  tettoient  :  &  comme  les  pe¬ 
tits  enfans  pour  fe  bien  porter,  doivent  avoir  naturellement  le 
ventre  humide  &:  îafche,ceux  qui  Font  rcfferré  en  font  toujours 
d’autant  plus  incommodez.  Ceft  pourquoy  l’on  doit  changer  ces- • 
fortes  de  nourrices  pour  en  donner  d’autres  dont  le  lait  foit.  plus 
convenable  aux. enfans  qui  font  ai|||  conftipez  dés  les  premiers 
jours  de  leur  naiffance  ,  afin  de  prévenir  les  fafeheux  accidens 
qui  leur  en  peuvent  arriver,  comme  des  douloureufes tranchées, 
des  convulfions ,  S:  la  mort  mefme,  ainfi  qu’il  arriva  à  cét  enfant 
dont  je  viens  de  rapporter  l’exemple,  (^elque  temps  aupara¬ 
vant  j’avoisvû  un  avitre  enfant  qui  avoir  le  mefme  accident  dans 
les  premiers  jours  de  fa  naiffance;  mais  l’accident  ellant  plus  mé¬ 
diocre  il  en  échappa  èc  fe  porta  bien  dans  la  fuite. 


Observation 


De 


DLXII.^"^ 

deux  femmes  nouvelLment  accouchées  qui  avaient  la  partie 

inférieure  de  la  vulve  déchirée  iufques  a  /'anus.  L  -  n 

■*  fftjcaCj P 

Le  I  Octobre  léSp  je  vis  deux  jeunes  femmes  accouchées  a^fj» 
depuis  deux  ou  tro:s  jours  de  leur  premier  enfant, lefquel- 
les  avoient  toutes  deux  la  partie  inférieure  de  la  vulve  déchirée  I  .  / 

jufques.à  Y  anus  ^  cét  accident  leur  ayant  eflé  caufé  par  la 

groffeur  de  la  telle  de  leur  enfant ,  ou.  par  l’imperitie  de  leur  eicLy— 

Sao-efemme,  ainfi  quelles  le  croyoient:  mais  comme  en  l’une  &  _  T 

cn*^l’autre  le  bord  de  Yanm  n’eftoit  point  inrereflé  par  cette  dé- 
chirure,  &  que  ces  deux  femmes  qui  efloieut  du  commun,  n’a- 

voient' pas  bien  befoin  de  la  décoration  de  cette  partie,  qui  ne  /^oW  c7<^ 

leur  devoir  fervir  que  pour  faire  des  enfans  ,  &  quelles  fe  plai-  /  ^ 

gnoient  beaucoup  de  l’extrême  difficulté  qu’elles  avoient  eue 

d’accoucher  ,  caufée  par  la  groffeur  de  leur  enfant ,  je  ne  jugeay  -  ""  -  -  - 

pas  à  propos  de  faire  la  réünion  de  la  partie  qui  s’efloit  ainfi  dé¬ 
chirée  ;  laquelle  n’auroit  pas  manqué  de  fe  redechircr  en  leur 
accouchement  fuivanc  ;  apres  quoy  il  auroit  encore  fallu  recom- - 
mencer  inutilement  la  mefme  opération  à  chaque  prfint  qu’el-^i 
les  auroienç  ftit:  de  forte  que  ces  deux  femmes  prefciant,cüm-^  /f^c 

NNn  ^  ^ 


46^  Ohfervations  fur  U  grojjejfe ,  &  l'accouchement 
me  je  leur  confeillay,  la  facilite  de  1  accouchement  à  la  fimpîe 
décoration  de  cette  partie,  elles  aimèrent  mieux  la  laiffer  en  i’eftat 
qu’elle  eftoit,que  de  s’expofer  à  fouffrir  la  douleur  qu’il  euft  fallu 
leur  faire ,  pour  en  procurer  la  réünion  par  la  future  convenable 
à  ces  fortes  de  déchirures. 


Observation  DLXIII, 

^ une  femme  accouchée  deft^rois  jours  par  un  Chirurgien  qui  luy 
avoir  fait  donner  mal-a-propos  un  Lavement  avec  du  gros  vin 
pur  ,pour^  arrefter  un  flux  de  ventre  dés  le  fécond  jour. 


Le  4-Oétobre  ié8s>  je  vis  une  femme  accouchée  aflez  heu- 
reufement  depuis  trois  jours,  à  ce  que  me  dit  le  Chirurgien 
qui  l’avoit  accouchée,  nonobftant  quoy  cette  femme  avoit  fenti 
dés  le  fécond  jour  après  fon  accouchement  de  tres-grandes  co¬ 
liques  dans  le  ventre  &  vers  les  reins,  avec  fîevre  &  difpofition 
à  tranfport  au  cerveau , à  quoy  avoir  fuccedé  un  flux  de  ventre; 
&  pour  y  remedier,  ce  Chirurgien  luy  avoir  fait  donner  fort  mal- 
à-propos,  à  ce  que  je  crûs,  un  lavement  de  gros  vin  pur,  préten¬ 
dant^  à  ce  qu’il  penfoit ,  que  les  inreftins  eftant  fortifiez  par  ce 
gros 'vin,  il  arrefteroit  ce  flux  de  ventre,  dont  il  apprehendoit  la 
fuite  fans  beaucoup  de  fujet  ;  car  comme  je  luy  fis  entendre  ce 
gros  vin  pur,  au  contraire,  eftoit  capable  par  fon  piquotement 
d’irriter  fortement  les  inreftins ,  &:  d’y  caufer  des  épreintes  dou- 
loureufes  qui  pouvoient  exciter  une  difpofition  inflammatoire  à 
la  matrice  de  cette  femme  fi  nouvellement  accouchée  ;  à  qui  des 
lavemens  anodins  auroient  efté  pouf  lors  bien  plus  convenables 
que  celuy  de  ce  gros  vin  aftringeiit  qu’il  luy  avoit  fait  donner  ; 
&  bien  loin  d’apprehender  une  mauvaife  fuite  de  ce  petit  flux 
de  ventre,  comme  faifoit  ce  Chirurgien,  je  crus  au  contraire  qu’il 
feroit  certainement  falutaire  à  la  malade,  comme  il  fut,  veû  l’eftat 
auquel  je  la  trouvay, lors  que  je  fus  mandé  pour  la  voir;  car  efte 
.  eftoit  fans  fièvre,  fans  douleur  ni  renfion  de  ventre ,  &:  fans  au- 
.  V  -  cun  autre  accident  confiderable,  ayant  efté  entièrement  foulagée 

depuis  quelques  heures  par  le  dégagement  de  fon  ventre  qui  s’e- 
ftoit  purgé  d’une  bile,  qui  ayant  efté  un  peu  agitée  <5<:  échauffée, 

‘  avoit  efté  caufe  des  grandes  coliques  que  cette  femme  avoit  ainfi 
fenties  dans  le  ventre,  &:  de  cette  petite  difpofition  à  tranfport  au 
^  cerveau  qui  luy  eftoit  arrivée  enmefme  temps, comme  il  enar- 


des  'Femmes  \  &  fur  leurs  maladies. 
rive  quelquefois  aux  femmes  vers  le  troifiéme  jour  de  leur  accou¬ 
chement,  par  l’ardetir  de  la  fièvre  de  leur  lait. 


jservation 


D  L  X  I  V  — 


“D’une  femme  qui  avorta  d’un  enfant  de  quatre  mois,  qui  èfioit  mort 

en  fin  ventre  depuis  un  mois  entier.  ctphr-e^ 

Oètobre  16851  j’^Y  delivre  une  femme  d’un  enfant  de  e)ad  /'*«•/  V'* 


L! 


■■quatre  mois,  qu’elle  portoit  mort  en  fon  ventre  depuis  un  ejuap 

mois  entier,  quelle  avoit  fait  un  voyage  à  la  campagne,  dont  Ni¬ 

elle  avoir  efté  fort  fatiguée.  Ce  petit  enfant  cftoit  tout  flétri,  fans  j  J’, 
néanmoins  aucune  corruption  cadavereufe,  s’eftant  airifi  confier-  r 
vé  durant  tout  ce  temps  dans  fies  propres  eaux;  qui  ne  s’eftoient  „ 

écoulées  que  le  jour  avant  que  la  mere  en  avorta,  comme  elle  fit  tf 


fans  aucun  accident  confiderable  ;  après  quoy  elle  fie  porta  aufli-y^^^  'ckjl. 
bien  que  fi  elle  euft  accouché  naturellement  à  terme  d’un  enfant' 
vivant  ;  à  quoy  contribua  beaucoup  le  bon  confeil  que  je  luy  avois  a-jr  ^ 

donné  de  ne  point  procurer  l’expulfion  de  cét  enfant  mort  en  /<  tcipi 

fon  ventre  par  des  remedes purgatifs,  comme  quelques  Médecins^  ^ 
luy  avoient  propofé,  devant  que  la  nature  eût  elle-mefme  tenté  ' 

de  le  mettre  dehors;  car  ces  fortes  de  remedes  ne  la  font  ^u’ir-/5^^^ 
riterfen  vain  fi  on  les  dofine  devant  quelle  ait  commence  fon 
opération  ;  ce  que  l’on  reconnoift  bien  par  les  douleurs  de  l’ac¬ 
couchement  que*  la  femme  ne  laifle  pas  de  fentir,  lors  que  la  na¬ 
ture  tafehe  de  fie  délivrer  d’un  enfant  mort ,  femblables  à  cel¬ 
les  qui  arrivent  quand  elle  s’efforce  de  mettre  dehors  un  enfant 


O  B  s  E  R  V  ION  D  L  X  V. 


De  l’ accouchement  d’tme  femme  greffe  de  deux  enfans ,  dont  le 
'  premier  vint  naturellement,  &  le  fécond  prefintoit  l’ épaulé. 

Le  26  Novembre  1685»  j’ay  accouché  une  femme  de  deuxf^tty  £4^ 
enfans  mafles  vivans,  qui  n’avoient  qu’un  feul  arriérefaix  qui 
leur  eftoit  commun.  Le  premier  de  ces  enfans  vint 
ment  ;  mais  le  fécond  prefentoit  l’épaule  ;  ce  qui  m’obligea  de  le 
retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds  incontinent  apres  avoir  rom¬ 
pu  les  membranes  de  fes  eaux  ;  ce  que  je  fis- immédiatement  api  es  ^.*<4^ 

poif'f-o‘-*pio  •■dot'VtyJ 


Ctx.ixi-i.v'  &'ir7't-vp> 

Ct££.ej  ccix^j)  ifcUjeCè- 


fx-ty/oerçd  £eJ 


/l^^Jt»*<h*J>  é^£*^ty  /C^<^t  wa_ 

y^  raccouchement  ^ 

.1/  fordedupremier  enfant.  C’eftoïtlapVemiéregroffeffedecetf^ 

‘  ^  femme,  qui  eftoit  de  tres-petite  taille,  &  d’une  tres-foible  com 

n  /O-  ^  eut  durant  trois  jours  entiers  devant  que  d’accou 

S*^  >î«V**^cher  de  tres-mechantes  douleurs  fatigantes,  qui  ne  répondoienr 

A— __qu’obliquemenp,  à  caufe  de  la  mauvaife  fituationde  l’un  de  cL 
\’,,»ri,.,Z,r  enfans,  qui  eitoienc  tous  deux  affez  gros  ;  parce  que  lamcreles 

ayoït  portez  quafi  jufques  à  la  fin  du  terme  de  neuf  mois  ;  ce  qui 

ai.c<^  - -n-arrive  que  tres-raremenc  aux  femmes  qui  ont  pluficurs  ênfans- 

WÀ/  7^^  ^«^car  elles  accouchent  prefque  toujours  douze  ou  quinze  jours  au 
'  devant  la  fin  du  neuvième  mois;  ôz  ont  aufli  toûiours  les 

fort  enflées  comme  cetee  femme  avom  cudutande  de" 
jpier  mois  de  fa  grolTefle. 

Observation 


Æ,  Observation  DLXVL 

r] J  r  ..  , 

.  L/.tr  n  V  deux  femmes  qui  avaient  efe  entretenues  durant  un  tres-lanq 

■  r.  ^  /4  fitttjfe  opinion  qu’elles  avaient  d’efire 

grojjlt  d’enfant. 

Novembre  1685»  je  vis  une  femme  âgée  de  quarantc- 
Wm_j - _L^  quatre  ans,  ou  environ,  qui  croyant  eftre  grofle  de  huit  mois 

I  rM  t"  1  r\f  t“  ^’V'O  Æi#»i  ««laMl**.  _ _ _ I  n  »  «• 


e/t^  - _H_^  quatre  ans,  ou  environ,  qui  croyant  eltre  groüe  de  huit  mois, 

'  ded/^^i  gardoit  fort  exadement  le  lit,  dans  la  grande  a'pprehenfion  quelle 
J/nf  '^r  V  J  ‘^’^^coucher  dans  le  huitième  mois  de  fa  groflèflè,à  Caufe 

^  ^  chute  qu’elle  avoit  faite  depuis  fix  jours,  fentant,  à  ce 

^ quelle  croyoit,  remuer  fon  enfant  en  fon  ventre  depuis  plus  de 
quatre  mois,  comme  les  femmes  grofles  ont  couftnme  de  le  fen- 

/o  fe'.  Mais  l’ayant  examinée, je trouvay quelle n’eftoit point groflê 

d  enfant,  &:  quelle  s’eftoit  grandement  trompée,  croyant  que  les 
~  quelle  difoit  fentir  dans  le  ventre,  qui  n’eftoient  que 

I  .^certains  treflaillemens  de  la  matrice,  caufez  par  la  luppreflion 

•^-r-r-  '  d  Arj  /  menftruës,  fiifl'ent  des  vériiables  mouvemens  d’un  enfant. 

;/  avoir  pour  lors  le  nombril  fort  enfoncé,  beaucoup  de  graill’e 

ventre  qui  en  faifoit  l’émiiîence  ,  &  l’orifice  interne  de  la 
ÙtH<^  U/  ^  matrice  petit,  comme  il  a  couftume  d’eftre  hors  du  temps  de  la 

grofiefle  ;  toutes  lefquelles  difpofitions  m’ayant  fait  connoillre 
^  '^'^'^quelle  neftoit  point  véritablement  grofle,  comme  elle  avoit  crû 

— - '  '  julques  alors,  je  Juy  dis  que  fi  elle  ne  gardoit  le  lit  que  dans  l’in- 

»  tention  de  pouvoir  mieux  conferver  fa  prétendue  groflelTe  ,  elle 
pouvoir  fe  lever  en  toute  feûreté,  &  agir  en  fes  affaires  comme 
à  i  ordinaire  :  de  forte  que  l’ayant  entièrement  defabufée  de  fer- 


des  Femmes  ^  &  fur  leurs  maladies.  4^3? 

reur  où  elle  eftoic,  elle  prit  anflitoil  fa  robe  de  chambre  &  fortic 
du  lit  dés  ce  moment  en  rna  prefenec,  en  celle  de  fon  mary, 
qui  fut  tout  furpris  de  la  grande  erreur,  où  elle  avoir  efté  durant 
un  fi  long-temps,  qui  elloit  d’autant  plus  confiderable,  que  cette 
femrtie  ayant  eu  auparavant  jufques  à  dix  enfans  ,  il  fembloit 
qu’elle  n’auroit  pas  dcù  fe  tremper  comme  elle  avoir  fait,  croyant 
ainfieftre  cftcéiivement  grofle  d’enfant  depuis  huit  mois,  dequoy 
fa  Sagefemme  l’avoit  toujours  aflurée,  l’entretenant  par  fon  igno¬ 
rance  dans  cette  erreur ,  au  heu  de  l’en  defabufer  corame  je  fis. 
L’erreur  de  cette  femme  qui  avoir 'eu  dix  enfans  comme  je  viens 
de  dire,  n’eftoit  pas  moins  grande  que  celle  dans  laquelle  un  Chi¬ 
rurgien  de  mes  plus  anciens  confrères,  entretint  durant  plus  d’un 
an  entier,  dans» une  faufl'c  efperahce  de  groflefle  d’enfant,  une 
jeune  femme  âgée  de  vingt-deux  ans  ,  qui  n’avoit  pas  euqore 
eu  aucun  enfant,  mais  qui  en  deûroit  tres-paffionnément,  aufiS- 
bicn  que  fon  mary;  laquelle  j’avois  veuë  le  14  Juin  de  cette  mef- 
me  année  1689.  &  l’avois  alors  affurée  tres-pofitivement ,  com¬ 
me  aufli  fon  mary,  qu’elle  n’eftoir  point  grofi’e,  quoy-qu’eile  lé 
crufl:  eftre  dés  ce  tcmps-là  de  fept  mois  &:  demy, Séquelle  aflu- 
raft  fentir  remuer  depuis  plus  dç  trois  mois  fon  enfant  en  fon  ven¬ 
tre.  Cette  femme  eftoit  d’un  tempérament  finguin ,  &■  d’une  ha¬ 
bitude  allez  replete  ;  elle  avoir  reglément  tous  les  mois  fes  men- 
ftruës;  mais  bien  moins  qu’à  l’ordinaire,  &  avoir  beaucoup  de 
graifle  au  ventre ,  qui  en  faifoit  toute  l’éminence  ;  fon  nombril 
eftoit  fort  enfoncé,  l’orifice  de  fa  matrice  petit,  comme  il  a 
couftume  d’eftre  aux  femmes  qui  n’ont  pas  encore  eu  aucun  en- . 
fanr,  Sc  qui  ne  font  pas  groflhs;  lefquelîes  deux  dernieres  mar¬ 
ques  me  firent  certainement  connoiftre^que  cette  femme  n’eftoit 
point  diî  tout  grolfe  d’enfant  comme  je  l’en  afluray,  contre  le  fen- 
tiraent  de  cét  ancien  Chirurgien  qui  fc  trompa  fi  lourdement  en 
cette  occafion,  où  ayant  efté  mand!?  après  moy,  il  continua  en¬ 
core  durant  un  fort  long-temps  d’entretenir  cette  femme  dans 
l’erreur  où  elle  eftoit.  Mais  enfin  apres  toutes  les  faufles  efperan- 
ces  qu’il  luÿ  avoir  données  par  plufieurs  fois  d’un  prochain  accou¬ 
chement,  elle  reconnut  manifeftement  elle-mefme,  aulTi-bien  que 
fon  mary ,  la  faute  qu’elle  avoir  faite  d’avoir  ajouté  foy  au  dire 
de  ce  mefme  Chirurgien  qui  s’eftoit  trompé  aulfi-bien  qu’elle 
en  la  croyant  grofle  contre  mon  fentiment,  ôc  qui  pour  faire  ajoû- 
ter  plus  de  foy  à  toutes  les  aflurances  qu’il  luy  en  donnoit ,  luy 
difoit  qu’il  eftoit  mon  ancien  ;  prétendant  prouver  par  là  qu’il  en 

NNn  iij 


^70  Üh/ervatiom  fur  lalroffep ,  &  Faemchement 

eftoit  d’autâncplus  expérimenté  en  Ton  art,  dont  je  luv  av  donné 
par  mes  inftrudions  publiqnes ,  auffi-bien  qua  beaucoup  d’au- 
très  les  meilleures  connoiflan ces  qu’ils  en  peuvent  avoir  com- 
ine  1  avouent  aüez  ingénument  ceux  qui  ne  font  pas  fi  cri  Jrieur 
m  fi  meconnoiiîans  que  luy.  r  t,  x. 


Observation  D  L  X  V*  I  I. 

enfant  qui  en  naijfint^  avait  le  cardan  de  l’ ombilic  naàé  d’m 
véritable  nœud. 

<3ï>-X  E  i8  Décembre  16^85»  j’^.y  accouché  une  femme  d’un  rres- 
S  J®®  ‘3^^  vint  naturellement,  auquel  jetrouvay 

/  ^  le  cordon  de  l’ombilie  extraordinairement  long,  &  noué  d’un  vé- 

^  ricable  nœud  au  milieu  de  fa  longueur  ;  ce  qui  ne  s’eftoit  pûfaire 

parce  que  ce  cordon ,  qui  eftoit  d’une  longueur  exceffive 
f  oit  oorcle  en  flocant  au  milieu  des  eaux  de  l’enfant; 

l  ^  dans  lequel  il  ralloit  de  necelfite  qu’il  euftpafié  dans  le  temps  qu’il 

-«=^^-*Wf^’cftoit  tourné  dans  le  ventre  de  la  mere,  pour  fe  difpofer  à  venir 

_ c^ctoy  yo-c^ans  la  pofture  naturelle,  qui  eft  la  telle  la  première.  J’ay  encore 

veû  depuis^  ce  temps-la  plufieurs  autres  enfans  qui  avoient  leur 
^  cordon  noue  de  la  forte  pourlamefme  raifonque  fay  expliquée 

r»lnc  r\nt-ri/-ki1l  L  _ _  IX 


plus  particuliérement  en  l’Obfervation  cxxxiii. 


BSERVATI 


D  L  X  VI.IL 


Té)  une  femme  qui  douz,e  heures  après  efre  accouchée ,  perdit  entiè¬ 
rement  U  veué  durant  deux  jours. 


^ju 

CXiJLe,L^A.-t.^ r  ■ri- 

- OftAAJ 

(1  w  ^  ^  A  ^  mefme  mois  de  Décembre  1689  je  vis  une  femme  ac- 

couchee  allez  heureiiftment  depuis  un  jour  &:  demy,  la- 
avoir  entièrement  perdu  la  veûë  douze  heures  après  eftre 
ot^é  ^jtifi  accouchée.  Comme  cette  femme  elloic  fort  repletc,  &c  qu’elle 

^  avoir  guere  vidé  en  accouchant ,  à  ce  que  me  dit  fa  Sagefem- 
lîe  vidoit  encore  que  tres-peu,  &:  avoir  une  fort 
'a  0*  g’^^îide  douleur  de  telle,  je  la  fis  faigner  du  pied  aulfi-roft  que 

l’eûs  vûë  en  cét  ellàt.  Ce  remede  fiit  fort  à  propos  dans  cett-e 
neceffité,luy  fut  fi  falutaire  que  fon  cerveau  ayant  ellé 
/au  la  trop  grande  plénitude  qui  luy  avoit  caufé  ce  fur- 

A '^^rrenant  accident ,  elle  recouvra  la  veûë  dés  le  lendemain.  Cette 


îes  Femmes ,  ^  fur  leurs  maladies. 
femme  me  dit  qu’un  mois  devant  que  d’accoueher  elle  avoit  efté 
travaillée  de  quelques  mouvemens  convulfifs,  ce  quÜ avoir  . 

paremmeUt  rendue  plus  difpofée  à  ce  dernier  accidenf^  dent  q;lle  , 

fut  entièrement  délivrée  par  cettê  feule  faignée  du  pied  que  je 
luv  fis  faire.  Mais  treize  mois  enfuire  eftant  redevenue  groife  une  ^ 
autre  fois,  je  la  fis  faigner  trois  fois  du  bras  durant  lé  temps 
de  fa  grofleffe,  &  encore  une  autre  fois  dans  le  temps  de  fon  rra-  - 
vail  :  de  forte  que  l’ayant  entièrement  prelervee  par  la  précau-  , 
tion'de  ces  faignées  de  la  récidive  de  ces  fafeheux  accidens ,  je- 

l’accouchay  heureufement  le  I Z  Oèlobre  1651.  d  un  gros  enfant  .  - 

mafle  qui  vint  naturellement.  .  ^ 


Observation 


D'une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  huit  moà  y  ayant  ef 

r avant  plujteurs  accès  de  fièvre  qui  l' avaient  obligée  ••  '•  >  ' 


de  prendre  du  quinquina. 


L 


E  ZI  Janvier  1^510  j’ay  accouché  une  femme  d’un  petit  en- 
fant  mafle  de  huit  mois,  dont  la  naiflànce  avoit  efté  acce-  fyxx.ar*' 


lcrée  d’un  mois  entier 


,  par  plufieurs  accès  de  fièvre  que  la  mere 

s  aunaravant  ;  pour  la  guérifon  de  laquelle  _  ^  j.  .  1 


avoit  eus  quelque  temps  auparavant  ;,pou>:laguérifondekquelle^^^^  .  ^ 


fièvre  elle  avoit  efté  obligée  de  prendre  du  quinquina.  Ce  petit 
enfant  n’avoit  que  la  proportion  ordinaire  des  enfans  de  ce  lei- 
me,qui  eft  d’eftre  un  tiers  plus  petit  que  Ip  enfans  de  neuf 
mois.  Il  ne  vécut  que  peu  de  jours ,  non  pas  à  caufe  qu’il  eftoit 
venu  au  terme  de  huit  mois,  auquel  on  croit  abufivement  que  les 
enfans  ne  peuvent  pas  vivre  ;  mais  parçe  que  après  avoir  efte  déjà 
beaucoup  débilité  par  la  maladie  que  la  mere  avoit  eue,  fa  nail- 
fance avoit  efté  avancée  d’un  mois  entier:  car  il  eft  tres-certain, 
comme  je  l’ay  toûjours  connu  par  expérience,  que  les  enfans  qui  - 
naiflent  à  huit  mois  vivent  incomparablement  mieux  que  ceux  qui 
viennent  au  terme  de  fept  mois,  qui  pour  eftre  encore  bien  plus 
prématuré  que  le  terme  de  huit  mois,  eft  toujours  fi  funefte  à  ceux 
quiy  naiflent  véritablement,  qu’à  grande  peine  y  en  a-t-il  un  feul 
de  mille  qui  puiflé  vivre.  Je  dis  à  ceux  qui  y  naiflent  véritablement  j 

n  1  r  .  .  C  _ _ \  1.,  y4i-t  Q^_ 


car  fouvent  les  femmes  fe  trompent  à  la  fupputation  du  temps  d 
leur  grofl'efl’e ,  6^  croyent  accoucher  à  fept  rnois ,  ou  le  veulent 
faire  croire  quelquefois,  quoy- qu’elles  foient  pour  lors^grofles  de 
huit  ou  neuf  mois. 


laborieux  accouchement  d‘me  femme  grojfe  de  deux  enfans  J 

H>*^lhrfa  S  âge  femme  ignorante  avait  Uijfé  L’arriéredx  ' 

.  du  fécond  enfant  dans  la  matrice. 

^  T  E  1  Février  i(î8o  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  deux 

■  jours  de  deux  filles  vivantes,  qui  ejftoic  fort  fatiguée  du 


ifgZ 


OhferVMwns  fm  la  pojjejfe.  &‘.l’accouémm 


BSER.VATION  DLXX. 


^  ^  — — J-—-  Ljui  cjtLuic  rorc  rariguée  du 

niauvais  traitement  qu  elle  avoit  reccü  de  fa  Sagefemsme  dans  Je 
^-o  fon  accouchement;  laquelle  Sagefemme  après  avoir  re- 

\  O  première  de  ces  filles,  n’ayant  pas  reconnu  que  cette  femme 

avoit  encore  un  autre  enfant  dans  le  ventre,  luy  avoir  fait  faire 
Au'i^  d’une  heure  &  demie  de  violens  cfi:'orts  pour  vomir 

.  P  luy  fourant  un  poreau  jufqucs  au  fond  de  la  gorge, prétendant 

/Héulement  par  ce  moyen  la  délivrer  plus  facilement  de  fon  arrié- 
enfin  voyant  qu’elle  ne  la  pouvoir  délivrer  comme 
r.  P  'A- \  /  P  ’  vouloir,  l’autre  enfant  fe  prefentant  de  foy-mefinc  nour 

s’eftoit  troiupéc,:  &  après  qu^e  Je 
ux/ftl fécond  enfant  eût  efté  poufiTé dehors  par  la  nature,  cette  io-nc- 
euA^J^Uttla*tP  Sagefemme  ayant  tiré  l’arriérefaix  d’un  de  ces  enfanf,  & 

.  •  croyant  alors  avoir  tout  fait,  &c  avoir  bien  délivré  cette  femme 

— Ja-JniiTa  en  cét  eftat,  refiéntant  encore  de  grandes  douleurs  dans 
ventre,  nni  Inv  fir^nr  on  _ J  ... 


T  ^ t-n  CGC  eitat,  rcuentant  encore  de  grandes  douleurs  dans 
cr***a  ventre,  qui  luy  firent  vider  au  bout  d’une  heure  le  fécond  ar- 

rierefaix,  dont  la  nature  fe  délivra  d’elle-mefmc,  ceite  Sagefem- 


- -  UCX.C-XUGUUe,  OCiLC  Ovigercm 

me  n  ayant  pas  eu  le  jugcmientdc  confidererque  fi  ces  deux  en 

■fsinc  n’-nrevios-..-  xs!'.  _ C~.,l  _ :L  .-C  -  •  1  ■*  n  n  t 


eex^epA-f 


— vu  iv  jugviiiciJLuc  Luiiuaeicr  que  u  tesoeuxen- 
fans  n’avoient  eu  qu’un  feul  arriérefaix  qui  leur  euft  cfié  com- 
mun,  comme  il  arrive  allez  fouvent,  cétarrierefaixauroitcüdcux 
cordons.  Cependant  cette  mefme  Sagefemme  avec  toute  fon 
ignorance, s  elloit  fort  fouvent  allez  temcraircmcnt  vantée  a  cette 
femme  avant  que  de  l’accoucher,  qu^elle  olloit  plus  capable  en 
fon  art  que  le  plus  habile  de  tous  les  Chirurgiens  qui  en  font 
profclfion.  Mais  cette  femme  ayant  bien  connu  le  contraire  par  fa 
propre  expérience,  a  eu  depuis  cetcmips-là  recours  à  mon  allillan- 
ce^dans  ^fes  autres  accouchemens,  afin  d’y  dire  mieux  fecouruë 
qu  elle  n’avoic  ellé  dans  fes  precedens  par  fa  prefomptueufe  Sa- 
'gefemrac. 


ObservÂ- 


des  Femmes  3  ^  far  leurs  maladies. 


Observation  DLXXI.  . 

Ty’amt  femme  grojfe  de  près  de  treù  mais  ,  qui  avorta  d’un 
fétus  qui  n’efiùit  pas  pim  gros  qu’une  petite  mouche  à  miel..^ 


Le  iz  Février  je  vis  une  femme  qui  venoit  d’avorter 
d’un  petit  ftm  qui  n’eftoit  pas  plus  gros  qu’une  petite  naou- 
che  à  miel  ,  quoy-qu’ elle  cruft  eftre  greffe  de  prés  de  trois  mois. 
Cette  femme  avoit  effil  y  avoit  quatre  ou  cinq  jours  quelque 
petite  perte  de  {ang,,qui  pouvoit  venir  d’un  faux  pas  qu’elle  me 
dit  avoir  fait  quelques  jours  auparavant ,  jointà  quelque  mouve¬ 
ment  de  colere  ;  mais  comme  ce  fetm  avorton  n’avoit  que  la  pro¬ 
portion  que  pourroit  avoir  un  fetm  àc  quinze  jours  feulement,  il 
eft  vray-femblable  qu’ayant  fi  peu  profité  depuis  fa  conception,, 
la  mere  en  auroit  avorté  dans  la  fuite  ,  quand  elle  n’auroit  pas^ 
fait  ce  faux  pas  ,  à-  eaufe  de  la  foibleffe  de  ce  petit  enfant ,  dont 
le  principe  de  vie  pouvoit  mefme  avoir  efté  détruit  depuis  long¬ 
temps  ,  par  quelque  autre  eaufe  qui  n’avoit  pas  efté.  connue  à: 
la  mere. 


Observation  DLXXII. 

'D’une  femme  qui  quinze  jours  apres  ejlre  accouchée  eut  un 

a  lamammeUcy  pour  avoir  trop  agi  des  bras  en  jouant  ^  fctijre  gi- 

aux  cartes.  ^  . 

Le  IJ  Février  1690  j’accouchay  une  femme  qui  après  s’effre: 

bien  portée  durant  les  quinze  premiers  jours  de  fa  couche , 
fc  fit  venir  mal  aufein  pour  ne  s’eftre  pas  tenue  en  repos,  corn- 
me  je  luy  avois  canfeillé  ,  pour  prévenir  cet  accident ,  qui  luy 
arriva  pour  avoir  trolp  agi  des  bras  en  joilant  aux  cartesj.ee  qui 
fut  eaufe  qu’il  luy  furvintune  infiammatioû  al  une  defesmam- 
melles  ,  qui  vint  enfuite  à  fuppuration  j  car  il  faut  remarquer, 
qu’aux  femmes  accouchées  qui  ne  nourrifl'ent  pas  leur  enfant ,, 
le  lait  féjoqrnant  long-temps  dans,  leurs  mammelles  les  rend 
pour  ce  fujet  plus  dolourcufes  j  de  forte  que  ces  parties  qui  au- 
roient  befoin  de  repos,  venant  pour  lors  a  eftre  agitées  par  quel¬ 
que  aélion  des  bras  qui  les  violente  ,  à  eaufe  que  Je  grand  pc- 
âoral  ,  qui  eft  le  principal  de  tous  les  mufcles  qui  font  moa*-- 


474  Olferntlons  fur  la  grojfep ,  1‘ accouchement  , 

voir  le  bras,  eft  juftement  fitué  fous  la  mammelle,  il  leur  arrive 
enfuite  une  plus  grande  fluxion  d’humeurs  ,  qui  s’échauffant  & 
.fe  corrompant  par  un  trop  longfcjour  dans  toutes  les  glandes  de 
ces  parties ,  y  caufent  apres  cela  des  abfcés  ,  comme  il  arriva  à 
■  cette  femme  pour  n’avoir  pas  fuivi  le  bon  confeil  que  je  ^nne 
toujours  aux  femmes  nouvellement  accouchées  j  qui  eft  de  fe 
tenir  le  fein  bien  clos  &  couvert  ,  &  les  bras  en  tres-grarïd  re- 
repos  ,  jufques  à  ce  que  leur  lait  foit  entièrement  évadé  ,  quand 
elles  ne  veulent  pas  cftre  nourrices,  ’ 


^ - - - Observation  DLXXIII. 

T)' une  femme  qui  eût  des  convulfons  incontinent  afrés  qu’elle  fut 
accouchée ,  n  onob fiant  quoy  elle  fe  y  or  ta  bien  quelque 
temps  enfuite. 


^  OLAJ _£  mefme  jour  ly  Février  1690  je  vis  une  femme  qu’un  de 
pa* *^ede^eLcxi})t.p*^ — L-mes  confrères  avoir  accouchée  de  fon  premier  enfant, la- 

•  quelle  ayoit  efté  furprife  d’une  violente  convulfion  incontinenE 

après  quelle  eût  efté  heureufement  délivrée  ,  ainfî  qu’il  me  dir. 
La  grandeur  de  cét  accident  nous  obligea  de  la  faire  faigner 
d  abord  du  bras ,  afin  de  dégager  plus  promptement  fa  tefte,  & 
encore  du  pied  des  le  lendemain  ,  afin  d’en  prévenir  mieux  la 
récidive.  Mais  nonobftant  la  précaution  de  ce  remede,  elle  re¬ 
tomba  encore  en  d’autres  convulfions  par  feptou  huit  fois ,  du¬ 
rant  les  vingt-quatre  heures  qui  fuivirent  fon  accouchement; 
apres  quoy  ces  convulfions  eftant  ceflées  elle  refta  durant  un 
jour  fans  aucune  connoiflfance  ;  éc  quelques  jours  enfuite  elle 
eut  un  très-grand  tranfport  au  cerveau  ,  dont  il  y  avoit  lieu  de 
craindre  une  tres-mauvaife  iffuc  pour  la  malade ,  qui  néanmoins 
fe  porta  bien  quelque  temps  après.  Ces '  fortes  de  'cdnvuifi'oi!l 
eftant  eaufées  par  un  fang  extraordinairement  échauffé  par  la 
grande  .agitation  du  travail  ,  qui  fe  porte  en  trop  grande  abon¬ 
dance  au  cerveau  ,  il  n’y  a  pas  de  meilleur  remede  pour  en  pré¬ 
venir  l’accident,  que  de  faigner  du  bras  les  femmes  dans  le  temps 
mefme  qu’elles  font  en  travail  ,  fi  l’on  voit  en  elles  quelque^ 
marque  de  plénitude  ,  &  principalement  celles  dont  le  travail 
eft  laborieux ,  comme  il  eft  ordinairemejnt  à  celles  qui  accouchent 
pour  la  première  fois. 


des  Femmes^  &  fur  leurs  maladies. 


Observation 


T>e  l’heureux  accouchement  d’une  femme  qui  avott  eâ  auparavant 

_  tievre  r/intinup  /lur/tnt  Aivatl/^nuvf^inûve  '  - 


L 


une  févre  double  tierce  continue  durant  dix  ou  douz^e jours. 

B  i6  Février  1650  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 


^  maüe  qui  fe  portoit  fort  bien  ,  quoy-que  la  mere  euft  eu 
devant  que  d’accoucher  une  fièvre  double  tierce  continue  du- 
tant  dix  ou  douze  jours  i  pour  raifon  de  quoy  elle  avoir  efté— *^*^'’^^‘’*‘^***' 
faiernée  deux  fois,  &  avoir  pris  par  mon  confeil  du  quinquina  de,-y^.«^*ct>  ?/*--?*’ — 

pufs  un  jour.  Mais  lors  qu’elle  accoucha  elle  choit  par 
heur  fans  fièvre  ,  foit  que  ce  fuft  par  le  bon  effet  du  quinquina 
quelle  avoir  pris ,  ou  par  la  difpofition  quelle  avoir  à  l’entière 
ceffation  de  fa  fièvre,  dont  les  accès  eftoient  fort  confidèrablç-7C 


ment  diminuez  depuis  deux  jours  ^  U  comme  je  craignoisbeau-g^^ 
coup  pour  cette  femme,  fi  elle  fuft  accouchée  dans  le  temps  de  ^ 


coup  pour -  ,  ^ 

cette  fièvre  ,  qui  n’auroit  pas  manque  de  fe  redoubler  enfuite,  ^  ^ 

ainfi  qu’il  arrive  affez  ordinairement  ,  je  la  crûs  enciéremerit 
hors  de  danger,  la  voyant  fans  fièvre  le  mefme  joür  que  fon  tra- 
vail  fe  déclara  y  &  en  effet  elle^fe  porta  tres-bien  enfuite  ;  car 

'  "  •  - 


il  faut  remarquer- que  tant  s’en  faut  qu’il  foit  utile  de  procurer 

l’accouchement  à  une  femme  qui  eftant  bien  prefte  de  la  fin  de  _ 

fon  terme  ,  eft  travaillée  de  quelque  maladie  confiderabie ,  il 
faut  au  contraire  faire  tout  fon  pofllble  pour  le  retarder  jufquesq^^ 
après  fa  guerifon  parce  que  la  nature  eftant  déjà  beaucoup  af- 
foiblie  par  la  maladie  ne  peut  pas  bien  conduire  l’évacuation  ^ 
des  vidanges  de  la  couche,  dont  la  fuppreffion  ne  manque  pas  . 

ordinairement  d’augmenter  cette  mefme  maladie,  par  le  reflux 
des  humeurs  fur  les  parties  principales  qui  l’avoient  caufèe.. 


Observation 


D  L  X  X  V. 


F)’ une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  d  un  é 
en  fon  ventre  depuis  douz,e  jours  entiers. 


n  énfant  mort 

“des-*****! 

Le  zi  Février  16510  j’ay  accouché  une  jeune  femme  defoix 
premier  enfant,  au  terme  de  huit  mois,  qui  eftoit 
fon  ventre,  félon  l’apparence,  depuis  douze  jours  entiers,  quiL  f 

y  avoir  quelle  ne  l’avoir  point  fenti  remuer,  après  l’avoir  lenti 

(  4^  - 


-  ey/^4 


^7^  Ohfermtions  fur  la  grojfefe ,  ^  Vaccôuèemm 

s’agiter  extraordinairement  enfuite  d’une  grande  frayeur  quelle 
.avoir  eue  :  de  forte  que  cette  violente  pafÏÏonde  l’ame  aylntea 
meûne-tçmps  caufé  une  grande  agitation  du  corps  à  la  mere 
&  beaucoup  de  déreglement  dans  les  mouvemens..  de  fon  cœur’ 
&par  confequent  dans  le  mouvement  du  fang  qui  Moit  porté  i 
l’enfant,  il  en  fut  privé  de  la  vie  ;  foit  pour  n’en  pas  avoir  receu 
dans  le  temps  de  cette  grande  frayeur  de  là  mere,  une  fuffifante 
quantité  pour  le  vivifier  à  l’ordinaire,  ou  foit  au  contraire ,  pour 
en  avoir  peut-eftre  receu  dans  ce  mefme  temps  une  trop  grande 
abondance,  dont  il  avoir  efté  fuffoqué.  Cette  femme  néanmoins 
■fe  porta  bien  apres  que  je  l’eus  ainfi  accouchée  de  cét  enfant  mert. 


- O  B  s  E  *.  t  A  T  I  o  N  D  L  X  X  V  I. 

—  jjD’me  femme  qui  accoucha  heureufement  a  terme  d’un  enfant  qui  fe 
— —fortoit  bien  ,  quoy  qu’elle  euf  efté  grièvement  malade  de  U 
ofccc^aiHj  cinquième  moù  de  fa  grojfejfe. 

/oHA^  E  2-3  Février  iiJp-o  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 

L  '  'r  3  ^  X>inafle  qui  vint -au  terme  de  neuf  mois  entiers ,  la  mere  fe 

^rx,  c»<f--oportant  tres-bien  pour  lors ,  &  fon  enfant  auifi ,  quoy-qu’elle  euft 

CyOcaZaaHiM  grièvement  malade  de  la  petite  verdie  au  cinquième  mois 

de  fa  grolTeflc  ,  &  quelle  euft  efté  faignée  quatre  fois  du  bras 
curofftli .  cçxvt  maladie,  dont  il  ne  paroiffoit  aucune  marque  fur  le 

l’enfant  qui  puft  témoigner  qu’il  en  euft  efté  auffi 
-  •  )*»*  ^  luy-meime  inrecte  dans  le  ventre  de  fa  mere,  comme  j’en  ay  vù 

de  tres-manifeftes  en  un  autre  enfant  dont  j’ay  rapporté  l’éxcm- 
AVi-  l’Obfervation  dc.  la  mere  duquel  enfant  avoir  aulfi  eu 

f  î  dans  le  temps  de  fa  groflelTc  la  mefine  maladie  ,  qui  quoy-que 

— Gontagieufe  ne  fe  communique  pas  toujours  au  corps  de  l’en- 

'  -  '  “  -  - - _ ,  ,  bien  qu’il  n’ait  pas  pour  lors  d’autre  nourriture  que  le  fang 

de  la  mere;  en  eftant  prefervé  par  fon  principe  dc  vie  particu- 
.  her. ,  qui  purifie  ce  fang  infeété  qu  il  en  reçoit. 


<n<iL  'h 


des  femmes  i  ^  fur  leurs  maladies. 


i7r 


ÎSERVATION 


une  femme  qui  avoit  un  continué  éceulement  involontaire  de  ielUnvij&ix/y^^ 

L’urine  depuis  deux  mois  qu'elle  efioit  accouchée  de  fo».  o  ^  ,1 

^  f  remier  enfant. 

Le  Février  1^90  je  vis  «ne  femme  accouchée  depuis  deux  ce-*l<j>nfd^i^ 

mois  de  fon  premier  enfant ,  par  les  mains  d’une  Sagefem-  ^  ™ 

me  ,  dont  elle  croyoic  avoir  efte  blcflce  dans  le  temps  de  fon 
accouchement.  Cette  femme  avoit  un  cotirinuel  écoulement  ' 
involontaire  de  l’urine  ,  qui  venoit  dune  fiftulc  qui  luy  eftoit 
feftee  après  la  fuppuration  d’une  partie  du  coi  de  la  veflie, 
il  y  avoir  un  trou  \  y  introduire  le  petit  doigt  ;  ce  qui  luy  eftoit  ar-  » 

rivé  tant  à  caufe  de  la  mauvaife ^conformation  de  fon  corps, 

I  car  c’eftoit  une  femme  extraordinairement  petite)  que  pour  la 
groffeur  de  la  tefte  de  fon  enfant ,  qui  avoit  demeuré  trop  long¬ 
temps  au  paftage  ,  à  quoy  pouvoir  peut-eftre  auffi  avoir  contri¬ 
bué  la  violence  que  la  Sagefemme  avoit  faite  aux  parties,  ainfi 
que  cette  fomme  le  croyoit.  Je  tafehay  néanmoins  de  la  defa- 
bufer  de  cette  croyance  ,  de  crainte  qu  elle  ne  continuaft  d’at¬ 
tribuer  peut-eftre  injuftement  la  caufe  de  fon  incommodité  à  fa 
Sao-efemme  ,  qui  pouvoir  en  eftre  innocente  ;  cét  accident  Yic 
luy  eftant  vray-fomblablement  arrivé  que  par  la  mauvaife  con¬ 
formation  de  fon  corps ,  &  par  la  groffeur  ffe  la  tefte  de  fon  en¬ 
fant  ,  qui  ayant ,  comme  j’ay  dit  ,  demeuré  trop  long-temps  au 
paffage,  &  fait  cependant  une  tres-violente  compreflion  du  col 
de  la  veffie  ,  il  y  eftoit  furvenu  une  inflammation,  qui  fut  fuivic 
d’une  pourriture  ,  qui  ayant  caufé  une  grande  perte  de  fubftan- 
ce  en  cette  partie  ,  y  avoir  fait  en  mefme- temps  cette  fiftule , 

que  je  jugeay  eftre  entièrement  incurable  à  caufe  de  fa  grandeur.  *1.  » 


iservatiom 


U 


DLXXVIU.^^^ 

'D’une  femme  qui  mourut  neuf  jours  apres  efre  avortée  d’un  enfant 
de  quatre  ou  cinq  mois ,  la  pim  grande  partie  de  l’arriére  faix  luy 

eflant  rejlée  dans  la  matrice.  enttK/^tsut^^  w 

E  Février  l6^o  je  vis  une  femme  qui  eftoit  prefqucre-^<>,/Pi»^ 
duite  à  l’extremité  ,  eftant  avortée  depuis  fept  jours  d’un 

^  .£0-  ■Ceyc4^£at/'  fe.  p O cuT 

^  /<4t^  /a jlxajux^iaj  'X/ù 

Ül,  gt  ^  p  CtUdU  fJT 


àaA^4^  e>^(yj^ü>cx4  /<*W  Jt4 Cj^.c*£e*.i  4/c^a/riAt^  c?e^  (uÀu.1  Ju^au^ 

ec4  ,  Obfer't^ations  fur  U  grojfejfe ,  cïr  tdccohchement 

r  mois,  fans  avoir  pu  eftre  délivrée  n.. 

/P  *  /?■  qui  ayant  rompu  le  cordon  de  l’arriérefak  m 

^  beaucoup  la  malade  durant  une  heure  ,  fans  luy  pouvd^ 
quelques  portions  de  cét  arriérefaix  ,  dont  k 
gtandc  partie  eftanc  reftée  danc  la  m^rr,v«  _ y:,  j.-._  ,  J 


T.  1 - -1' —  «iJLLiCieraix  ,  uont  la  nlnc 

grande  partie  eftanc  reftée  dans  la  matrice  ,  caiilà  dans  la  w' 
de  grandes  pertes  de  fang  ,  &  une  abondante  excrétion  de  vi 
.  danges  tres-puantes  ,  avec  une  groffe  fièvre  continue  qui  avok 
plufieurs  redoublemenspar  jour  ,  grande  tenfion  du  venL  plu- 
fieurs  foiblelfes  ,  &  autres  accidcns  qui  firent  mourir  la  malade 
deux  jours  apres  que  je  feus  vûë  en  ce  mauvais  état ,  comme 
je  1  avois  bien  prédit  ,  plus  par  la  confidération  de  la  violence 
que  la  matrice  avoir  foufFerte  ,  dans  le  temps  que  la  Saeefem 
me  de  cette  femme  lavoit  voulu  délivrer  de fon arriérefaix  que' 
par  celle  delà  feule  rentention  de  ce  corps  étrange  ;.  car  ilVaut 
remarquer  qu’il  n’y  auroit  pas  mefme  tant  de  danger  de  com- 
-mettre  entièrement  à  la  nature  l’expulfion  de  rarriérefaix  ainfi. 
lelte  dans  la  matrice  ,  que  de  faire  une  violence  trop  confidé- 
rable  a  cette  partie  pour  l’cn  cirer,  qui  ne  manque  pasd’ycaufer 
enluite  une  inflammation ,  qui  eft  d’autant  plus  mortelle^  qu’el¬ 
le  eit  encore  augmentée  par  la  préfence  de  quelque  partie  da 

corps  étrange  que  l’on  y  a  lailTée, 


r  ■  -tf  <j  ^  — - - 

£cd 

«  ‘n’>. 


-Q_B  s  ERVATION  DLXXIX. 


qui  a^oit  me  fauJJTe  opnion  i'efire  grojfe  d’enfant.. 


E  !<?:  Mars  1^50  je  vis  une  femme  âgée  de  trente-deux 
^  couproféc  de  vifagc  ,  laquelle  eftant  feulement 
:•  7/ ’  croyoït  cftre  grolfe  de  fix  ou  fept 
-V^-^  mois  .  avant  riû'm  rri-^r  _ ; _  n_  /-  ^ 


y<*LM 

'  ''  _ ,  ».iuyuiL  cure  grone  ae  lix  ou  lept 

, *  <24  *  *  ayant  le  ventre  aflez  gros  pour  le  croire  ,  &;.y  fentant 

>5f^^dme,  a  ce  quelle  difoit  ,  des  mouvemens  qui  l’en- perfiia- 
:  mais  l’ayant  éxaminée  ,  je  luy  trouvay  le  nombril  alTez: 
î  ^  l’orifice  interne  de  la  matrice  tres-petit  &  court ,  par 
— telqueües^marques  je  reconnus  bien  certainement  quelle n’eftoit 
k  V  S  «d’enfant ,.  comme  elle  le  croyoit  ;  &  c®  qui  me  le 

1  y  ^  y  r*,frir— -  ^  autant  plus ,  eft  qu’elle  me  dit  qu’elle  n’avoit  jamais 

^  les  mois  fes  menftrues,  &  qu’elle  les  avoir 

meto^  eues  plus  abondamment,  &  mieux  qu’elle  n’avoit  accoû- 
avant  fon  mariage;,  auquel  temps  elle  eiiavoit  quelque  fois 
durant  trois  ou  quatre  mois..  C  eft  pour^uoy 


des  Femmes  j  ^  fur  leurs  maladies, 
je  crûs  qu’il  falloir  attribuer  les  mouvemens  que  cette  femme 
difoit  fentir  quelquefois  en  fon  ventre ,  à  certains  trclfaillemens 
de  la  matrice,  ou  du  Mezentere,  &  non  pas  à  un  enfant ,  dont 
elle  croyoit  eftre  grofle  ;  &  je  luy  confcillay  de  fe  faire  faigncr 
une  fois  du  bras ,  §£  une  autre  fois  du  pied ,  &;  d’ufer  enfuite  du¬ 
rant  quelque  temps  du  bain  d’eau  tiède  ,  &  de  quelque  purga-  •  - 
tion  afin  de  dégager  plus  facilement  l’embarras  d’humeurs  dont  ‘ 
fon  Mezentere  eftoit  félon  l’apparence  afl'ez  gonflé  ,  pour  cau- 
fer  la  grofleur  extraordinaire  de  fon  ventre,  qui  luy  avoir  donné 
occafîon  de  croire  ainfî  fauflemcnt  quelle  eftoit  grofle  d’enfant. 


O  B  s  ] 


R.  V  A  T  I  O  N 


DLXXX, 


D'une  femme  qui  accoucha,  hetmufement  à  terme  d’un  enfant  qui  Je 

prtoit  bien  ,  quoy-que  n’ejlant  ^ojfe  que  de  trois  mois  &  demy  y  ^ 

elle  eujiejlé tres-griévement  malade  d’une Jicvre  continué,  dont  elle  ^ 
guérit  par  l’ufage  du  quinquina.  ‘Î*****X^^*” 

Le  zo  Mars  j’ay  accouche  une  femme  dun  très-gros  i 

enfant  mafle  ,  qui  fe  portoit  parfaitement  bien  ,  quoy-que  '  ‘***y^J^  | 

ïa  mere  eftant  grofle  de  trois  mois  &  demy  ,  euft  eu  durant  douze  - 

ou  quinze  jours  une  tres-violente  fièvre  continue  avec  des  'tQ- 
doublcmens  létargiques ,  &  autres  accidcns  fi  fafcheux ,  qu’il  eft  ^ 

_  J  _ _ ^  c.  — L _ V  Ur^f^  crroi-  ^ 


rare  de  voir  une^ femme  fî  grièvement  malade  en  l’état  uv.  i  ^  ■ 

fefle  où  elle  eftok,  fans  en  mourir.  Mais  après  avoir  cfté  faignée 
quatre  fois  du  bras,  on  fut  obligé  de  luy  donner  à\x  quinquina  s 
êc  bien  que  les  redoublcmens  de  fa  fièvre  qui  l’avoit  prefque  re-  ' 
duite  à  l’extremité,  ne  fuftent  précédez  d’aucun  frifl'on  ,  elle  ne  , 

iailTapas  d’en  guérir  parfaitement  par  l’ufagc  de  cefeul  remede,, 
contre  l’efperance  de  fon  Médecin  ,  qui  vouloir  encore  la  faire 
faignçr  au  lieu  de  luy  faire  prendre  ce  falutaire  remede  ,  que  je 

luy  avois  confcillé.- Ce  Médecin  n’ayant  pas  pu  fe  perfuader  que 

le  quinquina  convint  à  la  maladie  de  cette  femme  ,  qui  eifoic 

d’une  tres-delicate  complexion ,  qu  après  qu’il  eût  vû  le  bon  effet 

qu’il  produifit ,  en  faifant  ceflèr  cette  furieufe  fièvre  des  le  lea-^ 

demain  quelle  eût  pris  de  ce  remede.  , 


— •ycxj  pj  ^ety  ^ouha^-}  fD-e^ — 

^€xax*<4^  4y,’cx--  l}<^c^^^  ÇXJ*XA^ 

Oyftrv^tùnsfurUgnpf.et-f^cœuchmnt 


co^  itrtj  y^**  '<'t't^(fit<^,A.^Aj  '  — - - - -„ 

/t^  ^oJhxj  ffù^L-^^^vLtAA. - 0_:b.s  e  r  V  A  T  r  O  N-  E>  L  X  X  X  T. 

fl^^l^lKj  —  W me  femme  qui  après  efire  accouchée  ajfez.  heureufement  fut  fur 

g,  ^  g,  î^^fi.  lendemain  de  troü  convulfions  ajfez.  fortes 

^  nonohfant.  quoj  elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite. 

da£t^4^t^/oul..-tMAt^!^  TT  AT  , 

1  lé^oj  ay  accouche  une  jeune  femmedun  enfant 


>.u'  c  r  elietultaccou- 

èhec  fort  heureufement,  elle  fut  furprife  le  lendemain  de  trois 
affez  fortey  ce  qui  m’obligea  delà  feire  faignerdu 
pied  ,  apres  quoy  elle  fe  porta  bien  ;.la  langue  luy  reftant  feu- 
fement  epaiffe  ,  &  un  peu  paralitiquc  durant  quelque  jours 
Cette  femme  eûoit  naturellement  fujette  à  des  douleurs  de  tefte 
dont  elle  eftoit  fort  incommodée  de  temps  en  temps  ,  lefouelles 

Cnnrribn^^r/^nr  b^'in/-rtnf^  X  1ti,,  i^_  i/-  ^  ^  ^ 


s  E  R  V  A  T  I  O  N  D  L  X  X  X  I  L 


des  convulfions  qui pré- 

^  ^  ‘^^derent ^fuivirent  l’extramon  de  fon  enfant. mort  en  fon  ven-- 

Y  tre  t  apres  un  tres-laborieux  travail  durant  cinq  jours:. 

^^*’d>'***'^*‘**^^  M>?»-  £  Mars  j  ay  accouché  en  préfence  de  deux  Mede- 

cins  &  d’un  Chirurgien  de  mes  confrères  ,.une  femme  âgée 
—  ^  quarante  quatre  ans ,-  de  fon  premier  enfant  qui  eftoit. 

mort  en  fon  ventre  depuis  trois  jours  entiers  ,  comme  ilnous 


~ liJcuuuuuuGc  ae  temps  en  temps,  lelquelles 
^  ^^contribuèrent  beaucoup  à  luy  caufer  les  convulfions  ,  dont  elle 
/  furprife  apres  fon  accouchement  ,  par  le  tranfport  qui  fe  fit 
•  •  <  '  a  Ion  cerveau  ,  qui  eftoit  naturellement  débile  ,  d’un  fang  plus 


%p4C$o^  Y^-^chauffe  qii’a  l’ordinaire  par  l’agitation  du  travail"  " 

:t„AjLL-f£yAA.  <u*AU>_ti/  dCfièéiaÆi^aÿù^/^,^ 


O  dt^yfall  Q  g 


et  ^'*‘^*'***^^  parut  par  fa  grande  corruption  eftant  refté  au  paffage  diirant^ 

^  /tW^^t^^-^*^.tout  ce  temps,  fans  que  la  nature  l’euft.pû  pouffer  dehors. /non- 
7^—iXrce  ©bftant  toute  la  bonne  conduite  dont  fa  Sagefemme  avoir  ufé 

la  bien  afïifter  durant  tout  fon  travail.  Mais  outre  l’âgC' 
-pactrop  avancé  de  cette  femme  Strextréme  greffetir  de  fon  et 
,  qui  faifoient  la  grande  difficulté  de^fon  accouche- 
dsxajf^xsid  jXeftoit  une  femme  dfene  habitude  exceffivement  reple- 

■t  lu- QviM  ^  ^voit  ellé.  furprife  dés.  le  jour  précèdent  ’  d’une  tres- 

.J*  /  convulfîon  ,  eftant  d’ailleurs  fujette  par  fa  difpofition; 

naturelle  „  àxomber  afïéz.fouvent  dans  cét  accident  dés  avant 


fa. 


c*^.oi:v^  LtJejfUiaJho 


des  Femmes ,  c!r  fir  îem  maUdief. 

fi.  grofTefTejSi:  comme  on  avoit  eilayé  durant  cinq  )ours  qu’elle  fuft 
en  travail  toutes  fortes  de  rrmedes  ,  pour  luy  procurer  un  accoiK 
chement  naturel ,  jufques  à  la  faigner  trois  fois  du  bras,  à  caufe 
de  fon  extrême  plénitude  ,  &  à  luy  faire  prendre  mefme  un  lé¬ 
ger  purgatif,  &  qu’il  n’y  avoit  plus  aucun  lieu  d’efpercr  qu’elle 
puft  jamais  accoucher  d’elle-mrfme  ,  je  fus  obligé  à  l’inllante 
prière  de  fon  mary  ,  de  tous  les  aififtans  de  luy  tirer  du  ven-  ' 
tre  ce  gros  enfant  mort,  m’cftant  fervipour  ce  faire,  de  l’inftru- 
ment  de  mon  invention  appcilé  Tiretefie ,  avec  lequel  je  le  tiray 
bien  plus  facilement  qu’on  n’auroit  pas  pu  faire  avec  les  cro¬ 
chets  ordinaires  :  mais  cette  opération  quoyque  faite  fans  caufer 
aucune  violence  à  la  mere  ,  luy  fut  inutile  Comme  je  l’avois  bien 
prédira  tous  les  afliftans  ,  qui  m’avoient  obligé  par  leur orande 
inftance  de  l’entreprendre  ,  car  elle  ne  laifla  pas  de  mourir  une  • 
heure  après  que  je  l’eus  ainfi  accouchée ,  luy  eftant  encore  fur-  '  * 

venu  pour  lors  une  autre  convulfton.  C’eftainfî  que  meurent  pref-  .  \  S,  *5^  v't* 

que  toutes  les  femmes  dont  la  corruption  de  l’enfant  mort- en  .L..  n  ^ 

leur  ventre  contribue  à  rendre  la  convulfion  qui  leur  arrive  beau- 
■coup  plus  maligne  &;  funefte.  ' 


Observation  DLXXXIII.  .  >  J.  -  ^ 

jeune  femme  qui  quoy-quefon  hymen  ne  fujf  perforî  que  d’un 
fetit  trou  de  lu  grojfeur  d'un  tuyau  de  plume  à  écrure  ,  n’ avoit 

pas  laifé  de  concevoir  fans  introduSlion  dumembre  viril. 

Le  50  Mars  1650  j’ayvû  une  jeune  femme  mariée  feulement 
depuis  deux  mois  &  demy ,  qui  eftoit  grolTe  depuis  ce  temps- 
là_^  ainfi  qu’il  me  parut  par  plufieurs  figues  qui  le  faifoient  naa- 
nifeftement  connoiftre  ,  quoyque  fon  hymen ,  ou  clofture  virai-  ^t******^ 

nalc  ,  ne  fur  ouvert  que  d’un  fimple  petit  trou  proportionne  a 
la  groffeur  d’un  tuyau  de  plume  à  efcnre  ,  à  travers  laquelle  ou- 
verture  cette  femme  avoit  conceû ,  fans  aucune  introdudion  du  'd  •  v 

membre  viril.  Sa  Sagefemme  qui  eftoit  prefente  ,  lors  que  ie  ^ 

réxaminay  ,  n’ayant  pas  pû;  faute  de  capacité  fnffifante,  recon- 
noiftre  cette  difpofition,  -avoir  dit  à  fon  mari  quelle  n’auroit  ja- 
mais  d’enfans,  dont  je  la  defabufay ,  enralTurant  que  fa  femme 
eftoit  véritablement  grofle ,  de  quoy  je  le  perfuaday  facilement ,  ^  ^ 

en  luy  faifant  entendre  qu’il  fuffifoit  pour  la  conception ,  que  la  ^  ^ 

femence  euft  efté  déchargée  au  droit  du  petit  trou  de  l’hymen  > 

- ,  .  .  ,  P  P  P 

-ttj  ^Jtyÿ  a-LÊjmt j  tJL**-  dtrXJ  i.TX.tf-0 


Ohfervàims  fur  U  groffefe,  &  î^dccouchement 
quoy  qu’il  n’y  euft  eu  aucune  inuodudion  du  membre  viril  jfc 
qu’au  refte  il  eftoit  facile  d’ouvrir  la  clofture  virginale  defafem 
me  par  l’incifion  de  la  fimple  membrane  qui  en  fermoir  l’en¬ 
trée  ,  afin  qu’il  puft  enfuite  accomplir  plus  facilement  l’aüion 
du  coït  avec  elle.  Mais  je  luy  confeillay  d’attendre  pour  luy  fai 
re  faire  cette  opération  quelle  fuft  greffe  de  quatre  mois  ac¬ 
complis;  afin  qu’ayant  pafle  le  terme  le  plus  ordinaire  des  fauffes 
couches  ,  qui  eft  environ  le  troifiéme  mois ,  fa  grofléffe  eftant  plus 
ftable ,  elle  fuft  pour  lors  moins  ébranlée  par  la  douleur  qu’elle 
pourroit  fouffrir  en  cette  opération.  Cét  exemple  nous  faitaffez 
connoiftrc  qu’une  femme  peut  t|ien  concevoir  ,  ainfi  que  j’ay 
dit,  fans  aucune  introdudion  du  membre  viril  comme  celle-cy 
avoir  tres-eertainement  fait,  aufli  bien  qu’une  autre  femme  donc 
j’ay  parlé  en  l’Obfervation  cdlxxxix. 


JSERVATION  DLXXXIV. 


enfant  "vivant  qui  fut  malheureufement  tiré  du  ventre  de  la 
mere  avec  les  crochets. 


Le  12-  Avril  i6po  je  vis  une  femme  qui  avoir  eftéaccouchée 
il  n’y  avoir  que  quatre  jours ,  par  un  Chirurgien  qui  ayant 
•  crû  que  fon  enfant  eftoit  mort  en  fon  ventre  ,&  s’eftant  malheü- 
reufement  trompe  ,  l’avoir  tiré  avec  des  crochets  ;  ce  qui  fut 
caufe  de  la  mort  de  ce  pauvre  enfant  ,  qui  vefeut  encore  un 
jour  après  avoir  efté  tiré  de  la  forte  avec  trop  de  précipitation; 
parce  que  cette  femme  avoir  eu  auparavant  à  ce  que  l’on  me 
dit  ,  un  accès  de  convulfion  ;  mais  |comme  il  n’y  avoir  pas  un 
jour  qu’elle  eftoit  en  travail,  &  que  c’eftoit  fon  quatrième  en¬ 
fant  ,  &  qu’il  venoic  naturellement  ,  je  crûs  autant  que  j’en  pus 
juger  ,  par  le  récit  qui  m’en  fut  fait ,  quelle  auroit  bien  pu  en 
accoucher  d’elle-mefme  fans  la  cruelle  précipitation  qu’eût  ce 
Chirurgien  'de  luy  tirer  ainfi  fon  enfant  du  ventre.  Lors  que 
je  fus  appellé  pour  voir  cette  femme  ,  je  fa  trouvay  ayant  une 
fievre  continue'  avec  une  grande  oppreflion  &  un  petit  poulx 
r  fort  frequenCy  pour  lefquels  accidens  fon  Médecin  l’avoit  fait 
.  fai^ner  depuis  les  quatre  jours  qu’il  y  avoir  qu’elle  eftoit  accou¬ 
chée  ,  quatre  fois  du  bras  &  deux  fois  du  pied  :  mais  nonobftant 
le  rnauvais  état  où  elle  eftoit,  qui  donnoit  lieu  de  croire  qu’elle 
-  eftoit  en  très  -  grand- danger  de  la  vie  ,  elle  ne  laiffa  pas  de  re^ 


Jes  Femmes  j  ^  fur  leurs  maladies.  j 

chaper  Sz  de  fe  bien  porter  dans  la  fuite.  Le  cruel  &  malheureux 
exemple  de  cét  enfant  fait  bien  voir  que  Ton  ne  peut  apporter  - 
trop  de  précaution  ,  pour  connoiftrc  certainement  fi  un  enfant 
eft  mort  au  ventre  de  la  mere ,  devant  que  de  fe  fervir  d’inftru- 
mens  pour  l’en  tirer  ;  afin  de  ne  pas  traiter  comme  mort  celuy 
qui  eft  vivant  ;  car  quel  horrible  fpeétacle  aux  yeux  de  tout 
le  monde  de  voir  ce  pauvre  enfant  vivant ,  à  qui  cét  imprudent 
Chirurgien  avoir  fracafîe  toute  la  tefte  ,  avec  les  crochets  dont 
il  s’eftoit  fi  malheureufement  fervi,  pour  le  tirer  du  ventre  de  fa 
mere  en  un  état  aufti  affreux  qu’il  eftoit  pitoyable. 


Observation  DLXXXV.' 


T)e  V  accouchement  d'une  femme  tfui  anjoit  une  grande  ferte  de  fan  g. 

Le  Z 1  Avril  I  (>$o  i’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  mafle  * 

qui  vint  naturellement  ;  mais  la  mere  fut  furprife  dés  le  f 

commencement  de  fon  travail  d’une  affez  grande  perte  de  fang, 
pour  donner  fujet  d’en  craindre  un  fafeheux  événement  j  laquel- 
le.pertc  de  fang  venoit  de  ce  que  l’enfant  avoir  le  col  embar-Tj^ 


rafle  du  cordon  de  l’ombilic  ;  ce  qui  ayant  beaucoup  accourci^-^^J^^  , 
ngueur  de  ce  cordon  ,  avoir  commencé  à  faire  détacher 


la  longueur  _ 

rarriérefaix  ,  &  avoir  efté  ainfi  caufe  de  cette  perte  de  fang 


quoy  avoir  encore  fort  contribue  le  grand  ébranlement  que  cette  -V  ^ 

femme  avoir  fouflert  en  allant  par  trop  en  carrofle  durant  tous 
les  jours  précedens  ;  ce  qui  avoir  efté  caufe  que  fon  enfant  s’ eftoit<wi»;^ 
ainfi  embarrafle  de  fon  cordon ,  qui  outre  le  tour  qu’il  faifoit  au 
col  ,  repaflbit  encore  par  deflbus  le  bras  de  l’enfant  :  cependant 
cette  femme  qui  avoir  efté  ainfi  fur  le  point  d’avoir  un  tres-dan-*  ,  ,s  a 

gereux  accouchement,  a  caufe  de  cette  perte  de  fang  qui  com-  7  •  / 

mençoit  déjà  à  eftre  fort  confiderable ,  ne  laifla  pas  d’accoucher^ 
affez  heureufement ,  &  de  fe  bien  porter  enfuite  ,  &  fon  enimt  ■^>^rr)-p 
aufli  ;  à  quoyj’aiday  beaucoup  en  rompant  les  membranes 
eaux  de  l’enfmt  aufli-toft  quelles  commencèrent  à  fe 
afin  de  donner  lieu  à  la  tefte  de  l’enfant  d’eftre  plus  facilement*^ , 

&c  plus  promptement  pouffée  au  paflage  à  travers  la  rupture  de 
fes  membranes,  fans  faire  détacher  davantage  l’arriérefaix  avant 
la  fortie  de  l’enfant  comme  elles  auroient  pu  faire  ,  fi  je  les  eu fle  S2c 
laiflees  entières,  eftant  continuellement  agitées  par  la  forte  impul-  '^/ 

fion  des  douleurs  du  travail.  ^  ^  ^ 

/-c-  e^Luj  - - 


4^4 


Ohfervations  fir  U  groffcjfe,  ^  l'accouchement 


/ OCCl^t^X^  Observation  DLXXXVI. 

T)^ une  femme  qui  avait  depuis  trois  ans  de  grandes  pertes  de  fanir 
&  unfcyrrhe  carcinomateux  de  tout  le  corps  de  ta  matrice.  *  * 

Le  30  May  1690  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante-cinq 
ans  qui  depuis  trois  ou  quatre  ans  eftoit  fort  incommodée 
de  grandes  pertes  de  fang ,  &  d’un  fcyrrhe  carcinomateux  de  tout 
le  corps  de  la  matrice,  qui  excedoit  la  grofleur  de  deux  poings; 
&  quoy-que  fon  orifice  interne  qui  participoit  auffi  de  cette  durc- 

.  té  fcyrrheufe  ,  ne  me  paruft  pas  eftre  ulcéré  ,  je  crûs  néanmoins 

(  •.  .  que  cette  femme  mourroit  très- certainement  de  cette  maladie 
.  ^ui  me  parut  eftre  d’autant  plus  incunable  quelle  eftoit  devel 
O  . habituelle  depuis  un  fi  long-temps ,  &  quelle  luy  eftoit  ar¬ 

rivée  dans  le  plus  mauvais  âge  des  femmes,  qui  eft  celuy  de 
•  quarante-cinq  ans  ,  où  elle  eftoit  ;  auquel  âge  la  nature  com- 
,  ...  s  mence  ordinairement  à  eftre  tout-à-fait  déréglée  dant  l’évacua¬ 
tion  des  menftruës. 


Observation  DLXXXVI  I. 

^  une  femme  Jlerile  a  caujè  de  l’extrême  petiteffe  de  l’ orifice  interne 
de  fa  matrice. 


èju  e^  •  ^  ‘ 

une  femme  âgée  de  vingt-quatre  ans  ,  vint 
^  (//  ^  chez  moy  me  confulter  au  fujet  de  fa  fterilite,  cftant  mariée 

■fiovifU-Kj  <y  depuis  fix  ans  fans  avoir  pu  devenir  grofte  ,  comme  elle  auroic 

^vY^^ofott  defire.  L’ayant  éxaminée  je  trouvay  l’orifice  interne  de  fa 
matrice  extrêmement  |)etit,  de  la  figure  d’un  bout  defufeau;  ce 
f**^^**^,  r  «  -  qui  eftoit  caufe  que  cét  orifice  ne  fe  pouvant  pas  afléz  dilater 

<u^iu.y,/oudt>t^  ‘-^»^X»c|)our  recevoir  la  fcmence  de  fon  mari  ,  cette  femme  en  eftoit 
fterile  ;  à  quoy  contribuoit  encore  beaucoup  l’évacua- 
êu  J  O  de  fes  mois  qui  eftoit  toujours  tres-petite  à  ce  quelle  me  dit. 

pi,i,c4v^  e^c4. 


des  Femmes  j  &  far  leurs  maladies. 


Observation 


D  L  X  X  X  V  I  I  I. 


T)e  l'accouchement  d’une  femme,  dont  l’enfant  fe  portoit  affez,  bien, 
quoy-qu’elle  eujl  eâ  une  perte  de  fang,n’ ejiant  groffe 
que  de  deux  mois. 


_tJ^Lx4JU  ■  /»<.«_-— 


cc^<j  ey  ^Jeai^w= 
oU^ 

de*  cx^érvt<«u*t* 

1  e>C€^c^  t^pi^crfd'^ 

grofleur  de  fon  enfant,  qui  cftoit  juftement  proportionné  au  ter-  £d*^ 

mcdontlamerc  cftoit  groflé  ;  car  l’on  doit  remarquer  que  l’en- y 


Le  g  Juin  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  mafle  ^ 
qui  vint  naturellement  &  qui  fe  portoit  aflèz  bien  ,  quoy-  , 
que  la  mere  euft  eu  une  perte  de  fang  lors  quelle n’eftoit grofle/^ 
que  de  deux  mois,  &:  qu’elle  euft  encore  eu  vers  le  huitième^, 
mois  de  fa  grofl'efl’e  un  flux  de  ventre  durant  deux  ou  trois  jours  6 
qui  l’avoit  beaucoup  fatiguée ,  nonobftant  quoy  elle  accoucha  c 
afléz  heureufement ,  mais  elle  anticipa  la  fin  de  fon  neuvième  ^ 
mois  de  neuf  ou  dix  jours ,  comme  il  paroiflbit  à  la,  médiocre 


faut  profite  &  grofîit  toujours  à  proportion  du  long  fejour  qu’il  ^ 
fait  dans  le  ventre  de  la  mere  :  c’eft  ce  qui  fait  que  l’on  voit  ^ 
que  tous  les  enfans  qui  paflent  le  terme  ordinaire  de  l’accou-  ’ 
chôment,  qui  cft  la  fin  du  neuvième  mois,  font  toujours  d’au-  «. 
tant  plus  gros,  que  leur  naiflance  eft  différée  d’un  plus  grand 
nombre  de  jours  par  delà  ce  terme. 


Observation  DLXXXIX. 


- -  - - 

'D’une  femme  qui  portoit  fa  matrice  tout-a-fait  précipitée  depuis 
fx  mois  entiers  quelle  luy  pendoit  jufques  au  milieu  des  cuijfes. 

Le  Juin  1690  je  réduifis  une  defeente  de  matrice  à  une  — 

pauvre  femme,  quelle  n’avoit  jamais  pu remytre  depuis fix 
mois  entiers  quelle  la  portoit  tout-à-fait  précipitée, luy  pendant 
d’une  grofleur  extraordinaire  jufques  au  milieu  des  cuifles,  avec 
de  tres-grandes  incommoditez,  dont  elle  fut  entièrement  foula- 
gée,  aufli-toft  que  je  luy  eus  réduit  cette  partie  en  fa  fituation 

naturelle,  &  que  je  luy  eus  mis  un  peflaire  dans  le  col  delama-^^^e<^.,*^«a4^cj^^. -r— 
trice  pourempefeher  la  récidive  de  fa  chute.  Ce  qui  avoit  rendu  ^  ^  • 

la  réduétion  de  la  matrice  de  cette  femme  fi  difficile,  qu’elle  n’a- 
voit  jamais  pû  venir  à  bout  de  la  remettre,  eftoit  l’extrême  grof. 
leur  de  cette  partie,  çauféc  par  la  continuelle  fluxion  d’humeurs 

PPp  i'j 


U 


Ohfer'uations  fur  grojfejfe ,  &  l’ accouchement 

qui  s’y  porcoient  durant  qu’elle  eftoic  au  dehors ,  citant  ainfî 
. .  ■  ,  >  •  y  tpmbée. 

.,  ,  Observation  DXC. 


T)e  V accouchement  d’une  femme  grojfe  de  deux  enfans  ,  dont  te 
premier  vint  naturellement ,  &  le  fécond  fréfentoit  l'é faute. 

Le  t9  Juin  i<î‘?o  j’ay  accouché  une  femrne  de  deux  enfans 
malles  vivans ,  dont  le  premier  vînt  naturellement  ;  mais 
comme  le  fécond  feprefentoit  par  l’épaule,  certe  mauvaife  fitua- 
tion  qui  ne  permettoit  pas  qu’il  puit  eftre  pouflfé  dehors  en  cette 
poiture,  m’obligea  de  le  retourner  pour  le  tirer  parles  pieds,  com¬ 
me  je  fis  immédiatement  après  la  foftie  du  premier.  Ces  deux 
enfans  n’avoient  qu’un  feul  delivre  qui  leur  eltoit  commun  ;  &: 
la  mere  accoucha  quinze  jours  avant  la  fin  du  neuvième  mois,  & 
,avoit  eu  les  jambes  fort  enflées  vers  la  fin  de  fa  grofleife,  com¬ 
me  il  arrive  prefque  toujours  aux  femmes  qui  font  groifes  de 
plufieurs  enfans.  Cette  enflure  des  jambes  &l  des  pieds  leur  arri¬ 
vant  à  caufe  de  l’exrréme  compreifion  que  les  groffes  veines  Ilia¬ 
ques  reçoivent  par  la  grande  étendue  de  la  matrice,  qui  fait  que 
le  mouvement  du  retour  du  fang  ne  fe  faifant  pas  pour  lors  fi 
facilement  qu’à  l’ordinaire  dans  fes  veines ,  les  parties  inferieures 
du  corps  les  plus  éloignées,  qui  font  les  pieds  &  les  jambes, de¬ 
viennent  toutes  tuméfiées ,  à  caufe  du  trop  long  fejour  des  hu¬ 
meurs  fuperfluës  qui  s’amalfent  en  ces  parties,  qui  ne  peuvent  que 
difficilement  renvoyer  par  les  veines  tout  le  fang  quelles  o-nt  fa¬ 
cilement  rcceü  par  l’impulfion  des  arteres. 


A 


bservation  DXCI. 

Ljtj  à  U-  ^'une  femme  qui  mourut  d'une  grande  ferte  de  fang,  n’ayant  foufçott 

dr  demy. 

^  ûjf, 7  A^fL  T  E  4  Juillet  id^o  je  vis  une  femme  qui  ayant  un  foupçon 

_ 1  >  de  grolfefl'e  depuis  deux  mois  &;  demy,fut  furprilè  d’une  fi 


'J  /  J,,-/,-  -  grande  perte  de  fang  quelle  en  tomba  plufieur  fois  en  foiblelfe, 
^  avoir  mefme  eu  des  mouvemens  convulfifs  avant  que  je  fus 
pour  la  voir  :  je  la  trouvay  prefque  réduite  à  l’ extrémité, 
fs**f**t^^  en  une  fi  grande  foiblelTe  que  je  crus  qu  elle  mourroit  dans 


f 


^  ’é.-'eiJot-iMf ij 


r 


Ol^aJ  9o  p/^vWfe  ut^Y^ACAj  oAeJw 

1  ^des  Femmes  fur  leurs  maladies.  ‘ 

peu,  comme  il  arriva  une  heure  apres  que  je  l’eus  vue  en  cemau- 
vais  eftat,  les  convulfîons  qui  eftoienc  furvenues  à  fa  grande  perce 
de  fang  m’ayant  paru  eftre  un  tres-funefte  prefage  :  il  eft  néan-  .t*t>,V 

moins  fi  rare  de  voir  mourir  des  femmes  par  de  femblables  per-/^  ,  .  - 

tes  de  fang  dans  un  foupçon  de  grofl'efl'e  auffi  peu  avancé ,  que 
je  n’ay  jamais  vu  que  celle-là  qui  en  ait  perdu  la  vie, les  pertes 

de  fang  qui  arrivent  dans  le  temps  de  la  groifefle,  eftant  ordinal-  v  ^  ^ 

rement  d’autant  moins  dangereufes,  que  la  groffelfe  eft  moins 

avancée,  quoy-que  ce  mefme  accident  foit  aflez  fouvent  funeftcc-yyt^^/^i^  ^jocao-’&^^ 
aux  femmes  qui  en  font  furprifes  dans  les  derniers  mois  de  leur 

grofléflè.  Le  mari  de  cette  femme 'me  dit  qu’un  Chirurgien  qui  ,  o*-.  .  .  ....  . 

i’avoit  vue  le  mefme  jour  avant  moy ,  avait  voulu  tenter  'de  la  ,  _  * 

délivrer  d’un  faux  germe  qui  eftoit  retenu  en  fa  matrice  ;  mais 
qu’il  n’ avoir  pas  pu  en  venir  à  bout,  à  quoy  je  ne  trouvay  auilî 

aucune  difpoficion,  l’orifice  interne  de  la  matrice  ne  m’ayant  pas  ,  , 

paru  alfez  ouvert  pour  pouvoir  faire  excraftion  de  ce  corps  écran-  ^  ^ 

ge  fans  une  trop  grande  violence.  Cela  me  fit  juger  que  les  con'- 
vulfions  dont  cette  femme  avoir  efté  furprife,  qui  contribuerenc 

beaucoup  à  la  faire  ainfi  mourir,  pouvoient  bien  peut-eftre  avoir  ,•  -  r 

efté  caufées  par  quelque  violence  que  ce  Chirurgien  avoir  faite  ^  , 

à  cette  femme  pour  tafeher  à  la  délivrer  de  ce  faux  'germe  qui 
fut  trouvé  dans  fa  matrice  en  faifanc  ouverture  de  (on  corps  * 

après  fa  mort. 

r,  V  r  T  T 

Obseilvation  DXCll. 

De  l’ accouchement  d’une  femme  dent  l’enfant  efioit  mort  en  fem 

ventre  depuis  plus  de  dix  jours.  éJ^t^iC-êe 

Le  20  Juillet  1690  j’ay  accouché  une  femme  au  terme  de 

fix  mois  demy  de  fa  .grolfefte,  d’un  enfant  qui  eftoit  more  /a^J- 

en  fon  ventre  depuis  plus  de  dix  jours,  ainfi  qu’il  me  parut  par  /,’-êt^3 

fa  corruption,  la  mere  ayant  eu  il  y  avoir  un  mois, une  grande  •  ^ 

frayeur  d’une  blefl'ure  qu’un  autre  enfant  quelle  avoit  s’eftoit 
faite  ;  laquelle  frayeur  ayant  vrayfcmblablcment  débilité  celuy 
dont  elle  eftoit  grofle,  avoit  beaucoup  contribué  à  le  faire  mou- 

rir  d’autant  plùtoft  dans  la  fuite,  par  un  coup  qu’elle  fe  donna  cxvvi/i<^ 

ellc-mefme  fur  le  ventre,  en  lalfant  le  corps  de  robe  de  fon  en-  f'*^**^  ^ 

fant,  dont  le  laffet  échappa  fubitement  en  fe  rompant  en  fa  main.  ^  - 

Cette  femme  nonobfta^it  cét  accident  qui  pouvoir  luy  eftre 

Gi-éi-ini  A/ 


r" 


.  . . A-'' 

Ohfervanons  fur  U  groffef[e ,  ç^r  t accouchement 
nefte,  à  ^caufe  de  la  contufion  que  la  matrice  pouvoir  avoir  re-^ 
ccûë  par  le  coup  quelle  mefme  s’eftoir  ainfi  donné  fur  le  ven¬ 
tre  ,  te  porta  bien  apres  que  je  l’eus  délivrée  de  cét  enfant 
mort. 


accJïKj  D'une  femme  grojfe  de  Jix  mois  &  demy  qui  mourut  avec  fin  enfant 

•  /  dans  le  njentre .  par  une  fièvre  continue  avec  une  eCquinance 

vcu/eur<tfltq  'T  ^  M  Juillet  1690  je  fus  appelle  pour  fecourir,  s’il  euft  efté 

tji^  r  '  r\.  .  ^  -L^  çoflible ,  une  femme  grofle de  fix  mois, que  je trouvay  pour 

lors  réduite  à  i’extremité  par  une  fièvre  continue  avec  une  efqui- 
mortelle,  ayant  déjà  eu  il  y  avoir  un  an ,  à  ce  que  me  dit 
.  '  ^  n  fon  Médecin,  un  crachement  de  fang  avec  une  grande  oppref- 

<rc< — /-  J  .  /  ,  ®  ■  n  1 

f  lion  de  poitrine:  mais  comme  le  mauvais  citât  prelent  delama- 

U^).^  Jade  qui  eftoit  agonifante,  ne  permettoit  pas  d’avoir  aucune  ef- 

^  perance  qu’elle  puft  jamais  échaper,  &  quelle  n’eftoitpas  eatra- 

/  jv/j.1  fi-^  ,4:f<^vail ,  je  me  contentay  de  faire  le  ptognoftic  que  je  devois  fur  fon 
^  eftat  moribond,  qui  fut  qu’elle  ne  pafieroit  pas  la  journée  fans 
/tcMioAri  a.  (O'***^  ♦«-‘«^fnourir ,  comme  il  arriva  eft'eélivement,  citant  expirée  une  heure 
avec  fon  enfant  dans  le  ventre,  d’où  il  fut  tiré  immedia- 
,  ,  7  ^  tement  après  la  mort  de  la  mere,  ayant  encore  alors  quelque  pe- 

^'***^***''^'^  tic  refte  de  vie,  comme  on  le  reconnut  par  quelque  legere  pal- 
^  pitationvers  la  région  de  fon  cœur.  On  doit  remarquer  que  com- 
l’eftat  de  groflefle  eft  ordinairement  valétudinaire  aux  fem¬ 
mes  mefmes  qui  font  du  meilleur  tempérament,  celles  qui  d’ail¬ 
leurs  eftoient  fujettes  avant  leur  groifeil'e  à  quelque  infirmité 
confîderable,  comme  cette  femme  dont  je  viens  de  rapporter 
l’exemple,  qui  eftoit  fu jette  à  une  grande  oppreilîon  de  poitrine, 
ne  manquent  pas  d’en  eftre  encore  beaucoup  plus  incommodées 
‘  ‘  "dans  cét  eilat,  qu’elles  n’eftoient  auparavant  :  de  forte  qu’elles  y 

.  font  pour  lors  d’autant  plus  en  danger  de  la  vie,  que  l’on  ne  peut 
pas  dans  le  temps  de  la  groifeife  leur  faire  fi  facilement  tous  les 
remedes  qui  leur  conviennent  en  un  autre  temps. 


8  >4^,. 
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^  âes  Femmes ,  eir  fur  leurs  maladies. 


Obseb-vatIon  DXCIV. 


F)' une  femme  qui  mourut  le  fixiéme  jour  après  fon  accouchement  s, 
par  une  inflammation  de  matrice  qui  luy  caufa  des  convuljions. 


U^-^'  -/^Vt  j€ot*tU)L- 


L 


E  mefme  jour  31  Juillet  1^90  je  vis  une  femme  accouchée 


O t-tXs^W  A 


_  depuis  quatre  jours,  d’un  enfant  qui  venant  le  cul  devant  ^ 

eftoit  péri  en  cette  pofture  ,  par  le  peu  d’induftrie  qu’eût  la  Sa-  l2^-^ 

gefemme  à  le  dégager  aufli  promptement  dupaflage  quelle  au-  ^ 

•m\r  /^F>ii  flirf»  nr>iir  If»  fciMvpr  Anr^c  nnp  rpTTP  fUmm»  «l'if  ^{iL  titt-  eje-t  Am. 


■  l'"' 

"V"- 


roit  deù  faire  pour  le  fauver.  Après  que  cette  femme  eût  efté 
ainfî  accouchée  par  fa  Sagefemme,fon  ventre  reftaprefque  aulli 
gros  que  fi  elle  euft  cû  encore  un  enfant  dedans ,,  ayant  mefme 

une  dureté  fort  confiderable  vers  le  cofté  gauche  de  la  matrice,  ,j^ 

avec  inflammation  de  cette  partie,  où  elle  fentoit  une  tres-grande  ^ 

douleur,  ayant  de  plus  une  grolfc  fièvre  avec  une  grande  difli- 
culté  de  refpirer;  outre  lefquels  accidens  ^  eftoit  encore  furve- 
nu  à  cette  femme  au  quatrième  jour  une  forte  convulfion ,  qui  ' 

s  autres  durant  deux  jours,  qui  la  firent  en- 


fut  fuivie  dç  plufieurs  autres  durant  deux  jours,  qui  i 
fin  mourir  le  fixiéme  jour  après  fon  accouchement ,  comme  je 
l’avois  bien  prédit  en  la  voyant  en  un  fi  mauvais  eftat;  à  quoy 
pouvoit  peut-eftre  avoir  beaucoup  contribué  la  violence  que  la 
Sagefemme  pouvoit  avoir  faite  à  la  matrice  par  fon  peu  de  dex¬ 
térité,  en  accouchant  cette  femme  de  fon  enfant  qui  s’eftoit  pre- 
fenté  en  mauvaife  pofture. 


Observatiok 


DXCV. 


F)e  l’accouchement  dune  femme  qui  avoit  eu  une  perte  de  fang 
prcfque  continuelle  durant  les  quatre  premiers  mots  de  fa  grojfejfe, 

Le  I  Aouft  lépcyj’ay  accouché  une  femme  au  terme  de  huit  l 

mois  de  fa  grofl'efle,  d’un  enfant  mort  en  fon  ventre,  feule-  ^ 

ment  depuis  dix-huit  ou  vingt  heures ,  comme  il  me  parut  par 
le  battement  que  je  fentis  au  cordon  de  cét  enfant,  qui  eftoit  tom- 

bè  hors  de  la  matrice  dés  le  jour  precedent ,  fans  que  j’eulfe  pu  %. _ 

le  contenir  réduit,  après  l’avoir  tente  par  plufieurs  fois  inutile- 
ment  ;  parce  que  la  matrice  n’eftoit  pas  alors  dilatée  que  pour  le  ^ 

fcul  palTage  de  ce  cordon ,  qui  eftoit  continuellement  poufle  aa-^*'**^*^  -î>c^^.o 
dehors  à  chaque  douleur  que  la  merc  avoit.  Cette  femme  avort  Co' 


éC  — OM-  f'H-c g* 


^  é<n^  St.^  /'«*“^,  fU^C'H^ 

,4^10  Ohfermtlons  fur  Up-ojpjp^i^  t accouchement 

eu  une  petite  perte  de  fang  prefque  continuelle  durant  les  qua-' 
tre  premiers  rnois  de  fa  groflelTe  ;  après  quoy  s  eftant  affez  bien 
'  portée ,  elle  eut  tout  d’un  coup  un  écoulement  d  une  grande 
abondance  d’eau  par  la  matrice,  accompagné  d’une  médiocre 
perte  de  fang  durant  cinq  ou  fix  jours ,  enàute  de  quoy  le  cor¬ 
don  du  nombril  de  fon  enfant  fut  poulie  dehors,  comme  j’ay  dir. 
Mais  qUoy-que  dans  le  comniencement  que  ce  cordon  forcir,  i’y 
fcntilTe  un  battement  qui  me  faifoit  manifeftement  connoiftre 
'  que  cét  enfant  eftoit  vivant,  je  jugeay  plus  à  propos  de  le  laillér 

au  danger  où  il  eftoit  de  mourir  ,  que  de  rifquer  certainement 
la  vie  de  la  mere ,  comme  il  auroit  fallu  faire  pour  dilater  de  for- 
[  çe  la  matrice  pour  en  tirer  l’enf  nt,  qui  d’ailleurs  feroit  indubi¬ 

tablement  mort  ,  parla  violence  qu’il  auroit  foufterte  dans  cet¬ 


te  opération.  C’eft  pourquoy  je  patientay  jufques  à  ce  que  la 
mere  euft  cû  des  douleurs  fuffil'antes  à  la  frire  accoucher  natu¬ 


rellement;  ce  qui  n’arriva  que  le  lendemain  matin.  Son  en  fut 
qui  eftoit  mort,  comme  j’ay  dit,  commençoit  déj  i,  quand  je  le 
tiray,  à  fe  corrompre  à  un  tel  degré,  que  l’épiderme  du  Scrotum 
s’en  iéparoit  facilement;  mais  la  mere  nonobftant  fa  delicateflc, 
Sc  tous  les  accidens  qui  luy  eftoient  arrivez  dans  le  temps  de  fa- 
groflefte  ôc  de  fon  accouchement  fe  porta  bien  enfuite. 


•  'P'V  icv  — 

cpt2oi^-U,r  ^  —  Observation  DXCVI. 

— nD‘itne  femme  qui  fut  délivrée  d'un  faux  germe  dans  lequel  tl  j 

_  <ïW/V  un  fetit  îctus^qui  n’efioit  fus  pim  gros  qu’un 

„  grain  de  fnmcm. 

Le  17  Aouft  165)0  j’ay  délivré  une  femme  d’un  faux  germe 
qui  luy  avoir  caufé  une  grande  perte  de  fang ,  dans  lequel 
.  ..  '  je  trouvay  un  petit  qui  n’eftoit  pas p'us  gros  qu’un  grain  de 
froment  J  ce  qui  falloir  manifeftement  connoiftre  que  tous  ces 
fortes  de  prétendus  faux,  germes,  ne  font  véricablrmcnt  que  des 
arriérefaix  de  fetm  avortons  de  cette  nature.  Cette  f  mme  croyoit 
pour  lors  eftie  grofl'e  de  deux  mois  &  demy,  ou  environ,  &  me 
dit  qu’elle  avoic  efté  fort  agitée  parle  rude  ébranlement  d’un  ca- 
rofle  de  voiture  il  y  avoir  trois  femaines,  ce  qui  ayant  apparemr 
ment  détruit  le  principe  de  vie  de  ce  petit  fetm  dés  ce  temps- 
là  ,  avoir  efté  caufe  de  fon  avortement  dans  la  fuite,  joint  à  la 
foifleilc  naturelle  de  ce  racfme  fetm ,  qui  auroit  deû  eftre  bien 


des  Femmes  &  fur  leurs  maladies, 
plus  grand  ,  s’il  avoir  efté  vigoureux  dés  le  temps  de  fa  con¬ 
ception. 


Observation  DCXVII. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  de  trois  mois  &  demp}^  '  '  '  '  \  ^ 

apres  avoir  pris  mal-à-propj)s  un  remede  purgatif.  h 

Le  z8  Aouft  1650  je  vis  une  femme  qui  cftoit  avortée,  ii  „ 

n’y  avoir  qu’une  heure,  d’un  petit  entant  de  trois  mois  &  ^  . 

demy,  dont  le  coeur  palpitoit  encore  aflez  manifeftement  ; 
quel  accident  eftoit  arrive  a  cette  femme  par  un  remede  purgatif 
qu’elle  avoit  pris  ce  mefme  jour ,  par  le  mauvais  confeil  de  fon 
Médecin,  qui  prétendoit  purger  foneftomac  d’une  bile  qui  luy 

çaufoit  des  dégoûts  dont  elle  fe  plaignoit,  ne  prenant  pas  gardey'"’ *  ^  ^2/1^  — 

que  ces  fortes  de  dégoûts  font  ordinaires  dans  le  temps  de  la 
grolfeife^  outre  que  tous  les  remedes  purgatifs  ne  convenoient 
point  à  cette  femme  en  l’eftat  où  elle  eftoit,  ayant  pour  lors  une 
petite  perte  de  fang  depuis  cinq  ou  fx  jours;  de  forte  que  -r-f 

grofléifejqui  quoy  qu’ébranlée  par  cette  petite  perte  de  fang,'fv'^'  ' 

t-ï  »  *-»  O  l-O  t-rt  1  1  «--.«/V  1/^ _ _ _ _ _ _ 


auroit  néanmoins  pu  fc  rétablir  ,  veû  la  vigueur  qu’avait  ce  pe».-i 


fétus  dont  elle  avorta  ,  fut  entièrement  détruite  par  ce  pur- 


gatif  ordonné  fi  mal-à-propos  par  ce  Médecin ,  qui  n  avoit  pas 
pu  croire  que  cette  femme  fuft  groffe  d’enfant,  comme  je  l’en  f' 
avois  alTuré ,  s’imaginant  qu’elle  ne  pouvoit  pas  eftre  grofle  que  *^'^*'^ 
de  quelque  faux  germe,  que  la  nature  avoit  mefme  tenté  d’ex- 
pulfer  par  cette  petite  perte  de  fang  qui  avoit  paru.  Cette  fem-  p 
me  eftant  ainfi  avortée  de  ce  petit  fétus  vivant ,  l’arriérefaix  refta  — 

dans  lamatrice,  qui  s’eftant fermée  incontinent  après  fexpulfioiy^^^^j^^^^  e>i)irud 
de  l’enfant  ne  permettoit  pas  qu’on  l’en  puft  tirer,  fans  faire  une  .  '  t  , 

.trop  grande  violence  à  cette  partie,  qui  luy  auroit  effié  plus  pre-  * 

•judiciable  que  de  remede  ne  luy  eult  efté  falutaire.  C’eft  pour-'**^  — 

.quoy  je  ju^eay  qu’il  eftoit  plus  à  propos  d’en  commettre  en  ce  €e^yci)ie^*t.*. 
temps  l’operation  à  la  nature.  Mais  cét  arriérefaix  ainfi  refté  luy 
caula  trois  jours  enfuite  une  fi  grande  perte  de  fang ,,  qu’elle  ep.  'Üù 

tomba  en  de  tres-grandes  foiblefles,  qui  m’obligerent  de  luy  tirer  P  ^ 

ce  corps  étrange,  ayant  trouvé  pour  lors  la  matrice  aflez  dilatée 
pour  le  faire  fans  violence  ;  après  quoy  cette  femme  revint  peu  a. 

peu  en  convalefcence  ;  mais  elle  eut  un  tres-fenfible  regret  de  n’a-y^^_^  — 

voir  pas  fuivi  le  falutaire  confeil  que  je  luy  avois  donné  ayant  foîx 

— ?xj  Fe-fittAcy  Pz-  ■é'»/7cU*,hij  yecay) 


//> 


■V**" 


<?*- 


J  Paj  'âx.i  ,/ii  4 


Ohfervatîons  fur  U  gropjfe^  lUcceuchement 

avortement,  qui  eftoit  de  fe  contenter  pour  tout  remede  du  fcul 
repos  &  d’une  faignée  du  bras  que  je  luy  avois  fait  faire  à  caufe 
de  la  petite  perte  de  fang  qu’elle  avoir. 


rvation  DXCVIII. 


Qyktt^'  'T)’ me  femme  qui  deux  jours  'Après  efire  heureufement  accouchée^ 

a.  un  ^fgy;  de  ventre  accompagné  de  fièvre  &  de  petits 

txj  mouvemens  convulffs  des  mains. 

£  Jïiefrae  jour  z8  Aouft  1690  je  vis  une  femme  qui  eftoic 
^accouchée  heureufement  il  y  avoir  cinq  jours,  &  s’cftoic 
tM  '  affez  bien  portée  durant  les  deux  premiers  jours  ;  mais  il  luy  eftoic 

^  1/i  (1^  £.  furvenu  enfuite  un  flux  de  ventre  accompagné  de  fièvre,  qui 

f-y  ^  ^  l’ayant  beaucoup  affoiblie,  donnoic  lieu  d’en  craindre  une  mau- 

^  ^  d’autant  plus  qu’elle  avoir  pour  lors  de  temps  en 
temps  certains  treflaillemens  en  manière  de  petits  mouvemens 
cony Vi\(ik  des  «nains, avec  une  tres-grande  douleur  de  tefte,qui 
qc^,Lc>  eftoit  encore  augmentée  par  la  forte  imagination  quelle  avoir, 

'  ^  .  <iue  fon  mal  venoit  de  ce  que  n’ayant  pas  pü  m’avoir  pour  la  Ce- 

/r  ce  dernier  accouchement ,  comme  j’avois  fait  dans 

tous  fes  précédons,  elle  avoit  efté  obligée  à  mon  defaut  d’avoir 
oof-rèèiàij  4^/«^£5Cours  à  un  autre  Chirurgien  de  mes  confrères,  dont  ellecroyoic 
.  ,y  .  -xf».  .  V.  n’avoir  pas  efté  bien  accouchée;  mais  fans  fujet,  puis  quelle  s’ér 

'^^**^^£oic  aflèz  bien  portée  durant  les  deux  premiers  jours  j  &  que  les 


accidens  qui  luy  eftoient  arrivez  enfuite,  n’avoient  rien  qui  puft 
erjfiè Ut^  croire  ce  quelle  s’eftoit  imaginée;  deforte  qu’il  eftoit  ne- 

••  ceflfaire  lors  que  je  la  vis  en  cét  eftat,de  luy  guérir  en  mefmc 

,  ^  t; .  , .  temps  l’efpric  &  le  corps.  Je  commençay  d’abord  par  l’efprit,en 

la  perfuadant  qu’elle  avoit  efté  bien  accouchée  par  ce  Chirur¬ 
gien,  &  après  cela  l’ayant  fait  faigner  une  fois  du  pied  pour  fu- 
'  ^  '  pléer  au  defaut  de  l’évacuation  de  fes  vidanges ,  &  encore  une 

’  '  autrefois  du  bras ,  fon  flux  de  ventre  &  la  fièvre  Sz.  tous  les  au- 

.  très  accidens  cefferent  au  bout  de  cin^  ou  fix  jours,  après  quoy 

çllc  fe  porta  bien,  , 


y\\  ^  .  ,j 
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des  femmes  \  fur  leurs  maladies. 


m 


D'une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  huit  moü\  ayant  une  fevre  /u  /ouhù^t- 

double  tierce  continué.  (f. 


double  tierce  continué. 

Le  9  Septembre  1^50  j’ay  accouché  une  femme  au  terme 
de  huit  mois  de  fa  grofleffe,  d’un  petit  enfant  mafle  vivant, 
dont  la  naiflance  avoit  efte  accélérée  d’un  mois  entier,  par  une 
rL _  J _ ui«  lo  mpr/«  rO-oir  malarlf»  rlfnnis 


dont  ta  naïuaiit-c  iivuit  cilc  u  viniv.»,  v.x*w 

fièvre  double  tierce  continue,  dont  la  mere  cftoit  malade  depuis 
fept  ou  huit  jours ,  pour  laquelle  on  l’avoit  faignée  deux  fois  du 
bras:  elle  accoucha  néanmoins  afl’ez  heureufement,  veû  l’eftac 
de  fa  maladie;  mais  après  cela  fa  fièvre  s’eftant  encore  redou¬ 
blée  durant  deux  ou  trois  jours,  je  fus  obligé  de  la  faire  fiignsr 
du  pied,  pour  fupplécr  au  defaut  de  révacuacion  de  fes  vidanges, 
enluite  de  quoy  elle  fe  porta  bien  ;  ce  fimple  remede  ayant  beau¬ 
coup  contribué  à  la  guérir  entièrement  de  fa  maladie,  qui  avoit 
donné  fujet  de  craindre,  que  s’ ellant  encore  augmentée  après  fou 
accouchement ,  elle  n’en  mourut  peu  de  temps  enfuite,  cornmc 
on  le  voit  alfez  fouvent  arriver  en  d’autres  femmes  pour  de  fem- 
blables  maladies,  &  principalement  en  celles  qui  ont  la  poitrine 
mauvaife. 


Observation  DC.  ^ 

^'une  femme  qui  ayant  eu  la  petite  vérole  il  y  avoit  deux  moü  y 
accoucha  au  terrriC  de  fix  mois  &  demy  d'un  enfant  mort,  quo 
avoit  flus  d'une  vingtaine  de  ^ujlule s  de  cette  mefme  ^ 

LE  I  y  Septembre  16^0  j’ay  accouché  une  femme  au  terme^^^ 

de  fix  mois  &:  demy  de  fa  première  groffeffe,  d’un  enfant  qui  ^  ' 

prefentoit  les  pieds,  mort  en  fon  ventre  depuis  deux  ou  trois  jours 
que  la  mere  avoit  fouffert  une  violente  contorfion  des  reins,  qui 
ayant  fait  détacher  en  partie  fon  arriérefaix,  luy  avoit  caule  une 
perte  defang,qui  parut  des  le  commencement  de  fon  travail.  U 
y  avoir  pour  lors  deux  mois  que  cette  femme  avoir  eu  la  petite 
vérole,  &  quoy-qu’elle  en  fuft  bien  guérie  depuis  tout  ce  temps, 
il  paroiflbit  neanmoins  au  corps  de  fon  enfant  plus  dune  vingt¬ 
aine  de  véritables  pullules  de  cette  maladie  ,  d  ^  épiderme  s  en- 


Olfervatlons.  fur  h  grofejfe ^  ^accouchement 

levait  facilement,  en  les  touchant  legercmenc  du  bout  dudoW 
Cela  faifoit  voir  manifeftement  que  la  maladie  de  la  mere  s^' 
üoit  communiquée  à  l’enfant;  ce  qui  n’arrive  pas  toujours  •  or 
j’ay  véu'd’autres  enfans  aufquels  il  ne  paroilToit  aucune mamue 
de  cette  maladie,  que  leur  mere  avoir  eue  auffi  dans  le  temnsde 
la  groflefle.  ]  en  ay  rapporte  un  exemple  en  l’Obfervation  nixxvr 
ou  )  ay  dit  que  cette  maladie  contagieufe  ne  fe  communique  nas 
toujours  de  la  mere  à  l’enfant,  qui  en  eft  prcfervé  par  fon  pïincine 
de  vie  particulier,  qui  purifie  le  fang  infedé  qu’il  reçoit  de  fa 
mere  pour  fa  nourriture,  ^ 


des  Femmes  3  0>  fur  leurs  maladies.  ?/^o  /C>**4-* 

_ : _  _  ^V*  F  t*-*^ 

/u/d-tt  ftn^r - 


Observation  DCII. 

"De  l'Accomhement  d’une  femme  t  qui  apres  avoir  efié  bien  délivrée  ->■  T  7 

de  fin  arriére  faix  y  vida  encore  le  jour  enfuite  un  petit  corps  de  *»*^»***^*<^dtj  (f*^hey^ 
.  la  grojfeur  d’une  moitié  de  noix,  avec  une  petite  portion  de  mern-  ,  /A Vi--  *  ^•- 

branes.  />  t  ^  jcSjéS 


ùk — fciL^je-jl^***‘ 


Le  31  Octobre  lé^o  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  ..  .  3'/ o  j> 
mafle  qui  vint  naturellement  ;  mais  la  mere  avoiteû  un  mois/^‘*  *' 
auparavant  des  douleurs  réglées  durant  cinq  ou  fix  heures,  com- 
me  lî  elle  euft  elle  dés  lors  en  travail  ;  lefquelles  douleurs  ne  ve-  ^ 
noient  que  de  l’agitation  de  fon  enfant ,  qui  s’eftoit  tourné  àcs*f  ^  /t  o  ^ 
ce  temps-là:  &  le  lendemain  que  j’eûs  accouché  &  delivréft:cttc 
femme,  elle  vida  encore  une  petite  portion  de  membranes,  & /T* 
un  petit  corps  ifolé  de  la  grofl'eur  d’une  moitié  de  noix,  de  fub^ 
ftance  un  peu  plus  ferme  que  celle  de  l’arriérefaix,  qui  paroiflbit'^* 
avoir  efté  formé  hors  de  la  circonfeription  du  véritable  corps  de  ^oi 


rarriérefaix,&  qui  s’eftant  trouvé  un  peu  plus  adhèrent  à  lama-^^ 


trice,n’en  avoit  pas  efté  tiré  avec  rarriérefaix,  dont  ^il_  avqic  efte, 
pour  lors  fcparé  avec  la  petite  portion  de  membranes  qui  i’y  jdi- 
gnoient  auparavant.  Ce  font  de  ces  lortes  de  corps  ainli  feparez  <2^ 
de  la  circonfeription  du  propre  corps  de  farriérefaix,  que 
prend  quelquefois ,  inais  abufivement  pour  des  faux  germes.  •  ,  ^  ^ 


Observation  DCIII. 

éDe  l’ accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  pour  la  grojfeur  ex-  V/'  J 

traordinaire  de  fa  tejle ,  ejloit  rejlé  durant  trois  jours  au  ^ 

pajfige  oit  il  ejloit  mort  ? 

Le  4  Novembre  1690  j’ay  accouché  une  jeune  femme  de 
fon  premier  enfant,  qui  pour  la  grofl'eur  extraordinaire  às: 

'  '  ’  ■  - - aorc  . 


fans  que  la  mere  en  puft  accoucher,  m’obligea  de  le  tirer  avec'  „ 
l’inftrument  de  mon  invention  appelle  Ttretejle,^'âx  le  moyen  de 
quoy  je  fauv..y  la  vie  à  cette  femme  qui  feroit  indubitablement  }}l:sJ cqftay 
morte  dans  pcLi,fi  je  ne  luy  euffe  donné  ce  fecours  qui  lip^  4**M/e*r/  U%/or^ 

falutaire.  Mais  comme'la  tefte  de  fon  enfant  avoit 


ment  comprime  le  col  de  la  vefîie, durant  le  long-temps  quelle^ 


T 


\.\  T 


.  .i  vA. 


\.r?> 


“*'  4^<f  Ohfer'uattons  fur  U  grojfejfe ,  ^  l’accouchement ' 

^  •■»  •  cftoit  demeurée  arreftéeau  paflage,  cette  femme  eût  après  eflre 

■'  accoucheé  ime  iffuc  involontaire  de  fon  urine  durant  cinq  ou  fix 

jours  ;  mais  elle  fc  porta  bien  enfuite ,  &  urina  volontairement 
fans  aucune  incommodité.  Il  faut  remarquer  qu’aprés  ces  fortes 
^ ..  d’accouchemens  fafeheux,  où  l’enfant  a  demeuré  durant  un  trop 
^  long-temps  au  pafTagCjle  col  de  la  veflie  qui  en  a  cfté  tropvio- 
'  ■  lemment  comprimé  ,  venant  à  s’enflammer  dans  la  fuite,  il  y 
.  furvient  quelquefois  une  pourriture  gangreneufe,  qui  eft  caufe 
qu’il  s’y  fait  une  fiftulc  incurable,  qui  fuccede  à  la  perte  de  fub- 
ftance  àc  cette  partie,  comme  il  eftoit  arrivé  à  deux  femmes,  dont 
''  j’ay  rapporté  les  exemples  dans  les  Obfervations  lxxvi.  & 
,  ■ .  D  L  XX  V 1 1.  Mais  lors  que  l’ifluë  involontaire  de  l’urine  ne  vient 
que  d’une  Ample  débilité  de  cette  mefme  partie,  pour  avoir  feu- 
lement  fouffertunc  trop  violente  compreflTion,  &  qu’il  n’y  eft  ar- 
=  .  rivé  aucune  pourriture  après  l’accouchement,  cette  incommo¬ 
dité  n’cft  que  paflagere ,  comme  elle  fut  en  la  femme  dont  je 
viens  de  rapporter  l’exemple. 


O  B  servation  DCIV. 

'  t" acçQHchcTnent  d'une  femme  dent  l'erfant  frefentoitle  hrof 
re^dié  J  é‘  ie  cordon  de  l’ ombilic. 


A-  f 

E  ï  ^  Novembre  i6$o  je  fus  appellé  pour  fecourir  une  fem- 
,  *  *  J,  JL^  me  qui  cftôit  eil  Un  laborieux  travaiVdôn’t  l’enfant  prefen- 

s  tojf  {g  Jjj-as  replié,  &  le  cordon  de  l’ombilic, qui  ne  fortoit  pas 
^j(Wr<<«^/'^i-t<#»^'^«^«4x4iéanmoins  dehors,  mais  l’un  &:  Tautre  eftant  reftez  au  paflage,  & 
cordon  de  l’ombilic  n’ eftant  pas  refroidi ,  &  ayant  encore  un 
Ç.  O  t>attcmcnttrcs-fenfible,qui  marquoit  que  l’enfant  eftoit  vivant. 

X — î.ors  que  j’eûs  connu  les  chofes  en  cét  eftat,  je  repouflay  entiére- 
^«-Jiient  ce  bras, aufll  bien  que  le  cordon  de  l’ombilic,  jufques  au 
derrière  de  la  teftede  l’enfant  qui  eftoit  affez  proche  du  paflàp, 
ç f  laiflTay  bien  fîruée,  après  quoy  je  commisle  reftede  l’o- 

^ération  à  la  nature,  aflùrant  la  Sagefemme  qui  m’avoit  fait  ap- 
^.«^fï^fct^pcller  pour  fecounr  cette  femme,  qu’elle  accoucheroit  naturel- 
ayant  remédié  comme  je  viens  de  dire  à  l’empefchement 
qui  y  eftoit  auparavant  j  ce  qui  arriva  une  heure  enfuireainfi  que 
/Cf^Guo  je  luy  avois  dit,  la  mere  &  l’enfant  fe  portant  bien  tous  deux. 

/d QssfSi- 
etc^AJ 

esu4^exi^d^  Qoaajo  (ÆG/n^L-A4rri^d^  ^  èo  u^sujurd  ~ 


des  Femmes ,  &  fur  leurs  malddies: 


Observation  DC  V.  »  ’/ L  '  -/Ai^  ,  . 

T>’une  femme  qui  apres  eftre  aceouchie  ajfez.  heureu/ement  eût  a'it  de^i5<£’i!fi>Uy  ‘ 
troifiéme  jour  une  grande  epprejfon  ,  avec  un  tranfport  ^ 

au  cerveau  quife  termina  par  un  fiux  de  ventre.  '  f 

-T  ,  Àd^jOt-tièdtidijO’de^^**-^ 

Le  %9  Novembre  1^510  je  vis  une  femme  qui  eftoic  aceou- 
chée  affez  heureufemcnc  depuis  fix  j,ours,  nonobftant  quoy- 
il  luy  eftoit  furvenu  au  troifiéme  jour  une  grande  opprcffioij  de 
poitrine  ,  avec  un  tranfport  au  cerveau  qui  fe  termina  par 

flux  de  ventre,,  qui  luy  eftant  venu  depuis  un  jour,  avoir  détour,  ,  _ 

né  &  évacué  une  partie  des  humeurs  qui  avoient  caufé  le  tranf-  ç 
port  au  cerveau  ;  mais  loppreflion  de  poitrine  reçoit  toujours  ^ 

allez  grande  avec  un  petit  poulx  frequent ,  pour  laquelle  op- 
prelTion  je  la  fis  faigner  du  pied,  afin  de  prévenir  le  danger  où  jela  ^.**,*^ 
voyois  ,  qui  eftoit  d’autant  plus  grand  que  cette  femme  ^voic_^^^  .  *ffj 

tres-mauvaife  poitrine  ,  ayant  craché  du  fang  parplufieurs  fois'O^’^''^^"'^ 
dans  le  temps  dè^a  précédente  grolTefle  :  &:  comme  j’avois  affifté  ^ 

cette  femme  dans  tous  fes  autres  accouchemens  ,  enfuite  def- 
quels  elle  s’eftoit  toûjours  aflTez  bien. portée  ,  &que  ne  m’ayân'G \  *  ' 

pas.pû  avoir  dans  le  temps  de  ce  dernier,  comme  elle  avoir  de-  ^ 
firé  pour  luy  donner  le  mefme  fecours  ,  elle  avoir  efté  obligée 
à  mon  défaut  de  fe  fervir  de  raftiftance  d’une  Sagefemme  ,  qui  ' 

J’avoit  néanmoins  accouchée  fort  heureulèment  elle  s’eftoie  •  "V 
imaginée  quelle  n’en  avoir  pas  cfté  bien  délivrée;, de  forte  que  '  J, 
cette  penfée  qu’elle  s’eftok  tres-fortement  imprimée  dans*  i’efi- 
prit,  avoit  beaucoup  contribué  à  luy  caufer  le  tranfport  au  cer-  ’  '  '■ 

veau,  qui  luy  eftoit  arrivé  dans,  le  temps  de  la  fièvre  de  fon  lait,,  «  >  ^ 

&  fon  opprelfion  de,  poitrine  ne  venoit  que  de  la  mauvaife  dif-  . 
pofirion  qui  eftoit  en  elle  dés  avant  fon  accouchement  :  eepen- 
pendant  cette  femme ,  nonobftant  ces  fafeheux  accidens  ,-nc  laifta',  •  ‘  ’ 
pas  de  fe  bien  porter  ,  après  que  je  l’eus  fait  faigner  du  pied  , 

ainfi  que  j’ay  dit,  pour  fuppléer  au  défaut  de  l’évacuâtion  de  fes* 
vidanges' ,  qui  eftant  très- petites.,  avoit  beaucoup  contribué  h.  '  ' 
fon  oppreflion  de  poitrine  &  au  tranfport  au  cerveau  qui  luyr 
eftoient  arrivez  au  troifiéme  jour  après  fon  accouchement. 

■ 


4-S^  bhfir'Vâtîons  fur  U  grojfejje ,  ^  l' dcmchement 


pe<*.4.Jj£U$££i-^ 


à  ''  bservation  DCVL 

tLeÆi  '  ^ accouchement  d'une  femme  au  terme  de  neuf  moù  dont  l'enfant 

.  fe  pmitbien  ,  quoy-qu’elle  eufi  eâ  une  perte  de  fang  durant 
ex^î*\  quinz^e  jours  ,  vers  le  commencement  du  fécond  mois  de  Ca 

^  mefmc  jour  29  Novembre  1^90  j’ay  accouché  une  fem- 
fica/e  i/tA^^^^  au  terme  de  neuf  mois  entiers  ,  d’une  fille  qui  fe  j 


' a>c<fU//tr^  ici  me  UC  ueui  mois  entiers  ,  aune  ftlle  qui  le  por- 

eU^àOt^  f  ..  ,  *// .toit  tres-bien ,  quoyque  la  mere  euft  eCi  durant  quinze  jours  une 
perte  de  fang  vers  le  commencement  du  fécond  mois  de  fa grof-, 
vLlcfeV  ’  laquelle  perte  de  fang  luy  eftant  arrivée  à  peu  prés  dans  le 

y  .  ,  temps  que  l’évacuation  de  fes  menftruës  devoit  fe  faire  ,  fi  elle 

/le^yrc<x4t^  -  n’euft  pas  efté  groflé ,  donnoit  quelque  lieu  pour  lors  de  douter 

O  \^te«:c»t«ev<t><i^<.(‘de  fa  groflefle,  &  pouvoir  faire  croire  enfuite,  que  cette  femme 
<1/  >3/  devenue  groflé  qu’aprés  cette  perte  de  fang  ,  qui  luy 

avoit  duré  quinze  jours  ,  &  que  cela  eftant ,  elle  feroit  accou- 
/uuJ~p^^  chée  juftement  à  fept  mois  Se  demy  ,  Se  non  pas  au  terme  de 

•'  .  a  ''  -  •‘1.*.  -  neuf  mois  entiers  comme  l’av  dit  :  mais  la  vroflénr  de  fnn  en. 


entiers  comme  j’ay  dit  :  mais  la  grofléur  de  fon  en- 
,  ,,  g,  toutes  les  proportions  d’un  enfant  parfaitement 

terme,  prouvoit  bien  manifeftement  que  cette  femme  eftoit  déjà 

In/vt^oY^ü)  gî^oflé  d’un  mois  lors  que  cette  perte  de  fang  luy  arriva  ;  outre 

,  qu’elle  avoit  déjà  cü  auparavant  les  dégoûts,  les  vomiflé- 

' ‘^^■‘^Tnens  ,  5ù  tous  les  autres  lignes  qu’elle  avoit  eus  dans  le  eom- 
i?/!e*/^*<^^{^jînencement  de  fes  autres  précédentes  grofléffes.  C’eft  pourquoy 
l’ayant  jugée  groflé  dés  avant  le  temps  de  cette  perte  de  fang, 
tin  ~  faigner  du  bras ,  Sc  luy  confeillay  le  repos  au  lit ,  avec  une 

pu^un.^-'eA^  e/ed  “-abftinence  entière  du  coït  durant  quelque  temps  ,  mefme après 

v^f-d  yr*ey!  perte  de  fang  fut  ceflee  ,  afin  d’éviter  mieux  par  cette 

m,\  y  longue  abftinence  la  récidivé  de  céc  accident;  moyennant  quoy 

/U-üŸ^  ^  elle  fut  préfervée  du  grand  danger  où  elle  eftoit  pour  lors  d’a- 

vorter  dés  le  commencement  du  fécond  mois  de  fa  grofléflTe  , 
préfervée  falutairement  pour  la  mere  &  pour  l’en- 
jufques  à  terme. 


des  Femmes  ^  ^  fur  leurs  maladie f. 


«•/ 


^v-FÆe^c. 


Observation  DCVII.  ^  /p  '  /  ul.-  ' 

Del’ accouchement  d'une  fimme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fangjc.^  p-c^l^dtjU^^dc. 
fin  enfint fi iréfinuntomrcceU  f.r l'ifanle. 


Le  9  Décembre  1 69^  j’ay  accouché  une  femme  au  terme  de  at 
fept  mois,  laquelle  eftoit  en  grande  perce  de  fang,  caufée  J 
par  le  détacliemenc  de  fon  arriérefaix  qui  fe  préfentoic  le  pre- 
mier  au  paflage,  l’enfant  fe  prefencant  outre  cela  par  l’épaule  ^ 

ce  qui  m’obligea  de  le  retourner  pour  le  cirer  par  les  pïe'cis 
comme  je  fis  ,  afin  de  remedier  à  cette  perte  de  fang  qui  com-^^^'^  ^  j , ,  f 


'uaj  /m^ 


mençoit  à  devenir  excelfive.  j’éxemptay  par  ce  falutairefecours^^)^_^^j^^, 
la  mere  du  grand  danger  de  la  vie  où  elle  eftoit,  &  je  tirày  fôn  05  , 

enfant  vivant  ,  qui  autrement  auroieperi  fans  baprefme  dans  ]e 
ventre  de  fa  mere  ,  tant  à  caufe  de  cette  grande  perte  de  fang 
quelle  avoit ,  qu’à  caufe  de  la  mauvaife  ficuacionen  laquelle  g r * ** ^ ^ ^ \ 
fe  préfentoic.  Jl'h^  paze^-t  ^ 

/t»0  4-fc-y  P  • 


Observation 


D  C  V  I  I  r.  ^ 

De  laborieux  accouchement  d’une  femme  quiefioiten  travail  depuis 
fept  jours  entiers  >  fon  enfant  eflant  refié  mort  au  pajfage. 


L 


E  15  Décembre  16510  j’ay  accouché  une  femme  qui  eftoit 


'  en  travail  de  fon  premier  enfant  depuis  fept  jours  entiers  „ 
fans  pouvoir  accoucher.  L’âge  avancé  de  cette  femme  qui  avoit  • 

plus  de  quarante  ans,  la  grofteur  de  fon  enfant  ,  qui  eftoit  fon'ï'^ 
premier  ,  &c  les  mauvaifes  douleurs  quelle  avoir  toujours  cué%  f 
avoient  efté  caufe  que  fon  enfant  eftoit  refté  au  paflàge  ,  &  y  ^  A  f  /g  r/f'’  /t* 
eftoit  mort  depuis  pluùeurs  jours  ,  nonobftant  toute  la  bonne  ^  ‘***^ 

conduite  dont  la  Sagefemme  de  cette  femme  avoir  ufé  durant  c^npott^f-v^tAMx. 

tout  fon  travail  ;  de  forte  que  n’y  ayant  plus  aucune  efperance 
quelle  puft  jamais  accoucher  d’elle-mefme  ,  je  fus  obligé  de  ^  c  '  ; 

luy  tirer  du  ventre  fon  enfant  mort ,  m’eftant  fervi  pour  faire  plus 
facilement  cette  laborieufe  opération ,  de  l’inftrument  de  moia 
invention  nommé  Tiretefie  ;  fans  lequel  fecours,  qui  fut  tout- à- fait 
falutaire  à  cette  femme,  elle  feroit  indubitablement  morte  dans 
peu.  Ayant  efté  appelle  pour  voir  cette  femme  quelques  jours  ^ 

devant  que  de  l’accoucher  ,  j’avois  bien  prévu  la  difficulté  àc , 

y<^»u^.^0tÀd  cau^ni-is  ccy  — £tj.  , 

^  tjiM  fueStL-  £ulix^Ct^<ajO  ^mk 

(Ufe.udL^Âz-f*ee^a^lLLdz^  /»WÉ|tLV 


1  €m£tiO  LOj^d, 


po  Ohfèrvanons  fir  ta  grofejfe ,  ^  Pdccoiichemem 

fon  accouchement  ,.cant  à  caufe  de  fon  âge  trop  avancé  pour  un 
‘  "pïéiïiicr- accouchement  ,  que  par  la  confideration  de  rcxtréme 
.  - ..%.  »»  grofleur.de la  telle  &  de  la  largeur  des  épaules  de  fon  mari  qui 

^e  faifoient  co^^^  que; l’enfant  qui  en  avoir  efté  eticea- 
v. .  .>•  '  rcflétjiblant  par  la  groflcur  d/ces mefmes  parties  à  fonperc'' 

“  -  mâhquer-oi^  pas  ,  comme  il  arrive  ordinairement  aux  enfans 

•  ,  'de  tels  peres  ,;'dc  rendre  d’aecoucheracnt  de  fa  mere  des  plus  la- 
.  fcorieux  &: difficiles. 


(  Czj 


Observation  DCIX. 


/( 

yS*^**-#  cAj  q 

untres-Uborieux  travail  de  fon  premier  enfant 

E  3 1  Janvier  \6<^i  j’ay  accouché  une  jeune  femmeâgée  de 
vingt  ans  ,  de  fon  premier  enfant  qui  eftoit  un  garçon  ,  qui 
h  avec  la  telle,  fes  eaux  s’eftant  écoulées  dés  le 

«  cdmtheîfccment  du  travail  ;  ce  qui  fut  caufe  qu’il  en  fut  rendu 
./ôdej>  <?c<, -t^AAe-*^«*^es  plus  laborieux.  Je  repouflay  le  bras  de  l’enfant  jufques  au 
'  '  '  ^-‘^^'derriére  de  fa  telle  ,  aufli-toll  que  je  le  pus  faire  j  afin  de  luy 
■  '-p  ‘donner  lieu  de  venir  naturellement,  comme  il  vint  en  elfet  J  mais 

cc  ne  fut  qu’aprés  avoir  demeuré  la  telle  au  pafl'age  prés  de  deux 
f-£4^  jours  entiers  j  nonobllant  quoy  il  vint  vivant  ;  mais  citant  pour 

fPet tres-foible  ,  bc  ayant  une  fort  grofl'e  tumeur  au  deflus  delà 
h  ’  caufée  par  la  grande  compreffion  que  cette  partie  avoir 

■  y  ‘ -xcceu^^  durant  toute  la  longueur  du  temps  quelle  avoir  efté 
\t^***P  '  ainfî  arrellée  entre  les  os  dupalTage  de  la  mere  ,  laquelle  com- 

aeuffv  preflion  avoir,  efté  fi  extrême  ,  que  le  cuir  chevelu  fe  mortifia 
•  ■  •  *>'  -■  entièrement  en  deux  endroits.,  vers  les  deux  collez  de  la  telle 


y  j 'f  laquelle  il  eftoit  ,  par  les  bons  foins  que  j’en  eus ,  &  la 

.  •  *  v  -i  grofl'e  tumeur  du  deflus  de  fa  telle,  que  cette  grande  compref- 

— -fiony  avoir  caufée  ,  fe  diflipa  peu  à  peu  dés  lejourmefme,com- 
ÿji  arrive  alTcz  ordinairement  ;  &  les  efearres  de  ces  deux  en- 

1  droits  du  cuir  chevelu  qui  avoient  efté  mortifiez,  en  eftanttom- 

I  .  t  -  bez  ,  les  deux  petits  ulcères  qui  relièrent  en  ces  mefmes  en- 

droits  guérirent  après  quelque  temps  ,  l’un  en  dix  ou  douze 
§£  l’autre  en  trçnte  cinq  jours  feulement,  à  caufe  de  l’os 


Observation  D  c  ^'‘^1^''''^  ‘^“T***^ 

T^’me  femme  qui  accoucha  ^ un  enfant  mort  fe^t  'jours  apres  r  -/ f  ” 


l’écoulement  de  fes  eaux. 


Le  I  Février  16^91  j’ay  accouché  une  jeune  femme  de  (on 

premier  enfant  ,  qui  eftoit  un  gros  garçon  ,  dont  les  eauîi  d»td^>y^^qd4Uj'fid£:y,rtl 


s’eftoient  écoulées  depuis- fept  jours  ,  fans  aucune  douleur  , 
mere  ayant  fait  une  chute  fur  les  genoûilsun  jour  avant  l’écou- 

lement  de  fes  eaux  ,  &  ayant  négligé  de  garder  le  repos  qui  luy  ^  .  q  ;  a  /•  *f  i 
eftoit  necelTaire  après  cette  chute.  Cét  enfant  vint  mort;  letrà- 
Vail  de  la  mere,  qui  dura  dix-huit  heures ,  ayant  efté  fort  labo- 
rieux;  nonobftant  quoy  j’efperois  qu’il  viendroit  vivant;  car  une  ?ec^u>^ 

heure  devant  que  la  mere  accouchaft,  je  fentois  mouvoir  mani-  ^  ^ 

feftement  la  telle  de  cét  enfant  au  palîage  ;  laquelle  ayant ,  felom^^'^  V 
l’apparence  ,  fortement  comprimé  le  cordon  de  l’ombilic  , 
s’eftoit  peut-eftre  glilfé  intérieurement  à  collé  d’elle,  durant  cet- 
te  derniere  heure  quelle  relia  fort  engagée  dans  le  palTage,  avoit;/^'^’'^^^j5‘^^'‘5 
efté  caufe  de  la  mort  de  l’enfant ,  comme  je  l’ay  vu  arriver  en  ' 
d’autres  femblabies  occalions  ;  parce 'qùe  l’enfant  ne  peut  pas  vi-  ^ 

vre  un  fcul  quart  d’heure  dànsde  v’êii'tré'de  la  mere ,  lors  que 
mouvement  du  fang  qui  eft  deftiné  à  le  vivifier  ,  durant  tout  le 


temps  qu’il  y  fejourne,  vient  à  eftre  entièrement  intercepté  par 


une  éxaéte  comprelfion  du  cordon  de  l’ombilic  ,  dans  les  vaif- 
feaux  duquel  ce  fang  doit  avoir  necelTairement  un  libre  cours,  , 

•jufques  à  ce  que  l’enfant  ayant  efté  mis  hors  delà  matrice,  puifle 
au  défaut  de  ce  fang  eftre  vivifié  d’une  autre  maniéré  ,  par  l’air  pfal^ 

qu’il  vient  à  relpirer  incontinent  après  qu’il  eft  né  ;  de  forte  qu’é- 
tant  privé  du  premier,  il  a  neceiTairement  befoin  de  l’autre  ,  & 
n’en  pouvant  jouir  durant  qu’il  eft  encore  au  ventre  de  la  tncre, 
il  fuffoque  aulU-toft  qu’il  vient  à  eftre  privé  des  deux  en  mef- 
me  temps.  ^ 

,  ‘  RRr  iii 


àes  Femmes  J  fut  leurs  maladies,  /i'i 

qui  s’eftoit  découvert  j  apres  quoy  ce  mefme  enfant  qui  avoir 
couru  un  fi  grand  rifque  de  la  vie,  en  demeurant  fi  long’-'temps 
la  tefte  arreftée  au  païfage  ,  fe  porta  parfaitement  bien  &  la. 
mere  aufli. 


tf^^tvC-*^  «3r.  y  ^ Hft4^  fO^.f-j^ 

Ol,firv-tmnsfrUiroJp:fe,&e^ccm<chmmi 

f^nfy  ^.’.£t^  e~^y  ^^i’i'i^-***^-*** —  ~~  ~~  ^  ^ 

'  O^SERTATIOK  DCXI. 

/‘-^-^^  l/„Z‘Z‘r f“j‘  *"  "“^  ■/? t"t»‘r,m,(!r 

,  mf  une  tres-gr^nde  abondmce deux journiu^aravant. 

^  Féifrier  1651  j  ay  accouché  une  femme  d’un  très-gros 
îfcJ  --•«;«- ■-I-'  garçon  qui  vmc  naturellement  ,  dont  les  eaux  fc  prépLe 
les  membranes  fepercerent  comme  à  l’ordinaire ^nifeuî 
'"N  *•  ‘ ;i', '  •  UiOemy  quart  d heure  devant  quelle  accouchait , quoy-qu’elle cuft 
‘xleia  vide  une  grande  abondanrp  flVnn  rr>npri’nf-i  J 


•  .  .  ^  J  -J - -  U  ua  cres-gros 

/  garçon  qui  vint  naturellement  ,  dont  les  eaux  fc  prépLe 
t&  les  membranes  fepercerent  comme  à  l’ordinaire  un feul 
..  .  . .  iuciny  quart  d’hepre  devant  quelle  accouchait ,  quoy-qu’elle  cuft 

vide  une  grande  abondance  d’eau  tout  d’un  coUfans  dou- 
dûr^  leur  deux  jours  auparavant  ;  de  forte  qu’on  autoit  pù  croire  que- 

abondance  d’eau  qu’elle  avoif  vidée,  venoitd’u- 
y  ^  ne  cfpece  d  hydropifie  de  matrice  feparée  des  véritables  eaux 

^***  -  de  1  entant  :  mais  j’ay  de  la  peine  a  eltre  perfuadé  qu’il  fe  falTe 
la  matrice  dans  le  temps  de  la  grolfelTe  aucune  hy- 
y‘>-  ^  /y  .  dropiüe  particulière  hors  des  membranes  de  l’enfant  fcar  fi  l’on 

voit  quelque  fois  des  femmes  vider  beaucoup  d’eau  ,  plufieurs 
ijvt^-Ci^A^ciive^  devant  que  d  eltre  en  travail ,  ces  premières  cauxne  vieil¬ 

li rupture  qui  fe  fait  aux  membra- 
'  •  ^  ^  contiennent,  en  un  endroit  plus  fupeneur  ,  &:  plus 

que  celuy  qui  corrcfpond  juftcœent  à  l’orifice  interne  de 
matrice  ,  comme  il  eltoic  arrivé  à  cette  femme  dont  je  viens 
parler^ 


’  ïL  aiMO-Cx  yefAjtc^ 

[  ^^y***^*j 

Observation  DCXII. 

qui  /iccoucha.  heureufement  d’un  gros  enfant  a  terme ^ 
q^oy-qtt’eUe  eujt  eû  une  perte  de  fang^  n’eftant greffe  que  de 
Jix  Jemmnex  ,  qui  Itty  dura  prés  de  troûmois. 

f  Février  165)1  j’ay  accouché  une  femme  d’un  gros  en- 
vint  naturellement  ,  &  qui  fe  portoit  tres- 
ren ,  quoy  que  la  mere  euft  eii  une  médiocre  perte  de  fang ,  qui 
l,y  arriva  n’eftant  grolfe  que  de  fix  femaines,&  luy  dura  prés  de 
trois  mois  fans  difcontinuer  ,  que  quelque  fois  quatre  ou  cinq 
«•«.-jorits ,  j  niques  à  ce  qu’ellant  grolfe  de  quatre  mois  &  demy ,  cet- 
—  te  perte  de  fuig  celfa  pour  lors  tout-à-fait ,  &  cette  femme  fc 
porta  allez  bien  enfuite  ,  lînon  quelle  fut  fort  incommodée  de 

PqM4^  ^  Aj  pi 


'of<  Aef^A->  /*.'  ùyCi/  cAy^/Af  yiS' 


Ai 


pen^oùêù^  cA^^ 

des  Femmes  j  ^  fur 

idouîeurs  de  reins  àc  dans  le  ventre  durant  tout  le  cours  de  la 
gtofTeflc  ;  àcaufeque  le  cordon  de  l’ombilic  de  fon  enfant  eftoic 
de  la  moitié  plus  court  qu’il  ife  devoir  eftïe  V’Æ^iqui'-faifoit '^ùè 
l’enfant  ne  pouvant  pas  fe  remuer  avec  une  entière  liberté  ,  ti- 
railloit  en  fe  remüant  ,  l’arrièrefaix  attaché  au  fond  de  la 
trice.  Cette  femme  ne  pouvoit  pas  fe  perluader  dans  le  commen¬ 
cement  que  cette  perte  de  fang  luy  arriva  ,  quelle  fuft  grofl'e., 
comme  je  l’en  affurois  ,  &:  eût  encore  bien  plus  de  peine  à 
croire  quand  elle  vit  cette  mefme  perte  de  fang  luy  durer 
long-temps;  de  force  quelle  s’imaginoic  qu’il  eftoit  entièrement 
impolfible  qu’une  grolTeflc  aulfi  ébranlée  qü’eftoit ,  la  llenne  , 
qu’elle  croyoit  pour  lors  n’eftre  qu’une  faufl’e  grofléfle  ,  pût  ja- 

mais  fe  rétablir  ,  comme  je  luy  en  donnois  cfperance  ,  pourvu  S 

quelle  fuivift  le  confeil  que  je  luy  donnay  ;  qui  fut  de  fe  faire 
faigner  deux  fois  du  bras  ,  &  de  fe  tenir  en  grand  repos  aù  lit  f 
durant  tout  le  temps  de  cette  perte  de  fang ,  àc  de  s’abftenir 
tiérement  du  coït  .encore  quelque  temps  après  que  fa 
fang  fut  cefféc,  pour  éviter  quelle  ne  vint  à  eftre 
excitée  par  cette  aétionh  ce  qu’ayant  fait  forcéxaétemenc,  com¬ 
me  je  luy  avois  confeillé  ,  elle  çonferva  fa  groffeflé  ,  jufques  à 
terme ,  ôc  accoucha  enfin  heureufement  de  cét  enfant  mafle ,  donc 
elle  eut  une  joye  d’autant  plus  grande ,  qu’ayant  plufieurs  aaitres 
enfans  qui  n’eftoient  que  des  filles  ,  elle  avoir  paffionnement  de- 
firé  aulTi-bien  que  fon  mari  ,  ri’  ’ 
de  la  grande  contrainte 
au  lit  durant 


Jo, 


H'un  enfant  de  deux  ans  qui  avait  de  frequensmouvemens  convulfifs  ^  î 
eau  fez,  far  la  douleur 'de  fis  deux  grojfes  dents.  f 

Z.  eiu^  fytt, 

Le  ,i  3  Mars  i  ^9 1  je  fis  ouverture  des  gencives  d’un  enfant  et-ti,,  ^  f  aV 

âgé  de  deux  ans  ,  qui  avoir  depuis  deux  ou  trois  jours  de  \  f  -  ^ 

frequens  mouvemens  convulfifs,  avec  une  grolfe  fièvre , caufez 
par  la  grande  douleur  que  luy  faifoient  fes  deuxgrofles  dents  fu- 
perieures ,  qui  ayant  eû  jour  par  la  petite  incifîon  que  je  fis  fur  la 
gencive  ,  fortirent  facilement  ;  après  quoy  les  accidens  qui 
toient  caufezque  par  la  trop  grande  diftenfion  douloureufè  des  . 

gencives  enflammées  ,  cefferent  aufli-toft ,  &  l’enfant  fe  porta 


^e€.i.h.'i~  -te 


.  CeJectJat. 


oLtr-  ie 

7 


.£  Ùi 


&  f  aecmchement 

,  .  pJufieurs  autres  enfans  'a  qüi^ 

melme  operation  en  pareille  necefficé.  ^ 


V-mefimme  qui^oit  um  exceffm  fene  de  fi„q ,  ««/y, 
reteatteu  de  1  amerifmx  d’m  enfint  de  trm  mm ,  dont 
elle  ejioit  avortée. 

i«  Mars  1S91  je  délivray  une  femme  qui  eftoit  avortée 
depuis  deux  heures  ,  d'uu  enfant  de  trois  mois ,  mort  en  fon 
ventre  depuis  huit  ou  dix  jours,  comme  il  paroiffoità  facotrup- 
,  6  Ssgefemme  faute  de  fuffifante  capacité  en  fon  att,n*i 

1  ayant  pas  pu  délivrer  de  fatriérefaix  ,  qui  eûant  retenu  en  la 
«s  C,  V  matrice,  luy  avoit  caule  une  fi  éxeeflive  perte  de  fan»  au’elle 
couroitun  grand  tirque  d’en  perdre  lavie,fijenefeuffe’pW 
tement  deltvrce  de  ret  arriérefaix  comme  je  fis  ,  apres  qZ 
cette  perte  de  fang  cefla,  &  cette  femme  le  porta  bien  enfuite/ 

fU.^  - Observation  D  C  X  V. 

Té  D^me  femme  quUveru  d'm  fetit  fétus  de  U  gnffrm  d’me  mouche  i 

ru>  miel,  comme  il  luy  eftoit  déjà  arrivé  (Quatre  autrefois  depuis  deux  ans: 

E  23  Avril  I épi  j>y  vu.  une  femme  qui  venoit  d’avortes 
d  un  fétus  de  la  groffeur  d’une  mouche  à  miel,  que  la 
avoir  expulfe  d’ellc-mefme,  fans  aucun  accident  confide- 

*c,Ad*2e.^dtx  ’  7“' P°y  d’eftre  greffe  de* 

deux  niois  &  demy.  C  eftoit  le  cmquieme  avortement  qu’elle 
*<-<*^volt  cft'de  cette  nature  depuis  deux  ans  à  ce  mcfme  terme,, 
^qa  environ.  Cet  exemple  fait  voir  qu’il  y  a  certaines  femmes  qui 
^  javoitent  aqffi  facilement  qu’elles  conçoivent  ;  mais  le  meilleur 
conlpil  nue  1  on  puilTe  donner  à  ces  fortes  de  femmes  ,  pour  les 
de  ft  frequens  avortemens  ,  eft  qu’elles  s’abftiennent 
wiw..feiuent  du  coït  durant  cinq  ou  fix  mois  entiers  afin  que 
.eur  matrice  eftant  fortifiée  par  le  repos  durant  tout  ce  temps,, 

^  elle  puifle  mieux  retenir  la  conceprion  qui  s’y  fait  enfuite  :  il  eft 
bon  aufti  qu  elles  s  abftiennent  d’aller  en  carofle  dans  le  temps, 
d’autres  voitures  plus  fc- 
neceflaire  pour  une  plus, 

,  grande 


r 


ies  Femmes  j  ^  fur  leurs  maldâies.  jof 

grande  précaucion  ,  quelles  le  tiennent  au  lit ,  &:  qu’elles  évitent 
le  coïc ,  pour  ne  pas  trop  ébranler’ par  cette  ardente  aûion  leur 
debile  grolTelTe,  Cependant  il  fe  rencontre  peu  de  femmes  qui 
veuillent  fuivre  fans  répugnance  ce  falutaire  confeil ,  pour  con- 
ferver  avec  plus  de-  fureté  leur  groireffe. 


ISERVATION 


D  C  X  V  I. 

T)’me  femme  qui  fut  délivrée  d’un  faux  germe  ,  qui  rinfermoit  des  ettt^ 

'  eaux  gUireufes ,  au  milieu  defquelles  il  y  avait  comme  un  fetitït-  ^  • 

tus  avorté  J  qui  n’ejloit  pas  pim  gros  qu’ un  grain  de  mi Uit. 

Le  i4  Avril  1691  i’ay  delivre  une  femme  d’un  faux  germe, 
laquelle,  avoir  pour  lors  foupçon  d’ellre  grolle  dé  prés  de 
trois  mois.  Je  luy  tiray  ce  faux  germe  tout  entier  ,  contenant. ^  \ 
encore  dans  fes  membranes  des  eaux  glaireufes ,  au  milieu  def- 

quelles  on  voyoit  comme  le  corps  d’un  petit  fetm  avorté  ,  qui  ' 

n’eftoit  pas  plus  gros  qu’un  gros  grain  de  millet;  &  comme  cette  ^ 

femme  avoir  eu  un  devoyement  prefque  continuel  ,  depuis  le 
temps  qu’elle  croyoit  avoir  conceü  ,  il  y  avoir  apparence  que  le  ^ 
principe  de  vie  ayant  efté  détruit  en  ce  fetm  dés  les  premiers  » 
jours  de  fa  conception  ,  à  caufe  de  ce  devoyement,  il  eftoit  refté 
de  la  petiteffe  qu’il  pouvoir  eftre  en  ce  temps-là  ;  de  forte  que 
de  vray  germe  qu’il  avoir  efté  dans  le  commencement,  il  eftoit 
devenu  enfuite  ce  que  l’on  appelle  ordinairement  un  faux  ger¬ 
me  ,  en  y  compreaant  cette  membrane  charnue  qui  n’eft  véri¬ 
tablement  qu’une  efpece  d’arriérefaix  ,  dont 'une  conception 
avortée  de  la  forte  ,cft  cnvelopée. 


Observation  DCXVII. 


‘.T 


De  l’accouchement  d’une  femme  qui  avoit  commencé  à  vider  les 
eaux  de  fin  enfant  fept  jours  auparavant  fans  aucune  douleur,  r 

Le  i2-May  répi  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant mafle  piua 

qui.  vint  naturellement  à  terme  ,  hL  fe  portoit  parfaitement 
bien  ,  dont  elle  avoit  commencé  de  vider  les  eaux 

auparavant  fans  aucune  douleur  ,  ayant  toujours  continué  d’en  *  '  »  “D  P 

vider  jufques  au  jour  de  fon  accouchement  ,  qui  ne  laifl'a  pas 

nonobftant  cela  d’eftre  fort  heureux.  Il  faut  remarquer  que  lors.  /y 


,,, 

/otriAjf  e|c.cA/  pd  eay*v^^cZe.t-%*<Aj  OLàa.aa^  ^ 

^UAa 

n4y  (»■ - (fbtcnu^ptjO  eat 


joS  Obfervations  fur  U  gfojjejje  j  &  l-accoHchement 
que  l’on  voit  une.  femme  vider  ainfi,  des  eaux  de  la  matrice  fans 
douleur  ,  &  fins  aucune  confiderablc  ouverture  de  cette  partie 
l’on  ne  doit  pas  toujours  croire  pour  cela  ,  quelle  foit  en  tra! 
vailj  carie  véritable  travail  ne  commence  que  lors  que  Icsdou. 
leurs  furvienncnt  après  l’entier  écoulement  de  ces  eaux;  ce  qui 
arrive  ordinairement  en  ces  fortes  d’occafions  après  dixhuit  oit 
^  ^  '  vingt  heures  de  temps,  quand  la  femme  eft  Véritablement  à  la 

.  du  terme  de  fa  grolTcfle  ;  car  fi  elle  n’y  eft  pas  ,  l’accouchc- 

\  \  ment  peuf  bien  eftrc  différé  fept  jours  entiers  après  un  pareil 
'*'***■*‘1' écoulement  d’eaux,  comme  en  cette  femme  dont  je  viens  de 
‘  /  rapporter  l’exemple,  maismefme  encore  bien  plus  long-temps, 

•  '  '  \  \  -  comme  je  l’ay  vu  arriver  en  plufîeurs  autres. 


îservation 


D  C  X  V  1 1 1. 

D’me  femme  grojfe  a  qui  un  Chirurgien  avait  fait  fort  à  contretemps 
l'operation  de  la  ffide  a  l’anus ,  qui  la  fît  accoucher  au  terme 
de  huit  mois ,  (jr  mourir  troü jours  enjùite. 


Le  13  Juin  je  vis  une  jeune  femme  accouchée  depuis 
deux  jours  de  fon  premier  enfitnt  ,  au  terme  de  huit  mois, 
à  laquelle  un  Chirurgien  avoir  fait  fort  à  contre-temps  depuis 
trois  femaines  lopéradon  de  la  fiftule  à  l'anm  ,  avec  des  inci¬ 
tons  vers  une  des  fefl’es  de  la  longueur  de  la  paume  de  la  main, 
hL  de  profondeur  de  trois  travers  de  doi^t.  Si  j’eufte  efté  appel- 
lé  devant  que  de  faire  une  fi  grande  opération  à  cette  fernme, 
j’aurois  efté  dufèntiment  deluy  faire  feulement  une  fîmple  pon- 
élion  avec  la  lancette,  pour  donner  ifTuë  à  la  matière  de  l’abf 
cés  qui  s’eftoit  formé  en  cette  partie  ,  &  de  différer  cette  dan- 
gereufe  opération  jufques  après  fon  accouchement  ,  qui  ayant 
efté  accéléré  par  les  cruelles  douleurs  que  cette  femme  fouf- 
froit  journellement  en  penfant  fon  énorme  playe  ,  &.eftant  ar¬ 
rivé  dans  une  difpofition  fiévreufe  où  elle  eftoit  pour  lors  ,  la 
mit  en  un  tres-évident  péril  de  la  mort  ,  que  je  crûsluy  devoir 
certainement  arriver  dans  peu,  lors  que  je  la  vis  j  ainfi  que  jek 
connus  par  la  grande  tenfion  douloureiife  de  fon  ventre,  parla 
fièvre  maligne  avec  une  grande  oppreflion  dont  elle  eftoit  tra¬ 
vaillée  ,  ayant  un  petit  poulx  dur  &:  tres-frequent ,  &  de  gran¬ 
des  foiblefles  avec  une  entière  fuppreflion  de  fes  vidanges  j  de 
forte  que  l’on  pouvoit  manifeftement  eonnoiftre  en  ce  temps. 


.U.  -  .A 


AS 


àts  Femmes'/^  fnr  leurs  maladies. 
eue  cette  opération  luy  avoir  eftéunremede  beaucoup  plus  pre¬ 
judiciable  que  fa  maladie ,  comme  je  l’àvois  bien  dit  à  un  de  mes 
Confrères  avec  lequel  j’avois  déjà  vu  cette  femme  douze  ou 
quinze  jours  avant  fon  accouchement.  Elle  mourut  un  jour 
apres  que  je  l’eus  vûë  cette  dernière  fois  en  un  fi  mauvais  état. 
Cét  exemple  prouve  bien  qu’on  ne  doit  pas  traiter  que  paliati- 
vement  ces  fortes  de  maladies  aux  femmes  groflés ,  &  les  autres 
qui  demandent  des  oj^érations  trop  confidérables  ,  que  l’on  ne 
peut  entreprendre  qu’avec  un  très-grand  danger  dans  le  temps 
de  la  grofleffe. 


Observation  DCXIX. 


pS  OhferyMonsfirL^rofef^&l’accoiiémm 

encore  greffe d enfant .  nonobftant  quelle  euft  vidé  ces  méten 
dus  corps  étranges  ;  ce  qu’ils  ne  voulurent  pas  croire  innnâ' 
furent  préoccupez  de  leur  errear,  jufquesà  ce.quecetKfcn-.ù, 
fuft  accouchée,  aurf.  que  j’ay  die  ,  de  cét  enfant  quelques  jours 
enfurte  denollte  conférence,  comme  je  leuravois  pr^édir  Gé 
exemple  fart  vo.r  qu’rl  n’y  a  pas  lieu  de  s’étonner  grandement 
fi  des  Gardes  d  accouchées  ,  dedes  Sagefemnres  fc  trompent  af 
fez  fouvent ,  prenant  des  caillots  de  fa,g  pour  des  faux  eerc 
mes  ,  prufqrm  des  Medeems  &  des  Chirurgiens  s’y  trompent 
auffi  quelquefois  Mais  à  la  vérité  je  fus  fort  fuîpris  de  voir  que  ce 
Chirui|icn,  qui  faifoit  une  particulière  profetfion  des  accouche 
mens  depuis  un  tres-Iong-temps  ,  s’eftoir  fi  lourdement  trom 
pe  a  nepas  reconnoiftre  la  gi'ofl'efle  de  cettefemme,  &  àpren- 
dre  les  Timples  Gaillots  de  fang  qu  elle  avoir  videz  .quelques  jours 
avant  iavorternent  de  fon  enfant ,  pour  des  corps  é  tranges /dont 
il  croyoït  que  la  matrice  s  elloir  entièrement  délivrée  ^fans  que 
cet  enfant  y  euft  relié,  comme  il  avoir  fait  ,  aulfi-bien  quefoa 
arnercfaix  entier.  ^ 


B  s  E  R  V  A  T  I  O  N  D  C  X  X. 


«ttc  l'accouchement  d'une  femme  qui  avolt  une  perte  de  fanq  ajTeit 

confiderable  qui  dix -huit jours  enfuite  futfurprife  d’une 

E.  i8  Juin  lécji  j  ay  accouché  une  femme  qui  avoir  une 
confiderable.  Je  l’avois  vue  dix  heurïi 
^ avant  qu  elle  euft  efto  luprife  de  cét  accident  ;  auquel  tempsje 
^  '.^luy  avois  cbnfeillé  pour  le  prévenir  de  fe  faire  faiancr  du  bras, 
comme  elle  auroit  hait  le  jour  enfuite  ,  fi  fon  travail  ne  s’eftoit 
.  ffû  '  neanmoins  avoir  quelque  repuo-nan- 

w  ce  remede  j  à  caufe  de  la  crainte  qu  elle  avoir ,  que  n  âknc 

leulcmenc  grofle  que  de  huit  mois  moins  quelques' jours  ,  il  ne 
<»vUyy  -  accoucher  avaïujrerme  ,  comme  elle  difoit  luy  eftre  arri- 

^  en  la  première  grolfelTe,  où  elle  eftoit  accouchée  au  mefme 

cj-’  f  ^  7^  terme  d  un  enfant  mort ,  apres  avoir  efté  faignée  j  attribuant 

lans  lujet  au  remede,  le  mauvais  événement  qu’il  n’avoir  point 
’  ^^^nel  ne  provenoit  que  de  la  mauvaife  difpofition  qui 
f  ■  c?”  V  qtie  n’ayant  pas  efté  faignée  cette  der- 


—  .  '  1  vtw  xd  iiiduvaiic  uiipü 

^ ^  *■  n’ayanc  pas  efté  faignée  cecce  aer- 

-îiicrefois  comme  à  lapremiére  ,  elle  connût- bien  quelle  n’avoit 


■  des  Femmes  j  ^  fur  leurs  maladies.  pÿ . 

pas  eu  raifon  en  Ton  premier  fentimcnt.  Ce  dernier  enfant  dont, 
i’accoücdiay  çe£te;femme,  cftoit  un  tres-pctit  garçon,  qui  à  caufe 
de  fa  naiffance  prematurée  de  prés  de  cinq  femaines,  ne  vefcuc 
que  quinze  jours;  &  la  mere  ,  qui  d’ailleurs  eftoit  d’une  afl’ez’ 
mauvaife  coroplexion,  fut  furprife  au  dix-huiciéme  jour  de.  Ton 
accoucherirent  d’une  forte  couvulfion,  qui.  avoir  efté  précédée 
durantquelques  jours  d’un  très-grand  mal  de  telle  ;  laquelle  con- 
vulfion  m’obligea' de  la  faire  faigner  deux  fois  du  pied,  après 
quoy  elle  fe  porta  bien.  ' 


O  B  S.E  R  V  A  T  I  O  N  D  C  X  X  I.  r  ■  n  ‘  'S 

F)' une  femme  qui  eût  une  conjiderable  perte  de  fing  causée  par  un 


faux  germe  que  la  nature  tentoit  d'expulfer dont  elle  ne 
fe  délivra  que  par  la  fuppuratien. 


L 


E  23  Juin  165)1  je  vis  une  femme  qui  ayant  un  foupçon  de 

_ /I  ...  /T*-.  él  ...  ^  .  ft  .-.If'  Ct  i«*  fa  a  é*xa**^A 


grolfelTe  de  prés  de  trois  mois,  fut  furprife  d’une  perte  de  - 

fang  afléz  confiderable,  edufée  par  un  faux  germe  que  la  nature  yMrtJU  fX-eùapi 

tenroit  d’expulfer  :  mais  la  matrice  ne  s’ellanc  pas  ouverte  dans  ce  C  - 

premier  effort  à  proportion  de  la  grolléur  de  ce  corps' étrange  p7  r\ 
comme  je  ne  trouvay  pas  lieu  pour  lors  de  le  tirer  par  l’opéra- 
tion  de  la  main,&  que  la  perte  de  fang  coromençoit  à  cellcr, 
jugeay  plus  à  propos  d’en  commettre  entièrement  l’expulfion  à 
la  nature ,  qui  ne  s’en  délivra  que  par  là  fuppuration  qui  s’en  fit 
durant  quinze  jours  entiersl*Cette  femme  ayant  eu  pendant 
ce  temps  des  excrétions  purulentes  de  la  matrice ,  qui  avoient  • 
une  odeur  tres-fetidc,  comme  il  arrive  ordinairement  en  ces  oc-^ 
calions ,  ne  lailla  pas  de  fe  bien  porter  enfuitc,  fans  que  la'reren- 
tion  dè  ce  corps  étrange  luy  eull  caufé  aucun  autre  accident ,  que  atfj 
celuy  de  la  puanteur  de  ces  excrétions  de  la  matrice,  qui  ellant  à 
la  fin  devenues  faines,  &:  fans  mauvaife  odeur ,  &  d’une  couleur g, 
naturelle  firent  connoillre,  que  la  nature  avoit  entièrement  ache-*'^  y 

vé  fon  opération  avec  plus  de  fcûreté ,  que  fi  l’on  eull  fait  quel- /è 
que  violence  à  la  matrice  pour  la  dilater  fuffifamment ,  afin  d’en 
tirer  ce  corps  étrange  par  l’opération  de  la  main,  quel’onnedoit^,jl^j^„£;^.^,^^ 
entreprendre,  s’il  n’y  a  pas  d’accident  trop  preflant,  que  lors  que 
la  matrice  cil  afl'ez  dilatée  pour  la  pouvoir  fouft'rir  fans  violence, 

tjciAj  ceetxJ  ijo a  ^  )  ^at,y€u 
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'  n  P  -  ,£.  J  '-Observation 

/  me  femme  qui  accoucha  d‘ un  gros  enfant  qui  fe  portoit  tres-hitn 

quoy -qu’c  lie  eujl  câ  les  févres  durant  la  plus  grande  partie  " 

du  temps  de  fa  groffejfe. 

Le  ^6  Juin  1691  j’ay  accouché  une  femme  d’un  gros  en¬ 
fant  mafle  qui  fe  portoit  tres-bien ,  quoy-que  la  mere  cuft 
eû  les  fièvres  durant  la  plus  grande  partie  du  temps  de  fa  grof- 
fefle  :  mais  elle  eftoit  en  allez  bonne  fanté,  &  n  avoir  plus  de  fiè¬ 
vre  depuis  quinze  jours,  lors  que  je  l’accouchay  ;  ce  qui  fit  qu’elle 
porta  fon  enfant  jufques  à  la  fin  du  neuvième  mois ,  &  qu’elle 
évita  le  danger  quelle  auroit  couru  après  fon  accouchement,  s’il 
fuit  arrivé  prématurément  dans  le  temps  qu’elle  avoir  la  fièvre: 
&:  comme  fon  enfant  ne  fe  relTentoit  point  de  la  foiblelTe  de  fa 
mere,  ni  de  l’eftat  valétudinaire  où  elle  avoir  efté  durant  un  fi 
long-temps,  cela  faifoit  voir  que  cét  enfant,  par  la  vigueur  par¬ 
ticulière  de  fon  principe  de  vie  feparé  de  celuy  de  fa  mere,  ayant 
purifie  le  fang  corrompu  qu’il  en  avoir  receû  pour  fa  nourriture, 
durant  tout  le  temps  de  la  maladie  qu’elle  avoir  eue ,  n’avoit 
pas  laifle  cependant  de  prendre  tout  fon  accroilTemenr,  &  de  fe 
aufli- bien,  que  fi  elle  n’euftpas  efté  malade,  comme  il  pa-  ' 
roiuoit  mj.nifeftement  par  la  grofleur,  &  parla  force  qu’il  avoir 
quand  il  vint  au  monde. 


Observation  DCXXIII. 


a  qui  l’enft  fort  mal-a-propos  la  ponBion  du  ven- 
^  ^  ^  La  guérir  de  l’hydropijie  qui  luy  ef  oit  furvenué 

depuü  quatre  mois  qu'  elle  efioit  avortée  d’un  enfant  mort  au  cin- 

-  ■  '  *1"  E  II  Juillet  itfpi  i’ay  vû  une  femme  âgée  de  vingt-deux 

«  '  'je.*''  /Pt.  eftoit  avortée  depuis  quatre  mois  de  fon  premier 

^'l’^^fanr,  mort  en  fon  ventre  au  cinquième  mois  de  fa  grolTefle, 
^ns  aucune  caufe  manifefte ,  finon  qu’elle  avoir  eu,  un  mois  au- 
-  parayant^,  beaucoup  de  fatigue  durant  une  maladie  qui  eftoit  fur- 
/•J  a  Ion  mary,  le  ventre  de  cette  femme  ayant  commencé  à  fe 

^tumefierextraordiaairement,  douze  ou  quinze  jours  avant  quelle 

— 
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fe  delivrafl:  de  céc  enfant  mort,  urinant  tres-peu  pour  lorss  de 
forte  que  cét  avortement  luy  eftant  arrivé  en  cét  eftat,  elle  eût  en- 
fuite  tres-peu  de  vidanges,  fon  ventre  reftanc  toujours  beaucoup' 
enflé  durant  un  mois  entier  j  après  quoy  il  devint  prefque  à  l’or¬ 
dinaire  ,  cette  femme  ayant  pris  par  l’ordonnance  des  plus  ha¬ 
biles  Médecins  de  la  Bretagne,  où  elle  cftoit  alors, beaucoup  de 
remedes  pour  le  faire  defenfler  ;  mais  elle  demeura  peu  de  temps 
en  cét  eftat;  car  huit  jours  enfuite  fon  ventre  recommença  à  fe 
tuméfier  de  jour  en  jour ,  jufqucs  à  devenir  au  point  où  il  cftoit 
lors  que  je  la  vis ,  eftant  aufli  enflé  que  fi  elle  euft  efté  grofle  de 
fept  mois  entiers  :  mais  cette  enflure  ne  venoit  que  d’une  Am¬ 
ple  hydropifie  du  ventre.  Cependant  comme  cette  femme  n’a- 
voit  pas  eu  fes  menftrucs  depuis  fon  avortement ,  on  pouvoir 
foupçonner  qu’avec  cette  hydropifie  du  ventre  elle  auroit  pû  eftre 
grofl'e,  comme  j’en  ay  vu  plufieurs  exemples,  &  l’eftre  devenue 
depuis  trois  mois, dans  le  temps  que  fon  ventre  eftoit  revenu  en 
fon  eftat  naturel ,  qui  cftoit  un  mois  après  l’avortement  quelle 
avoir  eu  :  mais  l’ayant  examinée  je  ne  trouvay  aucune  difpofi- 
tion  en  fa  matrice  ,  qui  puft  me  faire  foupçonner  quelle  fuft 
grofl'e.  C’eft  pourquoy  je  l’afluray  que  l’éminence  de  ion  ventre 
n’eftoit  caufée  que  par  une  véritable  hydropifie.  Trois  célébrés 
Médecins  qui  la  virent  avec  moy  dans  le  mefme  temps,  luy  con- 
feillerent  l’opération  de  la  ponction  du  ventre  ,  comme  le  plus 
feur  moyen  de  la  guérir  de  fon  hydropifie,  à  ce  qu’ils  preten- 
doient  ;  mais  je  fis  mon  poflible  pour  l’en  diffùader,  luy  confeil- 
lant  de  le  faire  faigner  pour  fuppléer  au  defaut  de  l’évacuation 
de  fes  menftruës ,  dont  la  fuppreflion  avoit  beaucoup  contribué 
à  luy  caufer  cette  hydropifie,  réfutant  l’erreur  de  ceux  qui  répu- 
gnoient  à  ce  remede,  pour  la  croyance  qu’ils  avoient  qu’il  pour- 
roit  encore  augmenter  l’hydropifîe,  en  leur  faifant  connoiftre  que 
toutes  les  expériences  journalières  faifoient  afl'ez  voir ,  que  -les 
femmes  ne  deviennent  jamais  hydropiques  ,  pour  quelques  fre¬ 
quentes  faignées  qu’on  leur  fafle,  &  quelques  abondantes  pertes 
de  fang  quelles  ayent;  &:  que  celles  à  qui  cette  maladie  arrive, 
font  celles  qui  ont  une  fuppreflion,  ou  une  notable  diminution 
de  leurs  menftruës  ;  &  comme  je  crus  que  la  grande  obftrudion 
des  reins  de  cette  femme,  avoit  pù  contnbuër  avec  la  fuppreflion 
de  fes  mois,  à  luycanfer  fon  hydropifie  du  ventre,  je  luyconfeil- 
lay  encore  d’ufer  du  bain  d’eau  tiède  ôc  des  eaux  minérales,  afin 
que  l’obilrmftion  des  reins  &L  de  la  matrice  puft  plus  facilement 


S12.  ^  Olferojatlons  fur  la  gwjfeffe ,  &  l'accouchement 

eftre  dégagée  par  ces  i;emedes.  Mais  le  confeil  de  ces  trois  Me! 
decins  contraire  au  mien  fut  fuivi,  leurs  voix  ayant  efté  comprées* 
fans  pefcr  la  mienne  appuyée  de  mes  raifons  i  ce  c^ui  fut  caufe 
du  malheur  de  cette  femme,  à  qui  ils  firent  faire  quelques  jours 
cnfuite  la  ponélion  du  ventre,  par  un  Chirurgien  de  mes  con¬ 
frères  ,  qui  conjointement  avec  ces  Médecins  donna  à  cette  fem- 
me, une  efpcrance  d’autant  plus  grande  &  certaine,  à  ce  qu’il  pre- 
tendoit,  de  la  rcüfiite  de  cette  opération  ,  que  fon  hydropifie 
eftoit  recente:  de  forte  qu’eftant  remplie  de  cette  vaine  efpe- 
rance,  elle  fouft'rit  que  ce  Chirurgien  luy  fit  une  ponétion  au  ven¬ 
tre,  par  laquelle  luy  ayant  tiré  une  alfez  grande  abondance  d’eau, 
elle  en  parut  d’abord  foulagce  durant  le. premier  jour  ;  mais  quel¬ 
ques  jours  enfuite  elle  fe  trouva  plus  mal  qu’à  l’ordinaire,  &  fes 
jambes  qui  n’eftoient  pas  enflées  avant  cette  opération, fetrnne- 
fierent  beaucoup;  ce  qui  eftoit  un  très-mauvais  prefage;&  fon 
ventre  s’eftant  enfuite  renflé  par  de  nouvelles  eaux,  on  luy  réi¬ 
téra  encore  par  plufieurs  fois  la  mefme  ponûion,  mais  fort  inuti¬ 
lement  ;  car  elle  mourut  enfin  quelque  mois  enfuite  à  la  campa¬ 
gne  où  fes  Médecins  luy  ayoient  confeillé  de  s’en  retourner  toute 
moribonde  qu’elle  eftoir,  pour  éviter  les  jufles reproches  quelle 
avoir  fujet  de  leur  faire,  de  luy  avoir  confeillé  un  remede  qui 
luy  fut  plus  funefte  que  fa  maladie  ri’cftoit  d’elle-mefme  :  car 
eftant  auifi  recente  quelle  eftoit  en  une  jeune  femme  de  fon  âge 
qui  n  avoir  pas  d  autre  incommodité  de  fon  hydropifie,  que  l’op- 
preflîon  qu  elle  luy  caufoit  par  intervales,  il  y  avoir  apparence, 
qu  elle  en  auroit  guéri  ,  fi  elle  eufl;  fuivi  le  bon  confeil  que  je 
luy  avois  donné. 


^  ^  DCXXIV.  , 

d’accouchement  d’une  femme  qui  âvoit  une  grande  perte  de  fang, 
far  le  détachement  de  /'  rri  ère  faix. 

E  ao  Jullet  j’ay  accouché  une  femme  au  huitième 
,Api(  grofléfl'e,  d’un  enfant  mort  en  fon  ventre,  par 

,  1/  de  fang  dont  elle  fut  furprife,  laquelle  venoit 

^  .  f  du  dctaehement  de  l’arriérefaix ,  comme  il  parut  par  plufieurs 

caillots  de  fang  noir,  qui  eftoient  fortement  adhérens  à  la 
-#-t^/c<^^/^T'_înôitie  de  la  face  interne  de  cét  arriérefaix,  qui  s’eftoitprematu- 
detachée  de  la  matrice  avantlafortiede  l’enfant;  ce  qui 

✓  a  i  y  nA  \/}  /)  ^ 
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avoit  efté  caufe  de  fa  mort  au  ventre  de  la  mere.  Comme  cette 
perte  de  fang,  quoy-que  tres-abondantc ,  n’avoit  pa,s  encore  efté  • ,  , 

jufques  à  caufer  des  foiblefl.es  à  cette  femme,  &  qu’elle  avoit  des  •  ^ 

douleurs,  qui  quoy-que  de  mauvaife  efpece,ne  laiüoient  pas  de  ^  ■  ■ 

donner  elperance  qu  elle  pourroit  accoucher  de  cét  enfant  qui 
fe  prefentoit  naturellement,  je  jugeay  qu’il  cftoit  plus  à  propos 
d’en  commettre  l’expulflon  à  la  nature, en  )uy  aidant  parla  rup¬ 
ture  des  membranes  des  eaux ,  lors  quelles  feroient  en  eftat  de 
les  pouvoir  percer,  que  de  rifquer  à  faire  trop  de  violence  à  la 
mere,  pour  précipiter  l’extraftion  de  cét  enfant  mort;  ce  qui 
réüflit  comme  je  l’avois  préjugé ,  aufll-toft  que  j’eus  rompu  les  ,  - 

membranes  des  eaux ,  donnant  lieu  par  ce  moyen  à  la  tefte  de  ' 
l’enfant  d’eftre  pouflee  dehors  avec  moins  de  difficulté.  Un  mois  ■ •  *  • '■  •S 

avant  que  j’accouchafle  cette  femme,  il  luy  avoir  paru  un  petit 

commencement  de  cette  perte  de  fang  durant  deux  jours ,  qui 
avoit  néanmoins  entièrement  cefle,  par  une  faignée  du  bras  que  *’  v  -  » 

je  luy  fis  faire  pouf  lors,  &c  par  le  repos  quelle  garda  durant  dix  ,  * 
ou  douze  jours:  mais  comme  fon  enfant  avoit  le  col  embarafle 
du  cordon  de  fon  ombilic,  dont  la  longueur  eftoit  pour  cefujet 
fort  accourcie,  cela  fut  caufe  que  cét  enfant  ne  pouvant  pas  fe 
mouvoir  librement,  fans  tirailler  en  mefmc  temps  l’arriérefaix,  il 
s’en  fit  dans  la  fuite  un  détachement  prématuré,  qui  excita  enfin, 
cette  grande  perte  de  fang ,  qui  fit  périr  l’enfant  dans  le  ventre 
de  fa  mere,  qui  par  le  fecours  que  je  luy  donnay  en  ion  accou¬ 
chement  ,  évita  le  péril  où  cette  grande  perte  de  fang  la  pou¬ 
voir  mettre. 


Observation  DCXX'V. 


T)*ufîe  femme  ayant  U  cuijfe  la  jambe  droites  faralitiques ^ 
efioit  devenue  grojfe  d’un  enfant  dont  eUe  avorta  au  quatrièmes 
meù,fa groffeffe  ayant  efie toujours  ignorée  jufques  ace  temp4à.  ^^^>0 -c 

Le  zi  Juillet  1^91  je  vis  une  femme  âgée  de  vingt-cinq  ans^  ^ 

nouvellement  revenue  de  Bourbon ,  où  elle  avoit  efté  pren- 
les  eaux  minérales,  pour  une  paralyfîe  de  toute  la  cùifle  &  de  la.  fea^A^f 

jambe  droites,  qui  luy  eftoit  reftée  d’une  efpece  d’apoplexie, 

elle  eftoit  tombée,, qui  fuft  fuivie  de  la  paralyfîe  de  la  moitié  ‘H  ^ 

corps  du  mefme  cofté  droit;  mais  qui  s’eftoit  diflipée,,à  l’excep-//<i^^*-' ^ 
tion  de  la  paralyfîe  de  la  cuiife  &  de  La  jambe, [qui  eftoit  toujours 

^  ^  ^  ^  J- P. . 


ct44éèFt)eiPi^  £e_  fizVqccxV  ,  ,  ,  -  , 


A  .faj>  Faj  Ÿ-n.£i>-,  ed.ocx4i^vL.x* 


“r  ' 


bhferuAÙons  fur  U  gv'ojfejfe ,  ^  P  accouchement 
demeurée  depuis  le  dernier  accouchement  que  cette  femme  avoît 

eu  à  terme,  il  y  avoit  un  an  &  demy  ;  &  comme  apres  avoir  fait 
/  *  beaucoup  de  remedes  pour  cette  paralyfîe  de  la  cuiffe ,  on  W 

confeillé  d’aller  prendre  les  eaux  de  Bourbon,  s'cihtit 
i-nife  en  chemin  avec  fon  mary  qui  la  conduifoit,  elle  devint 
/  /P^retf,-  f-  dans  ce  voyage;  enfuite  de  quoy  s’eftant  trouvée  mal, 

eftant  fort  travaillée  de  fuffocations  de  matrice  qui  eftoientcon- 
vulfîfs ,  mais  croyant  que  toutes  les  incommoditez  que  fa  con- 
7  O  a  .  ception  récente  luy  caufoit, ne  venoient  que  de  la  fatigue  quelle 


i<x££»^  fe^.  ^  iruK Zu^ 


"âvoit  eue  dans  fon  voyage,  elle  ne  laifla  pas  de  prendre  les  eaux 
ode  Bourbon ,  &  de  fe  faire  donner  la  douche  avec  ces  eaux  fur 
la  cuiife,  &  d’ufer  des  bains,  &  de  la  faignée  du  pied,  &  de  beau¬ 
coup  d’autres  remedes  qu’on  luy  fift  enfuite  dans  l’ignorance  de 
fa  ■  grolFefl'e,  lefquels  la  firent  enfin  avorter  d’un  enfant  de  quatre 
mois  ,  mort  en  fon  ventre  depuis  long-temps ,  ainfi  qu’il  parut 
par  fa  corruption.  Mais  eftant  ainfi  avortée  de  cét  enfant ,  elle 


ÿf^tJ  jODU 

fut  pas  délivrée  en  mcfme  temps  de  l’arriérefaix ,  qui  eftant 
U  refté  dans  la  matrice,  luy  caufa  des  fuftbcations  convulfivcs,  qui 

obligèrent  un  Chirurgien  de  tenter  à  la  délivrer  de  cét  arriérc- 
faix  retenu;  ce  qu’il  fit  feulement  fix  heures  après  cét  avorte¬ 
ment,  &:  avec  beaucoup  de  peine,  n’eftant  pas  bien  expert  en  ces 
opérations  ;  ce  qui  a  pu  contribuer  dans  la  fuite ,  à  une  tumeur 
extrêmement  douloureufc,  que  cette  femme  avoit  vers  la  région 
Iliaque  gauche ,  qui  fe  communiquoit  à  la  partie  latérale  de  la 
matrice  de  ce  mefme  eofté,  qui  eftoit  oppofite  à  celuy  de  la  cuilTe 
paralytique.  Cette  tumeur  doulourcufe  que  l’on  ne  fentoit  que 
dans  le  profod,  ne  venoit  que  de  la  fluxion,  qui  fe  renouvelloic 
de  temps  en  temps  vers  ce  cofté-là,  l’autre  cofté  de  la  matrice, 
qui  eftoit  celuy  de  la  cuifle  paralytique,  n’eftant  aucunement  fen- 
fiblc ,  &:  eftant  plûtoft  déprimé  que  tuméfié  :  Mais  ces  accidens 
-  venoient  principalement  de  ce  que  cette  femme  depuis  dix  mois 

qu’elle  eftoit  ainfi  avortée  ,  n’avoit  pas  eu  l’évacuation  de  fes 

menftruës  aufli  abondante  quelle  avoit  couftume  auparavant;  ce 

qui  eftoit  caufe  que  depuis  tout  ce  temps,  elle  eftoit  fujette  à  une 
,  excrétion  continuelle  de  fleurs  blanches ,  dont  l’acrimonie  l’in- 

eommodoit  beaucoup  ,  &  luy  donnoit  lieu  de  craindre  que  ces 
fleurs  blanches  ne  vinflent  de  quelque  difpofition  ulcereufe  de 
la  matrice.  Cependant  je  ne  trouvay  pas  pour  lors  aucun  ulcéré 
formé  en  fa  matrice,  qui  fuft  manifefte  au  toucher;  mais  elle  y 
avoit  un  fentimcnc  fi  douloureux  vers  le  cofté  gauche,  qui  eftoit 


r 


des  Femmes  J  &  fur  leurs  maladies.  /// 

celuy  de  cette  tumeur,  que  je  crus  qu’il  y  avoir  une  grande  com¬ 
munication  de  l’un  à  l’autre,  &  que  cette  continuelle  excrétion 
de  fleurs  blanches,  dont  cette  femme  eftpit  fort  incommodée , 
n’eftoit  qu’une  efpece  d’excrétion  purulente  de  quelque  ulcère, 
qui  eftant  en  la  partie  intérieure  de  la  matrice  ,  ne  pouvoir  pas 
dhe  fenfible  au  toucher  ;  &  comme  cette  femme  qui  eftoit  ve¬ 
nue  expreflement  à  i>4m,pour  me  confulter  fur  fes  indifpofi- 
dons,  s’en  retourna  à  la  campagne  dans  fon  fejour  ordinaire, 
après ’qus  je  hiy  eus  donné  conleil  fur  le  mauvais  eftat  où  elle 
eftoit  quand  je  la  vis,  je  n’ay  point  fçcû  ce  qui  luy  eft  arrivé 
depuis  ce  temps-là;  mais  je  crus  pour  lors  quelle  ne  pafleroit 
pas  un  an  fans  mourir. 


Observation  DCXXVL 

T)’ me  femme  qui  avorta  d’an  enfant  de  quatre  mois  &  demi,  qui 
frefentoitun  pied  avec /ortie  du  cordon  de  L’ombilic. 

Le  li  Juillet  1691  j’ay  délivré  une  jeune  femme  qui  venoic  7*  , 

d’avorter  d’un  enfant  de  quatre  mois  demy,  que  fa 

•  _ r _ ri/“li\7rpr  de  l’arriérefaix.  dont  /< />.  .  . 


ivorter  d  un  entant  oc  quauc 

f^me  avoit  receû  fans  la  pouvoir  délivrer  de  l’arnérefaix,  dont^>^^^ 
don  s’eftoit  rompu.  Cette  femme  eftoit  tombée  furies  ge-  ^ 


le  cordon  s’eftoit  rompu.  Cette  femme  eltoit  tomDce  luries  ge- 
nouïls  il  v  avoit  douze  jours;  &  au  lieu  de  fe  tenir  en  repos/ 

:;rt  cil  chute,  elle  n’a'voit  pas  laifl'é  d’aller  le  jour  mefmeen  _ 

clvo&i  ce  qui  fuft  caufe  qu’elle  fut  furpnfe  de  grandes  dou-  ^ 

leurs  dans  le  ventre  dés  le  lendemain  ;  pour  raifon  dequoy 
m’ayant  confulté,  je  luy  confeillay  de  fe  faire  faigner  du  bras,  &C 
de  fe  tenir  au  lit  ;  ce  qu’ayant  fait,  fes  douleurs  fe  calmèrent  en- 
tiérement;  mais  qulques  jours  après  luy  eftam  furvenu  un  flux  ^ 

de  ventre  durant  trois  jours,  ce  nouvel  accident  ayant  >^enou- ?  -  " 

vellé  ces  douleurs ,  la  fit  avorter  de  cet  enfant ,  qui  lut  ondoyé  W 

par  la  Sagefemme ,  fur  un  pied ,  qu’il  prefenta  d  abord  que  les 
membranes  des  eaux  eurent  efté  percées;  ce  qui  eftoit  arrive  des 
le  jour  precedent,  ce  pied  eftant  forti  avec  le  cordon  de  om- 
bilic ,  au  battement  duquel  1  on  conno;ffoit  manifeftement  que 
l’enfant  eftoit  vivant  :  mais  comme  c’eftoit  le  premier  enfant 
cette  femme,  &  que  la  matrice  n’eftoit  pour  lors  que  tres-peu 
dilatée  ioint  à  ce  que  cet  enfant ,  qui  n’eftoit  qu’un  avorton  , 
avoit  cftl  ondoyé  comme  j’ay  dit ,  je 

d-wtendre  à  en  fiirc  an>aionque  laœair.ce  fuft^paflablementr’^^  1 

J^aftde/)  î>^'£cJ>ce)  ir^oy>~  a-f—  ^ 


liiM  iG 
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ê)-u..  ctxrrfjf  0«.  €0^  djt^uou.*''*^ 

L  ,  S Obfimtions  fur  U  groiïejfe ,  ^  IWcouchemem 

dilatée ,  pour  éviter  la  violence  qu’il  euft  fallu  faire  a  la  mere  ^ 
qui  auroic  pu  luy  eftre  préjudiciable,  fans  pouvoir  eftre  utile  à 
W<£W.W^„5'^'  enfant  avorton  dont  kfoible  &  tendre  corps  auroit  pü  fe 

oeuiembrer,lîonfefufteftorcedeletuerdevantquelama- 

tnce  euft  elle  ruffifamment  ouverte.  "  ^ 

^-i/uji-C  ^^tje-e^u^fze-x.  ca-n  Jj2-jI^  d-Lj  ^  •a-^a-c  . _ _ _ 


Observation  DCX  X^V  I  I. 

une  femme  qui  quoy-que  féconde,  ayant  efté,  'volontairement  ferile 

?co  C„ ;✓  Tv ’  '  ‘/"'^ 

I  .A  Jlenle  A  fin  grand  regret. 

(X4^tY^  au-ct^  0^^  . 

/ot^  ; 


T  E  z8  Juillet  1691  j’ay  délivré  une  femme  âgée  de  trente- 
^  cinq  ans  d’un  fimple  faux  germe  laquelle  croyoit  eftre  groflé 
de  trois  mois  ou  environ.  D’abord  que  cette  femme  fe  fentitmal 
3 ,  /a  ,  '  pour  cette  faufle  couche,  elle  fut  fort  chagrine  parce  qu’ayant 

■xtA-Jaa^üK.  efperé  qu’eftant  groffe  elle  auroit  pû  avoir  un  garçon,  comme 
'.iCyu  auroit  bien  defiré,  elle  fe  voyoitpar  cét  accident  fruftréede 

I  cette  efperance,  ayant  changé  de  fentiment  avec  le  temps  j  car 

/ef-K-  .  comme  elle  n’avoit  jamais  eu  que  deux  filles,  delà  dernieredef- 
y*touH accouchée,  il  y  avoir  plus  de  treize  ans,  elle 
’  efte  depuis  ce  tcmps-là  durant  plufieurs  années  du  nom- 

(fivi^Kj  bre  de  ces  femmes ,  qui  pour  conferver  leur  enbompoint,  &:  ne 
,4»_.  fouffrir  les  incommoditez  de  la  groftefle  &  les  douleurs  de 
V  .  l’accouchement,  font  volontairement  fteriles,  s’abftenant  pour 
V  lujet  de  coucher  avec  leur  mary  ;  durant  lequel  temps  eftant 

/d ‘c  'é ^‘-d&i'VLÿ  «aett-CL  ^^svenuë  fort  grafle ,  de  fterile  qu’elle  avoir  efté  volontairement, 
P  y  y  .  ®11®  cftoit  en  1  eftat  prefent  fterile  à  fon  grand  regret. 

^ccç.  D'L-'—ftTtcAXCa^'  ° ^ • 


jê bservation  DCXXVIII. 

"J)  une  femme  grojfi  de  trois  mois,  qui  avorta  d’un  enfant  mort  en 
c£d<-  ^  fin  ventre  par  la  grande  frayeur  qu’elle  avait  eu  du  tonnerre. 

Ij-i^  c<x^yj  ^  Aouft.  i  j’ay  vu  unc  femme  qui  eftoit  avortée  il 

ny  avoir  que  deux- jours,  d’un  enfant  de  trois  mois, mort 
du  Je  A-  J’  ventre  depuis  fept  ou  huit  jours ,  par  une  grande  &  fu- 

^  •  1  frayeur  qu  elle  avoir  eue  d’un  grand  éclat  de  tonnerre,  eftant 

reftee  pour  lors  prefque  évanouie,  &  ayant  eu  dés  le  lendemain 
de  cette  grande  frayeur  un  commencement  de  perte  de  fang. 


des  Femmes  i  ^  fur  kurs  maladies,  ji/ 

qui  luy  caufa  enfin- céc  avortement;  cette  feule  violente  agita¬ 
tion  de  l’efprit  ayant-produit  en  elle  le  mefme  accident,  que  la  , 
trop  grande  agitation  du  corps:  caufe  aflez  fouvent  en  d’autres. 

.  ;  Observation  ^  ^  ^  ^  ^  Us  . 

T)’ une  femme  très -infirme  qui  accoucha,  d’un  enfant  qui  efioit  ^ 


fort  quoy-qu’eüc  eufi  câ  une  perte  de  fang  qui  luy  aveit  dure 
plus  de  fix  femaines,  lors  qu’elle  n’ efioit  grojfe  que  de  deux  mois.  / 

L  malle  Vi  naturellement,  U.  qui  eftoit  très- fort,  non- 


r-  A.J^x/epc^ 

^  . .  ..  r  •  .  • 

obftant  l’cxtréme  délicatefle  &  la  grande  infirmité  de  fa  mere  , 

qui  en  accoucha  mefme  dix-huit  jours  devant  le  terme  complet 

de  neuf  mois ,  ettant  bien  certaine ,  à  ce  quelle  me  dit,  qu  elle  '  \ 

ne  pouvoit  eftre  devenue  grofl'e,  à  caufe  de  l’abfence  de  fon  mary, 

quedupremier  jour  de  Décembre  precedent;  deforte  quelle  n  a- 

voit  porté  cét  enfant  que  huit  mois  &:  douze  jours:  mais  outre  f> (Pj^^puât, 

cela,  lors  quelle  n’eftoit  grofle  que  de  deux  mois,  elle  avoir  eu  une 
perte  de  fang,  qui  luy  avoir  duré  plus  de  fix  fernaines,  fans  dif-, 
continuer  que  de  trois  ou  quatre  jours  de  fois  a  autre  ;  ce  qui 
fut  caufe  quelle  eût  de  la  peine  à  croire  quelle  fuft  grofl'e,  que 
lors  qu’elle  fentit  remuer  fon  enfant  vers  le  quatrième^  mois  ;  ?sL 
elle  eftoit  encore  fi  fujette  a  un  crachement  de  fang, qu  elle  eftoit 
obligée  à  ne  vivre  pour  toute  nourriture  que  de  lait  de  vache,  SU 
de  pain  trempé  dedans,  dont  elle  eftoit  plus  foulagee  que  de  tout 
autre  aliment.  La  perte  de  fang  qu’elle  avoir  eue  dans  les  premiers 
mois  de  fa  groflèfle ,  &  le  crachement  de  fang  auquel  elle  eftoit 
ordinairement  fiijette ,  m’obligerent  à  la  faire  faigner  quatre  ou 
cinq  fois  durant  le  cours  de  fa  groflefle,  Sc  encore  une  autre  fois 
dans  le  temps  mefme  de  fon  travail,  pour  éviter  que  fon  fang  ve¬ 
nant  à  eftre  plus  échaufé  par  les  douleurs  de  fon  accouchement, 
il  ne  s’en  fit  un  trop  impétueux  mouvement  vers  fà  poitrine;  tou¬ 
tes  lefquelles  faignées  luy  ayant  efté  faites  fort  a  propos ,  furent 
aufli  falutaires  à  l’enfant  qu’à  la  mere,  qui  fc  porta  bien  apres 
que  je  l’eus  accouchée. 


TTt  ii] 
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mâtrice  un  fetit  eerp  étrange,  qu'tUe 

U  Ce.  /eic.. 


jii  Ohfer'vations  fur  U  groffejfe ,  ^  f  accouchement 


crfyoit  eftre  un  refie  d’une  f  retendue  Mole,  qu’elle  avait  vidée  il 
y  avait  deux  mais  après  efire  avartée  d’un  enfant  de  trais  mais, 

XE  z5>  Aouft  1^91  je  vis  une  femme  qui  le  jour  precedent 
avoir  vidé  de  la  matrice  un  petit  corps  étrange  de  confiftan- 
£o  ce  charnue,  de  la  largeur  d’un  <iouble,  quelle  me  fit  voir,  me  di- 


<1  Ci  ’i-C  <2ï> 

/oevt.)  /<.j  tery'O.'t^ 


^4^1  J  Pc*w  quelle  eftoit  avortée  il  y  avoir  deux  mois,  d’un  enfant  dt 

f  trois  mois, ou  environ,  &C  que  n’ayant  pas  efté  délivrée  de  l’ar- 


(Xi-cfli  e^rr^td^O  -  riérefaix  dans  le  temps  de  cét  avortement,  qui  luy  elloit  arrivé  à 
£!y^.  £a>.  campagne,  fans  eftre  afliftée  par  perfonnes  entendues  en  l’art 

des  accouchemens,  elle  avoir  vidé  quatre  ou  cinq  jours  enfuite 
une  efpece  de  Male ce  quelle  croyoit , grofl'e  &  longue  com¬ 
me  la  main  (  mais  cen’eftoit  véritablement  que  l’arriérefaix  qui 
eftoit  refté  en  la  matrice)  après  quoy  elle n’avoit  plus  rien  vidé, 
ni  eu  mefme  depuis,  aucun  écoulement  de  vidanges,  s’eftant  au 
refte  affez  bien  portée  enfuite,  &  fes  menftruës  eftant  venues  au 
bout  du  mois  à  l’ordinaire,  elle  avoir  vidé  quinze  jours  après,  ce 
petit  corps  étrange  qu’elle  me  montra  ;  avant  la  forne  duquel 
elle  avoir  vidé  quelque  peu  d’eau  claire  ;  ce  qui  l’avoit  obligée 
de  me  mander,  dans  la  croyance  qu’elle  avoit  que  ce  dernier  pe¬ 
tit  corps  étrange  eftoit  quelque  portion  de  cette  prétendue  Mole 
quelle  avoit  vidée  après  fon  avortement, qui  luy  eftoit reftée  en 
la  matrice  :  mais  comme  elle  n’avoit  point  cû  aucune  excrétion 
durant  ce  long  intervalede  temps,  &  quelle  avoit  eu  enfuite  fes 
menftruës  à  l’ordinaire,  je  Taffuray  que  ce  dernier  petit  corps  étrai^ 
ge ,  venoit  d’une  nouvelle  conception ,  qui  s’eftoit  faite  feule¬ 
ment  depuis  les  quinze  jours ,  qu’il  y  avoit  que  l’évacuation  de 
fes  menftruës  s’eftoit  faite;  laquelle  recence  conception  avoitetté 
détruite  par  un  flux  de  ventre  que  cette  femme  avoit  eû  durant 
trois  ou  quatre  jours. 


des  Femmes,  6^  fur  leurs  maladies. 
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pM,r  fÿL^yUuo,  1 1  <V 

T)' un  femme  qui  accoucha  heureufement  d:un  enfant  fi  forme 
ms-bien ,  quoy-qu’elle  euft  eà  une  Jïhre  double  tierce  conttnue 
fort  violente  durant  douz^e  jours,  dont  elle  fut  guerte  par  le 
quinquina. 

Le  I Z  Septembre  i  i  j’ay  accouché  une  femme  d’une  fille 
qui  vint  naturellement,  &C  fe  portoit  tres-bien,  quoy^que 
la  mere  euft  eu ,  il  n’y  avoit  que  trois  femamcs,une  fievre  dou¬ 
ble  tierce  continue  fort  violente  durant  douze  jours,  pour  railon. 
de  quoy  je  l’avois  fait  faigner  deux  fois  du  bras,  &  luy  avois  fait 
prendre  enfuite  du  quinquina ,  par  l’ufage  duquel  elle  avoir  eitc 
parfaitement  guérie  de  fa  fièvre  ;  apres  quoy  elle  accoucha  tres- 
heureufement  de  cette  fille  ;  la  mere  &  lenfant  eftant  pour  lors 
en  bonne  fanté,  Sc  ayant  évité  par  le  moyen  de  ce  lalutaire  le- 
mede,le  péril  que  l’un  l’autre  auroient  couru,  fi  cétte  fievre 

dont  les  redoublemens  eftoient  tres-violens, avoir  continue  pi¬ 
ques  au  temps  de  l’accouchement  ;  car  la  nature  beaucoup  aftoi- 
blis  dans  cét  eftat  maladif,  n’auroit  pas  pu  bien  faire  1  évacua¬ 
tion  des  vidanecs'de  la  couche,  dont  la  fuppreffion  auroit-pu  eftre  . 
morrelle  à  la  mere,  comme  on  le  voit  arriver  allez  fouvent  aux 

femmes  qui  accouchent  malheureufement  dans  le  temps  qu  el¬ 
les  font  affligées  d’une  auffl  dangereufe  maladie. 


Observation 


D  C  X  X  X  I  !•  /Le/t-o'u 


T>e  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant ,  qui  efioit  mort , 
prefentoit  le  cul  devant,  &  avait  une  arnefatx  tout  Jcyrrheux , 


Le  3  Oéiobre  lé^ii  j’ay  accouché  une> femme  agee  de  trente- 

cinq  ans,  au  terme  de  huit  mois  de  fa  grolTefl;,  d  un  enfant 
qui  prefentoit  le  cul  devant,  U.  eftoit  mort  en  fon  ventre  depuis  7 

plus  de  huit  jours, quelle  ne  l’avoit  point  fenti  remuer.  Oette 
femme  eftoit  extrêmement  valétudinaire,  &  avoir  pour  lors  les 
deux  jambes  fort  enflées  ;  elle  me  dit  quelle  n  avoir  point  eu  o  en- 
fans  depuis  dix  ans  j  durant  tout  lequel  temps  elle.ayoïc  eite 
lontairemcnt  fterile ,  ne  couchant  pas  avec  fon  mary,  pour  éviter 

,  ,  .  1  1  ! _ _  ’_ll=  i-niiinvirs  CUC  Oe 


lontairemcnt  fterile,  ne  couchant  pas  avec  fon  mary,  pour  éviter 

de  deenir  gtoJfc.dans  k  crainte  quelle  «e.r  roujeurs  eue 

-aiA'c^  c^.'ce 


.fzo  Ohferojat'îom  fur  U  groffcjfe ,  &  l'accouchement 

mourir  en  couche  ,  à  caufe  de  la  difficulté  qui  fe  rcncontroit 
dinairement  en  fes  accouchemens.  Cependant  elle  ne  laifla 
de  fe  bien  porter, 'après  que  je  l’eus  ainfi  délivrée  decéteiS 
mort  ôc  de  fon  arriérefaix,qui  eftant  tout  fcyrrheux,me  parut  avo 
efté  la  principale  caufe  qui  avoir  contribué  à  le  4ire  mourir  a^”^ 
ventre  de  fa  mere ,  ce  mefme  arriérefaix  n’ayant  pas  pù  à  caufe 
de  la  dureté  feyrrheufe  de  toute  fa  fubftance  ,  purifier^le  fan 
dont  il  avoir  befoin,  ni  luy  en  fournir  fuffifament  pour  fa  nour^ 
riture  au  tejme  avancé  où  .il  eftoir,  comme  il  avoir  fait  aupara' 
yant ,  quoy-qu’avec  affez  de  peine  ,  à  caufe  de  l’obftrudioa  de' 
les  vaifléâdx. 


O.  BSERVATION  DCXXXIII, 


^  ^  f  accoucha  au  terme  de  fepmois ,  d’Un  enfant  mort 

ZeeeJ  en  fon  'ventre  y  une  perte  de  fangqui  avoitefé précédée 
/J  a  el’ un  flux  de  •ventre, 

—  T  ^  *7  Novembre  1^511  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
q  environ ,  mort  en  fon  ventre  depuis  deux 

jjy  jours ,  durant  lefquels  elle  eût  des  douleurs  prcfque  con- 
e^^^-^'tinuélles  dans  le  ventre  ,  fans  aucune  déclaration  de  véritable 
f4^<;rï.«_^fe^(4»«<j:ravail  ;  après  quoy  il  luy  parut  une  perte  de  fang ,  qui  bien  qu’el- 
médiocre  dans  l’apparence  extérieure,  eftoitnéan- 
^  moins  tres-gtandeau  dedans ,  ainfi  que  je  le  reconnus  par  la  gran- 

^cflectr£^  —  de  quantité  de  gros  caillots  de  fang,  qui  fortirent  de  la  matrice 

c^c  fyxs  àzX\\ixk  cette  femme  de  fon  arriérefaix,  & 
IvéctJ-  \  extrême  foibleffe  où  elle  eftoit  avant  que  d’accoucher,  qui 

membranes  des  eaux,  dés  qu’elles  fu- 
rent  un  peu  préparées ,  afin  d’accelcrer  l’expulfion  de  cét  enfant 
^ •>  ^  d’empefeher  par  ce  moyen  l’augmentation  ,  de  cette 
perte  de  fang ,  qui  la  mettoit  au  rifque  de  la  vie ,  qu’elle  auroit 
/Z-  '  5/  le  falutairefecoursqucjeluydonnay.  Cetteperte 

^  ^  de  fang  n’avoit  pas  cfté  précédée  d’aucune  caufe  manifefte  ,  fi- 

'^eJtarjr/  mon  d  un  flux  de  ventre  dont  cette  femme  avoit  cflé  travaillée 

drurant  deux  ou  trois  jours  ,  avant  que  cét  accident  luy  euft  pa- 
,  lequel  ne  fut  funefte  qu’à  l’enfant;  car  la  mere  fe  porta  bien 
^  ‘2  -  accouchée  ,  quoy  quelle  fufl:  dailleurs 

une  mauvaife  conftitution ,  &  tres-fujette  à  un  crachement  de 
^  -édo^fhi^'^ —  iâng  ,  fa  poitrine  ayant  effé  par  accident  préfervée  de  nouvelle 

Y(Z^<4^  ^  dt'c^  c-e^Yccei^occeJLa^r-i<£'^^  ^ 


I  J  P  Jeu^yct^<-  _  .  ,  ^ 


Vemmzs  ,  &  fur  leurs  maUâies.  /^r 

fluxion  ,  par  la  grande  diverfion  d’humeurs  qu’avoient  fait  le 
flux  de"  ventre  &la  perte  de  fang  qui  avoient  précédé. 


D  CXXX  I  V. 


ObSERVATIOK 

TA’ un  enfant  d’un  an  qui  avoit  une  petite  tumeur  fcyrrheufe  au  bout  ^ 


refié  du  cordon  de  L’ombilic  y  laquelle  fut  retranchée  par  une 
fimple  ligature. 


c^-v-t^  e-'Xx-eri /4_et<yK 


Le  zi  Novembre  je  fis  une  ligature  au  bout  fupeiffu 

i-efté  au  cordon  de  l’ombilic  d’un  enfant  mafle  d’un  an  pour 
en  retrancher  une  petite  tumeur  fcyrrheufe  de  la  groffeur  d’une 
noix  ,  qui  s’eftoit  engendrée  à  l’extremite  de  ce  cordon  ,  apres 
que  la  partie  qui  excedoit  la  ligature  ,  que  1  on  y  avoir  faite, en 
fût  tombée  à  l’ordinaire,  peu  de  jours  enfuite  delanaiifancede 
cét  enfant.  Un  Chirurgien  qui  en  avoir  accouche  a  raere  ,  at- 
tribuoit  la  naiifance  de  cette  tumeur  a  la  faute  de  la  nourrice  , 
l’aceufant  de  n’avoir  pas  bien  bande  le  ventre  de  1  enfant;  mais 
la  nourrice  au  contraire  ,  la  rejcttoit  fur  ce  melme  Chirurgien 
difant  qu’il  avoit  mal  lié  ce  cordon  ;  ce  qui  avoir  elle  caule  qu  il 
s’en  elloit  écoulé  des  ferofitez  purulentes  durarit  prés  de  fîx 
mois  ;  au  bout  duquel  temps  il  s’y  eftoit  engendre  une  excroif- 
fance  de  chair  ,  qui  eftoit  devenue  fcyrrheufe  ,  dont  je  fis  la  h- 
aature  vers  fa  baze  qui  eftoit  étroite,  &  ou  il  reftoit  encore  un 
petit  bout  de  l’ancien  cordon  ,  lequel  fut  entièrement  retran¬ 


ché  par  cette  fimple  ligature  ,  qui  ayant 


fait  tomber  au  bout  de 


huit'iours  ,  tout  ce  qui  en  eftoit  fuperflu ,  reduifit  1  ombilic  de 
l’enfant  en  un  état  naturel;  ce  qui  fit  bien  connoiftre  a  la mere 
le  peu  de  capacité  de  ce  Chirurgien  ,  qui  au  heu  de  faire  a  cet 
enfant  la  fimple  opération  que-jc  luyfis  ,  dont  un  apprentif  en 
l’art,  auroit  efté  capable  ,  avoit  efte  un  an  entier  a  luy  faire  met¬ 
tre  inutilement  des  emplaftres  ,  des  comprefles  &  une  petite 
plaque  de  plomb  fur  le  ventre ,  dans  l’efperance  de  pouvoir  gué¬ 
rir  cette  tumeur  fcyrrheufe  qui  eftoit  à  l’extremite  de  ce  petit 
bout  de  cordon  refté  ,  laquelle  au  lieu  de  diminuer  ,  avoit  pris 
de  jour  en  jour  un  plus  grand  accroilferaent. 


VVu 


il^  f 

VL^  ^-y\l4i*±4} 


crpt't't'^^^ 


Ohfcr'vmons  fur  U  grojjejfe,  d^rl'^cmchernem 


ISERVATION  DCXXXV. 

femme  tjm  efim  acctmhée  tres-heureufemtnt  meumt  le 
^mtorx.îéme  jour  enfmte  y  ayant  efté  furyrife  dés  le  Jixiéme  jour 
d’une  févre  continué  avec  tranjjort  au  cerveau  y  a  ^uoy'^avoit 
contribué  le  grand  chagrin  qu’eüe  eût  d’une  mauvàije  nouvelle. 

^  Décembre  j’ay  accouche  une  femme  d’un  tres- 

Xv  gros  enfant  mafle  ,  qui  vint  naturellement.  Mais  quoyquc 
~  cette  femme  fuft  accouchée  ,  tres-heureufemerit  de  cet  enfant 
\/h^a^irce^  qui  eftoit  fort  fain,  &  que  je  l’euflè  bien  délivrée  de  fon  arrié- 

/  2  refaix  qui  eftoit  auflitres-.fain&:  entier,  &  que  le  cinquième  jour 

de  fbn  accouchement  je  l’euflè  trouvée  fans  aucune  fièvre,  ayant 

bien  repofè  durant  toute  la  nuit ,  elle  fut  le  jour  enfuitc  fur-* 
prife  d’une  fièvre  continue  avec  des  redoublemens  précédez  de 
rrilTon  ,  &  accompagnez  de  tranfport  au  cerveau ,  &:  d’inégalité 
du  poulx  ;  ce  qui  marquoit  la  malignité  de  cette  fièvre ,  qui  la 
fit  mourir  au  quatorzième  jour  de  fon  accouchement.  Lors  que 
cette  femme  fut  furprife  de  cette  fièvre  qui  fupprima  fes  vidan¬ 
ges  ,  je  tombay  malade  par  malheur  pour  elle  ,  &  pour  moy  le 
mefme  jour  ;  ce  qui  fut  caufe  que  la  faignéc  du  pied  que  j’avois 
confeillé  de  luy  faire  ,  pour  fuppléer  au  défaut  de  l’évacuation 
de  fes  vidanges  fut  différée  plus  de  quatre  ou  cinq  jours  ,  foit 
par  la  négligence  de  ceux  qui  la  virent  en  mon  abfencc  ,  qui 
n’infifterentpeut-eftre  pas  afléz  forcement,  pour  faire  connoiftre 
la  neceffité  qu’il  y  avoit  de  faire  ce  remede  en  cette  occafion, 
pour  détourner  ce  tranfport  au  cerveau ,  foit  par  la  répugnance 
que  les  parens  de  la  malade  pouvoient  avoir  à  cette  fàignèc , 
qui  auroit  pu  luy  eftre  falutaire  ,  fi  elle  euft  cfté  faite  fuivanc 
mon  confeil  dés  le  commencement.  Par  l’ouverture  du  corps' 


de  cette  femme 


tpres 


fon  décès ,  on  trouva  fa  matrice  tres-fai- 


nci  de  forte  que  l’on  ne  put  attribuer  fa  mort,  qu’à  un  treçj-fen- 
fible  chagrin  qu’elle  avoir  eu  d’une  mauvaife  nouvelle  qu’on 
luy  avoit  dite,  avant  quelle  fut  furprife  de  cette  fièvre  &:dece 
tranfport  au  cerveau  ,  &  à  la  forte  opinion  qu’elle  s’eftoit  mile 
en  tefte  durant  tout  le  cours  de  fa grofTeffe  quelle  mpuroit  cer¬ 
tainement  de  cette  couche  ,  comme  il  luy  arriva  par  cas  for¬ 
tuit  }  fa  malheureufe  prédiction  ayant  efté  plus  yraye  en  ce 
denier  accouchement ,  qu’elle  n’avok  efté  dans  le  précèdent^ 


des  Femmes ,  ^  fur  leurs  maladies.  ^  jz} 

0U  ic  l’avois  déjà  vue  dans  la  mefmc  opinion ,  quis’eftant  trou¬ 
vée  tauffe  cette  première  fois  ,  auroit  néanmoins  pù  eftre  aufli 
véritable  que  cette  dernière  ,  fi  la  mefme  caufe  de-ce  trop  fen- 
fible  chaerin  quelle  avoit  eu ,  y  euft  pareillement  contribue  j  car 
le  chagrin  n’eft  jamais  plus  pernicieux  aux  femmes,  que  dans  le 

temps  de  leurs  couches. 


Obsek.vatios  DCXXXVI. 

T)'tini  femme  igit  de  feixente-hmt  ms  ,  qui  memut  d'm  vleere 
carcinomateux  de  lamatrice. 


Le  19  Décembre  1691  je  vis  une  femme  âgee  de  foixantc- 
huit  ans ,  à  laquelle,  aprésune  entière  ceffation  de  fes  men- 
ftruës  durant  vingt  années  ,  il  eftoit  arrive  fubitement  il  y  avoir 
deux  ans  une  perte  de  fang  ,  qui  fe  renouvclloit  de  temps  en 
tembs  avec  excrétion.de  caillots ,  &  un  continuel  écoulement  de 
matière  purulente  tres-fetide,  procédant  d’un  ulcéré  carcinoma¬ 
teux  de  la  matrice ,  que  je  trùs  la  devoir  faire  mourir  dans  peu , 
comme  il  arriva  quelque  mois  enfuitc  que  je  leus  vue  en  ce 
mauvais  état  ;  de  forte  que  l’on  doit  toujours  confiderer  ces  for- 
tes  de  pertes  de  fang  qui  arrivent  aux  femmes  de  cet  âge  ,  apres 
une  longue  ceffation  de  leurs  menftruës,  comme  un  figneavanc- 
coureur  de  leur  mort  certaine» 


O  BSER-VATION  ^  ^  ^  X  \  1 1. 


je^c.c£-t/e  dp  ) 

£a^  - 


■De  l'ueeeuchement  d'une  femme  qui  fut  frêfcrvle  de  teniber  eu 

cemulfit»  ,  eemme  U  luj  efteit  nnive  enfin  pkedent  ^ 


accouchement. 


Le  i  JanYier  j’ay  accouché  une  femme 

cinq  ans  ou  environ ,  d’une  fille  qui  vint  naturellement  ,8t  _ 

fe  portoh  affez  bien ,  nonobftant  les  continuelles  appmhenfions 
que  la  mere  avoit  eues  durant  tout  le  cours  de  fa  grofléire,  d  a- 
Voir  une  aufli  grande  difficulté  dans  ce  dernier  accouchement  „ 
que  celle  qui  s  eftoit  rencontrée  dans  fon  precedent  il  y  avoir 
douze  ans  ,à  caufe  de  plufieurs  violentes  convulfions  f 
fut  furprife  qui  faillirent  a  la  faire  mourir  ,  eft^nt  _ 

couchée  avec  une  très-grande  peine  d  un  enfam  ^ 

o-pipueL/ 


fPU.) 


-i 


Obfer'vattons  fur  U  grojfjfe ,  (sp  Idccouchement 
me  cette  femme  eftoit  extrêmement  boiteufc ,  par  la  mauvaif* 
difpofition  de  l’articulation  de  fes  cuiffes  avec  fes  hanches  elle 
croyoït  que*c’eftoit  ce  vice  de  conformation,  qui  luy  avoir  eau 
fc  la  grande  difficulté  qu’elle  avoir  eue  en  fon  precedent  aceou- 
cnenient  :  mais  eftant  bien  conformée  de  la  part  de  la  matrice  " 
je  crûs  que  ce  qui  avoir  véritablement  contribué  à  luy  caufer  les 
convulfions  dont  elle  avoit  efté  furprife  en  ce  precedent  ac¬ 
couchement  ,  eftoit  plûtoft  la  grofleur  de  la  tefte  de  cette  fem¬ 
me,  qui  eftant  d’ailleurs  d’un  tempérament  allez  fanguin  &  pi¬ 
tuiteux  ,  avoit  le  cerveau  extrêmement  humide  ;  &  ce  qui  me 
confirma  dans  cette  croyance  ,  fut  qu’environ  quinze  jours  de¬ 
vant  que  je  l’accouchalfe  de  ce  dernier  enfant  ;  elle  avoir  cûé 
furprile  tout  d’un  coup  d’un  fi  grand  débordement  de  pituite 
du  cerveau  fur  la  gorge  ,  avec  une  grande  oppreffion  ,  qu’elle 
auroitpûentombereh  apojplexie,  fi  la  nature  n’euft  efté  promp¬ 
tement  dégagée  par  deux  faignée  du  bras  qu’on  luy  fit  par  mon 
confeil  ;  après  quoy  elle  le  porta  aflez  bien  jufques  au  temps  de 
fon  accouchement ,  auquel  je  la  fis  faigner  encore  une  autre 
fois  dés  qu  elle  commença  d’eftre  en  travail  ,  pour  éviter  avec 
plus  de  feuretc  qu’il  ne  luy  arrivai!:  quelque  convulfion  j  de  forte 
qu’eftant  ainfi  accouchée  fort  Keureufement ,  elle  fc  porta  tres- 
bien  enfuite ,  ôc  fon  enfant  pareillement. 


Observation  DCXXXVIII. 

l’accoftchement  d’une  femme  qui  avoit  eftéfterile  durant  quom 
,..rj ..  7  ans,  four  la  trof  fetite  hacuation  de  fes  menftrués. 


E  i6  Janvier  j’ay  accouché  une  femme  %ée  de  trente- 
foc^u  deux  ans  de  fon  premier  enfant ,  qui  eftoit  une  fille  dont 

H  P  eftoit  devenüë  groffe ,  qu’aprés  la  quatrième  année  de  fon 

^  ^  P^efque  contre  fon  efpcrance;  à  caufe  qu’eftant  une 

allez  grande  femme  ,  elle  n’avoit  jamais  eu  fes  menftruës  que 
un  feul  jour,  &  tres-petitement.  On  doit  remarquer  que 
l’évacuation  menftruelle  eft  bien  une  veri- 

ce^  Pcb  - wble  eaufe  de  la  fterilité  des  femmes  ;  mais  que  la  paucité  de  cette 

évacuation  rend  feulement  la  conception  plus  difficile ,  comme 
il  eftoit  arrive  a  cette  femme,  qui  bien  quelle  fuft  dans  la  plus 
grande  vigueur  de  fon  âge,  ne  devint  grolTc.qu’aprés  la  quatriè¬ 
me  annee  de  fon  mariage. 


^  't-t^  docS^ — t^Ly> 

[£4\rotA^ï^  Ce>i‘t''^'C'‘^  ^^o-'£e^aa-t't^  ^  cer-iA^t^^yot^- 

^  iÇ>ùrt£'*<^  ^f^LXj  du /et^t^  *<t^<rr^.  f;^ecc/c^<-cJiihnA^ 

des  Femmes ,  eir  fur  leurs  maladies.  jz/  ik^W^, 

Observation  DCXXXIX.  Pûu  c^<^U-cu^i-^^^<' 

D’une  femme  qui  fut  délivrée  ,  de  l’arriéfaix  qui  eftoit  refié  en  fit 
matrice ,  après  qu’elle  eût  avorté  d’un  petit  enfant  de  trois  mots. 


L 


E  3  Février  je  fus  appelle  pour  délivrer  une  femme 
qui  eftoit  avortée  le  jour  precedent  d’un  petit de  trois  Ui^kI^ 

5.  Je  luy  tiray  de  la  matrice  un  petit  arriérefaix  tout  endurci ,  f  _ 

c  la  nature  n’ avoir  pas  pu  fe  dégager  ,  lequel  eftant  retenu  t<.cdi-^^é<j  ex.//e^dcAu 


mois.  JCiuy  Liiay  utio.  VV.V.., 

dont  la  nature  n’avoit  pas  pu  fe  dégager  ,  lequel  eftant  retenu 
avoir  caufé  à  cette  femme  une  fi  exccffive  perte  de  ftng> 

le  en  eftoit  tombée  par  plufieurs  fois  en  de  tres-grandes  foiblef-  ^  ju/ ^t<:' ' 

fes;  &  comme  lors  que  je  la  délivray  ainfx  ,  elle  avoir  un  petit  . 

poulx  tres-frequent ,  avec  une  très -grande  alteration  ,  qui  ^ 

Lit  non  feulement  de  la  fièvre  quelle  avoir  depuis  trois  femai- 
nés ,  mais  aufii  des  potions  de  fabine  &  d’armoife ,  Sc  d’autres  rc-  < 

medes  échauftans  qu’on  luy  avoir  fait  prendre  inutilement ,  pour 

procurer,  à  ce  que  l’on  prétendoitjlexpulfion  de  cetarrierefaix,  cc-t^c^< 

)=  doutay  fore  fi  elle  échapperoie .  quoyque  je  l'euffe  ainli  deli-  ^  ^ 
vréc  fans  aucune  violence  :  neanmoins  elle  le  porta  allez  bien  /^ 
dans  la  fuite  ,  le  fccours  que  je  luy  donnay  en  luy  tirant  de  \i.  ?u^cjc^  . 
matrice  cét  arriérefaix,  luy  ayant  efté  beaucoup  plus  falutaire , 
que  toutes  les  potions  dieuretiques  &  purgatives  quelle  avoir 
prifes ,  qui  n’ayant  pas  produit  l’effet  qu’on  en  avoir  vainement  «-T  p 
peré  ,  n’avoient  fervi  qu’à  luy  augmenter  encore  davantage  fa 
perte  de  fang,  ^ 


Observation  DCX 
D’urn femme  accoucha  au  terme  de  huit  mois  d’une  petite  fiüe ,  qui 

avoit  l’avant  bras  tout  contrefait,  &  le  cordon  de  l’ombilic  • 

extraordinairement  court. 


e-* 


Le  7  Février  1 691  j’ay  accouché  une  femme  au  terme  dehuit^  •  ^u'éÀ 

mois  ,  d’une  petite  fille  qui  avoir  l’avant-bras  tout  contre-  ' 
fait  auffi-bien  que  la  main,  qui  n’avoit  point  de  pouce.  Ccten-<^  ^ 
fant  avoit  outre  cela  le  plus  court  cordon  de  l’ombilic  que  jaye 
jamais  vu  \  toute  fa  longueur  n’excedant  pas  celle  d’un  demy  9j»jk 

pied  ;  U  il  eftoit  fi  foible  qu’il  expira  un  quart  d’heure  apes 
eftre  né.  On  pouvoir  douter  fi  le  vice  de  coufo^uon^dubras^^^^^^^ 

ù OtAci  ,  'd<y 

l'''eKp  cnrf-eY  'Cc^zUytert'iMj  A  ^  — 

1^)  /i<rvdccU^.o 

()-yt^yyL- 9^ J  ^ 


SzS  Obfer'vatîons  far  U  grojeffe,  taccouchemem 
&  de  la  main  de  cct  enfant  procedoit  de  Icxtréme  brièveté 
'  Ion  cordon  ,  qui  n’ayant  pas  laifle  la  liberté  entière  à  ce  brar 

qui  en  avoit  efte  contraint,  l’avoit  ainfî  défiguré  peu  à  peu  •  mais 

comme  le  pouce  manquoit  à  cette  main,  ileft  plus  vray-fcmbla 
ble  que  ce  defaut  de  figure  venoit  d’une  autre  caufe  &  peut' 
cltre  de  quelque  forte  imagination  que  la  mere  pouvoit  avoir 
eue ,  dans  le  commencement  de  la  conception  de  cét  enfant. 


Observation  DCXLI. 


eypu>av^  femme  ^ui  acceuch*  a»  terne  de  feft  moK  &  demy  d’une 

,  dent  U  nuijfance  avoit  efié  accélérée  par 
i^ay£ei  »»  fax  de  ventre  ^ue  Umere  avait  eu  durant  deux  jours, 

ac^' ^  J.O  Mars  I  a  j*ay  accouché  une  fcm^c  de  fon  premier 
1^1/  fiUe,  qui  vint  au  terme  defept 

V  ^  naiffance  ayant  efte  accélérée  de  fix  femaines 

poty  'T^^W^«^^£èy?/W-ent:icres  ,  par  un  flux  de  ventre  dont  la  mere  avoit  efté  travaillée 
auAj  durant  deux  jours.  Cét  enfant  qui  n’avoit  le  corps  &  la  force 

\ocJyU6  terme  prématuré  auquel  il  eftoit  venu,  cftoit 

l  ^  ^  “  roible ,  qu  il  ne  me  parut  pas  pouvoir  vivre ,  comme 

^'yc^n^  çjj  effet  ne  vefcut-il  que  fix  ou  fept  jours  j  non  pas  parce  qu’il 

ct-c^cce^  £^yp<jLy^  j  cftoit  né  dans  le  huitième  mois  de  la  grolTefle  de  fa  mere  ,  corn¬ 
age/  me  elle  le  croyoit,s’imaginant  ques’ilfuft  venu  juftementàla^ 

^  A  v<.f-  >  il  auroit  pu  vivre  plus  facilement.  Mais  je 

fismanifeftement  connoiftre  par  la  demonftration  du  corps 
/oepv-i  enfant ,  que  c’eftoit  une  grande  erreur  de  croire  qu’un 

éjij  /o  U  erperUj  plus  vital  au  feptiérae  mois  qu’au  huitième ,  en  luy  rc- 

^  prefentant  que  fi  fbn  enfant  qui  eftoit  tres-petir,  fuft  venu  au  mon- 

ep  de  quinze  jours  plutoft  qu’il  n’avoit  fait,  eftant  alors  encore  plus 

d  « — at-c^  ~  petit  &  plus  foible ,  comme  on  n’en  pouvoit  pas  douter,  il  auroit 
£7  pour  cette  raifbn  bien  moins  capable  de  vivre  ,  ainfi  que 
X)  — toutes  les  expériences  journalières  nous  le  font  aflet  connoiftre. 

- ^j-yçxj 


des  Femmes»  ty  fur  leurs  maladies. 


Mr 


Observation  DCXLII 


ne  deux  femmes  dent  U  grojfejfe  nUvoit  fas  ejîé  connue  »  lefquelles 

uvûient  efié  mitées  comme  fi  edes  eufifens  efié  hydrefiques.  j^a^y-Ueet^ 

Le  iz  Avril  té^z  j’ay  accouché  une  femme  d’un  très-gros 
enfant  mafle,  qui  vint  naturellement  au  terme  de  neuf  mois. 

Cette  femme  avoit  elle  traitée  durant  les  trois  derniers  mois  de  % 

fa  groflèfle,  comme  fi  elle  euft  efte  liydropique  ,  par  un  Mede-  / 

dn  qui  attribuant  l’enflure  de  fon  ventre  ,  &  les  indifpofitions  - 

de  fa  groflefle  à  maladie ,  luy  fit  prendre  mal-à-propos  plufieurs 
yiolcns  remedes,  ne  la  croyant  pas  gtofle  pour  lors ,  fur  la  Am¬ 
ple  relation  d’une  Sagefemme  ignorante ,  qui  ne  s’y  connoiflant 
pas  mieux  que  luy ,  efl:oit  de  ce  mefme  fentiment.  Mais  com¬ 
me  cette  femme  vit  qu  elle  ne  recevoit  aucun  foulagement  de 
tous  les  remedes  que  fon  Médecin  luy  faifoit  prendre  ,  elle  fut 
confeilléepar  bonheur  pour  elle  &C  pour  fon  enfant,  demecon- 
fultcr  fur  l’état  où  elle  pouvoit  eftre  ;  de  forte  que  m’ayant  man-  ' 

dé  chez  elle ,  je  l’afluray  pour  lors ,  après  l’avoir  examinée ,  qu’el-  ^ _ 

le  eftoit  certainement  grofle  de  trois  mois  ou  environ ,  &  qu  elle 
n’avoitbefoin  que  d’une  faignée  du  bras  ,  afin  de  tempererunc 
grande  chaleur  que  luy  avoient  caufée  plufieurs  remedes  purga¬ 
tifs  &:  dieuretiques  qu’on  luy  avoit  fait  prendre  tres-mal-à- pro¬ 
pos  ,  dans  la  croyance  quelle  n’eftoit  pas  groflè.  Ayant  fuivi 
avec  confiance  le  falutaire  confeil  que  je  luy  donnay ,  elle  fe  por¬ 
ta  aflèz  bien  durant  tout  le  refte  du  temps  de  fa  groflefle ,  &  je 
l’accouehay  cfafuitê  tres-heureufement ,  comme  3’ay  dit  ,  d’un 
garçon  qui  ic  portoit  fort  bien.  Lors  que  j’eus  ainfi  accouche 
cetije  femm^  fe  reffouvenant  de  l’erreur  de  fon  Médecin  ,  qui 
l’avoit  traitée  dans  le  commencement  de  fa  groflefle  comme  fi 
elle  eufl;  efté  hydropique  ,  elle  me  dit  que  fans  le  bon  confeil 
qu’on  luy  avoit  donné  de  mcconfulter,  elle  couroit  grand  rifquc 
d’eftre  aufli  malheureufe  que  l’avoit  efté  depuis  peu  une  femme 
de  fa  connoiflance,  âgée  de  vingt-huit  ans,  qui  eftoit  morte  deux 
ou  trois  jours  après  eftre  accouchée  d’un  enfant  mort ,  enluite 
d’un  violent  purgatif  au  fixiéme  mois  de  fa  groflefle  j  laquelle 
femme  avoit  efté  traitée  durant  tout  le  temps  de  cette  groflefle 
par  fon  Medeein  &  par  fou  Chirurgien  ,  comme  fi  clic  euft  ea 


fi!  Ohfer'VMÎons  fur  la  grojfejfe ,  &  l* accouchement 

un  fcyrrhe  ou  une  hydropifîe  de  matrice  ,  le  Médecin  en  re 
iettanc  avec  quelque  raifon  ,  toute  la  faute  fur  l’ignorance  du 
Chirurgien ,  qui  quoy-qu’il  fit  une  profeffion  particulière  de  l’art 
des  accouchemens  &  qu’il  euft  mefme  accouché  cette  femme 
des  autres  enfans  quelle  avoir  eûs,n’avoit  pas  reconnu  fa  groffefle. 
Mais  l’on  vit  bien  en  ces  deux  occafîons,  que  comme  lors  qu’un 
/aveugle  en  conduit  un  autre  ,  ils  font  tous  deux  en  danger  de 
tomber  dans  lafofle  qui  fe  rencontre  en  leur  chemin  ;  un^iwno- 
rant  en  conduifant  un  autre  aulfipeu  éclairé  ,  le  fait  tomber  dans 
la  méfme  erreur. 


2^. 


^  /»Vey— 


-  Observati  on  DCXLIIL 

Ck^f^T^'une  femme  qui  avorta  d'un  fétus  mort ,  dont  la  ptitejfe  é'  lit 
corruption  faifoient  douter  du  véritable  temps  auquel 
^ ^  ^  ^  ^  _  il  avoit  elle  conceu, 

.  £,c^f-:eÆe^  —  T  ^  ^  ^  ^  2-  une  Dame  me  manda  chez  elle ,  pour  me 

JL/ montrer  un  petit avorton  &;fonarriérefaix,  qui  eftoient 
lf-€<U  /dà^.ca-t<4^  /u^  tout  flétris  &  corrompus ,  l’un  &  l’autre  eftant  néanmoins  fans  fe- 
Elle  me  demanda  de  quel  terme  je  croyois  que  pouvoir 
’  qui  eftoit  de  la  longueur  du  plus^  grand 
Jy  /  .  uoigt  de  la  mam.  Je  luy  disqu  a  la  grandeur  il  ne  paroifloitpas 

efté  vivant  au  ventre  de  fa  rqere  plus  de  deux  mois ,  ou 
d(^  ^^viroii  ;  mais  qu’il  pouvoir  s’y  eftre  conlèrvé  encore  autant  de 

apres  fa  mort  ,  fes  eaux  ne  s’eflant  pas  écoulées  devant 
f  temps  de  l’avortement ,  &  peut-eftre  mefme  d’avantage.  Sur 

elle  me  dit  que  c’eftoit  une  de  fes  femmes  domeftiques , 
avortée  ce  mefme  jour  de  cet  enfant,  &:que  comme  le 
.  ^  T  mari  de  cette  femme  eftoit  abfent  depuis  quatre  mois  &  de- 
cAexdi^i  niy,  elle  croyoit,  voyant cét enfant  fi  petit,  que  c’çftoitun  autre 

avoir  fait.  Mais  pour  moy  de  crainte  d’imputer 
'  doute  ,  un  crime  à  cette  femme  dont  elle  eftoit  peut- 

eftre  innocente  ,  je  laiflay  la  queftion  ihdecife  r  ne  pouvant  pas 
(AC. — -avoir  une  entière  certitude  par  l’inlpeétion  de  cét  avorton  ,  du 
lAj  véritable  temps  de  fa  conception  ;  en  ayant  vû  d’aufli  petits,  dont 

les  femmes  ne  le  font  délivrées  qu’aprés  cinq  mois  de  leur  con- 
^  U  ception ,  les  ayant  portez  morts  deux  ou  trois^  mois  en  leur  ven-  ' 

^cuA-iired  ou  ils  s  eftoient  confervez  fans  grande  corruption  dans  leurs 

'  propres  eaux ,  comme  font  certains  fruits  dans  une  faumure  con¬ 

venable 


^  des  Femmes  J  ^  fur  leurs  maladies.  fzÿ 

venabic:  de  forte  qu’ils  n’eftoient  que  de  la  groifeur  qu’ils  pou- 
voient  avoir  lors  que  leur  principe  de  vie  avoic  efté  détruit. 


Observation  D  C  X  L  l  V. 

Z>’me  femme  greffe  de  fx  moü:,  a  qui  on  Avait  fait fort  mal-a-propos^  ciLCJ>f3e^c<^  *i<-o 
-  heauceup  deremedes  comme  fi  elle  eufi  eu  un  fcyrrhe  de  matrice. 


Le  15  Juin  \  j’ay  accouché  une  jeune  femme  d’un 

fant  qui  vint  naturellement  ,  &  en  l’accouchement  delà-  t 

quelle  je  ne  remarquay  rien  de  plus  extraordinaire  ^  que  le  reck 


que  me  fit  pour  lors  la  propre  mere  de  cette  femme ,  qui  me  dit 


qu’elle  avoit  efté  elle-mefme  traitée  autrefois  ,  comme  fi  elle*  P< 

euft  eu  un  fcyrrhe  de  matrice,  eftant  grofte  de  fix  mois  &:  que  V  f 

le  plus  renommé  de  tous  les  Chirurgiens  qui  pratiquoient  alors  /a  y 
les  accouchemens  dans  cette  Ville  de  Saris ,  dont  elle  fc  fervoit 


ordinairement  ,  affuroit  fur, fa  vie  quelle  n’eftoit  pas  grofl’e  ;  . 


forte  que  pluûeurs  célébrés  Médecins  qui  la  voyoiént  journel¬ 
lement  en  ce  temps ,  attribuans  fur  la  faufte  afturance  de  ce  fa¬ 
meux  Chirurgien  toutes  les  incommoditez.  de  fa  grofléflé  àune 
autre  maladie  ,  la  firent  faigner  dix  fois  du  pied  ,  à  ce  qu’elle- 
-me  dit  ,  &  la  firent  baigner  durant  un.  tres-long-temps ,  &  ^ 
donnèrent  plüfieurs  violens  remedes ,  pretendans  luy  faire  venir 
fes  menftruës qui  n’eftoient  fupprimées  qu’à  caufe  de  làgroiFefie  v.'V^' 
qui  leur  efto-it  inconnue,  nonobftant  quoy  elienelaifla^as  d’ac- 
coucher  à  terme  d’un  fils  qui  fe  portoit  tres-bien.  Cét  exemple- ^  ^ 

nous  fait  bien  connoiftre  que  ceux  qui  ont  la  plus  grande  repu- 
cation  en  leur  art  ne  font  toujours  pas  les  plus  capables.  Mais,  je- ^2^/ y* 
ne  prétens  pas  qu’on  fe  ferve  de  ce  mefine  éxempje  ,  .  pour  prou- 

ver  que  l’on  peut  bien  avec  toute  fureté  faigner  du  pied  ^  • 

femmes  groflés  ,  puifque  celle-cy  bayant  efté  par  dix  fois  dans- 
le  temps  de  fa  grofleffe  ,,  ne  laifla  pas  déporter  fon  enfant  juf- 
ques  à  terme,  &c  d’en  accoucher  tres-heureufement  :  car  ce  rai- 
ft)nnement  feroit  auffi  faux ,  que  de- foutsnir  qu’il  n’y  auroit 
poiny  de  danger  pour  un  homme  d’aller  à  la  guerre  ,  &  de  mon¬ 
ter  à  l’aflaut  d’une  ville  afticgéé  ;  à  caufe  qu’on  en  voit  quel¬ 
que  uns  qui  y  ont  efté  durant,  vingt  années  confecutives , .  fans  y; 
eftre  tuez ,  ny  mefme  bleflez; 


XX'% 


- /L  _ 9-0t^lâ/3  "’t'TC^ 

■Ce^  Ju4tltry>~ 

f  ''-r,n  Obfirmdons  fur  la  ^rojj'ejfe^,  ^  i accouchement 


f  ’  '-• 

ewi/^ji-l  /a£i^i!U'i/<_JtA^HxI^  ^ 
^*7  c- dcn<^ttJi^ 


•^CCKJ>  Ü*7  C-y^^«-^-ty/XJ 

-Observation  D  C  X  L  V. 

coL£u2'ci^  -^oct^cX  um  femme  qm  ejlsit  accouchée  au  feptiéme  moés  de  fa  arejfeffe 

■h/tV  iJ.l^û  fi ‘i/’-tifa^ut  O  /?*  ....  -  /I *.  /  C>  JJ  Jj 


fioecu  f^^f  ^^trerne  feur  que  luy  fit  me  fiouris  ,  après  quoy 

/  ,  ^  -  âoiJ'"  ^  eut  une  entkfe  altenation  d’ef prit  qui  fie  convertit  en  une  % 


elle_ 

vraÿe 


phrPffefie. 

^  ^  ^  vis  une  femme  accouchée  de- 

7  ;J— /  puis  dix  jours,  au  lepticmemois  de  fa  grofleffe,  deux  jours 

cMA^ctS^  a- ^t«'api-és  une  extrême  peur  que  luy  fie  aine  fimple  fouris ,  qui  eftant 
dans  le  tiroir  d’une  armoire ,  où  cette  femme  l’avoit  entendue 
^%uljL4^AT^niL^I£c  fubitement  fur  elle  ,  comme  elle  s’eftoit  relevée 

/7  /  3  »  ,  de  fonlit  dans  l’ofifcurité  de  la  nuit  ,  auffi-tofi:  quelle  toucha 

Oi.<x-irrfijuyl  tiroir  de  cette  armoire ,  qui  eftant  pour  lors  à  demy  ouvert, 

y:^„;donna  lieu  à  l’évafion  précipitée  de  cette  fouris  :  de  forte  que 
cais^^Kj  eût  une  fi  grande  frayeur ,  quelle  fut  furprife 

»  '  des  le  mefmc  jour  d’une  grofl'e  fièvre  ,  qui  la  fit  accoucher  le 

enfuite^  &  qui  s’eftant  redoublée  après  fon  accouchement 
eifr^é  caufa  une  aliénation  d’efprit  ,  qui  ayant  commencé  dés  le 
e  p.  /  /  .quatrième  jour,  fe convertit  en  une  vraye  phrénefie  ,  dont  elle 
iU-i  ‘^‘'‘-y^ëïïoic  fort  travaillée  lors  que  je  la  vis  ,  &  qui  luy  continua  du- 

fité  *^v<oL-k  rant  trois  femaines  ,  après  quoy  elle  commença  à  revenir  dans 

1iti.i.uxd4  bon  fens  ,  &  fe  porta  bien  dans  la  fuite  nonobftant  ce  faf- 

ff  ^  dieux  accident,  qui  l’avoit  mife  en  très-grand  danger  delà  vie, 

ocxoA-üc-ui^  dont  elle  fut  prefervée  par  deux  faignées  du  pied  que  je  luy 
fhire  ,  g£  par  quelques  grains  de  laudanum  que  je  confeillay 
de  luy  faire  prendre.  — 

'  /  ce.  fioty 

Observation  DCXLVI. 

^'une  petite  femme  très -  délicate  qui  accoucha  au  terme  de  huit 
mois  de  deux  enfans  ma  fie  s  qui  fi  portaient  bien ,  laque  Ue  femme 
eût  enfiiite  une  fi  abondante  évacuation  de  vidanges  ,  qidelleen 
tomba  en  de  grandes  foibleffies. 

Le  îTô  Juin  ié5)z  je  vis  une  petite  femme  âgée  de  trente  cinq 
ans  ,  d’une  complexion  cres-delicate  ,  qui  venoit  d’accou* 
cher  de  deux  enfans  mafles  qui  fe  portoient  afléz  bien ,  &  aVoient 
toute  l’apparence  de  pouvoir  vivre  ,  quoy  qu’ils  fuflent  venus 


des  Femmes,  i  ^  fur  leurs  maladies.  ' 
an  terme  de  huit  mois  de  la  première  groffefle  de  leur  mere,  qui 
avoir  efté  fi  incommodée  d’uiîe  douleur  de  cofté  vers  la  région 


de  la  rate,  durant  dix  ou  douzejours  devant  que  d’accoucher,.- 
qu’on  avoir  efté  obligé  de  la  faigner  deux  fois  du  bras  :  &  in¬ 
continent  après  qu’elle  fut  accouchée  de  ces  deux  enfans,  qui- 
n’avoient  qu’un  gros  arriérefaix  qui  leur  eftoit  commun  ,  elle 
eût  une  fi  abondante  évacuation  de  vidanges  ,  qu’elle’ en  tom--  » 
ba  en  de  fi  grandes  foibleffes  durant  deux  ou  trois  heures ,  que 
je  crûs  quelle  en  mourroit.  Je  la  vis  néanmoins  le  lendemain  en' 
afiéz  bonne  fanté  ,  à  l’exception  d’une  grande  douleur  de  telle 
dont  elle  feplaignoit feulement;  lequel  accident  arrive  ordinai¬ 
rement  à  toutes  les  femmes-  qui  ont  eu  des  pertes  de  ÏStig-  fur^ 
abondantes;  à  caufe  quelefang  nouvellement  engendré  n’âyànt 
pas  encore  toutes  les  bonnes  qualitezdu  premier  ,ils’en  fait  une 
fermentation  femblable  à  celle  qui'  fe  fait  au  vin  nouvellement' 
préfl’uré ,  qui  l’échauffant  extraordinairement  ,  &c  le  poufl'ant  en- 
mefme-temps  avec  plus  d’impetuofité  vers  les  parties  fuperieu- 
res  du  corps  ,  cV  principalement  vers  la  telle  ,  y  caufe  une  très-- 
grande  douleur ,  qui  ne  celfe  qu’à  mefure  que  le  boinllonnement' 
de  ce  nouveau  fang  vient  à  diminuer  peu  à  peu  ,  à  proportion 
qu’il  fe  peffeétione  en  fe  purifiant. 


Observation 


pj  ^  ^  L,  V  I  I 

‘D’^ttne  femme  ejui  aveit  vidé  une  ejfeee  de  faux  germe ,  danîle^el 

il  y  avait  un  petit  fétus  de  ta'  grofeur  d'une  Jimplé  . 

mouche  à  miel.  - 

.  .  .  .  ■  .  .  .  er‘c,i.t.  pa-i^fî _ 

rE  4  Juillet  je  vis  une  femme  qui  venoit  de- vider  un  -  / 

J _ j _ i  . _ 


JL^ relie  de  membrane  charnue,  quiellok  demeuré  dans  lama- 
trice  ,  s’ellant  détaché  d’une  autre  plus  grande  portion  de  pareille 

nature ,  qu’elle  avoir  vidée  deux  jours  auparavant,,  avec  une  me-;  dc<.  ^ 

diocre  perte  de  fang  ,  croyant  pour  lors  ellre  groflè  de  deux  2 

mois  &  demy  ou  environ  ,  dans  laquelle  première  portion  de  ^ 


membrane  ,  qui  efloit  femblable  à  ce  que  l’on  appelle  ordinai-^ 
rement  un  faux-germe,  il  y  avoit un petiry^r;^  corrompu ,  de 
groffeur  d’une  fimple  mouche  à  miel  ,  qui  n’ avoir  pas  pris  au- 
cun  accroillement  ,  depuis  plus  d’un  mois  que  cette  ^Qrnxx\f: 
s’elfoit  blellee  en  faifant  un  effort.  L’on  connoilTok  bien  par  là  f 

que  tous  ces  prétendus  faux  germes  ne  font  véritablement  que 

-X  X  X  1  j 


Ohfervanons  fur  U  grojfejfe ,  ^  laccouéement 
des  ai-rrerefaix  de  petits  avortons  de  cette  nature  anf 
quels  la  matrice ,  en  fe  contraftant  apres  que  les  eaux  qui  cftoient  ' 
contenues  en  leurs  membranes  s  en  font  écoulées ,  chanee  la  fi 
gure  naturelle  qu’ils  avoient  auparavant  ,  en  leur  donnant  ordi'- 
nairement  celle  de  fa  propre  cavité,  qui  eftronde  &  oblongue 


Observation  D  C  X  L  V  1 1 1. 


tyxxX^en-^  une  femme  qui  mourut  d’un  flux  de  ventre  le  dix-huitiéme  jour 

It^  qociCf-  '  a^rés  fin  accouchement,  ^ 

E  y  Juillet  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  quel 
evcejjL  A«#-oi^ques  jours  ,  qureftoit  fort  travaillée  d’un  fafeheux  flux  de 
m  toutes  verdâtres  ,  qui  la  fit 

^  ^  X  mourir  au  dixhuitieme;our,  a  quoy  contribua  beaucoup  unre- 

ded mede  purgatif  qu’on  luy  fit  prendre  fort  mal-à-propos  préten- 
purger  de  la  bile  qui  luy  avoir  caufé  cette  maladie  :  mais 
a  ,  ‘  ^  mauvais  remede  ayant  renouvellé  fon  flux  de  ventre  oui 

-  eftoic  quafi  rfé  par  lifage  du  lair  que  je  luy  av“fci5é; 
ci^  -  la  ht  mourir  le  jour  enfuitc  ,  comme  je  l’avois  bien  prédit,  en 
rc^ty  ù_. le^mari  de  cette  femme  qu’on  ne  manqueroit  pas  en 
^c.c^A^/oc^]  purgeant  en  l’etatoù  elle  eftoit,  d’exciter  une  fedition  qu’on 

^moit  bien  de  la  peine  à  âppaifer. 


DCXLIX. 

"D  une  femme  âgée  de  quarante-fx  ans  qui  avoit  un  feyrrhe  de  U 
groffeur  de  la  tefle  d’un  enfant ,  vers  la  région  latérale 
de  la  matrice. 


Le  6  Juillet  1^511  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante-fîx 
ans  ,  de  complexion  maigre  &:  feche  ,  qui  apres  avoir  eflé 
de  tout  temps  fterile,  avoit  un  feyrrhe  de  la  groffeur  de  la  tefle 
dun  enfant,  vers  la  région  latérale  de  la  matrice,  qui  luy  efloit 
arrive  apres  I  entière  privation  de  fes  menftruës  depuis  un  an. 
E  ayant  touchée  je  trouvay  néanmoins  l’orifice  interne  de  fa  ma¬ 
trice  en  affez  bonne  difpofition  ,  pour  juger  que  la  grofl'e  tu¬ 
meur,  de  fon  ventre  qui  eftoit  un  peu  plus  du  cofté  gauche  que 
du  droit ,  venoitpiaroft  des  parties  voifines  de  la  matrice, com¬ 
me  des  teftiçules ,  ou  de  quelque  autre  partie ,  que  du  propre 


des  Femmes  i  ^  fur  leurs  maladies. 
corps -de  la  matrice  ,  &:  que  cette  tumeur  fcyrrheufe  feroitindu-  , 
bitablcment  mourir  cette  femme  dans  la  fuite  ,  comme  je  Pa¬ 
vois  vu  -arriver  en  une  femme  dont  j’ay  parlé  en  l’Obfervation 

CCCLXXXIII. 


Observation  DCL.  „  . 

T)’une  femme  qui  accoucha  au  terme,  de  fep  moü  demy  ,  d'u» 
enfant  mort  en  fin  ventre  ,  ^ar  une  perte  de  fang  causée 
par  le  détachement  de  darnérefaix. 


Le  14  Juillet  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  de  p^c:trrtLj  d>-t. 

fepe  mois  &  demy,  mort  en  fon  ventre  depuis  douze  iours' 

,  ,f  ^  15  •  'P  '  *  ••  1  ^  IV  " 

qu  elle  ne  1  avoir  point  ienti  remuer  ,  ayant  eu  des  ce  temps-Ia 
une  perte  de  fang  aifez  confiderable  ;  mais  qui  n’ayant  continué 
qu’un  jour,  ne  fut  d’aucune  confequence  pour  la  mere  ,  qui  fe  . 

porta  bien  après  qu  «■  je  l’eus  délivrée  de  cér  enfant  ,  que  cette 
perte  de  fang  cauf;e  par  le  détachement  prématuré  d’une  par¬ 
tie  de  l’arriérefaix avoir  fait  mourir  ,  ainli  qu’il  me  parut  par 
plufieurs  caillots  de  fang  noir  ,  qui  eftoient  fortement  adherens 
à  cét  arriérefaix ,  lorfque  j’en  délivray  cette  femme. 


Observati on 


D  C  L  I  }t-rieyeJL- 

Tde  V  accouchement  d  une  femme  qui  avoit  une  très  -grande  perte  Je>L-^u-  &-j 

de  fang  caufée  par  rentier  détachement  de  l' arriérefaix  » 


de  fang  caufée  par  V  entier  détachement  de  l’arriérefii. 
qui  fe  préfenteit  le  premier. 


Le  Z  Aouft  i^S>z  j’ay  accoucheunefemmegroflede  fixmois,  ..  /P  s 

qui  eftoiten  une  tres-grande  perte  de  fang,  caufée  par  l’en- 
tier  détachement  de  l’arriérefaix  qui  fe  préfentoit  le  premier.  rtA^ 

Elle  eftoit  déjà  tombée  par  plufieurs  fois  en  de  grandes  foiblef-  dju-derr*an.^ 

fes,  &  couroit  grand  rifque  de  perdre  la  vie  dans  peu  d’heures,/.  ,  -  ' 

fi  je  ne  luy  euife  au  plütofi:  tiré  du  ventre  fon  enfant ,  qui  eftoit  àe^~ 


déjà  mort, à  caufe  de  l’excès  de  cette  perte  de  fang  ,  qui  cefla 
aulfi-toft  que  je  l’cûs  accouchée.  Pourquoy  faire  je  fris  obligé, 


dans  le  doute  que  j’avois  que  fon  enfant  pouvoir  eftre  encoxee^pf 


vivant  ,  de.  le  retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds ,  comme  je 


fis.  L’opération  fut  néanmoins  inutile  à  renfant  qui  eftoit  déjà  o-y^  — 

mort,  comme  j’ay  dit}  mais  elle  fut  falutaire  à  la  mere  ,  qui 
0  P  »  /7  '  1  X  X  X  iij 

e) a.-yua  ejt-tatj  P>D  é>P>A> 

tf  i^iLA  ?-xj  c££rrei„  2ju  dcL. 

ca-r"'p ,  Ÿ<.  cj  ■  c  t-e  ■  de. a  dcn-uca  J 


^S)ct.iae4'ff.E^P  tx..  c^.Cfd.  ' 


cnffc 

C)e.<xP1(dStki. 


SH  OlfenMimsfir  U  greffe  çÿ.  IWccuAmtnt 
porta  bien  enfuite.  II  faut  remarquer  que  dans  ces  fortes  àW 
cafiomou  lametefaix  k  piefente  ainfi  le  premier  au  pa^e 
Il  ne  faut  pas  jainais  efperer  que  la  nature,  quieftextrèm^ 
ment  affoibl.e par lexceffivc  perte defang ,  qui  accompa'S' 

ho^  r’éï  ‘‘■'P'’®™"  ■,  d-elle-mcrme  pouffer  l4?an£ “e  ' 

hors.  Ceft  pourquoy  .1  faut  le  tirer  au  plûtoft  du  ventre  dX 
merc ,  fi  on  la  veut  garentir  de  la  mort ,  &  fon  enfant  auffi  qlnd 
Il  eft  encore  vivant  :  car  fi  on  ne  leur  donne  promptement  œ  fc 
cours  <^bitaire  5  1  un  &  l’autre  tardent  peu  à  mourir  ,  à  caufe  de 
•  la  perte  de  fang ,  qui  ne  peut  pas  ceffer  fi  la  ma¬ 

trice  n  efi  entièrement  délivrée  de  l’enfant  &  de  Farriérefaix, 

•  f'L  J  ^  ~  ^  n  ' 

bservation  DCLII. 

pré/èmok  le  coM 

(U^  n^nebe  ,  la  mere  ayant  vidé  toutes  fes  eaux  depuis 

jjCu^ic^y  ou  neuf  jours. 

61^  A T  E  18  Aoufl:  léyt  j’ay  accouche  une  femme  au  terme  de 

Æ  jT/i  ^  f»  gwfliffi,  d'un  enfant  qui  prefentoit 

''^““''delahanche.Jclctlr.ivyivant&fcportantafférbien 

quoyque  la  metc  eull  vidé  toutes  fes  eaux  depuis  huit  ou  .“f 
ayA,  30ms  :  mais  pour  faire  plus  facilement  cette  opération  ,  qui  i 

,  feicherefiTe  des  parties, pouvokeftre  tres-laborieufc 
L  t  i>  toute  ma  main  de  beurre  & 

/  ,  .  ^  du  Lff/a  -  7^"'  1  autre  hors 

^  ’  incontinent  après  de  tirer  l’enfant  de  la 

/I iIs\voient°r^7  cette  occafion  à  la, mere  &  à  l’enfant 
^iyLf  egalement  befom  ,  leur  fut  à  tous  deux  tres^ 

A'V  é>£/À^'/  Observation  DCLII  I. 

“‘V  f‘  cl  dev.vti 

dcvantiaccommeiicLt  déja\ëSereLt':::ragéTaL7e";'2^^^^ 


■V< effjyr  ^  1^  •  ptd-é] 


pyz>-uc.t€^  d  l9Uc-cj^  PeXô:^  /c>irt-<j 


'Cs^  y-e^^t^Cfr 


J  <9^7  f  £l^ 


o^a.fCtn^^ject^-e4U^ 


des  Femmes  J  ^  ptr  leurs  maUdtes.  j^j  -£^yr.ue.^ot<_ 

qu’on,  le  pouvoir  voir  ,  lors  que  je  fus  mandé  pour  lafecourir,  je  ^  — 

fus  obligé  de  le  laillér  venir  en  cette  pofture,  pour  ne  pasrifquer  g 

la  vie  de  la  mere  ,  par  les  efforts  qu’il  euft  fallu  luy  faire  pour,  .  //.^<^ 

repoufler  cét  enfant,  qui  eftantdéja  tres-foible,  pour  avoir ^t._-y4. 
depuis  deux  jours  entiers  que  la  mere  eftoit  en  travail,  dans  cette  ^i-Ç4^ù/}CS£^  PtXii.. 
mauvaife  fîtuation  ,  n’auroit  pas  manqué  de  périr  avant  que  je  û.1^  ^x^z-yv £L_ 
l’eufle  pu  achever  ;  joint  que  la  mere  avoir  pour  lors  de  .jt 

fortes  douleurs  ,  qui  donnoient  tout  lieu  d’efperer  que  la  na- 
ture  pourroit  bien  dans  peu  pouffer  renf.mt  dehors ,  comme  elle 
fit  un  quart  d’heure  après  ,  l’ayant  aidée  cependant  en  gliflanc  <?»«. 

un  doigt  de  chaque  main  dans  le  pli  des  aines  de  l’enfant  de  cha-  /g,n^tc^t^^,£de,zye.tx^eryt 
que  cofté ,  auffi-toft  qu’il  y  eût  lieu  de  le  faire  ,  pour  aider  en  ^ 
les  tirant  à  dégager  enfuite  plus  facilement  fes  cuiflés  &:  fes  jam- 
bes  hors  du  pallage  3  ce  qu’ayant  fait,  j’achevay  de  le  tirer  ,  en 
luy  prenant  les  deux  pieds  joints  enfemble  ,  comme  s’il  les  euft 

préfentez  les  premiers.  La  Sagefemme  qui  avoir  efté  auprès  de  evcpuS&— 

cette  femme  depuis  deux  jours  quelle  eftoit  en  travail  fans  l^.^  .  .  ■' 


fecourir  ,  ni  la  faire  fecourir  dans  le  temps  qu’elle  devoir  le  fai- 


9jl^  £o—^t'£ccH*yi' 


re,  voyant  quej’avois  laiffé  venir  cét  enfant  le  cul  devant,  com- 
me  il  eftoit  quand  je  fus  mandé  pour  l’aftifter,  me  dit  que  ftelle 
euft  crû  que  je  ne  l’euffe  point  retourné,  qu’elle  nem’auroit  pas 
envoyé  quérir  ;  mais  je  luy  fis  connoiftre  qu  elle  melme  en  avoir  -  ,  • 

laiffé  pafter  l’occafîon  ,  quelle  devoir  prendre  dans  le  mefme 
temps  que  les  eaux  de  l’enfant  s’eftoient  écoulées ,  &:  devant  qu’il 
euft  efté  entièrement  pouffé  au  paflage  ,  où  je  l’avois  trouvé 

trop  fortement  engagé  &:  trop  avancé  pour  le  pouvoir  repoufler,  ^  ^ 

fans  rifquer  la  vie  delà  mere  hL  celle  de  l’enfant ,  qui  eftant  déjà 
fi  foible,  qu’il  ne  vefeut  qu’un  fcul  quart  d’heure  après  que 
l’eûs  tiré  ,  auroit  indubitablement  péri  dans  le  temps  mefmedei^cJ^/^^t-^''^^^^^"^-^ 
l’opération.  ^c^ocl^ /ukz 


O  E 


JSERVATION  DCJJ_.1V.  eju 

De  l’accouchement  d’une  femme  ,  dont  l’enfant  efioît  mort  en  fin 


ventre  depuis  quatre  jours  par  une  grande  perte  de  fang. 


L\ 


En  Septembre  1^92,  j’ay  accouché  une  jeune  femme 

_  terme  de  huit  mois  de  fa  première  grofl'elfe  ,  d’un  enfant  /a-puj 

mafia  mort  en  fon  ventre  depuis  quatre  jours,  qu’elle  ne  ^avojc^^£^J^^^:_  /e.j 
point  fenti  reiïmcr  ,  aptes  l’avoir  fenti  s’agiter  extraordinaire-^ 

/enrHxjf  /<j  ^ 

/<nrp4xr  Cjl>  ^oitr  cjuxj  Jci£tpt^tJ-  e  î a. 

j'tex.  ex. dxj 


au^l%-t<yt^‘i^  — UiJ-£^c/yiX^  ^T^Qlfa^u. — ^  V  ^ 


1^U^  Ohfer'vMions  fur  l^groffeffe  ^  ç^  l'accouchm^^ 

d’une  afl'ez  grande  perce  de  fan?  An 
£  /  seftre  bleflee  par  aucune  caufe  manifefte  File  xnA  a^’u  , 

res  de  temps  ;  mais  apres  luy  avoir  fait  faite  une  petite  faiméê 
A/e«-«</ïi^-_“  J  «tts  perte  de  fang  s’arrcfta  ne  coulant  plus  au^de 
M.U  cCU^  ^t^ee^hots  que  quelque  peu  de  fetofué.  Cette  femme  eût  dma  “t  t 
iou-J  i,^  Æ^^Sdt^  quatre  jours  de  fauffes  douleurs  dans  le  ventre  &  vers  les  reins 

/'■^  ‘î“‘  “  «pondoient  point  du  tout  en  bas  i  après  quoy  il  lu?,  ’ 

dalTez  bonnes,  qui  avec  le  feçours  que  je  luy  donnay  kfi. 

hemeufcment  pour,  elle  de  cet  enfant  mott,  & 

/  Y  la  matrice  un  caillot  de  fang  noir  plus  gros  que  les  deux  como-e 

qui  refidude  celuy  qui  eftoit  refté  au  dedans  aprLette 

de  W,  qui  venoit  de  ce  que  l’arriérefaix  s’eftouunpeu 
J  uetacne  de  la  matrice  .  cAtnm/^  il  _ _ :c^n _  * 


tuc< 


.  '  5Zr \  '  J  1^’  ^  que  1  arnéretaix  s  eftoit  un  peu 

d^c^c^oetacbe  de  la  matrice  ,  comme  il  paroift’ok  manifeftement  par 
pluliems  grumeaux  de  fang  noiV ,  qui  eftoient  collez  contre  l’en- 
A  AÙ4^  arrierefaix  qui  s’eftoit  prématurément  déta. 

I  Cette  femme  nonobftant  ce  fafeheux  accident  qui  pouvoir 

^^PeSZfî  SèlfvtTe  ^  ‘  “f “1” 

•/vu^pyr;  L^-xui^éf^  fU-^rHo  ^Lyfa^,^  


1/ 

igW-  bservation 


D  C  L  V. 


«  .  a.  *  .  ^  4^  V.  X.  Y. 

^  Acçotichement  d  une  femme  dont  l’enfant  2Téfentoit  te 
a^y  dernére  de  l’éfauk. 

uou^ H  Septembre  i6ÿz  j’ay  accouché  une  femme  au  terme 
C)^oh-U^ev^e^^.  f  >  d’un  enfant  qui  préfentoitle  derrière  del’é- 
.  X  4  pule  ,  avec  fortie  du  cordon  de  l’ombilic  ,  auquel  fentanr  un 

4'“*^“^  f^’7if.‘‘tt'”“t  .  j=  «™«  que  céc  enfnnt  eftant  cettaine- 

Sl»/z^«t^Aau,a.aaiÆJ®>ent  vivant,  avoir  beloin  du  prompt  fecours  que  je  luy  donnay, 
ci^<ea4.u-^ ^  tirant  par  les  pieds  immédiatement  après  l’avoir  retourné,., 

dedans  le  coi-don  de  l’ombilic  qui 
moyen  la  vie  à  céc  enfant  qui  allôic 

lià  ttcs:.bfct!cn&7tc.‘‘’'“'  i  temps  & 


<aa.)  citlL^d-u. 


cXA«J(^e^  a-oce^  A  - - 


des  Femmfs.O'fir  km  maladies. 


Observation  DCLVI 

«  .  £^Jc _ ^ 


T>,  lucmch,mmt  d„nefimm,  d,m  l’cnfan  fi  forui,  H,n,„.  ^ 

"”/’'  <^«ys  ^fjfiff‘,  dont  Ijl! fit  gtterit far  l'afiage  dn  quinquina  ^  ^  ^ 

pm  en  pettdre.  ; i  ‘1 


fris  en  gendre.  ^  ^  ^  ^ 

Le  4  Odobre  1^5)1  j’ay  accouche  unefemmedefon premier  \ 

enfant  qui  vint  naturellement,  &  fe  portoit  tres-bieZ  qTov!  )j 

que  la  merc  euft  eu  les  fièvres  durant  plus  de  trois  moisdansle  • 

temps  de  fa  groffefie, dont  elle  n  avoir  eftéguérie  quedepuisim 
mois  pr  1  ufage  du  quinquina ,  que  je  luy  fis  prendre  en  poudre 
delayee  dans  de  1  eau  fimple  toute  froide ,  luy  faifant  avaler  un 
peu  de  bouillon  à  la  viande  bien  chaud,  immédiatement  après 
chaque  prife  de  ce  remede,  qui  eftoit  d’une  demy  drachme -elle 
nen  eut  pas  plûtofl:  pris  de  cette  manière  durant  deux  jours  qua¬ 
tre  ou  cinq  fois  à  chaque  jour,  à  quatre  heures  d’intervale  Tune 
de  1  autre,  qu’elle  fut  entièrement  délivrée  de  fa  fièvre  ,  qui  n’a- 
voit  pas  pu  coder  à  tous  les  autres  remedes  dont  elle  avoir  ufé  ni 
mefme  a  celuy-la,lors  qu’elle  l’avoit  pris  par  leconfcil  de  fon Mé¬ 
decin  d’une  autre  façon,  foit  infufè  dans  le  vin,  foit  méfié  en  oprâ- 
te,  ce  qui  eft  une  preuve  évidente  que  toutes  les  préparations  de 

ce  remede  n’en  font  qu’affoiblir  la  vertu  fébrifuge,  au  lieu  de  Eauff- ”  . 

menter.  C’eft  ce  qui  avoir  fait  que  cette  femme  quf  eftoit  d’un 
tempérament  bilieux,  ayant  pris  durant  un  fort  long-temps  de  ce 
mefme  remede  infufè  dans  le  vin,  n’en  avoir  receü  aucun  foula- 

gement,  non  plus  que  de  celuy  qu’eUe  avoir  auffi  pris  en  opiate-  ' 

car  le  remede  demeurant  tout  en  corps  envelopè  en  la  maffe  des 
pilules  de  cet  opiate,  après  les  avoir  avalées,  &  s’èchapant  de  l’e-  '  ' 

itomae  dans  les  inteftîns,  devant  c^e  la  maife  de  ces  pilules  fuft 
,touc-a-fait  develepée,  ne  produifoit  point  fon  effet  :  c’eft  ce  qui 
m  obligea  de  luy  confeiiler  de  le  prendre  de  la  manière  que  je 
wnsde  dire,laqueile3.’ay  toujours  trouvée  eftre  la  plus  efficaces 
perfores  aufli-bien  aux  femmes  groffes  (qu’aux  autreî 


S3S  OhfervAtms  far  h  à^  ^accouéfment 


ÛUM.***LX^  - "^V*” 

**—ï)’*tn{  femm 
y9P/-r»C_  3c_>  ; 


O  ¥  s>  K  *y  A  T.I  O  rN;  D  C  L  V 

'•e  qui  avüt  un  fongus  m  U  matHce^  lequtl  ^tmit  d’u» 
stkire  cminomMmx  de  cette  farth.  . . 

Le  j  ■061:ob're  id^z'jc  vis  une  femme  àgee  de  qriarante-einq 
ans  qui  avoit  une  continuelle  évacuation  de  fleurs  blanches 
qui  navoient  pas  à  ce  quelles  me  dit  ancune  fétcur.  L’ayant 
touchée  je  ne  trouvay  pour  lors  autre  chofe  quoine  petite  inéga¬ 
lité  vers  le  deflus  dé  rorifice  interne  de  la  niatrioe,  ducofté  gau^ 
çhc,  qui  me  parut  comme  une  efpcce  de  verrue,  d’où  je  ne  aus 
pais  que  puft  venir  une  fi  abondance  excrétion  de  fleurs  blanches, 
préjugeant  bien  qu’elles  s’écouloient  eertainanent  du  fond  de  là 
matrice,  où  il  y  avoit  quelque  difpofition  ulcereufe  -,  ce  que  je  re- 
connus  bien  manifeftement  ayant  vcû  cette  mefme  femme  Cix 
mois  enfuite  ,  qui  avoit  pour  lors  imfongm  en  la  matrice  ,  que 
l’on  fentoit  s’avancer  au  milieu  dedon  orifice  interne  ;  &  comme 
ce  fongm  v&aoïx.  certainement  d’un  ulcère  carcinomateux  qui 
eftoit  au  dedans  du  fond  de  la  matrice,  je  crus  que  cette  femme 
ne  pâflèroit  pas  l’année  fans  mourir,  quelque  remede  qu’on  luy 
puft  faire  pour  tafeber  de  l’cn  preferver. 


Jtx-ujei 


SERVATION 


D  C  L  V  1 1  I. 


accouchée  j 


^  ^4  Oétobre  je  vis  une  femme  qui  eftoit  réduite  à 
1  ^  l’agonie ,  eftanc  accouchée  le  jour  mefme  d’un  enfant  de  fepe 


/ 

I  ^  l’agonie ,  eftanc  accouchée  le  jour  mefme  d’un  enfant  de  fepe 
cscc-^ç^t-}  mois...  Sa  Sagefemme  ne  rayant  pas  pu  délivret  de  l’arriérefaixi, 

Iny  avoir  fait  beaucoup  de  violence  durant  plus  d’une  heure,  fans 
cil  avoir  pù  tirer  que  quelques  petites-porcions  toutes  ilechirées  i 
^  ^  matrice  la  plus  grande  partie,  qui  avoit' 

^  ^  caufé  à  cette  femme,  qui  d’ailleurs  eftoit  d’une  foible^comple- 

xion,une  fi  grande  perte  de  fang,  qu’elle  eftoit  prefte  d’y|pirer 
ye/ lors  que  je  fus  appellé  pour  la  fecouriride  forte  que  l’ayanf  vue 
en  un  fi  déplorable  eftac,  quelle  en  eftoit  réduite  à  l’extrémité, 
je  ne  voulus  pas  tenter  de  luy  tirer  ce  qui  luy  eftoit  refté  de  l’ar- 


des  Pemmes  y  ^  fur  leurs  mdadieS^ 
riérefaix  dans  la  matrice  ;  parce  que  cette  partie  avoir  efté  par 
trop  irritée,  &  que  les  forces  de  cette  femme,  n’eftoient  plus  fuffi- 
fantespouren  fouft'rir  PoJîêratimi  ,  qui  n-^'aut  fait  qu’accçlerer 
fa  mort  qui  arriva  quclqi||s  heures  enfuite,  comme  je  Tavois  pré¬ 
dit  à  fon  mary;  plutoft  par  la  confidération  de  la  violence  que  la 
Sagefemme  fte  cette  femme  luy  ayoit  i^itc  en  s’efforçant  de  la 
délivrer,  que  par  la  fimple  retentionde  l’arriérefaix  dàns  lathatri- 
cc:  car  il  faut  remarquer  qu’il  y  aurait  bien  moins  de  dange.Cy0 
elle  en  eût  commis  entièrement  l’expulfion  à  la  nature ,  que  de 
faire,  comme  elle  avoir  fait,  une  trop  grande  violence  pourleti-- 
rer ,  fans  en  pouvoir  venir  à  bout* 


Observation  D  C  L  I  X. 


"D’une  femme  qui  ayant  p.orté  fon  enfant  mort  en  fin  ventre' durant' 
dixjoursJutfurprifiJ’une  fortyonvuifion-^qmUft  ^ 

màurir  as^âtre  heures  apres  effre  accmchée,  /  ^  ^  . 

Le  17  Oétobre  16^  a.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  /p 

de  fepe  mois,  mort  en  fan  ventre  depuis  dix  jours  qu’ell®"'’'^*^*^  * 

ne  l’avoit  point  fenti  remuer,  après  avoir  enduré  aes  douleurs^, dec^'y 
•comme  fi  elle  enâieflcefeétivemcnt en  travail,  qui  cefTerent  néan^ 
mains  après  quelques  heures;  de  farte  qu  ayant  encore  porté  céc 
enfant  mort  en  fon  ventre  durant  ces  dix  jours,  il  luy  vint  après 
cela  de  foihles  douleurs  qui  tendoient  à  raccouchement  ;  mais 
il  luy  furvint  en  mefme  temps  une  forte  convulfion,  qui  m’o¬ 
bligea  de  luy  tirer  du  ventie  céc  enfant  mort  ;  ce  que  je  fis  fans- 
ufer  d’aucune  vioFence,  ncnGbft^t  quoÿ  elle  ne  laifia  pas  que  de' 

,  mourir  quatre  heures  enfuite.  C’eftoit  une  femme  de  tres-mau-- 
'Vaife  compîexion  qui  avoir  déjà  eu  trois  ou  quatre  enfans  morts,, 
dont  elle  eftoic  toûjdors  avortée  environ  au  mefme  terme  ;.  &: 
comme  elle  avoir  fouvent  crache  du  fang ,  je  crus  que  dans  le 
mefme  temps  qu’elle  fut  furprife  de  cetee  mortelle  convulfion,, 
il  s’eftoit  ouvert  quelque  vaiffeau  dans  fa  poitrine,  par  les  efforts; 
des  douleurs  de  l’accouchement,  qui  avoic  contribué  à  la  faire' 
mourir  ainfi  fubitement;  &  ce  qui  me  le  fit  croire,  eft  qu’elle 
ren doit  par  la  bouche  des  excrétions  qui  paroiffoient  toutes-faE&- 
•giantes. 


YYy  if 


Ui  thfirvmons  fur  U  gnjfeffe ,  0.  hccouchemm 


Z/l- ° "  dclx.  ^ 

^^ij^ccoHch^hetmufemenrne  fin  premier  enfant  , 
^  fo^  centre  depuis  plus  de  quinz^e  jour^.  ’ 


^  Oaobre  x6^%  j’ay  accouché  une  femme  de  fon  pre- 
1  ventre  depuis 

.^Wr^c^queile  ne  I  avoit  point  fenti  remuer,  après  avoir  eûune  grande 
douleurs  d  eftomac,  dont  elle  avoit  efté  bcaucouo 
_  Travaillée  durant  douze  ou  quinze  jours,  ne  fentant  fon  enfan? 


ôu-tcti 

:■,"■";■■■  f“r,'‘“  ““Y"  ““  1“““=  1°“«>  «=  ‘“«nt  ion  enfant 
.  e  tt.  ^  •.e.a.-iw?  <l“rant  cette  colique  i  mais  outre  cette  det- 

:p  A  ^*^iere  caufe,  il  y  en  avoit  encore  plufieurs  autres  qui  avoient  de 

beaucoup  contribué  à  rendre  cét  enfant  tres-foible;  car  cette 
femme  avoir  fait  dans  le  commencement  de  fa  grofléflé  un  vova 
après  quelle  fut  revenue  di 
>>  /'  voyage,  elle  avoir  receu  la  mauvaife  nouvelle  que  fon  marv 

cuu^)  ^^/^-^«^^ettoitprefque  à  l’extremité,  par  une  blelTure  pour  Wlleil  avoi? 

u^Uj eji-t trépané;  &  fabelle-raere  &  fa  t)elle-fœr  avec  lefquelles  elle 

.  . . ’  ^^'-.'^^«ifmeuroit,  ayant  eu  toutes  deux  la  petite  verole,  l’avoient  obli- 

ece  de  changer  de  logis,  oour  éviter  miVilf.  j. 


toutes  acuxia  petite  verole,  1  avoient  obli- 
u2j  â&lf&JuF''  r  P°^>^  éviter  qu’elle  ne  fuft  attaquée  de 

J  /  '  maladie,  quelle  craignoit  extrêmement;  toutes  lefquel- 

'■'t/c’utA^i'uJL^-QtA^ç^s,  caules  contribuèrent  beanmim  3  faire-  ait^c,  r _ -ire. _ 


.  tilt,  t-idjguuit  cxcrcmement  ;  toutes  leiquel- 

caules  contribuèrent  beaucoup  à  faire  ainfi  mourir  fon  enfant 

'  .  ,  en  Ion  ventre,  dont  elle  accoucha  néanmoins  aflezheureufement, 


ventre,  dont  elle  accoucha  néanmoins  alfez  heurt 

V  ^  m  pmca  tres-bien  enfuite  que  ie  l’cn  eûs  délivrée. 

Observation  DCLXI. 


dL-fioure-UZ^J 

è5t_  T^'ttne  femme ,  qui  fut  délivrée  d’un  faux  germe  ^  qui  luy  avoit 

P  de  ftng,  qu’elle  en  eftÿit  tombée 

fi” 

’■'  >»'*«,  A-- T  r  ^  Novembre  1651  je  delivray  une' femme  de  ce  que 

P  appelle  orainairement  un  faux  germe ,  qui  luy  avoit 

h  /  perte  de  fang,  qu’elle  en  cftoit  tombée  plu- 

/a^^fiems  fois  en  de  grandes  foiblelTes;  laquelle  perte  de  fang  celTa 
iXt-CAj  ^t.aty^,(,^,,,.^^nulfi-tofl:  que  je  luy  eus  tire  ce  corps  étrange  de  la  matrice,  que 
(ij  êui^.cut/-uxj  nature  n  en  avoit  pas  pu  cxpulfer.  Je  troüvay  dans  ce  faux  ger- 

cftoit  de  la  grofleur  d’un^œuf  de  pigeon,  ce  qui  fc  ren- 


cre*^ 

Cruuj  Pc^Ce^ 

l4fH-OÙ/v-eJ  p’i-Oyo  t- 


groiieur  d-un  œuf  de  pigeon,  ce  qui  fc  ren¬ 
contre  ordinairement  dans  la  plulpart  des  autres,  qui  cft  un  petit 


_ _ 


'  l 


des  femmes  ^  ^  fur  leurs  maladies.  j^i 

point  de  matière  blanche  de  la  grofleur  d’un  grain  de  milet,  qui 
eftoit  vrayfemblablement  un  fétus  avorté  des  les  premiers  jours 
qu’il  avoit  cfté  conceu.  C’eftoit-là  le  troifiéme  faux  germe  de 
cette  nature,  que  cette  femme  avoir  rendu  avec  une  femblable 
perte  de  fang  furabondante,  depuis  treize  mois,  apres  avoir  eu  à 
chaque  fois  un  foupçon  de  grofleile  de  deux  mois  ;  &  comme  il 
eft  certain  que  c’eft  afléz  fouvent  la  feule  abondance  de  fang,  qui 
noyant  la  conception,  en  détruit  le  principe  de  vie  dés  les  pre¬ 
miers  jours,  &  que  cette  femme  eftoit  tres-fanguine,  d’une  con- 
ftitution  aflez  replete,je  luy  confeillay  d’ajouter  encore  à  l’cva- 
cuation  naturelle  de  fes  raenftrugs  finie,  une  faignéedu  bras,  afin 
que  toute  l’habitude  de  fon  corps  eftant  mieux  épuifée  de  la  fur- 
abondance  du  fang,  elle  puft  enfuite  conferver  plus  facilement  fa 
conception,  &  empefeher  par  ce  moyen,  qu’il  ne  luy  arrivaft  en¬ 
core  une  quatrième  faufle  couche. 


D  C  L  X  I 


Observation 

’De  l’ accouchement  d’une  femme  qui  efloit  en  travail  depuis  cinq 
jours  en, i,rs.  ^ 

Le  4  Novembre  iSji  j'ay  accouché  une  femme  d'un 

gros  enfant  malle,  mort  en  fon  ventre  félon  l’apparence,  de-  P .  „  , 

puis  un  jour  qu  elle  ne  1  avoir  point  lenti  remuer.  11  y  avoir  cinq  ^  “  ■  } 

jours  entiers  que  cette  femme  eftoit  en  travail  de  cét  enfant , 
n eftant  aftiftée  que  de  fa  Sagefemme,  quiquoy  quelle  fiift 
cienne,  hc  quelle  luy  euftdcja  receû  dix-neuf  autres  enfans,n’en 
eftoit  pas  pour  cela  plus  habile,  j’avois  veû  cette  mcfme  femme  ’  ■  '  *  *  ^ 

deux  jours  auparavant,  qui  feroit  indubitablement  accouchée, > 
fi  en  l’eftat  où  je  la  trouvay,fa  Sagefemme  euft  rompu  les  mein- 
branes  de  fes  eaux,  comme  je  luy  avois  recommandé  de  iûxt 


d’abord  qu’elles  feroient  un  peu  plus  préparées  qu’elles  n’eftoienc  avJ  u 
alors;  ce  qif ayant  négligé,  hc  les  membranes  eftant  tres-fortes,  ' 


K — uSo-Ce^-rtMLL 


&  les  douleurs  petites,  elle  laifla  encore  languir  inutilement  cette  ,  , 

femme  fans  la  fecourir,  comme  je  luy  avois  confeillé  ;  ce  qui 

fit  périr  l’enfant  à  force  de  demeurer  trop  long-temps  prés  du  ^  - 


paflagc'dans  une  lîtuation  fort  contrainte;  lequel  enfant  cette«^«^.,e4<^^^/T_^qt<A>^y»,. 
•Sagefemme  auroit  indubitablement  fauve,  fi  elle  euft  exécuté  ce  te  f 


Oi^/h  fcf  e^- 

oi^et!.e<X^  £ax-ev 


que  je  luy  avois  bien  exprefl'ément  recommandé.  Mais  cette/ 
fiemme  lalTéc  enfin  de  la  longueur  de  fon  travail,  m’ayant  ren-  " 


•  OhferifMwns  fur  la  groffife ,  l" accouchement 

voyé  querif ,  je  rompis  auffi-toft  moy-mefmc  les  membranes  de 
les  eaux,  &:  je  l’acccuchay  un  quart  d’heure  enfuite  de  ce  gros 
•pfant  mort,  dont  la  brièveté  du  cordon  avoir  pûauffi  contribuer 
à  fendre  toutes  les  douleurs  du  travail  de  la  mere  tres^lentes  & 
toutes  entrecoupées.  Cette  femme  nonobftant  toute  la  longueur 
de  Ton  travail  qui  l’avoit  extrêmement  fatiguée,  fe  porta  bien 
apres  que  je  l’eus  ainfi  délivrée  de  ce  gros  enfant  mort. 


Observation  DCLXIII. 


>  femme  qui  fut  délivrée  de  l’arriérefix ,  cinq  hernies  aprer 

!  O  '  r  /Z  •  avariée  d’un  petit  enfant  de  trois  mais  <4- 


'^1.'  T  ^  15  Novembre  169Z  )zy  délivré  une  femme  qui  eftoir 


eftu  avariée  d’un  petit  enfant  de  trois  mais  &  demy ,  mart^ 
en  fan  ventre  depuü  dix  au  douze  jours. 


d-u  avortée  d’un  petit, enfant  de  trois  mois  &  demy,  avec  une 

6»t.u.  ^  f  grande  perte  de  fang,  quelle  en  eftoit  tombée  par  plufieuris 
foibleffe  J,  &:  comme  cét  avorton  eftoit  mort  en  fon  ven- 
ç,  depuis  dix  ou  douze  jours,  ainfî  qu’il  paroiffoit  à  fa  fletriffu- 

re,  &  qu  i!  n  avoir  pas  fait  d  ouverture  à  la  matrice  qu’à  propor- 

THcAsjp  UfO!^  ^ - tion  de  la  peritefTe  &;  du  peu  de  folidité  de  fon  corps,  jenetrou- 

la  pouvoir  délivrer  de  rarriércfaix  qui  eRoitrefté 
r  hcures  enfuite.  Cette  femme  avoir  cû 

*1^  ’  ^pluueurs  accez  de  hevre  quelque  temps  avant  cét  avortement, 

aatd’  ptfC4^  &  avoit  auffi  fait  un  effort  le  jour  precedent  en  attachant  elle- 

ouiéfr<  >  4-e-yy^H  -  la  tringle  d’un  rideau  ;  lequel  effort  elle  croyoit  avoir  efté 

Vs'  i  .  >  véritable  caufe  de  l’avortement  qui  luy  eftoit  arrivé  :.  mais  com- 

enfant  qu’elle  avoit  rendu  eftoit  tout  flétri, &  qu’il 
fe<ii  paroiffoit  eftre  mort  en  fon  ventre  depuis  un  bien  plus  long- 

t^^uips^on  pouvoir  facilement  connoiftre  que  cette  dernière  caufe 
avoit  feulement  coopéré  à  la  plus  prompte  expulfîon  àece.fetus 
•  >  •  ;  avorton,  que  la  première,  qui  eftoit  la  fièvre  que  cette  femme' 

avoir  eüë  auparavant,  avoit  déjà  privé  de  la  vie,  îl  y  avoit  au 
.  moins  dix  ou  douze  jours.  Aufîi-toft  que  je  l’eus  ainfi  délivrée 

de  fon  arnerefaix  la  grande  perte  de  fang  quelle  avoit  ceffa,& 

'  fo  porta  bien  dans  la  fuite  ;  ce  qui  ne  feroit  pas  arrivé  avec 

’  '  autant  de  furete  pour  elle ,  fi  j’euffe  fait  quelque  violence  à  la 

matrice  immédiatement  après  que  la  nature  eut  expuifé  cétavor- 
ton ,  dont  la  groftéur  n’égaloit  pas  le  tiers  de  celle  de  cét  arrié- 
feraix,  dont  je  la  delivray ,  lors  que  la  matrice  eut  efté  fuffifam- 


des  femmes  i  ^  fur  leurs  maladies^ 

flSent  dilatée  pour  le  pouvoir  faire  fans  violence-,  à  quoy  contri¬ 


bua  beaucoup  par  acoi dent,  cette  perte  de  fang,qui  ayant  relaf- 
ebe  &  bumeàé  cette  partie ,  me  donna  lieu  d’en  tirer  plus  faci¬ 


lement  ce  corps  étrange ,  qui  y  eftant  relié ,  l’avoit  caufée. 


ÎSERVATION 


D  G  LX  Ï'V  ^  ^ c^i  f 

^■e  V Aumehement  À' une  femme  greffe  de  flx  moût  dontl’enfaui 
frefentûit  le î  pieds  devant ,  laquelle  avait  une  perte 
de  fangaffez,  confideraUe. 


Le  Novembre  iijpz  j’ay  accouché  une  femme  d’un  pc-  2^^»— 

tit  enfant  de  fix  mois ,  qui  prefentoit  les  pieds  devant,  le-, 
quel  ne  vécut  que  deux  jours ,  fa  nailTancc  ayant  ellé  accélérée  "  ' 

par  une  perte  de  fang  alTez  confiderable ,  dont  la  mere  fut  fur- 6'-^  ^ 
prife  trois  jours  auparavant;  à  laquelle  avoir  pu  contribuer  un  — 

voyage  de  cent  lieues  quelle  avoit  fait  il  y  avoir  cinq  femaines, 
comme  aufll  la  fatigue  qu  elle  s  eftoit  donnée  depuis  ce  temps-la  7  7 

à  s’emménager  dans  un  nouveau  logis,  cette  dernière  caufe  ayant 

achevé  d  ébranler  entièrement  &:  de  détruire  la  grofélTe  de  cette  ^  ^  ^  ^  y  ^  . 

femme  ,  qui  auroit  pu  conferver  fon  enfant  jufques  à  terme,  &  ^ 
en  accoucher  heureufement,!!  après  le  retour  d’un  fi  grand  voya¬ 
ge  ,  elle  s’elloit  tenue  en  repos  durant  le  relie  de  fa  grolTelîe , 
comme  je  iuy  avois  confeillé ,  pour  éviter  l’accident  qui  luy  ar¬ 
riva  ,  lequel  fut  funefte  à  fon  enfant ,  à  caufe  dé  fa  nailFaiice  fi 
prématurée  ;  cependant  cette  femme  fe  porta  bien  après  que  je 
l’eus  ainli  accouchée. 


c^-c-ia . 


Observation  DCLXV. 

'D’une  femme  qui  efiant  avortée  d’un  enfant  de  quatre  mais, 

vida  l’arriérefaix  que  quatre  jours  enfuite.  ■  '  du  e^/ 

Le  z4  Décembre  ié9z  je  vis  i^ne  femme  qui  elloit  ^vojtee fytcCvci^d^ 
il  y  avoir  quatre  jours ,  d’un  enfant  de  quatre  mois,  &  a  la-  ■  /  / 

quelle  l’arriérefaix  eftoit  relié  durant  ces  quatre  jours  dans  \z.fixf(K 
’elloic  refermée  incontinent  apres  la  fortie  de  1  < 


matrice ,  qui  s’elloic  refermée  incontinent  apres  1  _ 

fant.  Sa  Sagefemme  ne  l’en  ayant  pas  pu  délivrer  pour  lors,  ay  01c 
cllé  obligée  d’en  commettre  l’expulfion  à  la  nature ,  pour  eviter^  c'a 
la  violence  qu’il  eull  fallu  faire  à  cette  femme  pour  luy  tirer  cec 


Ohfer'VMions  fur  ^  ^  taccduchemeit 

arnerefaix  qu’elle  venoic  de  vider  d  elle-mefme,.avec  une  ara» 
de  perte  de  fang  qu’il  luy-avoic  caufée,  lors  que  je  la  vis  t  mais 
comme  cette  perte  de  fang  n’avoic  efté  excitée  que  parla  reten 
non  de  ce  corps  étrange  dans  la  matrice,  elle  c.  fia  aulTntoilaue 
la  nature  l’eût  mis  dehors;  5^  cette  f^:mme  jftant  revenue  de  k 
grande  foiblcflc  que  cette  perte  de  fang  luy  avoit  caufée,  fe’nor- 
ta  bien  enfuitc.  •  ^ 


-  ~~  '  — — — _ 

Observation  DCLXVI. 

me  femme  qui  avoit  un  ulcère  camnomateux  à  la  matrice,  é  a» 

_  }  ott  elle' avait  une  ffiule  qui  luy  eaufoit  une 

■  •  ■  ■  ■  continuelle  ijfue  involontaire  de  l'urine^ 


Le  5  Janvier  j6s>^  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  plus  dé  foi- 
xante  ans,  qui  après  avoir  eu  une  cefl’ation  entière  de  fes 
menftiuës  durant  douze  années,  avoit  cité  furpnfe  inopinément 
d  une  perte  de  fang  par  la  matrice,  qui  luy  caufi  enfuite  un  ul¬ 
céré  carcinomateux  en  cette  partie,  qui  fe  communiquant  au 
col  de  la  velEeJuy  avoit  aulTi  caufé  une  telle  difficulté  de  ren- 
dre  fon  urine  durant  cinq  mois  entiers ,  quelle  n’avoitpas  pu 
iiriner  en  tout  ce  temps  qu’avec  une  tres-grande  doulcur,&  par 
,1  aide  de  la  fonde,  enfuite  dequoy  cét  ulcère  s’eftant  augmenté, 
avoir  fait  enfin  une  fiftulc  au  col  de  la  veffie,  par  l’érofion  que 
cet  ulcéré  y  avoit  faite,  qui  eftoit  caufe  que  cette  femme  ren^ 
doit ,  lors  que  j,e  la  vis ,  fon  urine  involontairement  cét  ulcère 
s  edant  mefme  communiqué  dans  toiite  la  circonférence  intcr 
rieure  du  col  de  la  matrice  qui  en  eftoit  toute  endurcie; ce  qui 
me  fit  croire  que  cette  femme  après  avoir  traifîié  une  vie  lan- 
guiflàntc  ne  pafteroit  pas  fix  mois  fans  mourir,  comme  ileft  ar- 
live,  ces  fortes  de  pertes.de  fang  &:  les  ulcères  carcinomateux  de 
cette  nature ,  dont  elles  font  fuivics ,  cftant  toujours  les  fîgnes. 
avantcoureurs  d  une  mort  tres-certaine  aux  femmes  à  qui  ces  faf^ 
cheux  accidens  arrivent.  ^ 


Observa- 


des  Femmes  J  ^  fur  leurs  maladies . 


Observation 


D  C  L  X  V  I  I  ^  pj  J 

CMj/t'  ctp.At^  - 

T)’ une  jeune  femme  de  quatorz^e  ans,  qui  apres  avoir  eu  les  Jiêvres  ct>cx.i,^j 
durant  un  ajfez.  long-temps,  accoucha  heureufement  s  mais  Jix  jours  ■ 

en  fuite  elle  fut  furprife  de  beaucoup  de  fafcheux  accidens  qui  la  , 

mirent  en  danger. 

Le  6  Janvier  1^93  j’ay  accouché  une  jeune  femme  âgée  feu- 
lement  de  quatorze  ans  &  deux  mois ,  de  fon  premier  en- 
faut  qui  eftoit  une  fille  qui  vint  naturelleinent  à  terme ,  quoy- 
que  la  mere  qui  eftoit  pour  lors  d’une  tres-délicate  complexion,  -  ' 
euft  eu  les  fièvres  durant  un  aflez  long-temps  vers  les  derniers 
mois  de  fa  groflefle  :  elle  fe  portoit  néanmoins  mieux  qu’à  l’or-  op!o/e^Xj>  q- 
dinaire ,  &  n’avoit  plus  de  fièvre  quinze  jours  avant  fon  accou- 
chcment;  mais  le  fixiéme  jour  enfuite  elle  fut  furprilè  d’une  fié- 
vre  continue  avec  redoublemcns,  &  un  flux  de  ventre  aflez  faf-  . 

c^eux  ;  &  comme  les  vidanges  de  la  matrice  furent  en  mefmc 
temps  fupprimées ,  je  là  fis  daigner- du  pied,  dont  n’ayant  receû 
que  quelque  petit  foulagcment  durant  un  jour,  &  la  maladie  per- 
feverant,  je  confeillay  de  réitérer  le  mefme  remede;  mais  tous  , 

fes  parens  avoient  une  fi  grande  répugnance  pour  cette  fécondé  ^ 

faignée,  que  je  jugeois  eftre  tres-neccfl’aire  ;  à  caufe  de  la  fup-'  ^  Cf**^ 

prelîion  des  vidanges,  qu’ils  ne  voulurent  pas  fuivre  monconfeil,  ‘j*-*'**^' 
quoy-que  ce  fuft  le  plus  falutaire  que  l’on  puft  donner  pour  lors 
à  cette  jeune  femme,  qui  avoit  une  entière  fupprefllon  de  fes  vi- 
danges,  avec  un  tranfport  au  cerveau  dans  tous  les  temps  des  re-  ^ 

doublemens  de  fa  fièvre ,  &  mefme  certains  treflàillemens  des  .  f* 

mains  en  manière  de  petits  mouvemens  convulfifs,  &  plufieurs  au- 

très  accidens  fafcheux,  qui  ayant  perfeveré  jufqucs  au  quinziéme  — 

jour  de  fa  couche,  me  faifoient  craindre  avec  grand  fujet  quelle 
n’en  mouruft,  comme  elle  en  euft  couru  grand  rifque,ri  ellen’euft 
pris  par  mon  confeil  un  grain  de  laudanum,  qui  pro'duifit  un  fi  bon  \ 
effet  en  elle,  qu’ayant  repofé  durant  toute  la  .nuit  après  quelle  ^ 
eut  pris  ce  remede,  fon  tranfport  au  cerveau  cefla  de  revenir,  &  fn 
fbn  flux  de  ventre  &  fa  fièvre  eftant  en  mefme  temps  tres-confî-  m 
dérablement  diminuez ,  elle  fe  porta  mieux  de  jour  en  jour ,  & 
revint  enfuite  en  tres-bonne  fanté. 

s  xA _ 


fOt  do'l'XAjipL'ti 


f>Cé^  rx^efidrtÂ/iitr  /!a-  yfat-,nUj^  e^ 


ptÂir~u*AUf 


— 


Ohfervatïons  fur  U  groffefe,  ^  lUccouchement 


_0  B  servation  DCLXVIII. 


ffijt. — -^(su  -  .  —  .. 

—  '^’ fine  femme  qui  efimt  grojfe  de  cinq  mois  avorta  d’un  petit  enfant 
ÛjJÙ  £u^u^  -  corrompu,  quelle  avait  forte  mort  en  fin  ventre 

/<»w. 

fh^’X  E  12,  Janvier  vis  une  jeune  femme,  qui  cftant greffe 

c  premiérefois,  venoit  d’avorter 

/  /  d  un  petit  enfant  tout  corrompu,  quelle  avoir  porté  mort  en  fon 

ventre  plus  de^  fix  femaines,  comme  il  y  avoir  bien  de  l’appa- 
2I  n  avoir  que  la  proportion  d’un  enfant  de  trois  mois  • 
ÿ'  «  '^ps  <ie  fagroG 

f  .  T  .J,  ^^22e,  elle  avoir  Cite  extraordinairement  travaillée  durant  quel- 

usxa^t^u^l  ques  jours  d’un  tres-violent  vomiffement,  je  crus  que  les  efforts 

t^uu-C&L  ,  ^  -  -rt^  de  ce  vomiffement  avoient  beaucoup  plus  contribué  à  la  bleffer 

faire  ainfi  périr  fon  enfant  en  fon  ventre  dans  ce  temps-là’ 
long  voyage  qu’elle  avoir  fait  auparavant ,  dont  eUé 
revenue  en  une  aflez  bonne  fanté,  qu’elle  avoir  encore 
J  coniervee  durant  quinze  jours,  devant  qu’elle  euft  efte  furprife 
de  ce  violent  vomiffement,  auquel  on  devoit  d’autant  plus  at- 
fOoy-A^ac^â^  ^^^f^tribuer  la  véritable  caufe  de  cét  avortement,  quelle  avoit  cité 
de  toujours  affez  valétudinaire  depuis  le  temps  de  ce  mefme  vo- 

(fl  ut  miflement,  jufques  au  jour  qu’elle  fe  délivra  ainfi  de  ce  petit  en- 

q<ytA^.  que  la  nature  expulia  d  ellc-meime  ;  apres  quoy  cette  fem* 

'  .  ^  .'S.,.'  >  me  revint  en  parfaite  fanté. 


DCLXIX.  . 

ert^tfè  ^  ^tcouchement  d'une  femme,  qui  fift  ou  huit  jours  aufar avant 

ûLüvvnoi  de  ventre,  dont  eUe  fut 

J  !  .rr  guene  en  prenant  un  peu  dè  Laudanum. 

^  Janvier  16^3  j’ay  accouché  une  femme  d’une  fille  qui 
il  "^^^^vint  naturellement  a  t,erme;  la  mere  &  l’enfant  fe  portant 

alors  tres-bien  j  mais  fept  ou  huit  jours  avant  que  j’accouchaffe 
qj  H^re^<x^(-f'<-ejeKXd  femme ,  elle  avoit  eu  durant  quatre  ou  cinq  jours  un  faf- 

P  ^  prefque  dyfenterique  m’obli- 

^  /  gea ,  apres  1  avoir  fait  faigner  une  fois  dû  bras,  de  luy  faire  pren- 
re  par  deux  fois  un  peu  de  Laudanum ,  qui  ayant  produit  le 


S 


des  'Femmes  j  fur  leurs  maladies.  f 

falutaire  effet  que  j’en  avois  erperc,  fit  ceffercc  fafeheux  flux  de 
ventre ,  &  garentit  cette  femme  du  grand  péril  qu’elle  auroit 
couru ,  fi  elle  eull  accouché  dans  le  temps  de  cette  maladie. 


Observation  DCLXX.  ^ 

'D’une  femme  accouchée  tres-heureufement  depuis, huit  jours,  tjui  fui . 
furprifè  de  trois  accès  de  convulfion  ,  nonohfiant  quoy 

eUe  fe  porta  bien  dans  la  fuite.  — 


Le  5  Février  1693  je  vis  une  femme  que  j’avois  accouchée 

tres-heureufement  il  y  avoir  huit  jours,  laquelle  après  s’eftre  u.c<,c4.Jè  tj 
affez  bien  portée  durant  ce  temps  ,  avoir  efté  furprifè  depuis  (r 
quelques  heures  de  deux  accès  de  convulfion ,  eftant  reftéc  af-  ^ 


foupie  dans  l’intervale  de  ces  accez,avec  plus  grande  léfion  de  ^ 
la  mérhoire  que  du  jugement.  L’ayant  trouvée  en  cét  eftat ,  & 
ayant  remarqué  que  les  vidanges  de  fa  couche  eftoient  fuppri- 
mées ,  je  la  fis  aufli-toll  faigner  du  pied ,  nonobftant  quoy  il  luy 
furvint  encore  une  autre  convulfion,  mais  quelque  temps  en- 
fuite  elle  fe  porta  bien. 


Observation  DCKXXI.  fo.y 

De  l’accouchement  d’une  femme  prefque  réduite  d  l’extrémité,  qui 

a>û‘Ail‘  Aoa  yti  I  H \j»  dAtior’f  /i  a  /^*7  -tivawtidov  ^VfPjUVft  ' 


efloit  en  travail  depuis  fx  jours  de  fin  premier  enfant , 
qui  efoit  mort  en  fin  ventre. 


Le  21  Février  1653  HY  accouché  une  femme,  qui  lors  que 
je  fus  mandé  pour  la  fecourir  eftoit  prefque  réduite  à  l’ex- 
tremité ,  depuis  fix  jours  quelle  eftoit  en  travail  de  fon  premier 
enfant ,  qui  eftoit  demeuré  au  paffage  depuis  plus  de  trois  jours, 

&  y  eftoit  mort,  comme  il  me  parut  par  fa  grande  corruption, 
qui  eftoit  caufe  que  fon  cerveau  n’ayant  plus  de  fermeté,  les  os  -  >  , 

de  fa  tefte  chcvauchoient  beaucoup  les  uns  fur  les  autres,  &  par 
plufieurs  autres  figues  qui  le  dénotoient  tres-manifeftement  »  ce  i 

qui  me  fit  ré  foudre  à  faire  extraétion  de  cét  enfant,me  fervant  — 

pour  cela  de  rinfttument  de  mon  invention  appellé  Tiretefe  , 

lequel  je  le  tiray  facilement,  quoy-qu’il  prefentaft  la  face  /  / 


en  defllis,  laquelle  mauvaife  fituation  jointe  àla  grofleur  extraor¬ 
dinaire  de  cét  enfant,  avoir  beaucoup  contribué  à  le  faire  refter, 

Z  Z  z  ij 


Oifr'V^immfury^opJfe,  &Umchemm 

&  penr  amC  au  paffage.  Il  eftoit  déjà  fi  corrompu,  &  fo„  ;„f 
a.on  eftort  fi  grande ,  que  lors  que  je  Ms  riré  du  venir”  ift 
mere  .1  en  foreit  mcont.nent  après  beaucoup  d'humeurs  cadi 
vereufes,d  une  fi  puante  odeur,  que  toute  la  chambre  enfurl 

fcaee:  maisquoy-qrfi.lyeulHieupourcefujet  de  craindre  bjam 

coup  pour  aa  vie  de  la  mere  ,  le  fecours  que  je  luy  donnav 
cette  extrémité  ou  elle  eftoit  réduite ,  ne  laiftk  pas^de  V  e&e 
entièrement  falutairc.  ^  ^ 


cJUAj  ~  — — —  - - - - - - .... 

^  Observation  DC]LXXII. 

qtti  avorta  d’un  petit  enfant  de  cinq  moü  ,  qui  pre 
^  ^ fentoit  le  bras  audevant  de  fa  tefle ,  aveefortie  du  ^ 

cordon  de  l’ombilic. 

T  ?  ^  V  «ne  femme  d’un  petit  en- 

^  cinq  mois,  dont  elle  avorta  fans  caufe  manifefte,  linon 

que  1  arrierefaix  de  ce  petit  enfant  avoit  commencé  à  fe  détacher 
a^r^o  ^  a.  caule  que  l’enfant ,  qui  prefentoit  le  bras  audevant  de  fa  telle 
ciii  n  ^e  l’ombilic ,  s’eftoit  tellement  embaralTé 

cordon,  que  l’arriérefaix  en  avoit  efté  tout  ébran- 

T  ,3  ’  cornue  il  me  parut  par  quelques  caillots  de  fang  noir,  que 

forteincnt  adherens  à  l’endroit  de  cét  arriérefaix  qui 
eftoit  prematuremenD  détaché  d’avec  la  matrice.  Cét  enfant 
^.ae.  que  je  le  tiraffe  du  yen- 

/  D  Z  c  z-r  ,  !  V  r  J  ’  je  le  reconnus  par  le  batement  que  je  fen- 

lattis  a  fon  cordon  qui  fortoitj  ce  qui  fit  que  je  l’ondoyay  pour  lors 
/^’  q«n  prefentoit  auffi,pour  éviter  qu’il  ne  périftfans 

^  ^  y  •  -Kaptelmc  5.  car  co^me  la  matrice  eftoit  trop  peu  ouverte  pour  en 

pouvoir  tirer  i  enfant  en  ce  temps,fans  le  démembrer,  je  fcoblh 

ge  d  attendre  qu’elle  euft  efté  alTez  dilatée  pour  le  pouvoir  per, 
eje^  mettre  lans  violence.  C’eft  pourquoy  je  fis  donner  à  cette  femr 
^  .  /  me  un  clyftere,  qui  ayant  augmente  les  foibles  douleurs  qu’elle 

avoit,  contribua  beaucoup  à  faire  dilater  la  matrice  fuffifam- 
f  .  «^ent,  pour  taciliter  l’extraélion  de  cét  enfant,  dont  la  mere,  avoit 

Oic^uu<<Uù£a^'û  heures  avant  que  j’eufiTe  efté  appelle 

^lîyrée^d^^’  ^  fe  bien  porter  après  que  je 


r 


^kj 

auuj  Âi^t  i.n,,^  ?^o^  ‘ilfr<J  ^jt_j  3e.4*K^  *^^c>1 

'  '  des  Femmes^  &  far  leurs  maladies.  S49 


*  ‘fO-Ctr'/u^eufi 
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ii-  fi  f^l47e. 


D  C  L  X  X  I  I  I. 


Observation 

V’une  femme  qui  avorta  d’un  petit  Çcfas^  qui  n’efioitpas  plut  gros^^^ , 
qu’un  grain  d’orge ,  qu’ede  vida  tout  envelopé  de  fes 

membranes  &  de  fes  eaux.,  W.-  ^ot^/ 

Le  30  Mars  1693  je  vis  une  femme, qui  après  une  perte  de 

fang  qui  luy  avoit  paru  depuis  deux  jours ,  venoit  d’avorter  )a:^£u-  ^»/r'//Æ«,r 
d’un  petit qui  n’eftoit  pas  plus  gros  qu’un  grain  d’orge  ,  &  ^  ^ 

cftoit  encore  tout  cnvelope  de  fes  eaux  &  de  fes  membranes,  ''  ^ 

lors  que  la  mere  le  vida ,  croyant  pour  lors  eftre  grolfe  de  deux  àoc^  e,c^j 
mois  pairez,&:  ayant  dans  la  penfee  ,  a  ce  que  me  dit  fon  mary,  /ay 

nue  cct  avortement  pouvoir  luv  avoir  elle  caufe  par  la  trop  gran-  .  .y, . 


que  avv/ivw^-v.-.*v^w«. - J  •  - -  ,  1  V  £. , 

de  attention  quelle  avoit  cûë  à  l’affreux  récit,  qu  on  luy  avou  tait 


depuis  quelques  jours,  d’une  femme  de  fa  connoiffance  à  qui 

.  "*■  /  •  '  eC  _ _ - _ 1*»  Cr  <®n-onrn 


coupé  lacuiffe,  ou  pour  avoir  paffé  &•  marche,  eftant  dans 
:din,  fur  une  plante  de  Sabine,  laquelle  on  croit  avoir  la  pro-/'" 


ou  C(.,£o~(^e-ÿ^fr^  f)e,u.  OMO^ut, 


avoir 

un  jardin, -L*.. — -j- - ,  ,  •*  /r 

prieté  de  faire  venir  leurs  menftrucs  aux  femmes.  Mais  lapetitelle 
de  cet  enfant  qu’elle  avoit  vidé,  marquoit  bien  que  la  véritable 
eaufe  de  cét  avortement ,  venoit  plûtoft  d’une  violente  chute 
nnVlle  avoit  faite  fix  femaines  auparavant,  qui  ayant  dés  lors  de- 

..  le  principe  de  vi^  en  ce  petit  fétus,  l’avoit  fait  relier  de  la  mef-  ^  U 

petiteffe  qu’il  pouvoir  eftre  en  ce  temps-la,  s’eftant  ainfi  con- .  ^ 

lervé  dans  fes  eaux,  &  dans  fes  membranes,  que  cette  femme  ren-  « 

dit  toutes  entières  dans  le  temps  de  fon  avortement, de  tout  ayant 
la  figure  &  la  groffeur  d’un  de  ces  œufs  de  poule  qui  n  ont  point  de 
coquille  ;  &:  comme  cét  avortement  ne  fut  accompagné  d  aucun 
autre  accident  que  de  celuy  d’une  médiocre  perte  de  fang,  elle  le  y 
porta  bien  enfuitc. 


truit 

me 


c.céé’e,^  Y‘ 

i4’f-iA  /e-A'oiMLj. — 


Observation  DCLXXIV. 

'D’une  femme  qui  avorta  au  terme  de  cinq  moisef  demy  de  fa  grof  /,- 
fijfe,  d’un  enfant  qu’elle  portait  mort  en  fon  ventre  depuis  un  mois 
entier,  k  l’ijfue  de  U  petite  virole  quede  avoit  eue. 

L  e  I  Avril  1693  j’ay  accouché  une  femme  au  terme  de  cinq  JTa^ 

mois &demy  de  fa  groffefTe,  d’un  enfant  qu  elle  portoit  mort  {  T 

■  ■  entier ,  qu  elle  ne .  l’avoit  point  - 


en  fon  ventre  depuis  un  mois 

— «yttO  P^  •>* 

2cu<yil-  Cou.i'Pic-i 

vXj 

dju  /cM,^cp  /eu^c^‘ 


r 


-A 


'  tOC.Pctyt^  ^Y>, 


jjt^tt.tre^i'i/X^  €m^  '^' 


m  Olfervattons  fur  U  greffe ,  ^  l  accouchement 
fenti  remuer,  après  une  troifiéme  medecine  que  fon  Médecin  luv 
avoir  fait  prendre,  donc  die  avoir  cfté  crop  forcement  purgée^ 
Cette  femme  n  eftant  groffequede  trois  mois,  avoir  eu  la  petite 
verole,  dont  die  eftoit  neanmoins  bien  guérie,  fentanc  mefme 
apres  fa  guerifon  tres-bicn  remuer  fon  enfant  durant  quinze  lours 
julques  a  ce  qu  ayant  efte  trop  agité  par  cette  derniere  médecine 
purgative,  il  vint  a  mourir,  comme  il  parut  bien,  en  ce  que  la  me 
re  ne  le  fentit  plus  du  tout  remuer  enfuice,  &  que  quinze  tours 
devant  que  d  avorter  de  cét  enfant  mort,  elle  fut  furprife  d’une 
perce  delang  affez  abondante,  qui  ayant  continué  durant  tout  ce 
temps, provoqua  enfin  lexpulfion  de  ce  mefme  enfant,  qui  me 
parut  n  avoir  que  la  proportion  d’un  enfant  de  quatre  mois  ;  fon 
corps  dtoit  fl  corrompu,  qu’il  eftoic  tout  dépouillé  defonépider- 
me;  mais  iln’avoïc  aucun  veftige  de  la  petite  vérole  que  fa  mere 
avoiiL  eue,  comme  j’en  ay  vu  en  quelques  autres  enfans,  de  qui  les 
meres  avoient  cfte  affligées  de  la  mefme  maladie  dans  le  iemps 
de  leur  groilefle,  dont  j’ay  rapporté  unéxemple  en  l’Obfervation 
EC.  arrierehix  de  cét  enfant  eftoic  auffi  gros,  que  celuy  d’un  en¬ 
tant  a  terme  ;  ce  qui  fit  que  j’eus  un  peu  de  peine  àle  tirer;  parce 
que  ia  matrice  ne  s’eftoit  ouverte  qua  proportion  de  la  peciteife 
du  corps- de  l’enfant.  Mais  cét  arriérefaix  ne  participoit  pas  de  la 
corruption  qui  paroiifoit  en  cét  enfant  avorton  „  dont  la  mere 
ayant  efte  .ain.fî  fort  heureufement  délivrée  fe  porta  fi  bien  enfiii- 
te,  que  je  croy  mefme,  t^ue  fi  fon  Médecin  ne  luy  euft  pas  fait  ainû 
prendre  malheureufement  cette  troifiéme  medecine, prétendant 
la  purger  entièrement  des  mauvaifes  humeurs  qu’il  fuppofoit  pou- 
voir  eftre  reliées  dans  fes  entrailles  après  la  petite  vérole,  dont  elle 
eltoit  neanmoins  fort  bien  guérie,  elle  auroitpû  porter  fon  enfant 
Vivant  jufquesàtermc,  &  en  accoucher  heureufement. 


Observation  DCLXXV. 


femme  qui  avait  une  petite  perte  '  de  fang  depuis  cinq 
"  fe^n^iues ,  cf  que  Nn  entretenait  dans  un  foupçen  de 
fins 

■  T  J  ™  F>inc  femmequ’unChirni^ien 

de  mes  conrrcrcs  entretenoit  dans  un  foupçon  de  groflefle 
epuispresde  deux  mois,  que  je  trouvay  eftre  tres-mal  fondé,  ne 
e  ant  que  fur  ce  qu  elle  avoir  une  petite  perte  de  fang  depuis 


des  Femmes  >  fur  leurs  maladies.  jfî 

cinq  fem^ïncs  entières,  après  avoir  eftè  bien  réglée  en  l’évacua¬ 
tion  de  fes  menftruës  les  quatre  precedens  mois,  ayant  mefme  an¬ 
ticipé  au  dernier  mois,  de  huit  jours  le  temps  ordinaire  de  cette 
évacuation,  &  n’ayant  aù  relie  aucun  des  lignes  qu’elle  avoit  eus 
en  fa  première  grolTeirc  ;  fur  quoy  je  dis  à  cette  femme  en  pre- 
fence  de  ce  Chirurgien,  que  ce  foupçon  de  prétendue  grolTelTe  au- 
roit  ellé  bien  mieux  fondé,  fi  au  lieu  que  fes  menftruës  iuy  eftoient 
venues  la  derniere  fois  huit  jours  avant  le  temps  ordinaire ,  elles 
eulient  au  contraire  retardé  d’autant  de  jours,  luy  faifant  enten¬ 
dre  que  fl  elle  eût  conceù  après  la  derniere  évacuation  réglée  de 
fes  menftruës,  avant  cette  perte  de  fang,unc  conception  fi  récen¬ 
te  auroit  efté  certainement  détruite  par  cette  mefme  perte  de 
fang,qui  luy  duroit  depuis,  cinq  femaines  entières,  &  qui  ne  ve- 
noit  que  de  ce  qu’ayant  fes  menftruës,  qui  eftoient  venuës  com¬ 
me  j’ay  dit  avant  le  temps  accouftumé,  elle  avoit  faitun  voyage 
de  huit  lieuës,deux  ou  trois  jours  enfuite,  durant  qu’elle  eftoit  en¬ 
core  aduellement  dans  cette  évacuation  ;  par  lequel  voyage  ayant 
efté  beaucoup  fatiguée,  la  fluxion  de  fes  menftruës  s’eftoit  aug¬ 
mentée,  &  avoit  efté  enfuite  ainfi  prolongée  pour  cette  caufe  évi¬ 
dente  ;  &  fur  ce  que  cette  femme  avoit  eu  durant  quelque  temps 
des  douleurs  de  reins  avec  une  pefanteur  en  bas,  comme  fi  la  na¬ 
ture  euft  voulu  expulfer  quelque  chofe  de  la  matrice,  qui  avoieat 
donné  Occalion  à  ce  faux  foupçon  de  groflelTc,  je  luy  dis  que 
accidens  ne  venoient  que  de  l’excès  de  la  fluxion  qui  avoit  efte 
fur  cette  mefme  partie,  qui  ne  demandoit  pour  tout  remede  qu  un 
grand  repos,  avec  unefaignée  du  bras  que  je  luy  confeillay,  pour 
détourner  le  cours  du  fang  qui  s’y  portoit  continuellement  de¬ 
puis  un  fi  long-temps,  luy  recommandant  outre  cela  une  eiitiere 
abftinence  du  coït  durant  quelque  temps  ;  ce  qu  ayant  execute 
elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite,  reconnoiftant  pour  lors  que  Ion 
foupçon  de  groffefle  n’avoit  pas  efté  bien  fonde,  &  que  la  perte 
de  fang  qu’elle  avoit  eûë,  ne  venoit  que  de  la  caufe  que  je  luy 
avois  fait  entendre. 


SS^  Ohfemtionsfur  U  grojfejfe ,  lUccouchement 


.  ,  .  -  ^  Observation  DCLXXVI. 

fJ-CtA^ùe^^  T^e  l'acceuchement  d’une  femme  qui  avoit  conceâ  fon  enfant  dant 

^ - encore  dnns  U  fluxion  de  fis  menflrues. 

Q^tA^  pUiAU^  T  ^  ^5  Avril  i  3  j^y  accouché  une  femme  âgée  de  Quarante 

“  a  y  3^  3  mn,  ’  ^  P°"^  P*“®  q“'  1«  neuf 

^  mois  complets, quoy-quellc  reuftconceû,  à  ce  que  m’alTura  fon 

temps  quelle  eftoit  encore  dans  la  fluxion  de  fes 
I'*  fvoient  efté  lun&  l’autre  depuis  onze  ou  douze 
r  “f  ^/«Jes  volontaites,  qui  ne  couchent  pas  otd.naitem^t 

3«.a^  enfemble  de  ctainte  de  faite  des  enfans,  &  d’en  avoir  la  charge  ■ 

c*nZ^.cU*hu  louy  J®  que  le  mary  de  cette  femme  fut  fort  étonné  voyant  fà 

ZîZ  ^  ''“P*  quelle,  de  ce 

qu  lis  leioient  condamnez  aux  dépens,  pour  n’avoir  pas  crû  qu’u. 
ne  femme  pouvoir  concevoir,  comme  elle  avoit  fait,  dans  le  temps 
melme  de  1  évacuation  de  fes  menftruësj  &  ils  craignoient  outre 
a,  que  cet  enfant  ayant  efté  certainement  conccu,  comme  ils 
en  cltoient  bien  afrurcz,dans  un  temps  fi  peu  convenable,  ncfuft 
lujet  a  plufieurs  infirmitez,  pour  avoir  efté  infedé  dés  le  commen¬ 
cement  de  la  génération  des  fuperfluitez  menftruelles  defamere 
cependant  il  vint  au  monde  cftanten  aufli  parfaite  fanté,  que  s’il 
cuit  eltc-  conceû  dans  un  temps  plus  propre  à  la  génération. 


- Observation  DCLXXVI  I. 

accoucha  d’une  flUe  qui  avoit  le  tied  tout  contrefait 


y  ce  pied,  qui  eftoit  fi  fort  en  dedans,  que  fa 

^  ^u^ofition  ne  fe  pouvoir  faire  que  fur  le  cofté  extérieur  :  &  cLme 

I  me  dit  quelle  avoir  fend  durant  fa  grolTeflé  une  dou- 

^  crpiSTvTnt  rftéd  y  apparence  que 

^  /J  /y  P  y*,  cfte  durant  un  très-long  temps  dans  une  fituation 

-  fort  contra.me,fa  figure  s’efto.t  ainfi%iaée  peu  à  peu  ,  le  relie 
OCA.  au*tt^  orps  de  cet  enfant  qui  fc  portoit  tres-bien ,  eftant  d’une  fi¬ 
gure  naturelle.  ' 


Obser- 


des  'Femmes^  &  fur  leurs  maladies. 


m 


Observation  DCLXXVIII. 


J  ' ex^  â^âf  *i- 

'V'me  femme  grojfe  de  cinq  moU  qui  avait  une  continuelle  perte  de  ;),//, 

fang  depuis  cinq  femaines.  P  .  /’/ 


J  - 

Le  t6  May  1^95  je  vis  une  femme  groffe  de  cinq  mois  oti 

environ,  qui  avoir  une  continuelle  perte  de  fang  depuis  cinq  ^ 

_ abondante  denuis  Quinze 


P  > environ,  qui  avoir  une  continuelle  perte  ae  langucpuis  cinq  /  ^  — 

femaines,  laquelle  eftoit  devenue  affez  abondante  depuis  quinze  ^ 

jours,  &  principalement  depuis  deux  ou  trois  jours  ;  cependant  elle  Aiqnee-  — 

fento’it  toujours  bien  remuer  fon  enfant.  Son  Médecin  &:  fa  Sa-  £lxx—S.^~^ 

gefemme  avec  lefquels  je  la  vis,  me  dirent  tous  deux  qu  elle  avoit  "eJi^ 
vidé  de  la  matrice,  il  y  avoit  huit  jours,  quelques  corps  rncmbra- 
neux  hc  charnus  •,  ce  qui  faifoit  qu’ils  defefpcroient  entièrement  *■  •— 

quelle  puftconferver  davantage  fa  groffefle  :  mais  je  leur  fis  con-'t?^,  - 

noiftre  qu’il  falloit  qu’ils  fe  fuffent  trompez  ;  parce  que  fi  celaeuft 
efté  comme  ils  le  difoient,  les  eaux  de  l’enfant  de  cette  femme  fe  ' 


efté,  comme  ils  le  diloient,  les  eaux  oeienranuaccciccicuuucic-  _  ^ 

feroient  indubitablement  écoulées  dés  ce  temps-là,  par  la  rupture 

qui  fe  feroit  faite  à  leurs  membranes,  au  mefme  lieu  d’où  ces  prc-^  si'e./-- 

tendus  corps  membraneux, qu’ils  creyoient  qiielle  avoit  videz, -CoAr 
auroient  efté  détachez.  C’eftpourquoy  je  les  affuray  que  ce  n  el- 

toit  certainement  que  des  purs  caillots  de  fang  glace  &  endurci, 7^'^  / 
qu’ils  avoient  ainfi  pris  par  inadvertance  j>our  des  corps  mem- — 
braneux  &  charnus,  comme  il  eftoit  arrivé  à  un  autre  Médecin 
&  à  un  Chirurgien ,  dont  j’ay  fait  mention  pour  un  femblable  ^ 
exemple,  en  l’Obfervation  ncxix.  &  les  ayant  tous  deux  de^^^ 
fabufez  de  l’erreur  où  ils  avoient  efté,  je  leur  dis  que  comme  jer 
trouvois  la  matrice  de  cette  femme  éxaélement  fermee,  &qu  elle 
fentoit  bien  remuer  fon  enfant  à  l’ordinaire,  il  y  avoit  encore  el-  / 
perance  quelle  pourroit  conferver  fa  grolTeffe, en  fe  tenant  en  7-V  Y 

«rrand  repos  dans  le  lit,luy  confeillant  outre  cela  de  fe  taire 
Inerunefoisdu  bras,&  de  s’abftenir  entièrement  ducoit  , 

tout  le  refte  du  temps  de  fa  groffelTe. 


AAaa 


_ vrx^irt^ 

n^icr^f-x^  ^jl4  /€t/^T5»W  / 


-J.^^  af„vSonifur  Ugrcffefft,  &  tacmément 

M<pLJ 

0<  ff'xKXt-KJ  3^/ 

CC.ce^x^C'^LjZ^p^-t^t-t'  J  , 


Observation  DCLXXIX. 

T)' me  femme  qui  accoucha  au  terme  de  huit  meü  &  demy  d'un  enfant 
qui  fe  fort  oit  bien,  laquelle  n' avait  jamais  crû  eftre  grojfe.  ^ 


Le  27  May  1^5» 3  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
quatre  ans,  ou  environ,  d’une  habitude  alTez  replete,au  ter¬ 
me  de  huit  mois  &  demy  de  fa  première  grofTeffe,  d’un  petit  en! 
fant  mafle  qui  fc  portoic  aifez  bien,  fes  eaux  s’eftant  écoulées  un 
jour  auparavant  fans  aucune  douleur  j  ce  qui  faifoit  que  cette 
femme  qui  avoit  toujours  douté  de  fa  groffefle,  à  caufe  qu’elle  n’a- 
voit  jamais  fenti,  à  ce  quelle  difoit,  remuer  manifeftement  fon  en¬ 
fant  en  fon  ventre,  comme  font  toutes  les  autres  femmes,  en  dou- 
toit  encore  pour  lors  ;  s’imaginant  que  les  eaux  qu’elle  vidoit  ainfi 
fans  douleur,  ne  venoient  que  d’une  fimple  hydropific  de  matri¬ 
ce,  qui  avoit  fait  toute  fa  groffeife  :  de  forte  que  j’eûs  mefme  de 
la  peineâla  perfuader,lors  que  fon  travail  fut  pleinement  décla¬ 
ré  par  les  véritables  douleurs  de  l’accouchement ,  quelle  eftoit 
elfeétivement  grolfe  ;  ce  qu’elle  ne  voulut  pas  croire ,  jufques  à 
ce  que  l’ayant  accouchée  de  cét  enfant  elle  l’entendit  crier  aufli- 
toft  qucje  l’eus  tiré  de  fon  ventre.  Cette  femme  eftoit  toute  op- 
pofée  à  une  autre  qui  eftoit  de  fa  connoiflance,  dont  j’ay  rapporté 
l’exemple  en  l’Obfcrvation  d  lxvi.  Car  cette  autre  femme  s’e- 
ftoit  imaginée  eftre  véritablement  grofle  d’enfant  durant  plus  d’un 
an  entier,  fur  ce  qu’elle  fentoit  des  mouvemens  dans  fon  ventre, 
quoy-qu  elle  ne  le  fuft  point  en  tout  ;  &  celle-cy  aucontrairc  ayant 
effeélivement^un  enfant  vivant  dans  le  ventre,  &ne  s’en  eftant  ja¬ 
mais  apperceuë  par  aucun  fenfible  mouvement ,  avoit  toujours 
douté  de  fa  groflefle.  Ces  deux  éxemples  ainft  entièrement  oppor- 
fez,  font  bien  voir  qu’il  ne  faut  pas  toujours  croire  la  relation  des 
femmes  mefmes,  pour  juger  fi  elles  font  grofles  ou  non  j  car  il  s’en 
rencontre  parfois  quelques-unes  qui  croyent  eftre  grofiTcs,  &:  ne  le 
font  pas  ;  &:  d’autres  qui  le  font,  &  ne  le  croyent  pas  eftre. 


de^  Femmes  j  çjr  fur  leurs  maUdies. 


SJf 


O  B  s  E  R  V  ATION  DCLXXX. 


L 


T)u  laborieux  accouchement  d’une  femme  ejul  avait  efié  abandonnêt'*^J~~^^^f^ 

dans  un  tres-fitoyable  efiat,  far  un  Chirurgien ,  qui  ayant  X-^' 

trepris  de  luy  tirer  fin  enfant  du  ventre  ^  n’en  avait  pas  pu  ve~  /<^r  U'tyuaLfi 
nîr  à  bout. 

E  14  Juin  169^  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente-/ ez^l 

_ _ cinq  ans, de  fon  premier  enfant,  qui  elloit  une  tres-grolfe 

fille,  dont  elleeftoit  en  travail  depuis  deux  ou  trois  jours.  Mais  ^  it 

lorsque  je  fus  appellé  pour  fecourir  cette  femme,  je  la  trouvay  elle 
&  fon  enfant  dans  le  plus  déplorable  cftat  queronpuiffe  jamais  nre^ 

voir;  lamere  eftant  prefque  réduite  à  l’agonie, &:  l’enfant  eÇtznt  ^ 

mort  par  les  inftrumens ,  dont  un  Chirurgien  s’eftoit  malheureu-  ^  ^ 

fement  fervi,  pour  le  tirer  du  ventre  de  cette  femme ,  fans  avoir  ^ 

pu  en  venir  à  bout  ;  y  ayant  travaillé  inutilement  durant  trois  heu-  ^ 
res  entières,  &  s’eftant  fi  fatigué  dans  cette  pénible  &  laborieufçX 
opération,  qu’aprés  s’eftre  repofe  par  plufieurs  intervalcs ,  il  futT^  ‘ 
enfin  obligé  de  l’abandonner,  quoy-qu’il  euft  bien  tiré  tout  le-^  / 
corps  de  l’enfant  hors  du  ventre  de  la  mere,à  l’exception  de  la 
feule  telle,  qui  cftoit  teftée  fi  enchaffée  entre  les  os  du  paffage  ,  e 

l’il  ne  puft  jamais  l’en  faire  fortir,  quoy-qu  il  fe  fut  feryi  de  cro-  ' 


qu 


chets,pour  en  faciliter  l’extradion  :  de  forte  qu’ayant  épuifé  en  pex-t/- 


vain  toutes  fes  forces,  &  toute  fon  induftrie ,  il  laiffa  cette  pau-  p  dd^iho 

vre  femme  en  cet  eftat  pitoyable,  &  s’en  retourna  chez  luy,  pour  /  ' 

fe  repofer  de  l’extrême  fatigue  que  cette  laborieufe  opération 
luy  avoir  caufée;  après  quoy  onfne  vint  quérir  pour  la  fecourir, 
comme  je  fis  aufli-toft  que  je  fus  arrive  chez  elle  ,  en  achevant  ►  .  ^ v 

promptement,  &  tres-facilcment  de  luy  tirer  du  ventre  avec 
mes  feules  mains  fon  enfant  fans  aucune  violence.  Beaucoup  de  • 

perfonnes  qui  eftoient  prefentes ,  lors  que  je  delivray  ainfi  cette  lO- — aCf-ix. 

femme,  furent  tout  étonnées  de  la  facilite  avec  laquelle  elles  nie 
virent  tirer  cét  enfant,  fans  me  fervir  d  aucun  inftrument  que  de 
mes  mains  conduites  avec  jugement;  ayant  vcû  auparavant  1  ex- ,4 
tréme  (fifficulté  que  ce  premier  Chirurgien  y  avoir  rencontree,^^ 

Mais  je  leur  fis  entendre  que  ce  qui  luy  avoir  rendu  cette  opéra-  / 

tion  difficile,  eftoit  qu’il  s’eftoit  d’abord  laffé  &  fatigue  a  tenter  de  - 

retourner  cét  enfant,  pour  le  tirer  parles  pieds,  quoy-qu  il  le  tut  - 

prefentc  en  la  pofture  naturelle,  croyant  accefor^par  ce  moyen 

Je>t^<ji^€e.y,ét^è.  fuJt^'Cc/  au.  /> 


Sff  pifirvMtomfirUgr<,pp,(^lUcméemm  - 

1  accouchement,  &  qu’aptes  avoit  ainfi  épuifé  toutes  fes  forces  if 

navoit  plus  efte  capable  dachevetavec  jugement cettelaboSu 

fe  operation.  Cependant  nonobftant  un  fi  long  &  fi  rude  tta«« 
cette  femme  fetoit  indubitablement  ichapée,  fi  ce  n’euft  elU  Ûù 
tres-fafeheux  &  continuel  flux  de  ventre  qu’elle  eût  avec  une 
grofle  fievre,  qui  la  fit  enfin  mourir  le  treiziéme  jour  après  un  fi 
violent  accouchement,  qui  fut  femblable  à  ces  laborieux  accou- 
chemens,  ou  Fabrice  d’ Aquafendente  dit  s’eftre  toûjours  tant  lafl'é 
&  fatigue  en  es  voulant  entreprendre  ,  qu’il  avoit  cfté  fouvent 
oblige  de  les  laifler  achever  a  d’autres,  comme  avoit  fait  ce  Chi 
rurgien;  que  je  ne  blafmerois  pas  pour  avoir  imité  en  cela  cè 
célébré  auteur ,  s  il  m’avoit  luy-mefme  mandé  ou  quelqu’autre 
C^rurgien,pour  fecourir  cette  femme  dans  une  fi  urgente  ne- 
ceffite,  conime  il  devoit  faire,  fans  l’abandonner  entièrement  ainfi 
qu  il  avoir  fait, dans  le  déplorable  eftat  oû  il  l’avoit  mife.dont 
il  tut  grandement  blafme  par  beaucoup  de  perfonnes  qui  eftoient 
prefentes ,  nonobftant  tout  ce  que  je  leur  pus  dire  pour  taf- 
cher  de  1  exeufer  autant  qu’il  me  fut  poflible  en  une  fi  mauvaife 
caufe. 


(J£ ~  "  - - - - - 

/  (U-  bservation  DCLX  XX  I. 

/fne  fefftfne  qui  fut  délivrée  d’une  ejpece  de  faux  germe  ^  dans 
k  lequel  H  y  avait  un  fetit  fétus  qui  n’eftoit  pas  plus  grès 

_ T  ?  169 y  )e  delivray  une  femme  d’une  efpece  de 

^  J-/  faux  germe  de  la  grofifeur  d’un  œuf  de  pigeon,  dans  lequel 

je  trouvay  des  eaux  &  un  petit  fitus  avorté  qui  n’eftoit  pas  plus 
gros  qu’un  grain  de  chenevy.  Cette  femme  avoit  pour  lors  une 
médiocre  perte  de  fang  depuis  plus  de  quinze  jours,  &  croyoit 
eftre  grofle  de  deux  mois&demy;  ce  qui  faifoit  manifeftemenr 
connoiftre  que  le  principe  de  vie  avoit  efté  détruit  en  ce  fétus 
des  les  premiers  jours  de  fa  conception  ;  &  ce  meftne  avorton  fai- 
loit  bien  voir,  que  tous  ces  corps  étranges  que  l’on  prend  ordi¬ 
nairement  pour  de  fimples  faux  germes,ne  font  véritablement  que 
des  arrieremix,  quoy-qu’ils  n’en  ayent  plus  la  figure,  après  que  la 
matrice  en  fe  contraétant  leur  a  donné  celle  de  la  capacité,  quand 
les  eaux  <^ui  eftoient  contenues  dans  ces  prétendus  faux  germes, 

5  en  font  écoulées  par  la  rupture  de  leurs  foiblcs  membranes, 


Observation  DCLXXXII. 


'5-»^_o  /z-t-tf^^Ki/cxjU 

,  ,  r<  n  /  t  •  (î?’-»^<y i_>  /ca 

laborieux  accouchement  d’une  femme  agee  de  trente-cin<i 
qui  ejloit  en  travail  depuis  trois  jours  entiers. 


tqi7i-<i.^jt^pj»i/^-CiL.  iStn-c^Uui 

Le  zo  Juin  16^513  i®  avec  un  Médecin  &  un  Chirurgien 

de  mes  Confrères  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans ,  quij^^^ 
eftoit  en  un  tres-laborieux  travail  de  fon  premier  enfant  ,  depuis^.  ^ 
trois  jours  entiers,  fes  eauxeftant  ecoulees  depuis  deux 

la  telle  de  fon  enfant  eftant  fi  fort  avancée  dans  le  palfage,  que  je  l  ^  « 

crus  que  cette  femme  ne  manqueroit  pas  d  accoucher  d  elle-mef-  ^ 
me,  pour  le  peu  qu’il'luy  furvint  de  douleurs,  comme  il  arriva  le 
mefme  jour.  Mais  elle  avoir  les  deux  levres  de  la  vulve  fort  tu- 
méfiées, &  la  veflie  fi  pleine  de  lutine  qui  avoir  elle  fupprimee, 

par  la  grande  comprellion  que  fon  col  recevoir  de  la  telle  de  1  en-^  '  £affvcSCci_ 

fant,  qu’elle  faifoit  une  tumeur  fort  manifelle  au-delTus  du  Pubü.  /oKZ&^bt^e  ^ 

J’avois  elle  mandé  pour  donner  mon  confeil  a  cette  femme  en 
l’eftat  où  elle  elloit  ;  &  pour  fçavoir  de  moy  fi  j’approuverois  qu’on 
la  faignall  une  fécondé  fois,  l’ayant  déjà  ellé  une  fois  le  jour  pre-  £i 

cedent;  &:  fi  ce  feroit  du  bras  ou  du  pied  qu  il  faüdroit  luy  tirer 

du  fang.  Je  luy  confeillay  de  préférer  la  faignec  du  bras,  afin  de  /, 

luy  donner, en  dégageant  fa  poitrine  par  cette  faignec, urie 

grande  facilité  de  reipirer,  hi  ne  confentis  pas  a  celle  du  pied,  pour  ^  ç  g  ^  , 

ne  pas  attirer  fur  les  parties  inferieures  la  fluxion  d  humeurs 

n’y  elloit  déjà  que  trop  grande.  ^ 

2 - — - - - - -  ^  ^ 


Observation  DCLXXXIIE 
Tl’ un  autre  tres-laborieux  accouchement  (tune  femme  qui  eftoit  en  ySy  cq<^^Au.U^ 
travail  de  fon  premier  enfant  depuis  quatre  jours. 

Le  z9  Juin  1693  je  vis  avec  trois  demes  Confrères  une  fem- 
me  qui  elloit  en  travail  depuis  quatre  jours  entmres  de  Ion 
premier  enfant,  fes  eaux  eftant  écoulées  depuis  trois  jours,  &  Ion  j 
travail  ayant  cllé  tres-laborieux  par  les  mauvaifes  doukurs  qu  e  c  ^ 
avoir  toujours  eues  jufques  alors,  a  caufe  de  la  fituation  u  corps 
de  fon  enfant,  qui  eftant  tout  du  colle  droit,  8£  un 
ment,  empefehoit  que  l’impulfion  des  douleurs  ne  le  filt  i^e  ^2 


ment  ;  outre  que  c’jeftoit  une  petite  femme  boiteufe  :  de  iorte  qt^  ^ 


'f^,c 


V)  in^<o  /t-  ^  ts/ivptj  ^  <.  y  '  ^ 

doc<£jeus^'  ^  ' 


^0(ArC^  <x-c-u/^/ Hy 


A,  9.-/^U  f^-^  -  Sf  '^V‘<''<>‘‘*‘!’«AAS'4f^’»l'‘‘<:couàemm 

conuderanc  oue  fes  dmil^^nrc/a/i-.-.;^*^..-.^--^  v  r  • 


fit  «coucher  affez  hcureufjmelt  fix  helterênfecT'' 
3^/a../  ^^^---çros  enfant  mort  qu-on  auroit  efté  obligé  de  tircrayecS““ 
i  i^i^jâuAj  fi  ce  remede  n’euft  orof^nir  u  ke^ea^^Æu. _  mftru. 


«^Y-^,.^yWmcns  fi  œ  remede  neuft  produit  le  bo/eiFet  qurnousenr^^^' 

^  .  É  O  Tl  C  r  t>  Tr  a'  rr.  *  ..  T-V  ^  _ _ 


gyyi^i4_- 

'Observation  DCLXXXIV 

.e^Si^r^rr^’^xt  femme  ^,1  „„u  i’un  enfan.  «,a«  e*  fin  „r««  d«fi 

■^^Zi^ten/oyitj)*^  /'/«!<'  de  douze  jours.  ^ 

E_  I  Juillet.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  de 
jLw  Cinq  mois,  mort  on  fon  <trt:.nrre.  A....:-  _ ,  1  a  curant  de 


V  2.  cinq  mois/m^rerfL™ 

C'a”1érefek'’cftoit^r  coœmele  cotdonS 

Ÿu.^  fort  gros,  &  comme  feyrrheux,  tefta  dans  la  matrice  oui  s’cftint 
(IW  ^ftHJ/‘>‘^  ■^*^âu w'd  “Pcch  ”c  me  lailTa  pas  lieulle  le  tiret 

IgA.,'/  eea»»»<*>  & — telafché  SÎm  cnfiiite,  lots  que  fon  orifice  interne  fc  fut 
«../ras.  qaaa^aaa^  ttaffion  oue  r^ûfisT'  P°“™‘-^Pcr"“  fims  vioknce  Pex. 

If-^^'^-^oirir  foreIrfnT 

'^'^‘‘'^^■^^'^‘^^^“"reufement  anérioe^^^^  ventre,  dont  elle  eftoit  neanmoins  heu- 
ffucur- ce  oui  conrnhm  k  jours,  lors  qu  elle  en  avorta; 

•  /i?'  0  .  .  exempter  du  grid  péril  de  la  vie 

fi  cet  avortement  îay  fut  arrivé  daL  le  temps  d^ 
adie,  qui  n  auroit  pas  manqué  de  s’augmenter  enfuite, 
‘^’^üne  fi  dana  °'^^^”^i^ent,  quand  la «ature  eft  affoiblie  par 

/J  -te^  - ' — - —  !  I 


cCf- 

d-Sf- 


- ^...  _  ^  SERVATION  DCLXXXV. 

V„efin.„.  aw*  /r /a«<f  *  U  n..,ric,  entihement  rgn^v/rfil.  ' 

■^1  f'-isavecundemesConfreresunefemme 

^  A'  ^  epuis  deux  jours, qui  avoit  un  entier  renvericmeiit 


$  des  Femmes  i  cÿ*  fur.  leurs  maladies. 

du  fond  de  la  matrice,  qui  luy  eftoit  arrivé  dans  le  temps  que  fa  Sa- 
gcfemme  l’avoit  voulu  délivrer  de  fon  arriérefaix ,  fans  qu’elle 
cuft  ufé  d’aucune  violence,  à  ce  qu’elle  nous  dit.  Cependant  il  me 
parut  que  fi  cette  Sagefemme  n’ avoir  point  fait  la  faute  de  caufcr 
ce  renvcrfcment,  elle  avoir  du  moins  Fait  celle  de  ne  pas  réduire 
ellc-mefme  le  fond  de  la  matrice,  en  le  repouffant  au  dedans  aufii- 
toft  quelle  s’apperccût  qu’il  s’eftoit  ainfi  renverfé.  Mais  n’ayant 
'  peut-eftre  pas  connu  d’abord  la  chofe  comme  elle  eftoit,  cela  fut 
caufe  qu’ayant  lailfé  pafier  l’occafion  de  faire  cette  rcduélion  dés 
le  commencement,  on  ne  pouvoir  plus  y  remédier,  dans  le  temps 
que  je  fus  appellé  :  car  pour  lors  je  trouvay  le  fond  de  la  matrice 
extrêmement  tuméfié,  à  caufe  du  fort  étranglement  que  l’orifice 
interne  faifoit  en  manière  de  Parafhimojlsy  au-deflus  de  ce  fond 
renverfé  ;  lequel  étranglement  rendoit  la  rédudion  de  ce  fond 
ainfi  tuméfié  entièrement  impoffible  ;  ce  quimefit  juger  que  cette 
femme  mourroit  certainement  dans  la  fuite,  comme  je  l’ay  vu  ar¬ 
river  à  deux  autres  femmes,  après  avoir  traifné  durant  quelque 
temps  une  vie  languifl'antc  &  pleine  de  douleurs ,  à  caufe  de  la 
continuelle  perte  de  fang  &  fluxion  d’humeurs  qui  accompagne 
toujours  cette  fafeheufe  maladie  ;  à  laquelle  on  ne  peut  remedier, 
comme  j’ay  dit, fi  on  laifle  paflèr  l’occafion  de  le  faire  dés  le  com¬ 
mencement  quelle  paroift,  durant  que  le  fond  de  la  matrice  n’efl: 
pas  encore  tuméfié  ni  endurci ,  comme  il  devient  dans  la  fuite, 
dont  j’ay  rapporté  un  autre  éxemple  en  rObfervation  c  cc  lv. 
On  doit  remarquer  que  le  renvcrfcment  du  fond  de  la  matrice, 
qui  ne  fe  fait  jamais  de  la  forte,  fi  cc  n’efl:  immédiatement  après 
l’accouchcmcnt,  caufe  aflez  fouvent  une  mort  fubite  à  la  femme, 
par  la  grandeur  de  la  perte  de  fang  qui  luy  arrive  toujours  pour 
lors,  &  que  celles  qui  évitent  cette  mort  foudaine,  ne  manquent 
pas,  quoy-qu’clles  ayent  échapé  ce  premier  danger,  de  périr  dans 
la  fuite  du  temps. 


-/ur  j 

Observation  DCLXXXVI.;^ 

De  l'extra^ion  d’un  enfant  mort  au  ventre  de  fa  mtre . 

Le  5  Juillet  j’ay  accouché  une  femme- âgée 

cinq  ans,  de  fon  premier  enfant,  qui  eftoit  mort  en  0,^1 1 

tre, ayant  la  telle  aupalTage  depuis  trois  jours  entier 
coulement  de  fes  eaux.  Lors  que  je  fus  appelle  pour  la  iecounr^ 


^  ac^'  rt-cc^  c<^Aa 

cfu^xeû^.ôu  /i>i^-£^<^ciuA^  ^  /<>^{ov^^U^ft>p^.po^üH.JU^ciJ^ 
fjo  zyt—d'O  dippt*-n-*^^  /x_;  ^ypxj  rvi-^f-pjfh^^^n — ct_  'n-u>ulyi  pau^ 

Wpu>Y  C^'  ùvufi^A, 

/} :  OhfervMionsfur  U  groff ,  ç^r  î’acccuchemht  ^  ^ 
trouvay  prefque  moribonde  ;  mais  comme  il  y  avoir  encore 
J^aii^  .  quelque  pente  efpcrance  de  la  pouvoir  fauver,  en  la  délivrant  de 

enfant  nîort,  j  en  fis  1  extradion  par  le  moyen  de  rinftrumcnt  de 
invention,  appelle  rintep,  qui  eft  beaucoup  plus  commode, 
feur,  pour  une  opération  de  cette  nature,  que  les  crochets 
^>^*^,c.t>--^ont  onfe  fert  ordinairement.  Ayant  ainfi  accouché  cette  femme 
J  f  déplorable  eftat  où  elle  eftoit,  elle  fe  porta  mieux  de  jour  en 

^rf  jour,  &  trjes-bien  dans  la  fuite.  Il  faut  remarquer  que  comme  il  arri-,  ' 

tA-o<  fouvent,  que  dans  le  premier  accouchement  des  femmes  avan- 

ccts  en  âge,  leur  enfant  demeurant  ainfi  trop  long-temps  la  tefte 
~huÆÙ£^  Pi^arreftée  au  paflàgejy  meure, on  ne  voit  prefque  jamais  cétacci- 
^4r^<Wj^'-^/’^»>^'‘'<^dent  arriver  dans  les  accouchemens  fuivans  aux  femmes  mefmes 
plus  âgées,  fi  leur  premier  enfant  a  efté  d  une  jufte  proportion  ; 

\  ï^  '  1  autrement  fi  ce  premier  enfant  n’avoit  efté  qu  un  petit  avor- 

Ig  eftant  beaucoup  plus  gros,pourroit  caufer  la  mef- 

difficulté,  que  fi  ceftoit  in  premier. 

C^-  ?<J  Observation  PC  LX  XXVII, 


P<. 

O  O  <7  û  l’ accouchement  d’une  femme  auî  eàt  un  travail  tres4on?;,a  caufê 

7  I..  - 


^rUyT- 


er^f^  brièveté  du  cordon  de  fon  enfant. 

éfotetza^  ùftM  £eat3^-él<X  E  zé  Juillet  i6^-^  jay  accouché  une  femme  d’une  petite 
/P  ,  0.  JL-/ fille,  au  terme  de  huit  mois  &  une  femaine,  ou  environ,  qui 

avoir  le  col  embarafiTé  d’un  tour  de  fon  cordon,  qui  eftant  de  foy 
naturellement  très-court ,  avoir  efté  caufe,  que  la  mere  ,  non- 
obftant  la  petitelTe  de  fon  enfant,  eût  un  travail  très-long  &  fort 
laborieux,  par  la  mauvaife  qualité  de  Ces  douleurs,  qui  furent  tou¬ 
tes  entrecoupées  durant  plus  de  vingt-quatre  heures,  leur  mouve¬ 
ment  rejailhifant  toujours  vers  les  reins,  &:  dans  le  ventre,  en  ma¬ 
niéré  de  barre,  au  lieu  de  répondre  en  bas,  comme  les  bonnes  dou¬ 
leurs  font  ordinairement  :  &  comme  l’extrême  brièveté  de  ce  cor- 
do  n  ne  pouvoit  pas  permettre  à  l’enfant  d’eftre  pouffé  au  paflâge 
fans  tirailler  en  mefme  temps  l’arriérefaix,  cette  difpofirion  avoir 
efté  caufe  que  cét  arnérefaix  s’eftant  en  partie  détaché  dés  le  com-,^ 
Aienccment  du  travail  de  cette  femme,  elle  avoit  eu  une  perte  de 
^fang,  qui  quoy-qu’elle  ne  paruft  que  petite  au  dehors,  avoir  néan¬ 
moins  eftéaffezconfiderable  au  dedans,  comme  je  m’en  appcrceûs 
par  plufieurs  gros  caillots  de  fang  noir  &  recuit,  qui  fortirent  de  la 
matrice  dans  le  mefme  temps  que  je  la  delivray  de  l’arriérefaix  j.  ce 

qui 


des  femmes  j  (ÿ*  fur  leurs  maladies, 
qui  avoit  tellement  affoibli  l’enfant  qu’il  mourut  le  jourenfuite. 

Il  faut  remarquer  que  ce  qui  avoit  accéléré  de  trois  femaines  en¬ 
tières  la  naiffance  de  cét  enfant, eftoit  la  mefme  brièveté  de  ce 
cordon,  qui  ne  luy  avoit  pas  laiflé  une  entière  liberté  de  fe  tour¬ 
ner  la  telle  en  bas ,  comme  tous  les  enfans  ont  couftume  de 
faire  vers  le  dernier  mois  de  la  gtolfelléjfans  tirailler  en  mefrac 
temps  l’arriérefaix  comme  j’ay  dit. 

Observation  DCLXXXVIII. 

*  iJLf  _ 

T)' une  femme  qui  accoucha  heureufement  k  terme  d'un  enfant  qui  fi  Px. 

^orteit  bien,  quoy-que  la  mere  eufi  vidé  beaucoup  d’eaux  par  /axxXui 

la  matrice  ,  durant  prés  de  deux  mois .  t  = 

Le  I  Aouft  je  vis  une  femme  qui  m’avoit  mande  pour  - 

l’accoucher,  laquelle  eût  un  fi  prompt  travail,  que  je  la  trou- 
vay ,  en  arrivant  chez  elle ,  accouchée  toute  feule  au  terme  de 
neuf  mois,  d’une  fille  qui  fe  portoit  tres-bien,  quoy-quelamere 
euft  vidé  par  la  matrice  plus  d’une  pinte  d’eau,  en  un  feul  jour,  il 
y  avoit  prés  de  deux  mois  ;  depuis  lequel  temps  elle  avoit  tou-  7 
jours  continué  d’en  vider  affez  confiderablement  par  intervalles 
On  peut  douter  fi  toutes  les  eaux  que  cette  femme  avoit  ainfi 
vidées,  venoient  d’une  efpece  d’hydropifie  de  matrice,  ou  “  cef- 
toient  les  véritables  eaux  de  l’enfant  :  6^  l’on  pourroit  loullenir 
qu’elles  ne  pouvoient  procéder  que  d’une  hydropifie  de  matri¬ 
ce  ;  fur  ce  que  fi  elles  euffent  efté  des  véritables  eaux  de  1  entant, 
il  femble  que  cette  femme  en  ayant  vide  tout  d  un  coup  plus 
d’une  pinte  la  première  fois,  deux  mois  devant  que  d’accoucher, 
fon  travail  fe  feroit  déclaré  dés  lors;  parce  qucfqn  enfant  n  au- 
roit  pas  pû  demeurer  dans  la  matrice,  apres  un  fi  grand  écoule¬ 
ment  de  fes  propres  eaux.  Néanmoins  je  croy  que  ce  n  eftoit 
qu’une  partie  des  véritables  eaux  de  1  enfant,  qui  s  e  oient  ain  \  ,  , 

écoulées  par  quelque  rupture  qui  s’eftoitfaite  a  leurs  mernbranes, 
en  quelque  endroit  fuperieur,qui  ne  répondant  pas  direacment 
à  l’orifice  interne,  faifoit  que  ces  eaux  ne  s  ecoulment  jamais  en¬ 
tièrement,  &  qu’y  en  reftant  toujours  une  partie  de  retenue ,  cela 

faifoit  quel’accouchementn’eneftoit  point  provoque, comme  1  « 

àuroit  efté  indubitablement,  fl  elles  fe  fuffent  entièrement  écou¬ 
lées  dés  la  première  fois  quelle  en  vida.  .  ■ 


BBbb 


^  ^  cjvuf^-ty}  t^taULjg  fi.i-Jt^ 


!  !  /  ’ 

S^z  Olfermmm  fur  la  grojfejfe ,  ^  t accouchement 


Obseryation  DCLXXXIX. 

D'me  ptite  file  née  de  fuis  quatre  jours,  qui  avoit  une  inflammation 
des  deux  mammelles. 

Le  mefmc  jour  i  Aouft  1^53  j’ay  vû  une  petite  fille  née  de¬ 
puis  quatre  jours,  à  qui  une  garde  d’accouchce  avoit  fait  ve¬ 
nir  une  inflammation  tres-douloureufe  des  deux  mammelles  en 
luy  preffant  &:  fuccant  les  deux  bouts,  prétendant  en  faire  fortir  le 
lait,  ou  plûtoft  quelque  goutte  de  fimple  ferofité  qui  y  eftoit  con- 
tenue,  &  luy  rendre  par  le  moyen  de  ce  fuccement,  les  bouts  mieux 
faits.  Mais  c  efl;  une  tres-mauvaife  méthode  dont  plufieurs  autres 
gardes  d  accouchées  ont  couftume  de  fe  fervir,  laquelle  on  ne 
doit  point  fuivre  ;  car  en  comprimant  ainfi  les  mammelles  des 
enfans  nouveau-nez,  pour  une  goutte  de  fimple  ferofité,  qu’on  en 
fait  fortir,  on  attire  fix  fois  plus  d’autres  humeurs  fur  la  partie  qui 
y  caufent  enfuite  des  inflammations  douloureufes  de  cette  natu¬ 
re,  qui  fe  diflipent  néanmoins  peu  de  temps  enfuite,  fi  on  s’ab- 
ftient  de  leur  prelTer  &  fuccer  ainfi  les  mammelles,  &  y  mettant 
dellus  un  fimple  petit  linge  trempé  en  huile  d’amandes  douces  & 
vin  rneflez  enfemble,  &:  prenant  garde  que  l’enfant  ne  foit  point 
trop  lerrc  vers  cette  partie  dans  fon  maillot. 


-T 


pc>ifcC££it^  bservation  DCXC. 

àt-sxj  ^  accouchement  d  une  femme  dont  la  grojfejfe  avoit  eflê  ignorée 

; _  '  V  commencement. 

2^/  ^  jour  I  Aouft  1^5  3  j’ay  accouché  une  femme  au 

')  f  ^  entiers,  &  cinq  jours  de  plus  d’un  eros 

trelbien,  quoy-que  k  n^ere^fee 
qu  elle  me  dit,  euft  efte  traitée,  n’eftant  grofle  que  de  fix  femaines, 
euft  eu  feulement  un  fimple  retardement  de  fes 
r /s  J  *  menltrués  ;  ayant  eû  en  ce  temps  une  tres-legere  perte  de  fang , 
-  qui  fit  que  fon  Médecin  attribuant  les  incommodltez  defagrof- 
fefle  a  ce  prétendu  retardement,  &:  à  la  diminution  de  fes  men- 
ot/^ <1tu  ^  J  ^  luy  prendre  enfuite  plufieurs  re- 

^  dieuretiqucs  &  purgatifs j  nonobftant  quoy  elle  ne  lailfa 

Ay/Mjy^pas  de  conferver  fon  enfant,  &  d’en  accoucher  heureufement  à 
^  dad  jfdcx.^A^cyf  Q-Oi^ 


des  Fémntes  j  fur  leurs  malàâies, 
terme  comme  j’ay  dit  j  la  nature  ayant  refîfté  en  elle,  aux  mau¬ 
vais  effet  que  ces  remedes  ordonnez  aulTi  mal-à-propos,  auroient 
pu  produire  en  une  autre  femme ,  qui  ri’auroit  pas  elle  d’une  fi 
bonne  complexion  quelle  efloit. 


Observation  DCXCI 

femme  qui  avoit  depuis  deux  ans  un  grand, 
fleurs  blanches  malignes  qui  luy  avaient  causé  un  ulcère 
carcinomateux  de  la  matrice. 


écoulement  de 


Le  10  Aouft  lécjj  je  vis  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans,, 
qui  avoit,  à  ce  quelle  me  dit ,  un  continuel  écoulement  de 
fleurs  blanches  depuis  deux  ans,  avec  des  pertes  de  fang,  qui  fe  rc- 
nouvellant  de  temps  en  temps  depuis  fix  mois,  luy  failoient  vider 
pluficurs  gros  caillots  i  eequivenoit  d’un  ulcère  carcinomateux 
quelle  avoit  en  la  matrice,  que  je  crus  procéder  originaire^ment  de 
quelque  gonorrée  virulente,  dont  elle  avoir  pu  eftre  infedec,  &  la. 
devoir  faire  mourir  certainement  avant  un  an  :  car  il  eft  a  noter  que 
ces  fortes  d’ulcéres,  qui  font  toujours  incurables  quelques  petits 
qu’ils  foient ,  viennent  le  plus  fouvent  d’une  pareille  caufe ,  qui 
eftant  qu^quefois  ignorée  des  femmes  qui  font  affligées  d  une  fi 
pernicieufe  maladie,  fait  quelles  qualifient  les  vilaines  excrétions 
purulentes  de  ces  ulcères  malins,  du  nom  de  fimples  fleurs  blan¬ 
ches.  Mais  il  eft  facile  de  juger  par  l’extrême  puanteur  de  ces  ex¬ 
crétions  qu  elles  viennent  d’un  ulcère  carcinomateux  de  la  ma¬ 
trice  ,  dont  l’orifice  interne  eft  pour  lors  tout  feyrrheux ,  &  tout 
inégal  ;  ce  qui  fe  connoift  aifémchtparle  fimple  toucher  du  doigt. 


j-4  Ohfirvmons  fur  U  grojfefe ,  ^  l’accouchement 

cét  avortement,  qu’elle  fentoit  déjà  depuis  quelque?  jours 
douleurs  dans  le  ventre,  vers  la  région  de  la  matrice,  ôc  qL  t’eft 
une  petite  femme  d’une  complexion  tres-delicare  néanmoins 
affez  fangume,  qui  avoit  déjà  eu  auparavant  deux  fauffes  couches 
de  fimples  hux  germes,  à  quelque  temps  d’intervale  l’une  de  l’au- 
tre;  ce  qui  m’avoit  obligé  de  la  faire  faignerune  fois  du  bras  dés 
le  commencement  du  fécond  mois  de  fa  grofTefle,  pour  la  préfet 
ver  autant  qu’il  eftoitpoffible,  que  cette  troifiéme  conception  né 
le  convertift  en  faux  germe,comme  illuy  elloit  arrivé  dans  fes  deux 
precedentes;  car  il  faut  remarquer  que  c’eft  alfez  fouvent  la  trop 
grande  abondance  de  fang,qui  noyant  &  fulFoquant  le  principe 
de  vie  en  la  conception  dés  le  commencement,  la  convertit  en  ce 
qued’on  appelle  vulgairement  faux  germe  ;  laquelle  faignée  ayant 
produit  le  bon  effet  que  j’en  avois  fait  cfperer ,  auroit  beaucoup 
fervi  a  la  confervation  de  l’enfant,  dont  cette  femme  cftoit  véri¬ 
tablement  groffe,  file  fafeheux  accident  de  ce  grand  éclat  de  ton¬ 
nerre  ne  l’euftpas  fait  mourir  en  fon  ventre,  par  la  fubite  frayeur 
qu’elle  en  eût.  On  pourroit  néanmoins  douter,  fi  ce  fur  feulerncnt 
cette  grande  frayeur,  qui  fut  caufe  que  cette  femme  avorta  ainfi 
ou  fi  cét  accident  luy  eftoit  arrivé  par  l’effet  des  douleurs  quelle 
avoit  déjà  fendes  auparavant,  vers  la  région  de  la  matrice, qui 
piocedant  de  la  trop  grande  plénitude  des  vaiffeaux  de  cette  par¬ 
tie,  pouvoient  eftrc  les  lignes  avantcoureurs  de  cét  avortement: 
mais  il  eft  certain  que  l’une  &  l’autre  de  ces'  deux  caufes  pou- 
voient  y  avok  beaucoup  contribué.  Cependant  cette  femme  après 
avoir  ainfi  vidé  d’ellc-mcfme  ce  petit  avorton  &:  fon  arriérefaix, 
lans  aucun  accident ,  fc  porta  bien  enfuite. 


Observation  DCXCUI. 


.piftIhUAXjÙ  à  -  .  - -  ^  ^  ^ 

'  l’accouchement  d’une  femme  dent  l’enfant  ntint  les  pieds  devant 


foYîie  de  la  pim  grande  partie  dtt  cordon  de  r ombilic. 


Z’  r  T  ^  ^  Aouft  165)3  j’^y  accouché  une  femme  d’un  très-gros 

^  enfant  mafle  qui  prefentoit  les  pieds  avec  fortie  de  la  plus 

Là /  partie  du  cordon  de  l’ombilic ,  qui  fut  pouffé  tout  d’un 

Â*  dehors,  par  i’impetueufe  irruption  des  eaux,  dans  le 

^  ,0  J  ^  ^eurs  membranes  fe  rompirent;  ce  qu’ayant 

’  f  reconnu,  je  tiray  aufli-toft;  l’enfant  vivant  ;  mais  il  eftoit  déjà  tres- 
a  caufe  que  le  cordon  de  l’ombilic  qui  eftoit  ainfi  forti,^ 

cy 


r 


e  ex-  jcd 


>  •<.  ,  ..s 


Ohfervatïonsfir  Ugrofefe ,  l  accouchement 
par  la  matrice  de  matière  fereufe  &  purulente,  qui  procedoir  ^ 

.  1  ^dccre  qui  s  eftoit  forme  en  cette  partie  après  ces  p^es  d^L^® 
reiterces  Mais  commedepuis  douzeou quinze  jours, cette 
jne  ne  vidoit  prefqueplus  par  la  matrice  aucune  matière 
lente,  comme  elle  avoit  couftume,  cela  faifoit  que  pIuGeursÏ' 
decins  qui  furent  mandez  pour  voir  cette  femme^  après  mov  ' 
crurent ,  a  ce  quils  dirent  à  fes  parens,  que  je  meftofs  trornpV 
lors  que  je  les  avois  allurez  qu  elle  avoir  un  ulcère  carcinoma 
^ux  en  la  matrice  j  de  force  que  ces  mefmes  parens  m  avanï 

.  wande,  le  pur  enfuite  qu’ils  avoientconfulté  ces  Médecins  pouî 

nie  prier  d  examiner  bien  derechef  fi  je  trouverois  qu’cllift 
cffedlivement  un  C.^.^ren  la  matrice, je  leur  dis  qu’ayant  fSffi 
famment  connu  la  chofe,  eftre  comme  je  les  en  avois  affuré  la 
première  fois  que  je  lavois  examinée  par  le  toucher,  je  n’avois 
•  pa  befoin  de  1  examiner  davantage;  leur  faifant  entendre  que 
h  CS  Médecins  ne  pouvoient  pas  fe  perfuader  que  cette  femV 
cuû  un  ulcéré  en  la  matrice,  à  caufe  qu’il  ne  fortoit  de  ce“e 
paitie  en  ce  temps  aucune  excrétion  purulente,  qu’ils  croyoient 
en  eftre  un  figne  très -certain,  ils  eftoient  eux-mefmes  fort  trom- 
quee’eftoir  le  continuel  flux  deven- 
e  &  la  hevre  dont  cette  femme  eftoit  travaillée,  qui  avoient 
cette  matière  fereufe  &  purulente  qu’elte 
avoir  couftume  de  vider  avant  ces  accidens* 


}l^  7e»^  - ^  femme  qui  fut  délivrée  d’un  faux  germe,  qui  f  ar  fa  grojfeur, 

l'Ongfejour  qdil  avait  fait  dans  la  matrice ,  aurait 
Mole. 

éujp I  ^  T  ^  Septembre  i  3  ,  j’^y  délivré  une  femme  d  n  faux  ger- 

^  ^  grolTmr  du  poing,  dans  lequel  je  trouvay  un  petit 

^  avorte  tout  flétri,  qui  n’eftoic  pas  plus  gros  qu’une  petite 
nouche  a  miel,  quoy-que  cett-e  femme  euft  pour  lors  un  foupcon 
«e  groflelTe  depuis  nrés  de  feot  mois  nar  li^c  (îrrnpa  Ap  rnr\rpr\— 


A  n*  7r  J  ’  ecitc  icmme  eult  pour  lors  un  loup.çon 

/ziu/c^  gto  elle  depuis  près  de  fept  mois ,  par  les  figues  de  concept 
*  a  J  ^  eus  dés  le  premier  mois  après  la  derniere  éva- 

^tiarion  de  fes  menftruës.  Il  y  avoir  trois  mois  entiers  qu’elle 
lAt  «voit  une  nerre  rl<«  Ann- -  n'  _ :a„_ 


efnoj 

‘  „  •' — iiis:iiiuuc!..  il  y  avoir  trois  mois  entiers  quelle 

^  a  avoir  une  perte  de  fang  continuelle,  qui  faifoit  afl'ez  connoiftre 
/^ue  U  nature  avoit  tenté  dés  le  commencement  de  cette  perte- 
ang  d  expulfer  ce  q^ui  eftoit  contenu  en  la  matrice;  mais  ncni 

<j 

e^uA>q>  eyfa. 


s>ytA>C4r<a  pviird<^vé^^ 

1 


_ iS<- 


*^rr>—  '^"  /'«Wt- 

/V-.  O  .  .  /^  /' - 9^  _ A*. 


rf«  Fmmeii  ^Jurm 


\e^s  mât^ies. 


ayant  pas  pû  venir  à  bout,  cela  avoit  efté  caufe,  que  ce  faux  ger¬ 


me  y  eftant  retenu  durant  un  fi  long-temps ,  fans  en  eftre  tout- 

y.  rVii'c  Apircir\-\('  V  avoir  nrK  lin 'irrrm'frpmpnr  rr»n/i/^^»rnUl<»  Sr /^n’il 


à-fait  détaché,  y  avoit, pris  un  accroifleraent  confiderable,  &  qu  il  ^ 
eftoit  deux  fois  plus  gros  que  n’ont  couftume  d’eftre  les  fmx 


germes  ordinaires,  que  les  femmes  rendent  prefque  toujours 

«Ti'i-nn  If»  flpnvipmp  nil  1p  rmifîémp  mnic  fin  lf»nr  Vf  •  _ tP.U.. 


viron  le  deuxième  où  le  troifiéme  mois  de  leur  conception.  Et 
comme  ce  petit  fétus  avorté  qui  eftoit  dans  ce  gros  faux  germe,  \p  ' 
n’eftoit  pas  plus  gros  qu’un  fetm  de  quinze  jours,  je  crus  que  le'T'^^  . 
principe  de  vie  avoit  efté  détruit  enluy  dés  ce  commencement, 
par  quelque  autre  caufe  qui  avoit  précédé  cette  perte  de  fang. 


Observation  DCXCVII. 


De  l’accouchement  d’une  femme  dont  ta  groffeffe  avoit  eflê  ignorée  ^  _ 

de  tlufieurs  Médecins  dans  les  premiers  mots.  .  ■  0-  i 

a^ciu^'hu  -fiai' 


Le  16  Septembre  1^5)3  j’ay  accouché  une  femme  au  ^crme 

de  neuf  mois  complets,  d’un  enfant  mafle  qui  feportoitaifez  ^  I  ^ 
bien,  nonobftant  que  la  mere,  qui  naturellement  eftoit  d’une ^ 

complexion  tres-valetudinaire  ,  euft  efté  au  lit  durant  tout  - 

temps  de  fa  grofTefle,  qui  avoit  efté  ignorée  dans  le  commence- 

ment  de  plufieurs  Médecins ,  qui  attribuans  à  d’autres  maladies  «  - 

toutes  les incommoditez quelle  reffentoit  par  augmentation  dans 

cét  eftat,l’avoientfait  baigner  jufques  à  dix-huit  fois,luy  avoient  — 

fait  appliquer  des  fangfuës  fur  fes  hémoroïdes ,  &:  l’avoient  fai^  ^ 
faigner  fix  ou  fept  fois  en  tres-peu  de  jours,  &:  vouloient  mcfme 
cncorè  la  faire  faigner  du  pied,  &  luy  avoient  ordonné  quantité  ac^o>- 
d’autres  remedes,  dontaulieu  de  recevoir  du  foulagement,  çpra-  ^ 

me  ils  luy  avoient  fait  efperer  inutilement,  elle  fut  encore  beau-  , 

coup  plus  incommodée  quelle  n  avoit  pas  cite  auparavant;  ce  ^  7 
qui  obligea  une  des  proches  parentes  de  cette  femme  de  venir  , 

me  prier  de  l’aller  voir ,  pour  luy  donner  mon  confeil  touchant  ^ 
fes  grandes  &  continuelles  infirmitez,  eftant  perfuadée  que  j’en  ^  ' 

connoiftrois  bien  mieux  la  véritable  caufe  que  les  Médecins  qui  la  f 

voyoïcnt  journellement.  Deforte  que  m’ayant  pour  ce  fujet  con- 
duit  chez  la  malade,  je  la  trouvay  pour  lors  groflede  cinq  ou  fix 
femaines,  dont  fes  Médecins  furent  fort  furpris,  aulfi-bienqu’el-/!»*^-*^'" 
le,  que  je  fis  fouvenirdefa  première  groflefte,  il  y  avoit  près  de  fix  t 

ans  &  demy  ;  durant  tout  le  temps  de  laquelle  ayant  endure  tou- 
tes  les  mefmcs  incommoditez  qu’en  cette  dernière,  qui  eftoit  fa  “ 


^ é-  ^  'J  ,  c^t  10  ^ai}£<4i' 


■JLJ  aVU 


^têUi  .  ,  ^.  .  .  ^  .  /  *  -  .  y«  ». 

JL^pÀ^.  A 

,  0^/.ra;4fww^ >r  ^roj/^/e ,  ç^  l’accouchement 

yo  7^  0  troifieme ,  elle  n’avcîit  pas  JaifTé  d’accoucher  enfin  afi'ez  hcureit 
lement  a  terme  d’un  fis,  que  je  luy  avois  receû ,  qui  fe  portoie 

eun)/e/f.i_^4jÊti'je.t*.c^ _ corhme  ce  dernier,  nonobftant  touresdes  infirmitez  de 

X  '  neuf  mois  de  fa  groffelTc  avoir  efte 

travaillée  de  fièvres,  de  fréquentes  foiblefl'es  de 
de  cœur  ,  de  grandes  opprefllons  &  fuffocatimis 
^  K  qu  on  n  auroit  jamais  cru  quelle  eull  pu  conferver  fa  molléfle 

— jufques  à  terme,  &  accoucher  aüfl'i  heureufement  qu’ell?  fit  au 
. . 


^  J  ,  .  ’  r  xi-^ui^uiciuciiL  qu  eue  nt ,  au 

grand  ctonnement  des  Médecins  qui  l’avoient  veûë  en  un  cftat 
fi  infirme.  Lors  que  j’eus  accouché  cette  femme  cette  dernierc 
fois,  elle  eût  une  fupprelfion  des  vidanges, &:  fut  furprife  dés  le 
•  fécond  jour  d’une  groffe  fièvre  continue  avec  des  redoublemens 
toutes  les  nuits,  durant  lefquels  redoublemens  elle  avoir  une 
alienation  du  jugement  i  ce  qui  m’obligea  de  la  faire  faigner  deux 
fois  du  pied,  l’une  au  troifiéme  jour ,  ô£  l’autre  au  cinquième  de 
fon  accouchement,  pour  fuppléer  au  deffaut  de  l’évacuation  de 
fes  vidanges;  lefqueües  deux  faignées  la  préferverent  du  grand 
danger  de  la  vie,  cù  elle  auroit  elle  fans  cela  ,  &  calmèrent  un 
peu  la  violence  des  redoublemens  de  fa  fièvre  Jufques  au  huitiè¬ 
me  jour;  après  lequel  je  luy  fis  prendre  du  quinquina  durant 
quelques  jours,  qui  ayant  beaucoup  diminué  fa  fièvre,  fit  que 
toutes  les  autres  incommoditez  dont  elle  avoir  efté  affligée  du¬ 
rant  tout  le  temps  de  fa  groirelfe, cefferent  peu  àpeu,&:  quelle 
fe  porta  bien  enfuite,  à  quoy  contribua  auffi  beaucoup  une  autre 
faignee  du  bras,  que  je  luy  fis  encore  faire  au  vingt-quatrième  jour 
de  fon  accouchement,  par  la  neceffité  que  fen  vis.  On  doit  re- 
•  marquer  par  l’exemple  de  cette  femme,  qui  eft  la  mefme  dont 
jay  déjà  parle  dans  l’Obfervation  cdxx  ix.  qu’il  y  a  certaines 
femmes  qui  font  fi  incommodées  durant  tout  le  temps  de  leur 
groffefl'e,  depuis  le  premier  jour  de  leur  conception  jufques  à 
celuy  de  leur  accouchement ,  qu’elles  font  en  une  continuelle 
maladie,  qui  ne  ceffle  point,  pour  quelque  remede  qu’on  leur  puifie 
faire,  qu  elles  ne  foient  accouchées  ;  ce  mefme  éxemple  prou¬ 
ve  auffi  bien  manifeftement,  que  cen’cft  pas  labonne  ou  la  mau- 
vaife  faute  de  la  mere,non  plus  que  celle  du  pere,  qui  détermi¬ 
nant  le  fexe  de  1  enfant,  fait  que  ce  foit  plûtofi;  un  garçon  qu’une 
.  fille,  ou  bien  au  contraire  une  fille  plûtofi:  qu’un  garçon ,  félon 
que  leur  fante  efl:  plus  ou  moins  vigoureufe  &  parfaite,  comme 
on  le  croit  ordinairement:  car  ^llcy contribuoit  quelque  cho- 
e ,  cette  femme,  qui  eftoit  d’une  complexion  des  plus  infirmes , 

n’auroit 


J 


..... 

,  ^  «A. 

des  Femmes  j  çÿ*  fur  leurs  maladies.  *  ' 

n’aurcit  pas  fait  trois  garçàns  conféeutivement,  comme  illuy  eft 
arrivé,  Sc  comme  il  arrive  aulTi  à  d’autres  femmes,  dont  les  ma- 
ris ,  quoy-que  tres-infirmes,  ne  laiffent  pas  d’engendrer  pareille-  , 
ment  des  garçons  ;  au  lieu  qu’au  contraire,  on  voit  fouvent  des 
hommes  &c  des  femmes  de  très- bon  tempérament  qui  ne  font 
que  des  filles  à  leur  grand  regret.  * . 


Observation 


J,  „ ^ — 

T)e  l* ÂcesHchement  d’une  femme  dont  l’enfant  'venait  U  face  en  Ji, 

de[fm.  /  'v'  -  ■ 

Le  17  Septembre  i6c>3  j’ay  accouché  une  femme  (f  une  fille 

qui  venoitla  face  en  deflus;  ce  qui  prolongea  tellement  le  /  •*'■-  ,  -vi  ,  - 

travail  de  la  mcre,  qu’elle  en  fut  beaucoup  fatiguée  durant  deux 

jours  entiers, n’ayant  pendant  tout  ce  temps  que  de  tres-méchan-  ^  /W”  • — 

tes  douleurs,  qui  rejailliflant  vers  les  reins,  fans  fe  déterminer  en 

bas ,  ne  purent  qu’à  grande  peine  expulfer  l’enfant ,  quoy-que  / 

la  matrice  euft  efté  fuffifamment  dilatée,  dans  l’abord,  &  que  la  Av 
tefte  de  l’enfant  euft  efté  pouflee  entièrement  au  paftage  immé- 
diatement  après  l’écoulement  de  fes  eaux,  où  elle  demeura  du-  /g^ 

rant  vingt-quatre  heures  ,  après  quoy  il  furvint  à  la  mere  deux^*^  ^  ^ 
feules  bonnes  douleurs ,  qui  la  firent  accoucher  heureufement 
de  cét  enfant  qui  fe  portoit  bien;  mais  qui  n’eftant  que  d’une 
médiocre  groflèur,  à  comparaifon  de  ces  précédons  enfans,  au-  ■  ■ 

toit  efté  expulfé  bien  plus  promptement  qu’il  ne  fut,  s’il  avoit 
eu  la  face  tournée  en  defl'ous,  comme  tous  les  enfans,  tant 
garçons  que  les  filles,  ont  ordinairement  dans  la  pofture  naturelle.  *  /  • 

Car,  comme  i’ay  déjà  fait  remarquer  en  d’autres  Obfervations, 
lors  que  l’enfant  a  la  face  ainfi  en  deffus,  fes  bras  &  fes  jambes 
êftant  auffi  en  cette  fituation  tournez  vers  le  ventre  de  la  mere, 
font  caufe  que  la  matrice  venant  àfe  contraéler  fur  les  incgali-/  '  ^  ‘ 

tez  de  ces  parties  dans  le  temps  des  douleurs,  leur  impulfion  en 
eft  interceptée  d’abord  qu’elles  commencent;  ce  qui  fait  que 
mefmes  douleurs  rejailliffant  aufll-toft  vers  le  ventre,  ou  vers  les  ^ 

reins,  au  lieu  de  fe  terminer  en  bas, comme  elles  font  orthnaire-^^^^.*,^^'^^^ 
ment  quand  Tenfant  vient  chia  pofture  naturelle  ayant  la  fac^  a. 

deffous  ;  car  pour  lors  fon  dos,  qui  à  une  fupcrficie  égale,  citant 
tourné  vers  le  ventre  de  la  mere,  ne  donne  aucun 

WJ  inouvemcnt  impulfif  de  la  douleur.  .  . 

^ 

/WW» \ ^ y  <*fu 


i 


Ct^Atfoi .  tvp^  e,e-H^  xi^A-e<*f*-» 

Ohftrwttom  fur  U  grojfejf ,  &  l'ummhemtm 


i.<fi  <atcM*-M'« — 


Observation  DCXCIX. 


K^Æ  c*'*^  <' A- 


^  l’ accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  efioit  mort  en  fi» 


cotA^ 


ventre  depuû  quatre  jours. 


^  Septembre  de  la  prefente  année  169  3  je  fus  à  Ferfail^ 


-  J3  û  accoucher  une  femme  d’un  enfant  mort  en  fon  ventre 

.depuis  quatre  jours  entiers  quelle  ne  l’avoit  point  fenti  remuer* 
}iu  _^^n’ayant  fenti  depuis  ce  temps-là,  que  certains  foulevemens,  corn* 

f  fi  c’euft:  efté  le  dos  d’un  chat  qui  euft  pouffe  fon  ventre.  Elle 

,  n’eftoit  pour  lors  que  dans  le  commencement  du  neuvième  mois 

de  fa  grofTeffe ,  &  eftoit  tombée  fort  rudement  fur  les  deux  gc- 


Pf.yLi  — houïls ,  il  y  avoit  trois  femaines  ;  &  comme  elle  n’avoit  point 


ead^o'ilOeÛq^c^^^  aucune  incommodité  apparente,  &  quelle  avoit  fenti 


'  d  ç  ''  fon  enfant  fe  mouvoir  comme  à  l’ordinaire ,  elle  avoit 

^  ^^‘^"^egligé  de  garder  le  repos  qui  luy  auroit  efté  neceffaire  après 
chute,  &  eftoit  mcfme  venue  de  Verfailles  à  Farts  en  ca- 
é^ute^ lendemain ,  &  s’en  eftoit  retournée  le  jour  enfuite , 
^ns  que  la  nouvelle  agitation  quelle  receùt  dans  ces  deuxvoya- 


T 


geSjl’euft  en  aucune  façon  incommodée,  à  ce  quelle  me  dit, 
^^yant  mefme  fenti  bien  remuer  fon  enfant  durant  les  quinze 


-jours  fuivans.  Cependant  il  eft  à  croire  que  c’eftoit  cette  vio- 
'y'  '  chute ,  jointe  à  l’agitation  de  ces  voyages ,  qui  ayant  fait 

eqta  cZ  Y  que  le  cordon  de  l’ombilic  de  fon  enfant,  qui  eftoit  fort  court. 


I  ^  que  le  cordon  de  l'ombilic  de  Ion  entant,  qui  eftoit  tort  court, 

^Sc  s’eftoit  embaraffé  au  tour  d’une  de  fes  cuiffes,  avoit  efté  caufe 

fo.  e^\>fvu' - par  cét  accident,  que  le  fang  ne  pouvant  plus  eftre  porté  dans 

_ ï  *  .y  _ les  vaiffeaux  de  ce  cordon,  fî  librement  cui’il  anroit  eftén( 


vaiffeaux  de  ce  cordon,  fi  librement  qu’il  auroit  efté  neccfïàirc 

^  U  .  pour  la  vie  &  la  nourriture  de  l’enfant,  il  en  avoit  efté  fi  débili¬ 
ta  — î-,  .....  > 


'  /  eftoit  enfin  mort,  par  la  négligence  que  fa  mere  eût  de 

repos,  qui  luy  auroit  efté  tres-neceffaire  après  la  chute 
^^t.tXt^^^i^'^e^t^u’elle^avoit  faite^ 


r 


Observation  DCC. 


’une  femme  qui  mourut  d’apoplexie  au  troifiéme  jour  de  fit* 
accouchement. 


^  ^  Oétobre  de  la  mefme  prefente  année  1^93  j’ay  accouché 

ejta  une  femme  au  terme  de  huit  mois  de  fa  grofl'effejd’un  petit 


ac<A^£cf^^)ua^h^eJ' 

/  d.,-y>tj'a*4.--xx.4<a/tf 


/Ci,. 

Fe»î»«w  J  cir  y»r  /f«r^  maUâes.  ^ 

garçon  qui  fe  portoit  affez  bien,  nonobftant  le  mauvais  cftat  où  2. 

eftoit  la  mere  qui  s’eftoit  bleflec,  il  y  avoit  quinze  jours,  en  fai-  ^ 

fant  un  violent  effort  avec  le  bras,  ayant  fenti  pour  lors,  à 
quelle  me  dit, craquer  quelque  chofe  en  fon  ventre.  Elle  avoiz^*^ 
eu  depuis  prefque  tout  ce  temps-là  une  fièvre  double  tierce  con-  /t^hêJe^m- 

tinuë,  avec  des  douleurs  continuelles  dans  le  ventre  depuis 


ou  quatre  jours ,  &  avoit  une  jauniffe  par  tout  le  corps  jufqi 


dans  le  blanc  des  yeux ,  qui  en  eftoit  tout  teint.  Elle  accoucha 


néanmoins  aflez  heureufement  de  cét  enfant,  n’ayant  pas  mefme 
eu  de  fièvre  ce  jour-là  ;  ce  qui  fut  peut-eftre  le  bon  eflfct  d’unç 
làignée  du  bras  que  je  luy  fis  faire  le  jour  precedent.  Cependant 
fix  heures  après  eftre  ainfî  accouchée ,  elle  tomba  dans  un  pro¬ 
fond  affoupiflement  léthargique,  qui  s’eftant  augmenté  fé  con¬ 
vertit  en  une  vraye  apoplexie,  qui  la  fit  mourir  au  troifiéme 
jour  de  fon  accouchement.  Cette  femme  avoit  crache  beau-  .  „ 
coup  de  fang  par  pluficurs  fois ,  &  avoit  relTenti  durant  tout  le 
temps  de  fa  grofl’effe,  une  tres-grande  douleur  de  tefte,  dont  elle 
eftoit  journellement  tourmentée,  laquelle  ayant  extrêmement 
débilité  fon  cerveau,  avoit  efté,  félon  l’apparence,  la  vraye  caufe 
de  cette  funefte  maladie  dont  elle  fut  attaquée  après  fon  accou¬ 
chement,  qui  quoy-que  beaucoup  moins,  laborieux  que  fes  deux 
autres  precedens,  à  caufe  de  la  petitefle  de  fon  enfant,  ne  laiffa 
pas  dans  la  mauvaife  difpofîtion  où  elle  eftoit,  de  donner  occa- 
fion  au  tranfport  d’humeurs  qui  fe  fit  vers  cette  partie  principa¬ 
le  ,  &  qyi  en  éteignit  auffi-toft  toutes  les  fonétions  animales  , 
nonobftant  la  faignée  du  bras  que  je  luy  avois  fait  faire ,  com¬ 
me  j’ay  dit,  par  précaution,  dés  le  jour  precedent  de  fon  accou¬ 
chement,  &  deux  autres  faignées ,  fçavoir  une  du  pied,  &  une 
autre  du  bras,  avec  plufîeurs  autres  remedes  qu’on  luy  fit  encore 
après  quelle  eût  efté  furprife  de  ce  funefte  accident. 


C€cc  i| 


A  — 


n  . 


S7i 

mm-m 

\e  F  L  E  X  I  0  N  G  E  N  EK  A  LE 

fur  U  matière  dù  prefent  livre, 

CO  M  M  E  dans  tout  ce  prefent  recueil  d’Obfervations  on  en 
peut  voir  de  toutes  fortes,  il  ne  refte  qu  a  faire  remarquer 
que  ce  font  toutes  Obfervations  que  j’ay  faites  moy-mcfmc  avec 
une  fi  grande  exaftitude,  que  j’en  ay  toûjours  écrit  les  mémoi¬ 
res  dés  le  mcfme  jour  que  j’ay  vu  les  chofes  arriver ,  comme  je 
les  ay  fidcllcment  rapportées,  fans  aucun  déguifement  de  la  vé¬ 
rité,  &  que  pour  les  rendre  d’autant  plus  utiles  au  public,  j’y  ay 
marqué  toutes  les  circonftanccs  qui  pouvoient  donner  quelque 
inftruétion  neccflàire,  comme  font  principalement  tous  les  diffe- 
rens  évenemens  félon  les  differentes  difpofitions  des  femmes,  les 
differens  termes  de  leurs  accouchemcns  &  de  leurs  avortemens, 
les  differens  fexes  de  leurs  enfans,la  variété  du  nombre  des  ar- 
riérefaix  des  enfans  jumeaux,  &  plufieurs  autres  particularitcz, 
qui  peuvent,  avec  lesraifons  que  j’en  ay  données, fervir  à  faire 
connoiftre  beaucoup  de  chofes  qui  avoient  cfté  ignorées  jufqucs 
à  prefent.  On  pourra  facilement  voir  &  choifir  dans  la  table  des 
matières  qui  fuit ,  celles  dont  on  defire  s’éclaircir. 


....  Si  quid  novijîi  reèlius  ifiisj 
Candidus  imperti  ^  fi  non ,  his  utere  me-cum. 


fiuûumkHmkû^kmkmàHménum 

T  A  B  LE 

DES  PRINCIPALES  MATIERES, 

QJJ  I  SONT  I  N  D  I  QJJ  É  E  S 

par  les  Obfervations  où  elles  font  contenues. 

A  , 

ACcouchemens  au  terme  de  fept  mois.  Ployez,  les  Obfervatiom ,  lv. 

LXXIX.  LXXXn.  CCXXV.  CCLII.  CCLXXIV.  CCCVin.  CCGXLIV.  CCCLIII. 
CCCLXXVin.  CDLXXIV.  DXVU.  DXLII.  DXLV.  DXLVI.DCVH. 

Accouchemcns  au  terme  de  huit  mois,  lxxxi.  cxviii.cxxviii.  cxlvi- 

GCXXV.  CCXXVI  CCXXVn.CCXL.  CCLXXX.  CCLXXXII.  CCI-XXXIV.  CCLXXXVI. 
CCXCI.  CCCXLV.  CCCLXXIX.  CDU.  CDXXXVH.  CDLII.  CDLXXIV.  CDLXXX. 
CDLXCVII.  DXVII.  DXXXVII  DLXIX.  DXCVIII.  DCXL,  DCXLVI. 

Accouchemcns  au  delà  du  terme  de  neuf  mois  ,0^y3'r'y.  cxx.  cxxii.  cxcix. 

CCXLVII.  CCLIII,  CCXCVIII.  CCCXXXIX.  DXVII.  DLVI.  DCXLI. 

Accouchemcns  de  plufieurs  enfans  ,  Ohferv.  ly.  xxii.  xxxi.  xciii.  cii. 
CXXVIII.CXLVI.CLIX  CLXI  CLXV  CCXII.CCXVIII.CCXXVII.CCXXXIV.CCXXXIX. 
CCLXXIX.  CCCXXV.  CCCLXXXVI.CDXXXV.CDLI.  CDLIX.  CDLXXXI  DXII  DXXII. 
DXXVIII.  DXXXVII.  DXL.  DLV.  DLXV.  DLXX.  DXC.  DCXLVI. 

Accouchemcns  de  trois  enfans ,  Obferv.  cxlvi.  dxxxvii. 

Accouchemcns  confecutifs  d’enfans  d’un  mefrae  fexe ,  Obferv,  cgclxxxix. 

CDXIX.  CDXXIX,  CDLIIl. 

Accouchemcns  où  l’enfant  avoit  la  tefte  trop  grolïc,  Obf.  i.  xxix.  xciv.  ccv. 

CCCXXIX.  CCCXLVl.  CDXX.  CDXLIX.  DCIII.  DCVIII. 

Accouchemcns  où  l’enfant  prefefltoit  la  telle  de  coftéjG^yTiv.xxxviii.xxxix. 

XLV.  LXXVII.  CXLIX.CCXXVIl.  CCLl.CCCX. 

Accouchemcns  où  l’enfant  prefentoit  la  face ,  Obf.  cxvii.  cclxxxi.  cccliv. 

CDXCI. 

Accouchemcns  où  l’enfant  venoit  la  face  en  delïîis  ,  Obf.  xxvi.  cxlix.  clxiii. 

CLXXVIII.  CCCXLVÏ.  CCCXLVIII.  CDXV.  CDLXXXI.  DXXIX.  DCXCVIII. 

Accouchemcns  où  l’enfant  prclentoit  la  main  avec  la  tefte ,  Obf  xv.  xciii. 

CCVI  CCLII.  CCCXC  D.  DXIV.  DXL.  DCIX.  DCLXXII. 

Accouchemcns  où  l’enfant  avoit  les  épaules  trop  larges,  Obf.  cccxxxix, 

CDXLV. 

Accouchemensoùl’enfant  prefentoit  lespiedsjOé/iv.vm.xii.xxii.xxxi.xLV. 
L.  LUI.  Liv.  LXXIII.  LXXIX  XCIII.  CI-  CII.  CIU.  CV,  CXC.  CXCVIII.  CCXVIII. 
CCXXVIIl.  CCXXXVII.  CCLIII.  CCLXXVIl.  CCLXXX.  CCCXLl.  CDXXXVI.  CDU. 
CDLII.  CDLX.  DXXXI.  DXXXVII.  OXLII.  DLV.  DCXXVl.  DCLXIV.  DCXCIIl. 

Accouchemcns  où  l’enfant  prefentoit  l^spicdsgcics  mains  cnfemble,  Obf. 

eXL Y,  CCVI.  DXXII. 


Table  des  Matières. 

Accouchemens  où  l’enfant  prefentoit  les  mains  ou  les  bras  feuls ,  Ohf.  xvm* 

CXXVII.CXXXII.  CXLII.CXLIV.CLII.CI,VU.CLXin.  CLXXIV.  CLXXxïli.  GCIl 

CCIII.  ecv.ccix.  CCXIV.  CCXXIX.CCLXIV.CCLXVII.CbLXXXII.CCXCn.CCXCVl" 

CCCVIII.  CCCXXI  CDXCIX.  DXXXVII.  DCIV. 

Accouchement  où  l’enfant  prefentoit  le  coude,  O^/cclii.  cccx.  cccxi. 
Accouchetmens  où  l’enfant  prefentoit  l’épaule ,  Ohf.  lxiii.  ccx.  cdxlvh» 

CDXCIII.  DLXy.  DXC.  DCVII.  DCLV. 

Accouchemens  où  l’enfant  prefentoit  le  genoiiiI,0^/viii.ci  cccviii.cdxxxv. 
Accouchemens  oùl’enfantprefentoitle  collé,  0^/cxviii.ccxxiv,dclii. 
Accouchemens  où  l’enfant  prefentoit  le  qui,  Ohf  xivi.  xlviii.lvi.cxxvi.clx. 
GCXVIII.  CCLXXVIII.  CCCXXIV.  CCCXLIX.  CCCXXvilI.  CDII.CDXXX-V.CDXLVIIl. 
CDLXVIII.  CDXC.  DXXXIX.  DXLVII.  DXCIV.  DCI.  DCXXXH.  DCLIII. 

Accouchemens  où  le  cordon  de  l’ombilic  fc  prefentoit  ou  fortoit  avant  l’en¬ 
fant  ,  obf  XXXVII.  XXXVIII.  XLV.  XLVII.  LXII.  LXIII.  LXXIII.  LXXVII.  IXXX. 
LXXXIII.  cm.  GXXI.CXXVI.CXXXII.  CXLIV.CLIII.  CLXXXIII.CCVI.  CCIX.  CCXIV. 
CCXXIX.  CCL.  CCLX.  CCXCVI.  CCCXI.  CCCXXI.  CCCXLVI.  CCCLXXI.  CDLIX. 
CDLXIV.  CDXCIX.  D.  DXIV.  DXXXI.  DXCV.  DCIV.  DCXXVI.  ECLV.  DCLXXII. 
DCXCIII. 

Accouchemens  où  l’arrierefaix  fe prefentoit  devant  l’enfant,  Ohf  viii.  lv. 

LIX.  LXVIII.  cvi.  CLXX.  CLXXV.  CCX.  CDXXXVIII.  CDLIV.  CDLXXXIV  DU. 

Accouchemens  dilEcilcs  &  laborieux ,  Obf  xiv.  xvi.  xviii.  xxvi.  xxxiii. 

XXXIX  XLII.  LU.  LXXIV.  LXXVI.  LXXXV.  LXXXVIII.  XCI.  CXXXV.  CXLVII. 
CLVII.exe.  CXCVIII.  CCXV.  CCXXVII.  CCXLVIII,  CCLII.CCLIV.CCLXXXI.CCCIX. 
CCCXXIX.  CCCXXXIV.  CCCXXXIX.  CCCXL.  CCCXLVI.  CCCLXXXVII.  CDXXVU. 
CDXLIX.  BVI.DXLIII  DCVIII.DCIX  DCLXXX  DCLXXXII  DCLXXXIII. DCLXXXVU. 
Accouchemens  d’enfans  morts  en  la  matrice ,  Obf>  i.  iii.  xii.  xvi.  xxvi.  xxix. 

XXXIV.  XXXVIII.  XXXIX.  LXXXV.  LXXXVI.  XC.  CVII.  CXLIl.  CXLIX.  CLV.  CLVU 
CLXIV.  CLXXIII,  CLXXV.  CLXXXI.  CCV-  CCXXVII.  CCXLVIII.  CCLXV.  CCLXVI. 
GCLXVIII.CCLXX.CCLXXVII.CCLXXXI  CCLXXXV.CCXC.CCXC.il. CCXCVI. CCCVII. 
CCCXXVII.  CCCXXXIV.  CCCXXXVII.  CCCXXXIX.  CCCLXXXV.  CCCXCVI.  CDVL 
CDXII.  CDXX.  CDXXX.  CDXXXI.  CDXLIII.  CDXLV.  CDXLIX.  CDLI.  CDLV.CDLXIL 
CDLXX.  CDLXXXIII.  DIX.  DXIV.  DXIX.OXXVIII.DXXXI.DXXXVI.  DLXIV.DLXXV. 
DLXXXII.  DXCII.  DXCV.DC.DCI  DGIII  BCVin.DCX.DCXXIV.DCXXXII.DCXXXIII. 
DCL.  DCLIV.  DCLIX.  DCLX.  DCLXII.  DCLXXI.  DCLXXIV.  DCLXXX.  DÇLXXXIV. 
DCXCIX. 

Accouchemens  avec  perte  de  fang ,  perte  defang. 

Alienation  entière  de  l’efprit  après  l’accouchement,  Obf  cccxlii.  dcxly. 
Apoplexie  d’une  femme  grolïé ,  Obf  cclviii. 

Apoplexie  d’une  femme  accouchée,  Obf.vtcxxy.-Dcc.  \ 

Apofteme  de  l’une  des  lèvres  delà  vulve ,  Obf.  xxxii,  clxxxvii. 
Apoftemedesmammelles,  O^/dlxxii. 

Apofteme  au  dellus  de  la  telle  de  l’enfant ,  Obf.  cclvii. 

Apofteme  au  /cî'of»»?  d’un  enfant  nouveau  né,  Ohf.  dxxi. 

Arrierefaix  relie  en  la  matrice,  Obf.xi.iii.i.'vii.  lxxv.  civ.  cxix.  cxxix.  ctiV.’ 
CLVIII  CLXII.  CLXIV.  CLXV.CLXXVI.  CLXXIX.  CC.  CCVIH-  CCXXXV.  CCXLIV. 
CCXCII.  CCXCIV.  CCXCVII.  CCCXXXVI.  CCCXXXVIII.  CCCLXII.  CCCLXXXV. 

CCCXCV.ecCXÇIX.CDXlV.CDLXJl.CDLXXU.CDLXXIV.DIV.DVm.DLI.DLXXVIIï; 


Table  des  Matières^ 

ÏJXCVII.  ECU.  DCXIV.  DCXXV.  DCXXVI.  CCXXX.DCXXXIX.  DCIVIII.  DCtXÏIi; 
DCI.XV.  DCLXXXIV.DCXCIV. 

Arnerefaix  fore  épais  eft  difficilement  tiré  de  la  matrice,  O^/.  dxxvi. 
Arrierefaix  feyrrheux  caufe de  la  mort  de  l’enfant,  O^/ccxLi.cpxi-ni.  dci. 
DCXXXII. 

Avorccmens,  ix.  xiii.  xxviii.  xxxv.  xini.  l.  tiv.  lvix.  tix.Lx.Lxv.Lxvr. 

IXXV.CIV.  CVII.  CXVI.  CXIX.  CXXXVI.  CLV.  CLXIV.  CLXXVI.  CLXXIX.  CXCVt. 
CCII.  CCVII.  CCVIII.  eexiv.  CCXVI.  CCXXl.  CCXXVIIl.  CCXXXV.  CCXXXVII. 
CCXXXIX.  eexu.  CCXLII.  CCXLIV,  CCXLV.  CCXLVI.CCLIX.CCLXIX.CCLXXXUr. 
CCLXXXV.  CCXC.CCXCIl  CCXCV.CCXCVII.  ccciv.  ceexiv.  cccxviu.  ceexx. 
cccxxxn.cccxxxvi.  CCCXXXVII.  CCCXXXVIII.CCCLX.  CCCLXII.  ccclxviï. 
CCCLXX.  CCCLXXX.  CCCLXXXI.  CCCIXXXV.  OCCXCV.  CCCXCVII.  CCCXCIX. 
OD.  CDIII.  CDV.  CDXn.  CDXIV.CDXVI.  CDXXI.  CDXXV.  CDXL.  CDXHII.  CDLX. 
CDLXII.  CDLXÏX.  CDLXX.  CDLXXII.  CDLXXIV.  CDLXXVII.  CDLXXXI.  CDXCIV. 
DVII1.DXI.DXVIII.DXX.DXXXVI.DXI.VII.DXLVIII  EL.  DLI.  DLVIII.  DLX.  DLXiy. 
BLXXr.  BLXXVni.  DXCVl.  D-XCVII.  DCXIV.  DCXV.  DCXIX.  DCXXIU.  DCXXV. 
DCXXVI.  DCXXVIII.  DCXXXIX.  DCXLIII.  DCXXVII.  DCLI.  DCLXIIl.  DCLXV. 
DCLxyilI.  BCLXXil.  DCLXXIII.DCI.XXIY.DCLXXXIV.  DCXCU.DCXCIV  DCXCVl» 

B 

BE  U  R  R.  E  trop  froid  introduit  contre  la  telle  de  l’enfant  dans  le  temps 
de  l’accouchement,  luy  caufe  la  mort,  Obf.  cccxxvii. 

Beurre,  fa  trop  frequente  onélion  dans  le  temps  de  l’accouchement  efl  matt- 
vaife ,  Obf.  ccclxxxii. 

Boyau  de  poulet  pris  pour  un  prétendu  faux  germe,  Obf  •  clxxx. 

BoufilTures  du  corps  après  grandes  pertes  de  fang ,  Obf  y. 

Boulie^donnéc  dés  les  premiers  jours  à  un  enfant  nouveau-nc  luy  caule  U 
mort,  0^/.  ccLxiii.pxux. 

c 

C  A  I L  t  o  T  s  de  fang  pris  par  inadvertance  pour  de  prétendus  faux  geni 

mes,  Dxxxix.  DCXIX.  DCtxxviiï. 

C««eerde  la  matrice,  Obf  x.  txi.  xeviu.  exi.  cxiv  cxl.  et  cti.  ctxyii. 

CLXXXIX.  CCXÛM.  COLV.  CCLXV.  CCtXXVI.  CCCXXVl.  CCCLXXII.  DXXXIV, 
DXXXV.  DLVII.  DCXXXVI.  DCtVII.  DCLXVIi  BCXCI.DCXCV. 

Cancer  àt  la  mammellc,  Obf  cDtxxxvn.  dx. 

Caruneule  myrtiforme  trop  excédante  retranchée  par  la  ligature,  ObJ.  CCCXlU^ 
Cheute  de  matrice  ,  voyex,  defcence  dte  matrice. 

Col  de  la  matrice  peu  perforé ,  Obf  txxii.  cdlxxxix,  dlxxxiii. 

Col  de  la  matrice  imperforé,  Obf.  ccxxxi.epxcv. 

Col  de  la  veille  fiftuleux,  Obfx.xx.yt.  dxxxv.  dlxxvh.  dclxvi. 

Conception  fans  qu’aucune  évacuation  raenftruelle  euft  précédé  »  O 
ecexGii'i.  .. 

Conception  arrivée  durant  le  temps  de  la  fluxion  des  roenftrües ,  j. 

DCLXXVI-.  .  .^  r  r  vï 

Conception  fans  aucune  introduélion  du  membre  viril ,  Obf  cctxxx  » 
CDLXXXIX.  DLXXXIII. 


T  a  BLE  D  Ê  s  M  ATI  E  R  E  S. 

Conception  arrivée  en  une  femme  quoy-qu  elle  portail  un  pelFairc  O^r 
XL.  cxv.  ccxvii.  ^  »  V  y. 

Contufion,  déchirement,  &  pourriture  des  parties  de  la  vulve  après  l’ac¬ 
couchement,  Obf-  XXIX.XLIV.LXXVI.CLXXXVII.  CCCXIII.  CDIV.  CDXXVIl” 
ELXn.  DLXXVn. 

Contufion  &  tumeur  de  la  telle  de  l’enfant  nouveau-né  ,  Ohf.  ccivii. 
Convulfion  de  la  femme  avant  l’accouchement ,  Obf.  ni.  xxxvi,  li.lxxxvi 
XC.  CLVl.  CXCIV  CCXXX.  CCCXXin.  CCCXXXI.  CCCXLIn,  CCCLXIV.  CCCLXXIV.' 
CCCLXXVI.  CDXX.  CCXXXVin.  CPLIII.  PLXVIII.  PLXXXII.  PLXXXIV.  BXCP 
PCXXXVII. 

Convulfion  après  l’accouchement,  Obfxxi.xxxyi.  xxxvni.  cxçiv.  ccxxx. 

•  CCLXXXVn.  CCLXXXIX.  PLU.  PLXXIII.  PLXXXl.  PLXXXII.  PXCIV.  PXCVIIl'. 
PCXX.  PCLIX.  PCLXX. 

Convulfion  des  enfans,  cclxhi.pxlix.  dlxi.pcxiii. 

Cordon  de  l’ombilic  embaralTant  quelque  partie  de  l’enfant  dans  le  temps  de 
'  l’aceouchcment ,  cçcxciv.  cni.  cplii.  pcxcii.  cpxcvi.  dvi.  pix. 

PXXVI.  DXXX.  PLXXXV.  PCXXIV.  PÇLXXXVII. 

Gordon  de  l’ombilic  extraordinairement  Ipng,  Obf.  çxxxni.  cni.  PLxyii. 
Cordon  de  l’ombilic  extraordinairement  court,  Obf.  cpi.  cpvi.  nxYiiI. 

PXLIX.  PCXII.  PCXL.PCLXII.  PÇLXXXVII.  • 

Cordon  de  l’ombilic  extraordinairement  gros ,  Obf  çpvi.  cpxlviii. 
Cordon  de  l’ombilic  noué  d’un  véritable  npeud  dans  le  temps  de  l’accouchq- 
-  ment,  0^/ cxxxwi.DLxvii. 

Cordon  de  l’ombilic  rompu  dans  le  temps  de  l’accouchement,  0^  CLViii. 
CC.  CCLXII.  CCCV.CCCXII  PLXXVIII.  PCI.  PCXXVI.  PCLXXXIV. 

Cordon  de  l’orabilic  mal  noué,  OA/3  ccLvi.  pcxxxiv.  ,  ^ 

Craclieraphtodejfang,  0^/.,  cpxxxyii.  cpxxxix.  cplv.  cpLxxii.  cpxçyii.' 
Bxxvn.  pcy.  pçxxix,  pcxxxiii.  PCLIX.  pcc^ , 

ï> 


E  L  l  y  R  B  J  arrricrefaix.  ■ 

JL/  Defccntc,  ou  relaxation  de  matrice,  Obf.  xi.xcvi.  çix.  cxv.  clxxi. 

‘ -  CLXXVII.  CLXXXII..CCXVH.ICÇCIII.  CÇCLy.  çccxcyill.  PLXXXIX.  PCLXXXV. 
DéféénEe ^de-matrica  durantjlagtoirelTc ,  Qbf  yi.  lxvii.  xcv.  . 

Defcente  de  la  matrice cà,  des  iÿlcs  ,  Obf.  xçyi. 

Difficulté  de  l’urine  ,  O^y^Lxxxix.cccxciv.,  , 

Douleurs  de  telle  après  les  grandes  pertes  de  fang,  Obf  y.  pii.  pçxi,vi. 
Douleurs  de  ventre  après  l’accouehement,  voje^  tranchées. 

Douleurs  de  dents  aux  enfans,  Obf  pcxiii. 

Dyfentçric,  vo^ex,  flux  de  ventre. 


EA  u  fimple  efl  meilleure  à  prendre  dans  le  temps  de  l’accouchement  na¬ 
turel  que  tous  les  remedes  prétendus  Ipecifiques,  Obf  pxv. 

Eaux  de  l’enfant  par  leur  qualité  faline  conlérvcnt  quelquefois  long-terapS 
'■  rerifahtmoïtcrila.matriçeiaps pourriture  çadavereufe,  Obf  p. 

Eaux  écoulées  de  la  matrice  long-temps  avant  l’accouchement ,  Obf  xix. 
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tx.  cxin.  CLxxxvr.  ccxix.  cccixr.  dxlvii.  dcx.  Dcxi.’Dcxtiï.' 
dclxxxviii. 

Enfant,  en  quel  temps  il  eft  formé  &  animé,  Ohf.  cvm.  cxli.  cexxxiiÿ, 

CCXLVI.  CCCXVIII.  CDV.  - 

Enfiins  nez  au  terme  de  fcptmois,  &  enfant  nez  au  terme  de  huit  mois,&: 

enfant  nezpardelàle  terme  de  neuf  mois,  voyez,  accouchemens, 

Enfans  fains  nez  de  mères  très  infirmes,  Qhf.  cnxxxix.  eDxevu.  nxxx, 

DCXXII.  nfeXXIX.  DCLVI. 

Enfans  jumeaux  demefme  fexe"  n’ayans  qu’un  arriérefaix  commun,  Ohf.  xcixu 

CLIX.  CCXIl.  CCXXVII.  CCLXXIX.  CDLI.  GDLXXXI.  DXXVIII.  DXL^LXV.  DXC. 
DCXIVI. 

Enfans  jumeaux  de  mefme  fexe  ayans  chacun  leur  arriérefaix  particulier , 

Obf  XXXI.  CII.  CLXI  CLxV.  CCXVIII.  GCXXV.  ELXX. 

Enfans  jumeaux  de  différent  fexe  n’ayans  qu’un  arriérefaix  commun,  Ohf. 

GDLIX.  DXII.  DXXII. 

Enfans  jumeaux  de  différent  fexe,  ayans  chacun  leur  arriérefaix,  Ohf.  iv.  xxii, 

CXLVI.  CDXXV.DXII.  DXXXVII. 

Enfans  monftrueux  ou  contrefaits ,  Ohf  rxiv.  ccriii.  cccxvir.  ecexxxYiL 

CCCXLVm.  GCCLXXXIV.  cdlxv.dcxl.  DCLXXVn. 

Enfans  morts  en  la  iriatrice,  accouchemens,  &  extradtion. 

Enfans  qui  fe  prefentent  en  mauvaife  pofture,  vofz,  accouchement. 

Enfans  «ouffezpar  leur  nourrice,  Obf.  exen. 

Ænfant  vivant  tiré  malheureufement  avec  les  crochets,  nixxxiV. 

Enfans  nouez,  Ohf  ccxl. 

Enflure  des  jambes  &  des  cuiffes  des  femmes  groffes ,  Ohf.  lxv.  lxxxi. 
LXXXIV  XC.  CI.IX  CLX.CLXV.  CCXXXIV.CCCXXV.CDXII.CDXX-XV.CDLI.CDIIX. 
DXXXVII.  DXL.  DXC.  DCXXXII 

Enflure  des  lèvres  de  la  vulve,  O^/xxxii.ixv.  LXXXI.  lxxxiv.  xcvii>  clix. 

CLXV.  CLXXXVII.  CCXII.  CCXXXIV.  CCLXXVIU.  cccxxv.  DXXXVII. 

Enflure  &  boufifllire  du  corps  après  les  grandes  pertes  de  fang ,  Ohf.  v. 
Exomphale ,  Ohf  lxiv.  cdxlviu.  dliv.  dclxxxiï. 

Extraétion  de  l’enfantmorr,  Obf  i.  in.  xii.  xvi.  xxvi-.  xxix.  xxxi-v.  xxxyiii,, 

XXXIX  LXXXV.  LXXXVI.  XC.  CVII.  GXLII.  CLVI-  CLXXXI,  CCV.  CCXXVII. 
CCXL VIII.  CCLXXXI.  CCXCVI.  CCCXXXIV,  CDXXX  CDXXXI.  CDXLIX.  DXlX*. 
DXLIII.  DLXXXII.  DCIII,  DCVIII  DCLXXI.  DCLXXX.  DCLXXXVI. 

Ixtraèlion  de  faux  gçrme ,  Obf.  xi.  lxix»  cxvi  clxix.  clxxx.  cci.  cciv- 

CGCXXXVIII  GCCLIX.CCCLXVII.  GDLXXVUIiCDXCI.  CDXCVHI  DCXVIiDCXXIi 
DCXXVII.DCLXI.  DCLXXXI.DCXCVL. 

E' 

P  Au  s  s  E  groflefle  ,  groffeflè. 

Faux  germes,  ou  moles,  Obf.  eXXV.  exen  ccxxxiiï.  ccLxii.  cclxxi., 
CCGXIV.  CCCXXXVHI.  GGCLI,  CCGLXVIi*  GCCLXXVU.  CDXXXII.  CDLXi;. 
CDLXXXV.DCXXX,  DCXLVII.  DCXCVI. 

Faux  germes  demeurez  bien  plus  long-temps  qu’à'l’ordinairedansla  matrice.. 
Obf  exxv.  CCI.  CDXXXII.  CDXC-VIIIt  DCXCVI. 

Faux  germe,  eft  un  fig^nc  avantcoureur  de  fécondité,  Obfc%cŸ.  cdlxxxy.  Dvn.. 
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fécondité,  Ohf,  ccxii.  cccxlvii.  ccclxxv.  ccclxxxix.  cdxxVi.cdîjt. 
Fécondité  malheureiife  d’une  femme,  Ohf.  cdlx. 

Femmes  qui  n’avoient  jamais  eu  aucune  évacuation  menftruele,  Ohf  ccxxxr' 

CCCXCIII.  CDXCV. 

Fièvres  de  femmes  greffes  guéries  par  le  quinquina  ,  OhfccLxxn.  ccclviu 
CDVIII.  CDXXIX.DLXIX.  DLXXIV.DLXXX.  DCXXXI.  ECLVI.  '  ' 

Fièvres  de  femmes  accouchées,  guéries  par  le  quinquina,  Ohf.  dcxcvii. 
Figure  monftrueufe  d’enfans ,  voyez,  enfans. 

Filles  qui  avoient  des  defeentes  &  cheures  de  rhatrice  ,  Ohf  xcvi. 

Filet  mal  coupé  fut  caufe  de  la  mort  d’un  enfant ,  Ohf  ccci. 

Fiftule  du  col  de  la  veffie,  rxxvi.  dxxxv.  dlxxvii.  dclxvi. 

Fiftulc  à  Vanus  d’une  femme  groffe,  Ohfucxvin. 

Fleurs  blanches,  Ohf.  cxi.  exiv.  clxxviii.  cxcv.  ccxvn.  ccxviii.  ccixv. 

CCLXXVI.  CCCXCIV.  CDXLII.  CDLVI.  DLVII.  DCXXV.  DCLyiI.  DCXCI. 

Flux  de  ventre  durant  le  temps  de  la  groffeffe  ,  Ohf  xiii.  cxcin.  cccxix. 

CCCXXXII.  CCCXXXVI.  CCCXLIV.  CCCLVII.  CCCLXXI,  CCCLXXIX.  CDXin. 
CDXVII.  CDXXIV.  CDXXV.CDXLIV.  CDLXXXVW.  DV.  DIX.DXXXIII.  DLXXXVIIl! 
DCXVI.  DCXXVI.  DCXXXin.  DCXLI  DCLXIX.  . 

Flux  de  ventre  après  l’accouchemcnr.O^/.  xiii.  xxxix.  xli.  lxxxiv.exxxviii, 

CLXXIII.  CLXXXIV.  CCXXVII.  CCCLIII.  CCCLXXIX.  CDXIII.  CDXVII.  CDXLI, 
CDLXXXIV.  CDLXXXVIII.  DXIX.DXXXIII  DLII.DLXIII.DXCVIII.DCV.DCXLVIII. 
DCLXVII. 

Flux  menftruel,  voyez,  menftrucs. 

Flux  de  fang  ,  voyez,  fang. 

Flux  mnWthïQ,  voyez,  fleurs  blanches. 

Fluxion  de  poitrine,  Ohf.  cdxxxvii.  cdxxxix.  cdlv.  cdl.xxii.  cdlxxvi.' 

CDXCVn .  DXXVII.  DCV.  DCLIX. 

Fœtus,  voyez  enfant. 

Foibleffe  de  l’enfant  nouveau-né,  O^yicccxciv. dcix. dcxl. dcxii.dcliu, 

DCXCIII. 

Formation  de  l’enfant,  en  quel  temps  eft  achevée,  Ohf.  cviii.  cxli.  ccxxxiu. 

CCXLVI.  CCCXVIÏI.  CDV. 

G 

GENERATION  de  l’enfant,  voyez,  formation. 

Gonorrhée  en  petites  filles ,  Ohf.  clxxxv. 

'  Gonorrhée  en  des  femmes,  Ohf.  çxxiii.  clxxviii.  cclxxvi.  cccxciv.  cdxlii. 

CDLVI.  DCXCI. 

Groffeffe  véritable  qui  n’avoit  pas  efté  connue  en  plufieurs  femmes ,  Ohf. 
LXX.  ex.  CLXI.  CXCV.  CCXXIV.  CCLVIII.  CCLXXXVI.  CCCV.  CCCLII.  CCCLXWI. 
CCCLXXIII.  CCCXCIII.  CDXXIX.  CDLXXI.  DXXIV.  DXLVUI.  DLIII.  DCXXV. 
DCXLII  DCXLIV- DCLXXIX  DCXC.  DCXCVII. 

Groficffe  faufic,  O'f.  lxxvi.  cclv.  cclxxv.  ccclxix.  ccclxxvii.  ccclx.xxiii. 

DLXVI.  DLXXIX.  DCLXXV. 

Groflÿffe  de  plufieurs  enfans,  voyez,  accouchemens. 

Groffeffe  d’un  enfant  maile  ou  d’une  femelle,  fes  fignes,  Obf.  ccxiii.  çccxi. 

CDLVIII  DXXIII. 
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H 

H E  R  N I E  du  nombril  à  des  enfans  nouveau-nez,  Qbf,  txiy.  cdxivïk; 

DLIV. 

Hydrocéphale ,  Ohf.  dxliv. 

Hydropifie  du  ventre,  Obf.  ccclxxxiiï.  dcxxiii, 

Hydropifie  du  ventre  avec  groiTefîe  d’enfant,  Obf.  lxx.  cxlviii.  cgxlix. 
Hydropifie  de  matrice  ,  Obf  Vii.  xix.  lx.  cxin,  clxxxvi.  ccxix.  ccctxi.’ 

DCXI.  DCLXXXVIII. 

Hydropifie  de  poitrine ,  Obf  ctxxxvi.  ccclxxxiii, 

Hjmen  peu  perforé ,  Obf  clxxii.  cdlxxxix,  dlxxxiii. 

I 

JNcoNTiNENCEde  l’urine,  Obf  lxxvi.  lxxxv.  dxxxv.  dlxxVii.  dciii. 

DCLXVI, 

Inflammation  de  la  matrice  ,  Ohf  lxv.  cxxix.  ccliv-  cclxxxvii.  cexciv, 
CCXCIX.  CCCXXXV.  CCCL.  CCCLIX.  CDVII.  CDLXXIII.  CDLXXiV.  DIV.  DVÎl. 
DXIX.  DLI,  DXCIV. 

Inflammation  des  mammelles  à  une  femme  accouchée,  Obf  dlxxm. 
Inflammation  des  mammelles  des  enfans  nouveau-nez,  dclxxxix. 

Jumeaux ,  -voyez^  enfans  jumeaux. 

L 

La  I T  de  la  nourriccGontribuë  par  fa  mattvaifc  qualité  à  reflerrer  le  ventre 
de  l’enfant,  Obf.  dxxi.dlxi. 

Lait  de  vache  eft  utile  aux  flux  de  ventre  dyfentcriques,0^yrLxxxvni.cccLni. 

GDXLI.  CDiXXXVIII. 

Levres  de  la  vulve  variqueufes,  Obf  cniv. 

Lèvres  de  la  vulve  enflées,  voyez,  enflure. 

Ligature  du  cordon  de  l’ombilic  mal  faite,  Obf.  gglvi. 

M  ' 

Maladies  dans  le  temps  de  la  grofl’elTe,  Obf  xxxv.  liv.  lxvi.  i-xx. 
LXXII.LXXVIIl.  IXXXII.LXXXVII.  XCIX.  eXXM.  GXXVIII.  CXXXIV.  CLV. 
CCXXl.  CCXXLV.  CCXXXV.  CCLVIII.  CCLXV.  CCLXVI.  CCLXIX.  CCLXXII. 
CCLXXIV.  CCXCI.  CCXCVr  CeCM.  CCCXV.  CCCXXVII'I.  CCGXXXVII.  GGCLVIII. 
CCCLXX. -GCCXCV.  CDVIII.  CDXXV.  cnxxix.  CDXXXIII.  CDXXXIV.  GCXXXVII. 
CDXXXIX.  GDLXXII.  CDLXXV.  CDXCVII.DV.  DXXXVI.  DXXXVII.  DLXIX.DI.XXIV. 
BLXXVI.  BLXXX.  DXCIII.  DXCIlf.  DG.  DXGXIL.  DXCXXI.  DCLXVII  DCLXXXIV» 
DGXCVn.DCC. 

Maladies  après  l’accouchement,  Obfi.xxxv.  xxxix.tiv.  ixxxrv.  cxxxiir, 

GLXXXIV.  CCXXII.  CCXXXV  CClIV.  CCLX-XIII.  CCLXXXIX.  GGGVI.  CCCXXVIII, 
CCCXLIl.  CCCI..  CCCLX  CCCXXV.  CDXXXVII.  CDLXXVI.  CDLXXXIV.  DXXXIIl.. 

Dxxxvin.  nxii.  dlxviu.  dlxxiii.  dxciv.  dxcviii.  bxcix.  dgv.  dgxxwi. 
DCXXXV.  DCLXVII.  DCXCVII. 

Maladie  Vénérienne  à  des  femmes  grolTcs,  Obf.  xxlii.  ixxi.  c.  cxxiix, 
cxxxviii.  dlvu. 

DDddii 
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Mammelles  apoftutnéesj  Obf.  Dtxxii. 

Mammellc  fcyrrheufe ,  Obf.  dx. 

^ammelle  carcinomarcufe ,  Obf.  cdlxxxvïi.  dx. 

Matrice  impeiforée  à  rextérieiir,  Obf  ccxxxi,  cdxcv. 

Matrice  mal  conformée ,  Obf  cccxxii. 

Matrice  enflammée ,  t/<7f;^inflammation. 

Matrice  fcyrrheufe ,  voyez,  fcyrrhe. 

Matrice  carcinoraateufe ,  voyez.  Cancer. 

Matrice  tombée  j  voyez,  defccntc. 

Matrice  renverfée ,  Obf.  ccclv.  / 

Matrice  ouverte,  fans  que  la  femmegrofTefuft  en  travail, O^yicLwï.cLxxvin. 

CCCX.  CDLXVIU  1 

Matrice  crevée ,  Obf.  xxvi.  cxlvii.  ccli.  ' 

Meconitim  rendu  parIabouched’unenfantnouveau-né,0^yiccc. 
Médecine  purgative  ne  convient  point  après  l’accouchement  devant  le  ving¬ 
tième  jour,  Obf.  Dxxxiii. 

Médecine  purgative  ne  convient  point  aux  perfonnes  qui  ont  crachement  de 
fang,  ou lapoitrine échauffée,  O CDxxxvii. 

Médecine  purgative  ne  convient  jamais  durant  que  la  matrice  cft  en  fluxion, 
Obf.  Dvu. 

Menftruës  dés  l’âge  de  neuf  ans ,  Obf  cccxcii. 

Mcnftruës  fluent  ordinairement  des  vaifleaux  du  fonds  de  la  matrice ,  Obf, 

XLIX.  CCCXXII. 

Menftruës  dans  le  temps  de  la  groflefle ,  Obf  clxviii.  ccclxxxyiii.  Dcvn 
Menftruës  tres-abondantes  ,  Obf.  cclii. 

Menftruës  fupprimées,  O^/occlxxiii.  cdxxvi.  cdlxxxvïi.  dx. 

Menftruës  retenuës  dans  la  cavité  de  la  matrice  &  dans  celle  de  fon  col  du¬ 
rant  un  tres-long-temps ,  Obf.  ccxxxi.  cdxcv. 

Mole  compofee  de  plus  de  mille  veficules ,  Obf.  cccLxxvn. 

Mole  procédé  toûjours  de  faux  germe ,  Obf,  exxv. 

Mole»  voyez.  Faux  germe. 

N 

NO  M  B  n  I L  tuméfié  à  des  enfans,  Obf.  ixiv.  csxlviii.  dliv.  dcxxxiv. 
Nymphes  &  carunculesde  la  matrice  trop  allongées:  leur  retranche¬ 
ment  ,  Obf.  CLXXIV.  CCCXIII. 

O 

OM  B I L I  c  ,  voyez,  cordon  de  l’ombilic.  ■ 

Onétion  de  beurre  trop  frequente  dans  le  temps  de  raccouchement  eft 
mauvaife ,  Obf  ccclxxxii. 

Opération  Cefarienhe  après  la  mort  de  la  femme ,  Obf.  xxvi.  ccli.  cccxv. 

CCCXLIIl.  CCCLXXIV.  DXCIII. 

Operation  de  laponékion  du  ventre  faite  mal-à-propos  à  une  femme  hydro-  ‘ 
pique ,  Obf  dcxxiii. 

Orifice  interne  de  la  matrice  o'javert  dans  Ig  temps  fie  la  grolfefle  fans  que 
la  femme  fuft  en  travail,  clxvi.  clxxvui.  ceex.  pdlxvii. 


Tabie  des  Matiérés.' 

P 

PA  R  A  L  y  s  I E  reftée  aptes  raccouchement  >  pl>f  dcxxv. 

Paffion  hyfterique ,  vojez,  fufFocation  de  majtice. 

Perte  de  fang  de  longue  durée,  O^/.xxx.  lxi^cxii.  cxxxvi.cxl.  cl.  cii, 
CLXVII.  CLXXII.  CCCLXXVIÏ.  CDLXXXII.  DL.  DLXXXVI.  DCXII.  BCXXIX. 
DCXXXVI.DCLXXV.  DCXCVI.  / 

Perte  de  fang  de  la  femme  gtolTe,  Obf.  v.  vii.viii.  ix.  xvn  xxvii.xxviir. 

XLI.  LIV.LÏX.  LXVm.LXXVII.  LXXX.XCII.  CXCVI.  CXCVII.  CCH.  CCVU.  CCX. 
CCXVI.  eexx.  CCXXVI.  CCXXXVII.  CCXXXVIII.  CCXLVH.  CCLIX.  CCLXI.  CCLXV. 
CCLXXIX.CCLXXXIV  CCCIV.CCCVII.  ÇCCXXX.  CCCXLIV.  CCCXLVIH.  CCCLVI. 
CCCLXI.  CCCLXIV.  CCCLXVII.  CCCLXXVIJ.I.  CCCLXXIX.  CCCLXXX.  CCCLXXXI. 

cccLxxxvni.  cccxc.  cccxcvn.  en  cdiii.  cdx.  gdxi.  cdxvi.  cdxxiii. 

CDXXVHI.CDXXXVIH.  CDXLVI.  CDXLVII.  CDL.  CDLH.  CDLIV.  CDLVII.  CDLXV. 
CDLXVI.  CDLXXVH.  CDLXXIX  .  CDLXXX.  CDLXXXIV.  CDXCIV.  CDXCVI.  CIt. 
DXII  DXV.  DXXXH.  DXXXIX.  DXLI.  DXLII,  DXLV.  DL.  DLIX.  DLX.  DLXXI. 
DLXXXV.  DLXXXVIH.  DXCI.  DXCV.  DXCVH.  DCVI.  DCVII.  DCXII.  BCXIX.  DCXX. 
DCXXIV.  DCXXVIII.  DCXXIX.  DCXXXIII.  DCL.  DCLI.  DCLIV.  DCLXIV.  DCLXXIII. 
DCLXXVHI.  DCXC. 

Perte  de  fang  après  l’accouchement,  Obf.  cxii.  cxcix.  ccxxx.  cclxxxix. 
CCCXXXIII.  CCCLV.  CDXXXVI.  DCLVIH. 

Perte  de  fang  cauféc  par  un  faux  germe  ou  arriérefaix  retenu,  O^/.  xi.xliii. 

LXIX.  LXXV.  ÇXVI  exxv.  CXLI.CLIV.CLXIX.CLXXX.CCI.tXIV.CCXI.CCXXIII, 
CCXXXIII.CCXXXV.CCXCIII.CCCXIV.CCCLXXVII  CDXXXII.CDLXI.CDLXXVIII. 
CDLXXXII.  CDXCI.CDXCYIII.DIV  DXI,  DXCVI.DXCVII.DCXIV.DCXXI.DCXXXIX. 

DCLXI.  DCLXIH.  DCLXV.  DCLXXXI.  DCXCIV. 

Perte  de  fang  par  le  nombril  de  l’enfant ,  O^/’.  ccLvi.  ,  ,  ,  i  ■ 

Perte  de  fang  tres-grande  après  le  retranchement  des  Nymphes  delà  vulve, 
Obf  cLxxiv.  .  r  •  nLr  w 

PefTaire,  n’empefehepas  la  conception  quand  il  cfl:  bien  rait,  Ocy.xL,  c 

PelTaire  de  gros  liège  foli^  qui  ne  put  eftre  retire  de  la  matrice  que  par  le 

moyend’un crochet,  O»/ cLxxxii. 

Phrénefie  de  femmes  nouvellement  accouchées,  Obf  cccxlii.  dcxlv. 
Placenta,  -voyez,  arriérefaix. 

Précipitation  de  matrice,  voyez,  defeente  de  matrice. 

Purgation ,  voyez,  medecine  purgative. 


Relaxation  de  matrice ,  voyez,  defeente  de  matrice. 
Renverfement  entier  delà  matrice,  apres  1  accouchement. 


Obfoccuy- 


Retranchement  des  Nymphes  &  caruncules  de  la  vulve  trop  a  o  » 

CLXXIV.  CCCXIIl.  ,,  -  ,,  /iL/’r.rirxytV. 

Retranchement  du  cordon  du  nombril  d  un  enfant  V  baptifé  luv 

Rhume  caufé  par  l’eau  trop  froide  avec  laquelle  un  enfant  fut  baptile  luy 

caufa  la  mort,  Obf  coxxii.  pDdd  Uj 


Table  bes  Matières. 

S 

SAigne'bs  faites  à  deux  femmes  dans  le  temps  de  leur  gto/Teffe  3  V 
qiutante-hmt  fois,  &  à  l’autrcjufques  à  quatre-vingt  dfx  fol  n  J""® 
^aignee  convient  bien  à  la  perte  de  fangqui  eft  petite  ou  ^ 

^  non  pas  à  celle  qui  eft  gra^e .  nfxxu.  ^  .  mais 

Sang  menftruël ,  voyez,  menftruës. 

f  û-x  g«rm=.  Off 

Perte  de  Sang,  rayez,  perte  ,  voyez,  auffi  crachement. 

Scyrrhe  delà  matrice, O^cxxii.gu.cclxxi.cclxxxvi.cccxxxv  crrr  v  v 

CDXVIII.DVII.DLXXXVI.  '"^•^^^^XXV.CcCtX.^XVII. 

Scyrrhe  voifin  de  la  matrice,  O^/dcxlix. 

-Scyrrhc  de  la  Mammclle ,  O^/ dx. 

■"'""'P'»'*'  coamMrccm,. 

'=  facd=lWa„,<,„ieft 

Signes  qui  font  connoiftre  qu’une  femme  eft  grolTc  de  plufieurs  enfans  Ol>r 

IV.  cxxvun  CLXV.  CCXII.  CCXVIII.  CCCXX.  CCCLXXXvf.  CDXXXV  ’  ^  ^ 

a“o”wrr“  *'  "“f 

Stcnlitcz  diverfes  ,  0^/cxci.  ccxv.  ccxxxi.  ccxxxu.  ccLxxxvm  cccxvn 

CCCXLVII.  CCCLXVI.  CCCLXXXVU.  CDXVIII.  CDXXVï..  CDXlill  CUXCV  DIII 
nixiix!''''  PCXXXII.  pcxxxvur! 

*”^0^0“  SrcïcLfi*-^ 

Supata^oV  ...v, 

Supprcflion  d  urine,  Lxxxix  cccxciv. 

"dSsm” C»OT>.  CBLïXJtVII.  DI.  Mm 

CDitïmt”®"  0*/>=«v  iiin.  CCLIIIVU. 

IX.  cnxxxni.  cdlxxiii.  dlxviii.  nexxiii  dcxxxv.  dcxcvil 
Oif!^DLu  refté  en  la  matrice  durant  un  tres-lông-temps, 

riers ,  0^/*^Dcxxr^^  g.cime  refte  en  la  matrice  qui  dura  quinze  jours  en- 

l’accouchement,  Ohf.  CLvru.  cclxu. 


Table  des  Matières. 

Tranchées  des  petits  enfans ,  Obf.  cclxiii.  dxlix. 

Travail ,  les  fignes  d’un  vray  travail,  Ii.  cxxxix.  cclxvii. 

Travail  long,  Obf.  cdxcu. 

Travail  eft  ordinairement  plus  long  lors  que  la  femme  accouche  d’un  garçon, 
que  quand  elle  accouche  d’une  fille,  Obf  cdlxxxvi. 

Treflaillemens  de  miatrice  pris  fauflement  pour  des  mouvemcns  d’enfant, 
Obf  BtXVI.  DLXXIX. 

Tumeur  du  nombril  des  enfans  nouveau-nez,  Obf.  LXiy.  cdxlviii,  DLiy. 

DCXXXIV. 

Tumeur  audeffus  de  la  tefte  de  l’enfant,  Obf.cctyii.  dxliy.  neix. 

V  ■ 

VE  NT  RE  d’un  enfant  extrêmement  tetCcuétObf  nxxi. 

Ventre  d’une  femme  extraordinairement  refl'erré,  Obf  ccciii^ 

Vents  rendus  par  la  matrice  avec  bruit,  Obf  cy.  ex. 

Vérole  grolTe,  vo^ez,  maladie  Vénérienne. 

Petite  Vérole  à  des  femmes  grolTes,  Obf  dxxxvi.dlxxvi.dc.  dclxxiV. 
Petite  Vérole  à  femme  accouchée ,  Obf.  clxix.  ccxxxv.  cclxxiii  dxxxviiï* 
Petite  Vérole  communiquée  à  des  enfans  dans  le  ventre  de  lamerc,  Obf.vc. 
Vers  engendrez  en  un  ulcère  carcinomateux  de  la  matrice ,  lxi. 

Veûë  perdue  en  une  femme  après  fon  accouchement,  Obf.  dlxvui. 
Vidanges  trop  abondantes  après  l’accouchement,  O^"/.  clxxxvi.  cxcix. 
CCXXX.  CCLU.  CCLXII.  CCCXXXIIÏ.  DCXLVI. 

Vidanges  fupprimées,  voyez^  fuppreffion. 

Ulcère  carcinomateux  de  la  matrice,  voyez  Cancer. 

Vomiffement  de  la  femme  grolTe  ,  Obf.  xxiv.xcvni.  cxxiv.  cclii.  cccxlv. 

CCCLXXIV.  CDLIII.  DXXVII.  DCLXVIII. 

VomilTement  de  la  femme  accouchée,  Obf.  dxxxix. 

Vomill'ement  extraordinaire  d’un  enfant  nouveau-né,  Obf.  ccc. 

Urine  fupprimée  après  l’accouchement,  O V* 

Urine  qui  fluoit  involontairement  après  un  violent  accouchement ,  O^yT 
rxxvi.  Lxxxv.  Dxxxv.  nLxxvii.  nciii.  dclxvi. 

Urine  qui  fluoit  involontairement  à  caufe  d’unf ulcère  carcinomateux  de  la 
matrice  qui  avoit  corrodé  le  col  de  la  veflie,  Obf.^ctxyi. 

Vulve,  voyez,  matrice. 


FàHtes  d’imprefio». 
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A  P  A  R  I  s. 

Par  J  E  À  N  Ani  s  s  o  n,  Dircdeur  de  rimprimerie  Royale. 
MDCXCiy. 


